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Traite d'organogenie comparee de la fleur
L’organogénie végétale, c’est-à-dirc l’étude des diverses phases par lesquelles passe un organe d’une plante avant d’arriver à son entier développement, est une science toute nouvelle et toute française. Al. Alirbel, mon maître, en est le créateur. C’est dans son Mémoire sur le Marchanda polymorpha , qu’il a montré que, quelque diverses que soient les formes ultérieures que les tissus affectent, ils ont tous une origine commune, Yulricule; qu’il a exposé les phases successives par lesquelles passe cette utricule, pour constituer ici du tissu libreux, là du tissu vasculaire, ailleurs du tissu utriculaire; qu’il a enfin fait connaître les lois qui président k toutes ces transformations.
Dans la pensée de M. Mirbel, l’étude organogénique des tissus n'était que le prélude de l’étude organogénique des organes composés, tels que les feuilles, les fleurs, que ces tissus constituent par leurs combinaisons diverses. Aussi avait-il commencé à examiner de jeunes boutons pour suivre les diverses évolutions des parties de la fleur, lorsque parut à Lyon une thèse de MM. Guillard frères sur ce sujet.
« Le parfait accord de nos observations, dit Al. Alirbel, avec les » observations plus nombreuses de MM. Guillard, nous porta à » croire qu'ils ne s'étalent pas trompés ; j’en parlai dans ce sens
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» à l’Académie, le 26 octobre 1835, et depuis lors rien n’a changé » notre conviction (1). »
L’impulsion ùiiAiois donnée, la voie une fois indiquée, plusieurs botanistes la suivirent. M.Schleiden en Allemagne, etM.Ducharlre en France, publièrent d’excellentes observations. Mais soit que ces études fussent encore trop nouvelles pour qu’on pût s’y engager avec les précautions suflisantes, soit que, étonnés de tout ce qu’ils découvraient, ils se soient trop empressés de généraliser les faits observés dans quelques groupes de plantes, ces botanistes étaient en contradiction entre eux sur presque tous les points. Ainsi, pour prendre un exemple, l’un voulait que les bords de la coupe florale des plantes périgyncs fussent de nature axile, parce qu’il les considérait, sans le prouver, comme une dépendance du réceptacle; tandis que l’autre prétendait, sans le prouver davantage, que les mêmes bords n’étaient, comme l’admettait Decandolle, que les bases soudées du calice, de la corolle et de l’androcée, et par suite étaient de nature appendiculaire.
Surpris de ces contradictions, je formai la résolution d’en rechercher les causes, persuadé qu'une série de travaux de cette nature, appliqués successivement à un grand nombre de plantes diverses, éclairerait l’organisation végétale en général et les véritables affinités des espèces entre elles.
C’est en 1844 que je me suis mis à l’œuvre, et depuis cette époque l’organogénie de la fleur a été l’objet principal, je dirais presque unique, de mes études. Ni l’état de ma santé longtemps compromise, ni les devoirs d’une tout autre nature qui m’ont été momentanément imposés, ne m’en ont détourné. A Paris, comme à Brest, comme à Madère, quatre heures ont été consacrées chaque matin à ces observations microscopiques.
J'ai rencontré dans le cours de ces travaux bien des difficultés de toutes sortes, soit pour trouver sur la plante les états successifs de développement que je recherchais, soit pour porter le scalpel dans ces fleurs rudimentaires, parfois si petites, sans blesser les parties qui les constituent, soit enfin pour voir nettement ce
(l) Comptes rendus de l'Académie des sciences , vol. I, p. 260.
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que j’avais sous les yeux de manière à n'être trompé par aucune des illusions d’optique qui accompagnent fréquemment des observations si délicates. Et ces difficultés étaient d’autant plus sérieuses et pénibles, qu’elles se renouvelaient avec chaque plante et exigeaient ainsi chaque jour de nouveaux procédés et de nouveaux efforts.
Mais j’ai été amplement récompensé de ma persévérance. Des affinités à peine entrevues, ou même simplement soupçonnées, ont été mises au grand jour; d’autres, complètement inconnues, ont été découvertes. La symétrie des organes de la fleur, ainsi que leur véritable nature, est sortie du domaine des conjectures pour reposer sur des observations directes, et les lois qui président à leurs évolutions ont été reconnues et classées, sinon dans leur cause, du moins dans leurs effets.
Ce travail a été entrepris et continué jusqu’à la fin sans aucune idée préconçue : les faits étaient journellement notés et représentés tels qu’ils étaient vus (1). Ce n’est que quand toutes mes observations ont été faites que je les ai rapprochées, comparées, afin d’en tirer quelques conséquences générales, et j’ai tout lieu de penser que ma manière de considérer les corolles gamopétales, les étamines hypogynes et périgynes, les ovaires infères, les styles et les placentas, sera adoptée par tous ceux qui voudront laisser de côté les théories plus ou moins ingénieuses qui ont été émises sur ces organes, et examiner sans esprit de parti toutes les observations que j'ai faites.
Voilà pourquoi je commence par exposer successivement l’organogénie des diverses parties de la fleur dans chaque groupe de plantes, et termine par l’exposition des conséquences que j’en ai tirées relativement à la nature de ces parties.
Voilà aussi pourquoi, dans la description des étals de développement que j ’ai observés, j’indique les choses telles que je les
(t) C’est en 1851 [Com/des rendus de l' Académie des sciences, vol. XXXII, p. 871) que j’ai commencé à publier quelques-unes de ces études organogouiques qui ont été ensuite insérées dans les Annales des sciences naturelles. Mais ce n'est qu'en mars 1854 qu’a paru la première livraison de ce Traité d’organogénie comparée de la fleur.
INTRODUCTION
vois, telles quelles semblent être, sauf à donner dans mes conclusions générales la manière réelle dont elles doivent être interprétées. Ainsi quand je dis, par exemple, que l’on remarque dans la Capucine, au pied de chaque feuille carpellaire, une sorte de puits creusé dans le réceptacle, je n’exprime que les apparences; et dans mes généralités sur le pistil , communiquées il y a déjà longtemps à l’Académie des sciences, et insérées dans ce volume sous le titre de Conclusions générales, j’ai bien soin de faire observer que, d’une part, le réceptacle ne se creuse pas réellement, et que d’autre part, chacune des loges de l’ovaire supère a pour paroi extérieure la base éperonnée de la feuille carpellaire, et pour paroi intérieure l’extrémité placentaire du réceptacle sur laquelle l’ovule est inséré.
Comme c’est au Muséum d’histoire naturelle que m’ont été fournis, avec une libéralité à laquelle je me plais à rendre justice, la plupart des nombreux échantillons dont j’ai eu besoin dans cette longue série d’études, j’ai suivi ici en général la classification qui y est adoptée, sans vouloir en rien préjuger de sa valeur absolue. Et si je m’en suis départi quelquefois, ce n’est point pour contester tel ou tel rapprochement qu’on y remarque, mais uniquement parce que mes observations sur quelques groupes de plantes, n’ayant pu être terminées en temps utile pour arriver à leur place dans cette classification, ont dû être rejetées plus loin, afin de ne point interrompre la publication de cet ouvrage et d’avoir le temps de les compléter.
Ce n’est que dans une sorte de Généra planlarum illustré, entrepris il y a près de dix ans, et qui, je l’espère, pourra être publié avant peu d’années, que je montrerai par des applications nombreuses toute l’importance des études organogéniques pour déterminer les véritables affinités des plantes entre elles, et fixer enfin sur des bases solides et durables cette classification naturelle jusqu’à présent si mobile et si changeante, que chaque auteur la construit à sa guise sans prouver d’une manière péremptoire que son œuvre est meilleure que celle de ses devanciers.
ORDRE DES HYPÉRICINEES («)
Les diverses espères de Millepertuis ont subi dans leurs dénominations génériques bien des variations depuis le commencement du siècle dernier. Groupées par Tournefort en deux genres qui s’appelaient Hypericum et Androsœmum, elles furent réunies par Linné en un seul, auquel il conserva le nom (V Hypericum. Adanson ( Fam. pl. ) reprit les idées de Tournefort , les exagéra, et subdivisa le genre linnéen en plusieurs autres sous les noms de .Hypericum , Androsœmum, Knifa, Komana , Elodes. Dans son Généra planlarum, A.-L. de Jussieu revint aux principes
(t) A -L. do Jussieu désigne, dans son Généra planlarum, les groupes que la plupart des auteurs modernes appellent Familles sous le nom d'Ordres naturels [Ordinet naturalei). Linné , PMI. bot.,§ i H , avait défini l'Ordre ainsi : Ordo généra inler $e magisafflnia proximi collocabit; et ciLé comme Ordres naturels (Ordines natunale *), les Slellalœ, les Aggregatœ. Enfin, Dccandollo , dans son Prodromus régi u vegetabili* , se sert encore , pour tous ses groupes de genres, de l'expression Ordo.
Pourquoi a-t-on changé cette dénomination consacrée par les princes de la science en celle de Famille ? Pourquoi , lorsqu'on veut mettre on évidonce avant tout la ressemblance dos plantes qui composent un groupe, prendre, pour désigner ce groupe, un mot qui exprime nécessairement une idée fausse, la filiation commune de ces plantes, et accessoirement seulement l’idée de ressemblance? Pourquoi ne pas conserver le mot Ordre, qui, dans le langage ordinaire comme dans le langage des anciens botanistes, signifie une collection d’élres ayant un certain nombre do caractères communs. Ne dit-on pas encore tous les jours, l'ordre de la Noblesse, l'ordre du Clergé, l'ordre des Bénédictins, l'ordre des Jésuites, etc.
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de Linné, et n’admit que le seul genre Hypericum, tel que le Ixitaniste suédois l'avait constitué. Enfin M. Spacli , dans ces derniers temps, guidé par d’autres considérations que Toumef'ort et Adanson , détruisit de nouveau le genre Hypericum de Linné et de A.-L. de Jussieu |K>ur former avec ses débris un grand nombre d'autres genres qu’il nomma Hypericum , Androsæmum , Eremanthe, DrosaïUhe, Eloileu t), Myriandra , ete.
Il y a donc eu constamment, pour res espèces de Millepertuis, alternative de réunion en un seul genre et de division en plusieurs; seulement, le nombre des genres que l’on a établis est d’autant plus considérable qu’on se rapproche davantage, de notre époque. Tournefort n’en admettait que deux; Adanson en a créé six; et M. S| web, douze à quatorze. Ceci, du reste , n’a rien qui doive surprendre. On conçoit qu’au fur et à mesure des progrès de la botanique , les jKiinls de vue sous lesquels on peut envisager les plantes se soient multipliés; que des différences qui avaient échappé aux premiers observateurs aient été aperçues depuis, et que, sous la vive impression que produit toujours dans l’esprit une récente découverte, quelques botanistes aient attaché à tes différences plus d’importance qu'elles n’en ont réellement , et qu’ils aient élevé au rang de caractère générique ce qui n’est souvent distinctif que des espèces.
Pour admettre ou repousser un genre nouveau et décider sur la valeur d’un caractère , chose toujours difficile, puisqu’il n’y a jias do règle absolue et qu’on s’en rapporte la plupart du temps soit à l’autorité du nom de celui «pii l’a créé , soit à ce qu’on peut appeler le consensus omnium, les études organogéuiques sont d’un grand secoure. On comprend, en effet, qu’un caractère qui se manifeste dès les premiers âges de la llcur soit souvent plug inqiortant qu'un autre qui n’apparaitra que peu de temps ayant son épanouissement ; que des différences qui, d’après les observations, tiennent à l’essence meme de la constitution de la fleur, soient préférées à d’autres qui ne sont dues qu'à des inégalités de développement. Ainsi , pour prendre des exemples dans les Millepertuis , les espèces que l’on a séparées des Hypericum par celte seule considération que leur ovaire est uniloculaire , tandis (pie dans les Hypericum il est pluriloculaire , doivent y être réunies ; car, ainsi qu’on va le voir, dans ces plantes cet ovaire uniloculaire n’est qu’un arrêt de développement de l’ovaire pluri-
(l) Dans Endlichcr cl dans tous les auleurs modernes, on trouve un genre ainsi désigné : Elodea Ad. Or, Adanson n'a jamais créé de genre Elodea. Voici d'où vient cette fausse attribution. Par suito, sans doute, dune faute typographique ou de copiste, A.-L. de Jussieu ( Gen . pi, p. 255), rappelant les divers genres établis par Adanson aux dépens du genre linnéen Hypericum , a mis Elodca au lieu d' Eludes , et comme on remonte raremenl aux sources, môme dans les travaux monographiques, Elo<len An. a pris In place à'Elodeeko.
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looulaire ; c’est un ovaire phiriloculaire dont les cloisons n’ont pas atteint la ligne médiane comme dans les autres, et ne s’y sont pas soudées de manière à partager la cavité primitivement unique en autant de compartiments ou loges. Le genre Modes, au contraire, fondé par Adanson, et qui se distingue des Hypericum par la présence de glandes alternes avec les carpelles et par des ovules peu nombreux disposés sur deux séries seulement sur chaque placenta , doit être conservé, car ces différences ne sont point dues A des inégalités de développement, mais dépendent de l’organisation primitive de la fleur.
Inflorescence. L’inflorescence de toutes les Hypéricinées est une cymc. Seulement , dans quelques espèces , cette eyme est réduite à une seule fleur, et alors les fleurs sont solitaires et axillaires (ex. : Elodes œgyptiaca), ou solitaires et terminales ex. : Eremanthe calycinum), selon que ces evmes sont axillaires ou terminales.
Calice. Les sépales sont au nombre de cinq dans l’ Androsæmum hircinum que j’ai pris pour type et dans la plupart des autres Hypéricinées. Ils naissent successivement dans l’ordre quinconcial et restent toujours libres jusqu’à la base. Leur position par rapport à la bractée mère est très simple. Il y en a deux antérieurs, ce sont les sépales l et 3; un postérieur, c’est le sépale 2; et enfin deux latéraux, ce sont les sépales h et 5. Ces sépales, lorsqu’ils sont développa, se recouvrent en préfloraison quineoneiale.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent simultanément et se disposent en préfloraison contournée; ils sont toujours égaux entre eux et libres jusqu'à la base. Lorsqu’on les voit IKiindrc sur le réceptacle , ils ont l’aspcct de mamelons staminaux : ce sont de petites bosses ovales dont le grand diamètre va de la circonférence au centre de la fleur. Mais |ieu à peu cet aspect change complètement; ces bosses s’allongent beaucoup dans le sens de leur petit diamètre cl peu ou point dans le sens du grand , en sorte que , quand les étamines apparaissent , les pétales ont encore l’aspect de bosses ovales ; mais leur petit diamètre est devenu le grand , et le grand diamètre, qui allait de la circonférence au centre de la fleur, est devenu le petit.
Les pétales, quoique nés avant les étamines, croissent peu pendant longtemps; ce n’est guère qu’au moment de 1’cpanouissemenl qu’ils gran dissciil tout à coup de manière à envelopper dans le bouton tous les autres organes intérieurs.
Àndrocée. Peu après l'apparition des pétales , on voit naître dans I Androstemum hircinum et V Eremanthe calycinum cinq autres laisses qui
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leur sont superposées (1). Ces cinq busses sont les rudiments des cinq faisceaux d’étamines; ils ressemblent tellement à l’origine aux mamelons primitifs des pétales, que l’observateur qui ne verrait la fleur qu'aux deux moments de l’apparition de la corolle ci de l’apparition de l’androeée, en conclurait nécessairement que les premiers mamelons que j’ai considérés comme des pétales naissants ne sont pas des [létales , mais des bosses staminales, et que les pétales n’apparaissent que longtemps après, sous la forme d’un léger repli, à la base de chaque bosse staminale.
Pour celui, au contraire, qui a suivi toutes les phases de développement de ces [(étales et de ces groupes d’étamines , il n’y a point de doute. Pour n’en laisser cependant dans l’esprit de personne , et pour bien convaincre tout le monde par mie observation facile que les pétales , dans les Hypéricinées, sous quelque aspect qu’ils se présentent, apparaissent avant les bosses staminales , il sullit d’étudier les évolutions de la corolle et de l’androcée dans les Ilypericum où il n’y a que trois phalanges d’étamines et cinq [(étales. Car si, comme cela a lieu, le premier verlicillc de mamelons qui apparaît après le calice se compose de cinq mamelons, et que le deuxième verlicillc se compose de trois , on sera bien obligé d’en conclure que les premiers mamelons sont des pétales et les seconds des bosses, rudiments des groupes d’étamines.
C’est sur ces bosses staminales que naissent les étamines. C’est comme une éruption de petits mamelons qui commence sur chaque hosse du côté qui regarde le centre de la fleur, et qui gagne de proche en proche de façon à recouvrir toute la surface; l’éruption staminale est donc centrifuge.
(4) Il est étonnant que M. Decandolle, l'un des promoteurs les plus ardents de la théorie de la métamorphose, ait adopté pour les feuilles et les organes do la fleur des mots différents pour exprimer la même chose, et le même mot pour exprimer des choses différentes.
Ainsi, pour les feuilles, lorsqu'elles naissent deux par deux à la même hauteur et aux deux extrémités d’un même diamètre, il dit qu elles sont opposées ; lorsqu'elles naissent à des hauteurs différentes, il dit qu elles sont alternes. Au contraire, pour les organes de la fleur, le mot opposé est employé pour indiquer que les parties d’un verticille sont placées devant colles d'un autre vorticille, et le mot alterne pour indiquer qu elles sont placées devant les intervalles qui séparent celles d’un autre verticille, etc
Pour éviter la confusion qui peut résulter de ces différents sens d'un même mot, j’emploie le mot opposé pour exprimer que les parties auxquelles je l'applique sont placées aux deux extrémités d’un mémo diamètre, et cela sur la tige comme dans la fleur. Ainsi les Labiées ont des feuilles opposées, et les Crucifères ont le calice composé de quatre sépales dont doux opposés sont plus intérieurs et gibbeux. Je désigne, avec Steinheil, par l épithète de superposées , les parties d'un verticille qui sont placées devant celles d’un autre verticille, et je disque, dans les Primevères, les étamines sont superposées aux pétales; que, dans les Labiées, la troisième paire de feuilles est superposée à la première ; que, dans le cycle 2/5 des feuilles du Pêcher, la sixième feuille est superposée à la première. Je réserve le mot alterne pour les parties d’un verticille qui sont placées devant les intervalles qui séparent les parties d'un autre verticille, et je dis que les pétales des Roses sont alternes avec les sépales, que chaque paire de feuilles dans les Labiées alterne avoc celle qui la précède et ccllo qui la suit.
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Dans VAndrosœmum hircinum et dans YEremanthe calycinum, il y a cinq phalanges d’étamines sujierposées aux jsitales, c'est-à-dire une antérieure, deux latérales et deux postérieures. Imaginons que la phalange latérale de droite se soude avec la phalange postérieure du même côté, et que la phalange latérale de gauche se soude avec la phalange postérieure du même côté ; au lieu de cinq phalanges d’étamines, il n’y en aura plus que trois, une simple antérieure et deux doubles, moitié latérales et moitié postérieures. Ces deux doubles phalanges ne seront plus superposées aux pétales, mais aux sépales qui alternaient avec les phalanges primitives, c’est-à-dire aux sépales latéraux 4 et 5.
Or, celle supposition se réalise dans les Hypericum où il n’y a que trois phalanges d’étamines , une antérieure superposée à un pétale et deux autres superposées chacune à un des sépales latéraux 4 et 5. Seulement celte soudure de deux phalanges du même côté, pour n’en former qu’une, n’est pas consécutive à leur apparition ; elle est congénitale. Du moment où l’on |K*ut apercevoir quelque chose , on n'en voit qu’une , ainsi que je l’ai dit précédemment ; mais cette fusion de deux phalanges, quoique étant toujours invisible, n’en doit pas moins être admise par les organographes , car elle est démontrée par la disposition relative des parties.
Mutis a élevé au rang de genre, sous le nom de Brathys , quelques espèces A' Hypericum, d’après cette considération que, dans ces plantes, les étamines ne sont point groupées en faisceaux comme dans les autres Millepertuis. Or, lorsqu'on suit les évolutions de l’androcée d’une fleur de Brathys prolifica , on remarque qu’il y a, comme dans YAndrosœmum hircinum, cinq mamelons primitifs su|»er|x)sés aux pétales. Seulement, tandis que dans Y Androsœmum hircinum les mamelons sont et restent toujours distincts, dans le Brathys prolifica ils sont promptement réunis par la base et se confondent en un bourrelet circulaire qui entoure le pistil, mais sur lequel il est facile de reconnaître pendant longtemps, par les inégalités des étamines, les cinq groupes primitifs qui sont eonnés. Du reste, sur ce bourrelet circulaire androcéen du Brathys prolifica, comme sur les bosses stamiualcs des Androsœmum, l’apparition des étamines est centrifuge , c’est-à-dire que les premières que l’on aperçoit sont près du pistil, et les dernières près de la corolle.
Pistil. Dans YEremanthe calycinum, le pistil se montre d’abord sous l’aspect de cinq petits mamelons nettement distincts les uns des autres et alternes avec les groupes d’étamines. Ces petits mamelons grandissent, s'élargissent à leur base et sont bientôt soulevés |uir une membrane commune, en sorte qu’ils forment une sorte d’enceinte continue crénelée sur
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scs bords. Les cinq crénelures sont les rudiments des lM~.mc.hes du style ; l’enceinte continue, le rudiment de la base du style et de l’ovaire.
Si l’on jette les yeux dans cette enceinte, on aperçoit alternes avec les crénelures cinq cordons qui s'étendent sur les parois internes, de la hase un sommet. Ces cinq cordons, qui parfois dépassent un peu le bord supérieur c!c cette enceinte, et constituent alors autant de nouvelles crénelures qui alternent avec; les premières , sont les rudiments des placentas; ils grossissent, forment des hunes qui s’avancent les unes vers les autres à l’intérieur de la cavité de l’ovaire, sc rencontrent dans l’axe do cette cavité , s’v soutient et la partagent en autant de compartiments ou loges. Ne pouvant plus s’étendre par suite de cette rencontre , mais croissant toujours, ces placentas sc boursouflent dans l’angle interne de chaque compartiment, et comme cet angle interne est formé par la soudure de deux placentas, il en résulte deux boursouflements placentaires sur lesquels apparaissent [tins tard les ovules.
Dans YHypertcum perforation et V Androsæmnm liircinum les choses se passent de même que dans YEremanthe calycinum , à cette seule différence près qu’il y a trois mamelons primitifs au lieu de cinq , par conséquent trois branches seulement au sommet du style, et trois loges.
Si l’on recherche quelle est la disposition de ces trois mamelons primitifs, et par suite la disposition des trois loges de l’ovaire qui leur correspondent, on observe qu’il y en a toujours un postérieur superjiosc au sépale postérieur, et deux antérieurs superposés aux deux pétales latéraux ; en sorte que dans YHypericum perforation , où il n’y a aussi que trois phalanges d'ét.1mines , dont l’une est antérieure et superposée au pétale antérieur, deux autres postérieures et superposées aux deux sépales latéraux, les loges de l’ovaire alternent avec ces phalanges.
Dans YEIodes cegypliaca, les ovules naissent en petit nombre sur deux séries dans l’angle interne de chaque loge. Ceux qui se montrent d’abord sont placés à mi-hauteur des placentas ; les autres apparaissent ensuite au-dessus Pt au-dessous, en sorte que les plus jeunes sont aux deux extrémités supérieure et inférieure. Ils sont anatropes, ascendants, leur mieropyle inférieur et en dedans, leur raphe extérieur. Mais dans les autres Millepertuis, bien que les ovules apparaissent toujours en premier lieu A mi-hauteur de la loge pour s'étendre do là Vers le haut et vers le bas, ils sont en 1res grand nombre et pêle-mêle, de sorte qu’il est impossible de compter les séries sur lesquelles ils sont nés.
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Fig. 1 . Inflorescence. B, bractée mère ; bf b , bractées secondaires latérales; a3, s 4. ts, sépales.
Fig. 2. Apparition de ta corolle. Ce sont cinq mamelons arrondis, p, alternes avec les sépales et qu’on prendrait, si I on n‘y faisait attention, pour des étamines, a2, a4, a5, sépales.
Fig. 3. Apparition de l'androcée. Ce sont cinq mamelons, elc, allongés dans lo sens du rayon, superposés aux pétales, p, et en même nombre, s2, «*, s:', sépales.
Fig. 4. La fleur est plus âgée. Les sépales #*, a4, a5, qui masquaient l'intérieur, ont été coupés; on n'aperçoit encore aucune trace du pistil, mais sur chaque bosse slaminale, elc, on voit poindre au sommet un petit mamelon arrondi, rudiment d une étamine. Chaque pétale, p, adhère, en quelque sorte, à la base do la bosse slaminale, eic, qui lui est superposée, en sorte qu’on serait porté à croire, au premier alx>rd, qije le pétale, p, se développe après la bosse slaminale, elc, et n'en est que le bourrelet inférieur.
Fig. 5. Apparition du pistil sous la forme de trois petits mamelons, cp, superposés aux sépales s1, a2. A cette époque, plusieurs étamines, et, sont nées sur chaque bosse staminale, fl*, du sommet à la base.
Fig. 6. Les trois petits mamelons du pistil ont grandi et sont réunis k leur base de manière à former un bourrelet circulaire continu surmonté de trois festons, cp. Chacun de ces trois festons est le rudiment d'une branche stigmatique. D'un autre côté, les étamines, cl, sont beaucoup plus nombreuses, et l'étamine supérieure qui s’est montrée la première dans chaque groupe, ete , commence k dessiner une anthère que les inférieures ne sont point encore, nées, p, pétales; s , sépales coupés.
Fig. 7. Toutes les étamines, et. sont nées: elles forment cinq groupes dans lesquels il est encore facile de remarquer que les plus Agées sont les plus rapprochées du pistil , et les plus jeunes les plus voisines des pétales, p. Le pistil forme une sorte de tourelle à trois angles arrondis, sur les parois internes de laquelle s'étendent du sommet k la basa trois placentas, pi. t3, s1, a*, s4, «*, sépales.
Fig. 8. Pistil plus âgé. ov, ovaire; «f, branches du style.
Fig. 9. Le même, déchiré sur le dos do manière à diviser en deux une branche du style. Les placentas, pi, se sont rapproches sur la ligne médiane, Ig , de façon à partager la cavité de l'ovaire en trois loges dans l’intérieur de chacune desquelles on aperçoit deux moitiés de placenta appartenant k des placentas différents.
Fig. 10. Un placenta entier isolé.
Fig. 1 1. Coupe transversale pour montrer comment les placentas, p/, en s'avançant dans l'intérieur de l’ovaire, tendent k sc réunir sur la ligne médiane et k partager la cavité d'abord unique en trois compartiments.
Fig. 12. Pistil entier d'une fleur plus développée, or, ovaire; fl, branches stylaires.
Fig. 13. Le mémo, déchiré sur le dos d'une loge. Ou aperçoit les placentas, dans l'angle interne de la loge Des ovules , ol, naissent ou grand nombre sur ces placentas k mihauteur ; d’autres, plus jeunes, apparaissent ensuite au-dessous cl au-dessus, en sorte que les ovules sont d'autant plus âgés, qu'ils sont plus rapprochés de cette hauteur moyenne.
Fig. 1 4. Un placenta entier isolé, ol, ovule; <(, branches stylaires: ck, crête d un placenta qui se soude aux crêtes des autres placentas.
Fig. 15. On a coupé longitudinalement un pistil de façon à lo diviser en deux parties symétriques, cl l’on a dessiné une de ses parties, ol, ovules naissant sur le placenta, p/; ck, crête de ce placenta ; p/r, placenta coupé longitudinalement daus son milieu ; al, branche stylaire entière: ate, branche stylniro coupée.
8 ORDRE DES HYPKRK INKKS.
Fi?. <6. Pistil plus A?é, déchiré sur le dos d'une de ses loges pour montrer les ovules, o/.
Hyperlrun perforant ni.
Fig. 47. Apparition de la corolle, p, dans I ’Hypericum perforalum
Fig. 4 8 Apparition de l'androcée sous forme de trois bosses. et€, dont deux sont superposées aux sépales, et une superposée à un pétale.
BrUhj* prollflra.
Fig. 19. Apparition do la corolle. On a coupé doux sépales, pour mieux faire voir les pétales, p, alternes avec les sépales: si l'on n’y prenait garde, comme ces pétales sont arrondis et assez gros, on croirait que ce sont des bosses staminales.
Fig 20. Apparition do l’androcée qui se montre sous l’as|>cel d'un bourrelet circulaire formé par cinq bosses, rK. superposées aux pétales et légèrement réunies II leur hase II n'y a encore aucune trace du pistil.
Fig . * I . Fleur plus âgée dont on a coupé le calice, s\ cl la corolle, pr. On aperçoit au centre le pistil qui a la forme d'une citadelle surmontée de trois créneaux. La partie inférieure, oe, de cetto citadello, c'est l'ovaire, comme du resle dans les autres figures ; los créneaux, cp, sont les rudiments des branches du style. Le pied de ce pistil est entouré par l'androcée, sorte de hourrelet circulaire continu offrant à sa surface cinq bosses. clc, superposées aux pétales et au sommet desquelles des mamelons staminaux, et, sortent comme une éruption.
Fig. 22. Boulon plus avancé dont on a coupé les sépales pour montrer la préfioraison de la corolle.
Fig 23 . Le même dont on a enlevé en outre les pétales. Le pistil a changé d'aspect. C'est une espèce de long rêne partagé dans sa partie supérieure en trois branches stylaires et entouré, à sa base.de ce bourrelet androréen, dont toute la surface est recouverte d'étamines. On reconnaît encore, dans ce cercle continu d'étamines, les traces des cinq bosses primitives, et l'on voit très bien que ces étamines apparaissent du sommet à la base : car au sommet , elles ont déjà leurs anthères formées qu'à la base elles sont à peine visibles.
Eremanthe caijrlnum.
Fig. 24. Jeune fleur d' Eretnanlhe calgcinum dont on a enlevé le calice. Les étamines, cl, naissent par groupes sur des bosses, el<\ superposées aux pétales et en même nombre. On voit aussi très bien ici qu elles so montrent successivement sur ces bosses du sommet à la base. Le pistil ost une plate-forme circonscrite par une sorte de mur d'appui qui a cinq parties saillantes et cinq parties rentrantes: les parties rentrantes, p(, sont los rudiments des placentas; elles sont superposées aux groupes d’étamines.
Fig. 25 et 26. Pistils plus âgés; p I, placentas; cp, branches stylaires.
Elotfes enpllaa.
Fig. 27. Pistil d'une fleur de Elodet itgyptiaai , lorsque les trois glandes, gl, alternes avec les groupes staminaux et superposées aux carpelles, apparaissent
Fig. 28 Autre pistil au moment où les ovules commencent à poindre. On a déchiré ce pistil dans sa longueur de façon à partager une branche stylaire en doux , et l'on aperçoit les ovules, ol, peu nombreux, naître de chaquo côté du placenta, pi, sur une seule série. Ceux qui sont à mi-hauteur apparaissent les premiers, les autres naissent ensuite do chaque côté en gagnant le sommet et la base du placenta, tg, stigmate.
Fig. 29. Pistil encore plus âgé et fendu également sur le dos. Les placentas, p/, sc sont rapprochés sur la ligne médiane de l'ovaire et ont partagé sa cavité en trois loges. On aperçoit encore, dans le fond de la loge ouverte, la ligne de réunion, Ig. Les ovules, ol, sont sur deux séries; ils sont anatropes et dressés.
Fig. 30. Ovule isolé, m, micropyle; r, raphé: h, hile.
ORDRE DES TAMARISCINÉES.
Un cultive dans les jardins deux genres qui appartiennent à cet ordre, les Myricaria et les Tamariw. Je les ai étudiés tous deux dans plusieurs de leurs espèces ; ils présentent dans le développement de leur pistil et de leurs ovules des différences fort remarquables et dignes de tixer l’attention de tous les botanistes qui s'occupent des affinités des plantes.
I nflorescence. Calice. L’inllorescence de toutes les Tamariscinées est une grappe dans laquelle chaque fleur naît à l’aisselle d'une feuille plus ou moins modifiée. Quand la fleur est tétrainère, comme dans le Tamarix telrandra , il y a deux sépales qui naissent d'abord ; ce sont les deux sépales extérieurs : l’un est à droite, l’autre à gauche de la bractée mère. Les deux autres apparaissent ensuite en croix avec les premiers, et sont, l’un antérieur, et l’autre postérieur. Quand la fleur est pentamère, comme dans le Myricaria germanica, les sépales naissent successivement dans l’ordre de leur préfloraison quinconciale. Les deux premiers sont latéraux, le troisième et le cinquième sont antérieurs, et le quatrième postérieur. Du reste, ils sont et restent toujours libres jusqu’à la base.
II y a donc dans les Tamariscinées , comme dans les Millepertuis, deux sépales antérieurs ; mais tandis que dans les Millepertuis ce sont les sépales 1 et 3, dans les Tamariscinées ce sont les sépales 3 et 5. En outre, le. sépale 3 dans les Tamariscinées est beaucoup plus jeune que les sépales i et 2 et à peine plus âgé que les sépales 4 et 5, tandis que, dans les Millepertuis , il est à jieine plus jeune que les sépales 1 et 2 , et beaucoup plus âgé que les sépales 4 et 5. A quoi tiennent ces différences? A ce que dans les Millepertuis il y a deux bractées secondaires qui accompagnent chaque fleur, tandis qne dans les Tamariscinées il n’y en a aucune trace.
Dans le Tamarix telrandra le calice est manifestement composé de deux paires de sépales disposées en croix. Comme la fleur n’est point accompagnée de bractées latérales, la paire inférieure la première mie est alterne avec la bractée mère, et la paire supérieure, née plus lard, est au contraire superposée à cette bractée mère d’une part et à l'axe de l’autre. Imaginons •pie dans cette paire supérieure de sépales superposée à la bractée mère et
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à l'axe, le sépale antérieur se dédouble en deux autres, dont l’un est un peu plus jeune que l’autre; le calice, de tétramère, deviendra |>en!ainère, et les deux sépales, résultat du dédoublement du sépale antérieur, seront les sépales 3 et 5. Ils seront beaucoup plus petits que les sépales latéraux de la première paire et seront à peine inégaux entre eux. Or c’est ce qui a lieu : dans les Tamariacinées pentamères le sépale 3 est à peine plus âgé que les deux autres sépales h et 5.
Dans les Millepertuis le calice est également compost’' de deux paires de sépales ; mais comme il y a une paire de bractées secondaires alternant avec la bractée mère, la première paire de sépales, qui alterne avec celle paire de bractées secondaires, est superposée à cette bractée mère d’une part et à l’axe de l’autre ; et comme, d'un autre côté, c’est toujours le sépale antérieur qui se dédouble, les deux sépales résultant de ce dédoublement, et qui sont les sépales 1 et 3, sont à peine inégaux entre eux et sont lteaucoup plus grands que les sépales h et 5 de la paire supérieure.
Corolle. Les pétales apparaissent ensuite et simultanément ; ils sont en même nombre que les sépales et alternent avec eux. Dans le bouton, leur prétloraison est contournée.
Androcée. Les étamines sont en même nombre que les pétales ou en nombre double : lorsqu'elles sont en même nombre, elles alternent et sont extrorses (ex. : Tamarix tetrandra) ; lorsqu'elles sont en nombre double , elles sont sur deux rangs et iulrorses (ex. : Myricaria germanicà). Le rang extérieur est superposé aux pétales et naît après l’autre, qui est alterne; aussi ses cinq étamines sont-elles toujours plus petites. Du reste, que les étamines soient en même nombre que les pétales ou en nombre double, vers la lin de leur accroissement, elles sont soulevées par une membrane qui les réunit et dont le boni libre est éehancré d’un nombre de dents variable selon les espèces.
Les botanistes descripteurs ont l’habitude de désigner sous le nom d'étamines soudées par leurs blets, filamenla in lubuliim membranacetm coalila , les étamines qui sont réunies à leur base, comme dans les Tamariseinées, par une membrane commune. Sans aucun doute, au point de vue théorique, on peut admettre que ce sont des étamines soudées ; mais celte soudure , on ne la voit jamais se produire , elle est congénitale ou plutôt contemporaine des parties qu’elle réunit. Voilà pourquoi j’emploie de préférence l’expression de comtés ( connaît ) , pour les organes ou les portions d’organes qui naissent ainsi réunis, réservant le mol soudés ( eoaliti ) pour les organes ou les portions d’organes qui naissent libres et qui se soudent ensuite. Ainsi, je dis que les anthères des Composées sont sondées, que les
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filets des étamines des Balsamines sont soudés, parce que ces anthères comme ces filets sont d’abord libres, et que je les vois ensuite adhérer les uns aux autres et se souder, tandis que, dans les Tatnari. r, je dis que les fdets des étamines sont connés, parce que, à quelque époque que je les considère, les portions de ces lilcts qui sont réunies n’ont jamais été dis* tinelcs ; elles sont nées réunies.
Pistil. Peu de temps après l’apparition des étamines dans le Tamarix tetrandra , l’extrémité du réceptacle, qui était jusqu’alors hémisphérique, se déprime, s’équarrit et forme une sorte de plate-forme quadrangulaire dont les angles alternent avec les étamines. Puis les angles se relèvent et produisent quatre petits mamelons rudiments des branches stylaires. Ces quatre petits mamelons, d’abord complètement distincts, s’élargissent bientôt à leur base, prennent l’aspect de petites écailles qui sont ensuite soulevées par une membrane commune qui les réunit, et (pii semble sortir du plancher du réceptacle à la façon des décorations de théâtre.
Cette membrane commune continue à s’étendre et à s’élever ; elle s’ellile dans sa partie supérieure pour former le style et se gontle à sa partie inférieure pour former l’ovaire.
Presque aussitôt l'apparition des quatre petits mamelons , rudiments du pistil, il se forme au pied de chacun d’eux, dans le plancher du réceptacle, une [letile fossette. 11 en résulte qualre-petites loges séparées entre elles par des cloisons épaisses et charnues. Assez élevées près des paroisde l’ovaire, eescloisonsdiminuentde hauteur en se rapprochant du centre et ressemblent beaucoup à ces entrefends qui séparent les loges d’une salle de spectacle.
C’est près de la ligne de jonction de ces cloisons avec les parois de l’ovaire, sur leur crête et sur leurs pans, (pic naissent les ovules. On en voit poindre d'abord quatre, un sur chaque crête ; puis chacun de ecs quatre est bientôt suivi de deux autres , l'un à sa droite et l’autre à sa gauche , audessous de lui, sur les côtés de la cloison ; puis de deux autres encore situés plus bas, et ainsi de suite : en sorte que les ovules semblent naître sur un placenta en forme de fer à cheval qui serait à califourchon sur la cloison et dont les deux branches descendraient le long de cette cloison dans deux loges contiguës, les plus âgés étant en haut et les plus jeunes en bas.
Ces fossettes creusées dans le plancher du réceptacle ne deviennent pas plus profondes au fur et à mesure que l’ovaire grandit ; aussi lorsque le pistil a atteint son complet développement, ces fossettes sont tellement petites comparativement aux autres organes qui les entourent, qu’elles sont en quelque sorte invisibles, et qu’il faut ne pas les perdre un instant de vue dans la série des développements, pour en reconnaître plus tard la trace.
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Les ovules qui sont nés sur les cloisons qui séparent ces fossettes grandissent, se revêtent de deux enveloppes et deviennent anatropes. Et comme dans leurs mouvements anatropiques ils dirigent leur inicropyle en haut et en dehors, lorsque leurs évolutions sont accomplies, ils sont ascendants et ont le micropylc extérieur et le rnphé intérieur.
Dans l’exposé (pic je viens de faire du développement du pistil du T amarix tetrandra , j’ai toujours admis qu’il y avait quatre styles et quatre placentas alternes ; mais il arrive souvent qu’il n’y a que trois styles et trois placentas : dans ce cas l’un des styles est antérieur et les deux autres postérieurs.
Le Myricnria germnnica ne présente jamais que trois placentas et trois stigmates, et, chose singulière, au premier abord, les stigmates sont siqierl>osés aux placentas et leur font suite, en sorte que l’un d’eux est postérieur et les deux autres antérieurs. A l’origine, le pistil commence comme dans I c'Tamarix tetrandra , c'est-à-dire qu’il se produit trois petits mamelons dont l’un est antérieur et les deux autres postérieurs. A la hase de chacun des mamelons ou observe également une petite fossette peu profonde , et ces trois mamelons , en Croissant, sont bientôt soulevés par une membrane circulaire commune qui sort du réceptacle, et qui forme comme une enceinte continue festonnée sur son bord supérieur libre par les trois mamelons primitifs; mais là s'arrête la ressemblance. Celte enceinte , en effet, en continuant de s’élever, s’évase légèrement à son sommet et s’étrangle eu dessous , de façon à fermer la cavité ovarienne ; le pistil ressemble alors à ces amphores antiques dont le ventre renflé est surmonté d’un col rétréci et d’nne ouverture évasée : les festons qui résultaient de la présence des mamelons pislillaires primitifs ont disparu, parce que les placentas qui alternaient avec eux ont grandi davantage, les ont dépassés, ont fait à leur tour saillie à l’extérieur, se sont recouverts de papilles sligmatiques, et forment de véritables stigmates.
D’un autre côté , en même temps (pie ce pistil grandit et subit toutes ces transformations, on aperçoit sur scs parais internes trois lignes saillantes assez épaisses qui s’étendent de la base au sommet. Ces trois lignes saillantes qui s’amincissent à leur partie supérieure sont les Irais placentas. Elles se couvrent peu à peu d'un grand nombre d'ovules (pii sont disposés sur plusieurs séries et dont l’évolution a lieu du bas vers le haut. Ces ovules se revêtent également de deux enveloppes ; ils dirigent à l’origine leur inicropyle vers le haut de la cavité de l’ovaire cil s’infléchissant vers l’extérieur, deviennent anatropes, et lorsque leurs évolutions sont accomplies, ils ont, comme dans le T amarix tetrandra, le inicropyle externe et le raplié interne.
KXPLICATIO* 1>K« Fir.UlKS
Quant aux poils qu’on observe sur les graines de toutes les Tamariscinées, ils se montrent sur la chalaze, lorsque l’ovule est devenu anatrope, et grandissent promptement.
EXPLICATION UES FIGURES
Tamarlx tttraudra.
Fig. 1. Position de la fleur par rapport à la Bractée mère dans le Tamaris tclrandra. Deux bourrelets, rudiments des sépales latéraux et extérieurs, apparaissent en premier lieu et simultanément, l’an à droite et l’autre à gauche de la bractée mère. Deux autres bourrelets se montrent ensuite en croix avec les premiers : lun est antérieur et caché par la fleur; l'autre, est postérieur.
Fig. 2. ha fleur de la fig. 4 , séparée de la bractée, grandie et grossie.
Fig. 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, s, $' ,
Fig. 4. C’est la fig. 3, vue de face, p, pétale; «, sépale.
Fig. 5. Apparition de l’androcée sous la forme de quatre mamelons staminaux, et, alternes avec les pétales, p, et superposés aux sépales, s.
Fig. 6. Fleur plus Agée. Le pistil est né et forme déjà une enceinte continue quadrangulaire dont les angles , cp, un peu plus relevés, alternent avec les étamines , et dont les côtés, superposés à ces étamines et rentrant un peu dans l’intérieur, indiquent les placentas, p/.
Fig. 7. Pistil d’une fleur encore plus Agée. Indépendamment de l'enceinte continue et quadrangulaire de la fig. 6, avec ses angles relevés, cp, et ses côtés placentaires, p/, rentrants, on aperçoit, à la base de chaque angle relevé, une petite fossette, Ig, rudiment d’une loge qui ne se développa pas davantage.
Fig. 8 Pistil au moment où les o\ulcs commencent à naître. Il n’y a ici, comme du reste cela a lieu très souvent, que trois styles au lieu de quatre.
Fig. 9. Coupe longitudinale de la fig. 8. La loge, Ig, creusée au pied de chaque angle relevé de l’enceinte pistillaire primitive, n'est pas devenue plus profonde. Mais sur la partie placentaire rentrante, />/, et qui, dans la fig. 7, formait une sorte de cloison entre deux fossettes voisines, on voit trois ovules, ol, dont le médian est plus âgé que les deux autres.
Fig. 10. Un placenta de la fig. 9, séparé cl grossi, ol, ovules.
Fig. Il, 42 et 13. Placenta de fleurs de plus en plus âgées, pour montrer que les ovules, ol, apparaissent successivement du sommet à la base de chaque côté de l'ovule médian, ol", et que dans leurs mouvements ana tropiques ils dirigent leur mjcropyle du côté extérieur.
Fig. 4 4. Pistil peu de temps avant ( épanouissement de la fleur. Il s'est produit audessous des styles une sorte de bourrelet annulaire, ba ; la partie interne de cos styles commence a se recouvrir de papilles sligmatiqucs.
Fig. 1 5. C'est, A peu de chose près, le pistil de la lig. 1 i. déchiré sur le dos pour montrer la disposition des ovules, ol.
Fig. 16, 17, 18. Ovules à divers âges.
Fig. 19. Fleur épanouie.
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Fig. 20. Coupe longitudinale do cette fleur, et, étamines; sg, stigmates; ol, ovules ; p, pétale ; *, sépale ; etc, membrane qui réunit la base des étamines.
Fig. 21 . Stigmate 6 trois branches isolé et grossi.
Fig. 22. Portion do l'androcée peu de temps avant l'épanouissement pour montrer la réunion des étamines à leur base et la situation extrorse des an ibères.
Mjrtcarlft germante*.
Fig. 23. Apparition dos trois premiers sépales, a1,**, a3, dans une fleur do Myricarin germanica.
Fig. 24. Apparition de la corolle, p. Les cinq sépales sont tous nés.
Fig. 25. Apparition du premier verticille d'étamines, et", alternes avec les pétales, p.
Fig. 26. Apparition du deuxième verticille d'étamines, etv , superposées aux pétales, p. — a', s2, a3, a\ sépales; et", étamines alternes.
Fig. 27. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons, cp, séparés, p, pétales; et", étamines alternes; et°, étamines superposées aux pétales.
Fig. 28. Préfloraison contournée de la corolle.
Fig. 29. Jeune pistil avant que les trois bourrolets qui le constituent so soient réunis en une enceinte continue comme dans la fig. 30.
Fig. 30, 31, 32. Pistils de plus en plus Agés. On voit les placentas, p/, naître, grossir et faire saillie à F extérieur pour former les stigmates, s g.
Fig. 33. Coupe longitudinale du pistil , représenté dans la flg. 32 pour montrer les placentas, pf.
Fig. 34. Fleur dont le pistil est un peu moins âgé que le pistil de la fig. 32, pour faire voir la disposition et les grandeurs relatives des divers organes sexuels. Les sépales et les pétales sont coupés. Les étamines, et° , superposées aux pétales, sont encore à l’état de mamelons, que les étamines alternes, et", commencent déjà a dessiner leur anthère
Fig. 35. Placenta sur lequel les ovules, ol , commencent à so montrer de la base au sommet .
Fig. 36. Pistil peu de temps avant l'épanouissement.
Fig. 37. Placenta du pistil de la fig. 36. Les ovules, ol, qui sont nés de la base au sommet, ont deux enveloppes et dirigent dans leurs mouvements anatropiques leur micropyle en haut et vers l'extérieur.
Fig. 38. Un ovule isolé.
Fig. 39. Androcée et pistil d'une fleur au moment de I épanouissement. Les étamines sont inlrorses et réunies à leur baso par une membrane commune.
ORDRE DES CISTINÉES.
L’ordre dcsCislinccs, comme l'ordre des Tamariscinées , ne comprend qu'un petit nombre de genres dont deux au moins, les Cistm et les Ilelianthemum, sont cultivés dans tous les jardins de botanique. C’est sur plusieurs espèces de ces deux genres que mes observations ont été laites, et comme ces (liantes fleurissent presque toute l’année, on pourra toujours, quelle que soit la saison, vérifier l’exactitude des faits que je vais exposer.
Inflorescence. Calice. Le calice des Cistus se compose de cinq sépales qui naissent successivement, se disposent en préfloraison quinconciale et restent toujours libres jusqu’à la base. La Heur est terminale et accompagnée de deux bradées latérales opposées. Si l’on cherche la position des sépales par rapi>ort à ces bradées, on remarque que les sépales 1 et 2 alternent avec elles, tandis que les sépales 3 et 5, d’une part, et le sépale 4, de l’autre, leur sont superposés. Le calice des Cistus peut donc être considéré comme composé de deux paires de sépales dont l’inférieure alterne avec la dernière paire de bradées, et dont la supérieure , en croix avec l’inférieure , a un sépale dédoublé en deux autres qui forment les sépales 3 et 5. Par suite, le sépale 3, étant le résultat d’un dédoublement de la paire supérieure de sépales, doit être à peine plus grand que les sépales siqiérieurs et beaucoup plus petit que les sépales inférieurs 1 et 2. C’est en effet ce qui a lieu.
Dans les Ilelianthemum, la fleur est souvent oppositifoliéc et l’infloresccnee est une evme uniparc scorpioïde. Les sépales, au lieu d’être égaux comme dans les Cistus au moment de l'épanouissement de la fleur, sont très inégaux. Il y en a deux petits, ce sont les sépales 1 et 2; et trois grands, ce sont les sépales 3, 4 et 5. Si l'on recherche la position des sépales par nqqiort à la bradée mère , on remarque qu’après avoir produit une bractée secondaire latérale, l'axe floral donne naissance d’abord à deux sépales, dont l’un est antérieur et l'autre postérieur, et qui, originairement plus grands que les autres, comme les premiers nés, deviennent promptement plus étroits et plus petits; puis à trois autres, dont un est diamétralement opposé à la bradée secondaire latérale et dont deux lui sont superposés. Cette bractée secondaire latérale produit à son tour dans son aisselle un axe floral qui semble n’ètrc que la continuation du premier, parce que
Ilium K IIKS CISTINKKS.
1» llenr qui (erinine celui-ci se courbe et est alors presque oppositifoliéc. Voilà pourquoi, si l’on examine la position île ces sépales par rapport à lu bradée opposée à l'axe de la (leur que l’on considère, on observe que les sépales 1 et 2 alternent avee cette bractée, que le sépale 4 lui est diamétralement opposé, et que les sépales 3 et 5 lui sont superposes. Dans l'hypothèse de deux paires de sépales formant le calice , c’est dans la paire supérieure qu’un sépale se dédouble , et le sépale qui se dédouble esl superposé à la dernière bractée. Du reste, dans les Helianlhemum , comme dans les Cistus , le calice est toujours polyphylle.
Corolle. La corolle est composée de cinq pétales libres qui naissent siinultanérnent ; mais, chose singulière, tandis que dans les Cistus ils sont, comme dansla plupart des fleurs, alternes avec les sépales, dans les Helianlhemum ils sont placés ainsi : un devant le sépale 4 et deux devant chacun des sépales 3 et 5. Il y a donc, en considérant le côté de la (leur superposé à la dernière bractée comme le côté antérieur, quatre | létales antérieurs superposés par paire aux deux sépales antérieurs 3 et 5, et un pétale postérieur superposé au sépale postérieur 4. Cette disposition des pétales esl bien remarquable : elle a beaucoup embarrassé les botanistes, qui voyaient bien que ces pétales n’étaient point alternes, mais qui ne pouvaient préciser exactement leur situation, qu’on ne peut bien déterminer, du reste, qu’en remontant à leur origine.
Les pétales grandissent jicu d’abord et se laissent dépasser de beaucoup par les autres organes, et notamment par les étamines ; mais, peu de temps avant l’épanouissement, ils regagnent ce qu’ils avaient perdu et se disposent dans le boulon en préfloraison contournée.
Androcée. Les pétales ont déjà pris la texture pélaloïdc lorsque la partie inférieure du mamelon central se gonfle dans tout son pourtour et forme un bourrelet circulaire autour de ce mamelon. La surface de ce bourrelet est d’abord lisse et unie comme le reste du corps ; mais bientôt sur son bord sujiérieur cinq étamines apparaissent : ce sont cinq petites proéminences assez écartées lesunes des autres et ressemblant àdes taupinières. Plus tard et sur un cercle moins élevé, cinq autres étamines se montrent; elles ont la même forme que les premières et alternent avec elles. Plus lard et plus bas encore, chacune des étamines de ce second cercle est accompagnée de deux autres, l'une à sa droite et l’autre à sa gauche; puis d'un plus grand nombre qui naissent de plus en plus bas, jusqu'à ce que le bourrelet circulaire en soit complètement couvert et que les étamines semblent en nombre indéfini.
D’après ce mode d’apparition des étamines , ne pcul-on pas en conclure que l’androcée des Cistus ne se compose que de deux vertieilles : l’un ,
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superposé :mx sépales, dans lequel les étamines restent simples et sont les plus intérieures; l'autre, superposé aux pétales, dans lequel les étamines sont groupées en einq faisceaux : les étamines dans chaque faisceau apparaissant du haut en bas.
Dans les Helianlhcmum Icruplidn staminale ne se fait pas avec la même netteté et la même régularité que dans les Cistus. On voit très bien encore qu’elle commence au sommet du bourrelet qui entoure le pistil, et qu’elle gagne peu à peu jusqu’à la base ; mais on ne |mmiI ni compter le nombre des étamines qui apparaissent les premières , ni déterminer exactement leur situation.
Pistil. Avant que tontes les étamines soient nées, l’extrémité centrale du réceptacle se déprime et produit une plate-forme pentagonale dont les angles siqierposés aux pétales se relèvent ensuite et donnent naissance à cinq petits mamelons, rudiments du pistil. Ces einq petits mamelons, d’abord parfaitement distincts , ne tardent pas à être réunis par une membrane commune qui sort du réceptacle et qui les soulève. Le pistil, à cette époque, a l'aspect d’une corbeille festonnée sur ses bonis. Cette corbeille grandit, s’évase davantage, et prend l’aspect d’un tube dont l’extérieur présente cinq crénelures qui correspondent aux einq mamelons primitifs ; puis ec tube lui-même change de forme ; il se gonfle à sa base pour constituer l’ovaire, s’effile dans sa partie moyenne en un long style, et s'épanouit à son sommet eu un stigmate globuleux.
Lorsque le pistil a encore la forme d’une corbeille , on aperçoit sur ses parois cinq bosses alternes avec les cinq mamelons pistillaires primitifs et qui s’étendent de la base au sommet. Ces cinq bosses sont les rudiments «les placentas. Plus la corbeille pistillairc s’évase , plus ces placentas s’allongent , et lorsque le pistil a acquis sa forme définitive, et se divise en ovaire, en style et en stigmate, ces placentas forment des cordons qui s’étendent de la base au sommet ; très gros dans l’ovaire , dans la partie qui donne naissance aux ovules, ils s’amincissent beaucoup dans le style; ’et, chose singulière dont j'ai cependant déjà montré un exemple dans le Myricaria germanica, ils dépassent le sommet du style, s’y étalent, se recouvrent «le papilles stigmaliques, et forment les stigmates.
Les placentas, bien qu’ils s'avancent souvent beaucoup dans l’intérieur de l’ovaire, ne se soudent jamais entre eux et ne partagent jamais en plusieurs loges la cavité d’abord unique de cet ovaire. Les ovules naissent, comme dans les Myricaria germanica , sur plusieurs séries, de la base au sommet, en sorte qu’ils sont d’autant plus {jeunes qu'on les examine pies
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haut. Ils sont dressas cl | h nies sur de lonjrs fimieules; ils sont orlliolix)|ies, et par conséquent ont le mlcropyle supérieur.
Le nombre des placentas alternes avec les carpelles n’est pas toujours de cinq comme dans les Çislus populifolius. Il varie beaucoup ; j’en ai Compte jusqu’à huit dans le Cistus laurifolius.
Le développement dit pistil est absolument le même dans les Hélianthèmes (pie dans les Cistes, A cette seule différence près, qu'il n'y a jamais dans les Hélianthèmes (pie trois mamelons primitifs et trois placentas alternes ; et lorsqu’on recherche la position de ees trois mamelons primitifs par rapport aux sépales, on trouve qu'ils sont su|>er|Hisés aux trois sépales intérieurs.
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PLANCHB III.
CUtU* popullfolliu.
Fig. 1,2 Apparition successive des sépales, •*, t2, *3, a4, a*. Dans la fig. 1, il n’y a encore que les trois premiers, a1, a2, a3.
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales Fig. 4. Un bourrelet circulaire s’est produit autour de Taxe, au-dessus des pétale*, p, et cinq étamines, et*, alternes avec ces pétales, se sont montrées sur la face supérieure de ce bourrelet.
Fig. 5. C'est la fig. 4, vue de face, et*, étamines.
Fig. 6. Cinq autres étamines, et*, alternes avec les premières ot superposées aux pétales, p, sont nées, et sont un peu plus extérieures.
Fig. 7. Apparition des cinq carpelles, cp, superposés aux pétales. A ce moment, dix autres étamines, ei°\ sont nées sur l’androcée, alternes avec les dix premières, et forment un verticille un peu plus extérieur.
Fig. 8. Portion de la fig. 7, grossie.
Fig. 9. Pistil de la fig. 7, isolé et grossi.
Fig. 10. Portion d'une fleur un peu plus âgée que celle de la fig. 7. De nouvelles étamines sont nées, et l'on voit très nettement que leur évolution a lieu du haut vers le bas.
Fig. 1 1. Pistil plus âgé. Les loges, 1, commencent à se dessiner au pied des carpelles, cp. Fig. 12. Coupe d’un pistil encore plus âgé. pi, placentas; cp, carpelles.
Fig. 13. Fleur dans laquelle le pistil a 1 aspect d’une corbeille à cinq crénelures, et dont les parois internes sont parcourues par cinq placentas alternes, pl. De nombreuses étamines Sont nées du sommet ù la base sur le bourrelet nndrocéen.
Fig. 14. Piatil plus âgé. pl, placentas; cp, carpelles.
Fig. 15. Coupe de ce pistil, p/, placentas; cp, carpelles.
Fig. 16. Pistil au moment de l’apparition des ovules.
Fig. 17. Pistil plus âgé dont on a coupé le style et le stigmate pour montrer par une section transversale comment les placentas, pl, partant des parois, s’avancent vers l’intérieur sous forme de cloisons, tendent à se réunir au centre et à partager la cavité en autant de compartiments. On a en outre déchiré sur le dos, à la partie inférieure, une de ces loges pour montrer l’apparition des ovales, ol. sur les placentas, apparition qui »e produit du bas vers le haut.
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Fig. 18, 19. Placentas isolés et de plus en plus âgés. L'ordre d'apparition des ovules, de la base au sommet , est manifeste.
Fig. 20. Pistil , peu do temps avant l'épanouissement de la (leur. Les placentas ont fait saillie au dehors, et constituent les stigmates, xg.
Fig. 21. Coupc transversale do l'ovaire de ce pistil pour montrer comment les placentas, p/, tendent à se réunir au centre.
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Fig. 22. Ovule développé isolé do Y Helianthemum nilgarc .
Fig. 23. Jeune grappe scorpioïdo. m , micropyle.
Fig. 24. Apparition de la corolle. Un des pétales e?l superposé au sépale, Les quatre autres sont superposés par paires aux sépales, s3 et a4, comme on le voit dans la Hg. 25.
Fig. 25. Apparition du pistil, cp. Les étamines, et, naissent du sommet à la base comme dans les Cistes, mais avec moins d'ordre.
Fig. 26. Jeune pistil, isolé et grossi.
Fig. 27. Pistil plus âgé , formant déjà une sorte de corbeille à trois crénelurçs, cp, sur les parois internes de laquelle on aperçoit trois placentas, p/.
Fig. 28. Pistil beaucoup plus âgé. Les placentas font déjà saillie à l'extérieur pour constituer les stigmates, *y.
Fig. 29. Lo même, déchiré sur le dos entre deux placentas, pl. On n'aperçoit encore aucune trace d'ovules à leur surface.
Fig. 30. Autre pistil plus âgé, déchiré également sur le dos pour montrer l'apparition successive des ovules, o/, do la base au sommet.
Fig. 31, 32, 33. Placentas isolés de pi>tils do plus en plus âgés.
Fig. 34. Pistil dont on a représenté un placenta isolé dans la fig. 33.
Fig. 35. Stigmato isolé et grossi do ce pistil.
Fig. 36. Étamine.
ORDRE DES T1LIACÉES.
L’inflorescence «lu Tilleul a clé dans ces derniers temps l'objet de discussions approfondies entre MM. Wvdleret Brunner: celui-ci prétendant que le groupe de fleurs est la prolongation de l’axe principal, et que le bourgeon foliacé qu’on aperçoit à sa base n’en est qu’une production latérale; celui-là soutenant , au contraire , que c’est le Iwurgeon foliacé qui est la prolongation de l’axe prinri|Nd, et que le groupe de fleurs n’est que d’ordre secondaire.
L’élude des diverses phases par lesquelles passent successivement ces organes depuis leur origine résout complètement cette question débattue, et donne en outre la signification de toutes ces petites braetéoles qui accompagnent les fleurs de chaque groupe cl la raison de l'irrégularité qu’on remarque dans l'arrangement de ces fleurs elles-mêmes.
Les bourgeons du Tilleul entrouvrent leurs écailles dès les premiers jours du printemps et s’allongent en scions couverts de feuilles distiques. Sur ces scions, tantôt il liait des fleurs , tantôt il n'en liait |ioinl , et nui ne sait à quoi lient celte différence. On ne peut même pas reconnaître à l'extérieur les bourgeons qui produiront des scions fertiles, comme on peut le faire dans les Pommiers, où les fleurs, étant déjà nées dans le bourgeon , modifient la forme de ce bourgeon et le distinguent des autres qui sont stériles.
A l'aisselle de chacune des feuilles du scion florifère, on voit poindre un mamelon, rudiment de l’axe floral; puis, sur ce mamelon apparaît la bradée qui est plus tard connéc avec l’inflorescence. Cette bradée est tantôt à droite et tantôt à gauche de la feuille mère. Car, ainsi que l’a remarqué M. Brunner, celte bractée est toujours située du côté supérieur du scion supposé horizontal. A quelque âge qu'on l’examine, elle n’est jamais accompagnée de stipules.
En face de cette première bradée apparaît ensuite une écaille qui est également sans stipules, et qui produit à son aisselle un mamelon, origine d’un bourgeon foliacé. M. Brunner a donc raison de considérer ce bour-
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gcon foliacé comme une production secondaire, et l’axe sur lei|uel il se développe et qui porte les Heurs à son extrémité, comme l’axe principal.
Au-dessus de la première bractée , il en liait une troisième qui lui est siqierposée. Au-dessus de la deuxième , qui produit à son aisselle un bourgeon foliacé, il en liait une quatrième qui lui est également superposée. J’ai dit que la première bractée et la deuxième n’ont point de stipules ; la troisième et la quatrième , au contraire, en ont toujours chacune deux.
Après avoir ainsi produit deux bractées sans stipules, dont l’une est connéc avec lui, et dont l'autre donne naissance à son aisselle à lin bourgeon foliacé , et deux bractées avec stipules , l’axe floral se termine par une fleur. Mais ecs deux bractées stipulées, ainsi que leurs stipules, ne restent pas stériles. A l’aisselle de chacune d’elles , ainsi qu'à l’aisselle de chacune des stipules , on voit poindre bientôt un mamelon floral qui, à son tour, porte à droite et à gauche de la bractée ou de la stipule à l’aisselle de laquelle il est né , deux nouvelles bractées sans stipules qui sont fertiles ou stériles, et se termine par une fleur.
Il résulte de là qu’une inflorescence de Tilleul offre à un certain moment sept fleurs , l’une plus développée que les autres et qui termine l’axe principal, et six autres, toutes de même génération, (pii sont nées à l'aisselle des deux bradées stipulées et de leurs stipules , et que plus lard on en voit un plus grand nombre parce que ces six fleurs qui sont nées à l’aisselle des bractées stipulées et de leurs stipules sont accompagnées à leur tour chacune de deux nouvelles bractées qui sont stériles ou fertiles.
Mais il s’eu faut bien que toutes ces fleurs, cl même que toutes ces bractées et toutes ces stipules arrivent à l’état parfait. Toujours, chemin faisant, plusieurs de ces fleurs, comme plusieurs de ecs bractées et de leurs stipules, s’atrophient et disparaissent ; par suite souvent on ne reconnaît plus l’ordre dichotomique qui a présidé au développement de ces organes, et l'inflorescence parait tellement irrégulière, que MM. Wydler et Brunner n’ont même pas tenté de la déterminer.
Tous les botanistes descripteurs désignent l'inflorescence des Sparmannia comme une ombelle simple et terminale. Mais celte détermination n'est [K>in! exacte. L’axe principal de l’inflorescence, avant de se terminer par une fleur qui souvent avorte, donne naissance sur son pourtour à un grand nombre de bractées qui, rapprochées les unes des autres, semblent former un verticillc. Puis , à l'aisselle de chacune de ces bractées , on remarque non pas une fleur isolée, mais une grappe seorpioïde dont l'axe composé est très court , en sorte (pin l’ensemble de toutes ces grappes scorpioïdes partant à peu près de la même hauteur forme une sorte d'oui-
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belle dont les fleurs centrales sont les pins âgées et les fleurs de la cirron férenee les plus jeunes. Imaginons <|ue, dans l'inflorescence du Marronnier d’Inde, ondes grappes seorpioïdes naissent également à l’aisselle des bractées, les axes de ces grappes, ainsi que l’axe principal de l'inflorescence, deviennent très courts , nous aurons exactement l’inflorescence des Sparmannia.
Calice. Le calice des Sparmaimia se compose de quatre sépales qui apparaissent par paires : deux sont, l’un antérieur, et l’autre postérieur, par rapport à la bractée-mère, et forment la première paire ; deux autres sont latéraux, et forment la seconde paire. Dans les Tilleuls, il y a cinq sépales qui apparaissent successivement dans l'ordre quineoneial : deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux , ce sont les sépales h et 5; et un est postérieur, e’est le sépale 2. Imaginons que dans le calice des Sparmaimia le sépale antérieur se dédouble en deux autres , dont l'un soit le sépale 1 et l’autre le sépale 3 , et nous aurons le calice des Tilleuls. C'est une nouvelle confirmation de la théorie que j'ai émise précédemment sur la formation des calices pentamères page 3).
Ces sépales croissent rapidement et sont bientôt comtés à leur base. Dans le bouton, qu'ils soient au nombre de quatre comme dans les Sparmaimia, ou qu’ils soient au nombre de cinq comme dans les Tilleuls, ils se disposent toujours en préfloraison valvaire.
Corolle. Les (létales sont en même nombre que les sépales et alternent avec eux. Ils naissent tous simultanément et se disposent dans le bouton en préfloraison contournée.
Amlrocée. Sur le pourtour du mamelon central se montrent, dans le Tilia platyphyllos, cinq grosses bosses superposées aux pétales ; parleur forme hémisphérique, par leurs grandes dimensions, elles se distinguent nettement de tout autre organe : ce sont comme autant de taupinières adossées au versant d’une montagne. Chacune de ces bosses est l’origine d'un faisceau d’étamines. Pour peu qu’on suive, en effet, avec attention leurs développements successifs, on les voit se déprimer, s’aplatir à leur sommet et prendre la forme d’une écaille peltéc adhérente dans presque toute sa surface. En même temps, sur le boni supérieur de cette écaille, on remarque un tubercule, puis trois, puis cinq, puis un plus grand nombre; en sorte qu'à un certain âge, l’écaille staminifère est comme frangée sur ses bonis, chaque frange étant d’autant moins longue qu’elle est plus rapprochée de la base de l'écaille ou de la circonférence de la fleur, ('.es franges, qui se développent ainsi sur le bord et tout à l’entour de l'écadle staminifère, sont les rudiments d'autant d’étamines.
ASbROCÊK , PISTIL.
Il arrive dans quelques cs|ièees , telles i|iio le Tilia amenai na, <|iie l;i frange terminale de leruille slaininifère , celle qui apparaît la première , au lieu de produire une étamine comme toutes les autres, se change en pétale; et comme le phénomène se produit sur chaque écaille, on observe à l’intérieur de l’androeée , autour de l’ovaire , cinq pétales superposés aux premiers et qui se disposent en préfloraison contournée.
Dans les Sjiarmaimia et les Corchorus , les hbsscs staminales primitives sont superposées aux sépales et alternent avec les pétales. C'est là déjà une différence fort remarquable. 11 y en a une autre. Chaque bosse ne s'aplatit pas pour former une écaille peltée qui ne se frange que sur ses bords; elle reste toujours pinson moins hémisphérique, et toute sa surface se couvre de mamelons stnminaux, en commençant toutefois du coté du centre de la fleur. On dirait le réceptacle flanqué d’écussons mamelonnés dont les mamelons sont d’autant plus petits qu'ils sont plus rapprochés des sépales. Dans les Sparmannia , le développement de ces mamelons secondaires, qui deviendront chacun une étamine, se fait avec beaucoup de régularité et de symétrie, et ceux qui sont tout à fait près des sépales, au lieu de produire des étamines, se transforment en filaments élégants qui entourent l'androeée. Dans les Corchorus , ce développement n’esl pas aussi régulier.
Pistil. Lorsque les bosses staminales du Tilleul commencent à se franger en étamines, le mamelon central de la fleur se déprime et prend l'aspect d'une plate-fbrme pentagonale dont les cinq angles alternent avec ces bosses. Sa couleur est de ce vert tendre qui caractérise les feuilles à leur naissance, tandis que tes groupes d'étamines sont d’un blanc mat qui prouve l’absence de toute matière verte dans leurs utriculcs. Les extrémités de ces angles se relèvent ensuite chacune eu un petit renflement hémisphérique qui n’est autre que le rudiment d’un stigmate. Ces cinq |>etits renflements ou mamelons sont d'abord très distincts et séparés les uns des autres; mais ils sont promptement soulevés et réunis par une membrane commune qui naît île tout le pourtour de la plate-forme. Le pistil , à cet état de développement , se montre comme une palissade crénelée. Celte membrane commune croît de plus en plus, et finit par former un sac effilé dont l’ouverture est bordée par les cinq mamelons sligmaliques primitifs.
En même temps que les parois de ce sac naissent et croissent , que se passe-t-il à l’intérieur ? An pied et en dedans de chaque mamelon stigmatique, alors que ces mamelons ne sont point encore réunis parla membrane slylaire , le réceptacle se creuse d'une petite fossette. Comme il y a cinq mamelons sligmaliques dans le Tilleul , il y a cinq fossettes , qui sont
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séparées onlre elles par des cloisons très épaisses, ('es cinq fossettes deviennent de plus en plus profondes et constituent les cinq loges de l’ovaire.
Si la partie centrale du réceptacle à laquelle viennent aboutir les cloisons s’élevait en même temps et autant que la membrane qui soulève et réunit les mamelons stigmatiques , l’intérieur du pistil serait partagé dans toute sa longueur en cinq compartiments. Mais il n’en est pas ainsi. La partie centrale du réceptacle , ce qui formera plus lard la partie avili' de l’ovaire , ne s’élève que fort peu , à |>eine de la hauteur qu’aura l’ovaire. Les cloisons qui tiennent d’un côté aux parois du sac, et de l'autre A celte partie axile, croissent comme ces deux parties , c’est-à-dire beaucoup du côté* du sac et peu du côté de la partie axile. Il en résulte qu'au lieu de rester toujours horizontal, leur bord supérieur, qui est libre, s’incline de plus en plus de l’extérieur vers l’intérieur. En se plaçant par la pensée dans la cavité du pistil , chaque loge offre l'aspect d’une de ces loges d’avanlscène de l’0|>éra, dont les entrefends incomplets sont d'autant moins élevés qu'ils sont plus rapprochés du centre. Cette inclinaison des Itords supérieurs des cloisons augmentant toujours, ces bords Unissent par devenir verticaux. Les cloisons de l'ovaire paraissent alors surmontées d'autant de lames (pii s’avancent de l'extérieur A l'intérieur, tendent A se réunir au centre et A diviser la cavité du style en cinq compartiments.
Il faut donc distinguer dans la cavité quinquéloculaire du pistil du Tilleul deux parties : la partie inférieure, qui a toujours été , dès l'origine, quinquéloculaire cl qui eorres|>ond A l’ovaire; la partie supérieure, qui a été uniloculaire d’abord , et qui n’est devenue quinquéloculaire que par le développement de ces lames formées par le bord supérieur des cloisons de l’ovaire, et qui, partant des parois , viennent se réunir et se souder au centre.
Dans les Sparmannia et les Corchorus , la structure du pistil est moins compliquée que dans le Tilleul. Les fossettes qui se forment au pied de chaque mamelon carpellaire ne se creusent pas, et dans un ovaire assez avancé on n’en aperçoit plus les traces. L’ovaire , couune le style, est dans l’origine uniloculaire, et s’il devient plus lard multiloculaire, cela tient au dévclop[iemont de ces lames ou contre-forts qui partent des parois et viennent se réunir au centre. En outre, dans les Sparmannia et dans les Corchorus , les feuilles carpellaires, toujours alternes avec les bosses staminales , sont superposées aux | (étales.
Quant an dévr!op|>cmcnt des ovules, il n’est pas non plus le même dans ces trois genres. Dans le Tilleul , il n’y en a que deux dans charpie
EXPLICATION DES Fltil'KKS.
lotie ; il* naissent dans l’angle interne, au point de connexion des lames, qui partagent la cavité slylaire, avec la partie axile du réceptacle , et sur ces lames mêmes. Chaque laine donne donc naissance à deux ovules , dont l'un descend dans une logo de l’ovaire-, et l’autre dans la loge contiguë. Ces ovules sont suspendus, et leur développement anatropique ayant lieu de liant en lias et de dehors en dedans , le raplté est extérieur. Dans les Sparmannia et les Curetions , il y a un grand nombre d’ovules qui naissent de chaque côté et dans toute la hauteur de ces lames qui partagent la cavité de l'ovaire et du style en autant de compartiments , et les développements analropiques de ces ovules , au lieu de sc faire de haut en bas et de dehors eu dedans , ont lieu horizontalement et de l’intérieur de la loge vers les cloisons , eu sorte que dans chaque loge les ovules sont dos à dos et ont leurs rnpliés contigus.
pans le Simrmannia af ricana , le style est surmonté d'une quantité innombrable de lanières sligmatiques dont le développaient est assez remarquable. Lorsqu’on suit, en effet, le sommet de ce style dans scs diverses phases d’évoluiion, on remarque que toute sa surface interne, qui offre l’aspect d'une coupe évasée , se recouvre de mamelons qui sont d’autant plus jeunes qu’ils sont plus éloignés de la circonférence. Chacun de ces mamelons grandit, et sc divise bientôt en deux autres qui se subdivisent à leur tour, et ainsi de suite.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE iy.
Tllta amrrlrana.
Fig. 1 . A l'aisselle de la feuille. F, accompagnée de ses deux stipules, *p, naît un bourgeon, Ixj, sur lequel apparaissent successivement deux écailles, 6, b', l'une à droite et Vautre à gauche de la feuille, F.
Fig. 2, 3, 4. Bourgeon, bg, de plus on plus âgé, dont on a coupé, à la base, les écailles, b, b pour montrer l'intérieur. bg\ jeune bourgeon qui nail à l'aisselle de l'écaille, b\ et qui n’est autre chose que le bourgeon foliacé qui accompagne l'inflorescence. f, bractée accompagnée de deux stipules, *p', et placée exactement sur la même verticale que l'écaille 6, ce qui prouve que cette bractée, ( , et cette écaille 6, sont nées sur le même axe. f bractée opposée à la bractée, f , et placée sur la même verticale que l'écaille, b'. Les deux stipules qui doivent accompagner la bractée, f\ no sont pas encore nées.
Fig. 5. Bourgeon, bg, revêtu de ses deux écailles, b , b'.
Fig. 6. Le mémo bourgeon, bgy dont on a déchiré les deux écailles, b, b', sur le côté pour faire voir l’intérieur, bg', jeune bourgeon né à l’aisselle de l'écaille b’ . f , bractée accompagnée de ses deux stipules, $p\ placée sur la même verticale que l'écaille b ; f autre bractée accompagnée de ses deux stipules, *p;\ placée sur la même verticale que I écaille b'.
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Fig. 7. Bourgeon, bg, très âgé. L’écaille, 6, est encore distincte de l'axe floral sur lequel elle est née, mais elle a beaucoup grandi. L'écaille, b', au contraire, est restée presque stationnaire et protège le bourgeon, bg', né à son aisselle, fl , est la fleur terminale
Fig. 8. C’est l’inflorescence vue de face, b, est la bractée à l’aisselle de laquelle est née l’inflorescence, et qui est connée avec elle par sa base, f , est la première bractée qui a apparu sur la même verticale que l'écaille, b ; elle est accompagnée de sos doux stipules, ap\ A l’aisselle de cette première bractée comme a l’aisselle des stipules, spr, se montre un axe floral terminé par une fleur et produisant sur ses côtés deux écailles, 6", b'", fertiles ou stériles. {' , est la seconde bradée qui a apparu sur la même verticale que l'écaille b'. Elle est aussi accompagnée de ses deux stipules ap". A l'aisselle de cette seconde bractée comme à l’aisselle de ses stipules, ap", se montre un axe floral terminé par une fleur, et produisant sur ses côtés deux écailles, b ", b'", fertiles ou stériles.
Fig. 9. Autre inflorescence plus âgée, f , est la première bradée qui a apparu sur la môme verticale que l’écaille, b. Elle s est arrêtée dans son développement, et bien qu’on aperçoive à son aisselle un axe floral accompagné de doux écailles, cet axe floral et ces deux écailles avorteront et disparaîtront complètement. Quant aux deux stipules, ap', qui accompagnaient cette première bractée, f , une seule a persisté mais est stérile, et l’autre a avorté. La bractée, f', opposée à la bractée, f , a disparu également, mais ses deux stipules, 8p"y ont persisté, se sont accrues, et ont donné naissance à leur aisselle à deux petites cymes triflores.
Fig. 10 Même inflorescence que dans la fig 9, mais plus âgée et vue de côté.
Fig. II. Apparition successive des sépales. a1, s3, sépales antérieurs; a*, sépales latéraux; s3, sépale postérieur, b , 6', bractées stériles ou fertiles qui accompagnent la Heur.
Fig. 12. Apparition simultanée des pétales, p. a\ s3, sépales antérieurs; a*, a5, sépales latéraux ; a3, sépale postérieur. - ,
Fig. 13. Les sépales sont enlevés; au-dessus des pétales, p, on voit so dessiner sur le réceptacle cinq bosses, etr , qui leur sont superposées.
Fig. 14. C est la fig. 13 plus âgée. Les cinq brsües superposées aux pétales sont mieux caractérisées et au sommet de chacune d’elles apparaît une étamine, et.
Fig. 15. État plus avancé de la fleur. sf, sépales coupés pour faire voir l'intérieur; p, pétales; ele, bosses staminales au sommet de chacune desquelles on aperçoit trois étamines, une grosse médiane qui est née la première, et deux autres plus petites plus bas, l une à droite et l'autre à gauche.
Fig. 16. Fleur au moment de l'apparition du pistil. Les sépales, a‘, sont coupés; les pétales, p, ont peu grandi. Sept étamines sont nées sur les bosses staminales, et forment comme une écaille frangée qui serait fixée au réceptacle par toute sa partie entière, et dont les franges seraient d’autant plus jeunes et plus petites quelles sont rapprochées davantage des pétales.
Fig. 17. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 16. Les mamelons du pistil, cp, ne sont plus distincts; ils sont connés à leur base, de façon à produire une sorte de bourrelet circulaire crénelé. II y a dans chaque groupe d’étamines neuf étamines au lieu de sept. L’étamine supérieure, rfa, tend à prendre la forme pétaloïde.
Fig. 18. Portion de l’androcée d une fleur plus développée. L'étamine supérieure, e/a, a l'aspect d'un jeune pétale; p, pétale; ar, cicatrice dos sépales.
Fig. 1 9. Portion do l’androcéo d'une fleur encore plus avancée, ets , étamine supérieure devenue pétale ; p, pétale.
Fig. 20. Fleur à l’époque de son épanouissement. Les sépales ont été enlevés: p, pétales; e/, groupes d'étamines alternes avec les pétales, p, parce qu elles résultent de la réunion de deux moitiés contiguës de deux groupes voisins superposés aux [létales ; r/a, étamine supérieure transformée en [létale.
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Fig. 21, 22, 23. Étals divers de développement du pistil.
Fig. 24. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 23. pl, placentas.
Fig. 23. Pistil plus âgé.
Fig. 26. Le même, déchiré sur le dos. On voit les cloisons placentaires, p/, tendre à se réunir ; il existe en outre uno cavité, Ig, à la base de chaque carpello.
Fig. 27. Le mémo, déchiré sur lo dos pour montrer la loge, I, dans laquelle apparaissent les ovules, ol, et le rapprochement des cloisons placentaires, pl.
Fig. 28. Pistil plus âgé déchiré de la même façon sur le dos. Les ovules, ol, ont deux enveloppes et tendent à l'anatropie en dirigeant leur micropyle vers le fond de la loge.
Fig. 29. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 28. On voit, en Ig, la fonte formée par les bords des cloisons placentaires qui se sont rapprochés ; en l , la cavité ou loge qui s’est creusée dans le réceptacle ; en ol, un ovule qui dirige son micropyle vers le fond de la loge.
Fig. 30. On a coupé le calico pour montrer la préiloraison contournée des pétales.
Fig. 31, 32. Étamine développée vue de face et sur le dos.
SparnuDula africain.
Fig. I et 2. Apparition des sépales. Dans la fig. 4, il n'y a quo les deux sépales antérieurs et postérieurs qui sont nés en premier lieu et simultanément; dans la fig. 2, les quatre sépales sont nés.
Fig. 3. État de la fleur au moment de l'apparition des pétales.
Fig. 4. C'est la ûeur représentée dans la fig. 3 dont on a écarté les sépales pour laisser voir les pétales, p.
Fig. 3. État de la fleur au moment de 1 apparition dos bosses sur lesquelles naîtront les étamines. Les sépales commencent à so recouvrir de ces poils qui rendent si difficile la dissection de celle plante.
Fig. 6. Même état de la fleur que dans la fig. 5. Seulement on a coupé les sépales, *% pour montrer les pétales, p, et les bosses starainales, et*.
Fig. 7. Fleur un peu plus âgée dont on a coupé également les sépales, 9„ pour laisser voir les organes intérieurs. Les pétales, p, sont à peine plus développés; mais à la partio supérieure des bosses staminales , etf, on commence à apercevoir quelques étamines, et.
Fig. 8. Fleur encore plus âgée. Les étamines, et, sont plus nombreuses sur les bosses staminales. et, et l’on voit très nettement que leur évolution a lieu de haut en bas. Les sépales, sont également coupés ; p, pétales.
Fig. 9. Apparition du pistil, cp. Du reste, s, sépales coupés; p, pétales; <*t% bosses staminales ; et, étamines 11 y a souvent, comme ici, six carpelles au lieu de cinq.
Fig. 10. Le pistil, cp, a la forme d’une corbeillo créneléo. Les bosses staminales , eU, sont presque entièrement recouvertes d'étamines, cl, dont les supérieures dessinent déjà leurs anthères , tandis que les inférieures sont à peine nées : s, sépales coupés ; p , pétales.
Fig 1 1 . Pistil do la fig. 11, vu de face; cp, mamelons carpellaires connés à leur base ; pl, placentas.
Fig. 12. Coupe longitudinale d une portion de ce pistil ; p/, placentas: cp , mamelons carpellaires.
Fig. 13. Pistil plus âgé.
Fig. 14. Coupe de ce pistil pour montrer que les placentas, pl, so gonflent et alternent avec les mamelons carpellaires, cp.
Fig. 15. Autre pistil encore plus âgé.
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Fig. 4 6. Portion d'une coupe longitudinale do ce pistil pour faire voir que las ovules, naissent do chaque côté du placenta, p/, de la base au sommet.
Fig. 47. Pistil plus Âgé, que l'on a partagé en deux dans sa longueur : les placentas, pl, en se gonflant, s'avancent vers le milieu de la cavité pistillaire et tendent à s'y souder. Les ovules, o/, n ont point encore d’enveloppe : mais il est facile de constater que les infé rieurs sont les plus gros et les plus âgés.
Fig. 4 8. Un placenta isolé avec ses ovules.
Fig. 4 9. Pistil très développé dont on a coupé toute une partie do manière à ne laisser que la cicatrice dos placentas, pfr ; p/, placentas restés entiers et recouverts de leurs ovules, o/, qui sont anatropes et horizontaux.
Fig. 20. Coupe transversale du pistil dont on a représenté un placenta dans la fig. 48: o/, ovules : p/, placentas. On voit très nettement comment les crêtes des placentas . on s’avançant vers le centre do la cavité pistillaire, s’v souderont plus lard, formeront une colonne centrale, et partageront la cavité d'abord unique en autant de compartiments ; et comment les ovules, bien que pariétuux à l'origine, seront attachés dans l’angle interne de ces compartiments ou loges.
Fig. 24. Coupe transversale du pistil représenté dans la fig. 4 9. Les placentas, p/, se touchent sans se souder encore; les ovules, o/, sont horizontaux et sur deux séries dans chaque logo; l une dos séries dépendant d'un placenta et l'autre du placenta voisin. Chaque ovule d une série tourne le dos à un ovule de l’autre série, c’est-à-dire que leurs raphés sont contigus.
Fig. 22. Sommet du style au moment où sa surface commence à se mamelonner. Les mamelons do la circonférence seuls sont déjà divisés en deux.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la fig. 22. Les placentas no sont pas encore soudéé dans la partie supérieure du style , et I on voit très bien que le développement des mamelons sligmatiques a lieu de la circonférence au centre.
Fig. 24. Sommet du style plus âgé. Presque tous les mamelons stigmatiques se sont divisés en deux.
Fig. 25. Sommet du style peu do temps avant l'épanouissement de la fleur. Tous les mamelons stiginatiques se sont divisés et subdivisés.
Fig. 26. Rangée d ovules d'autant plus jeunes qu ils sont situés plus haut sur le placenta ; l'inférieur ayant deux enveloppes, celui qui est au-dessus non ayant qu une, et tous les autres n on ayant point.
Fig. 27, 28, 29, 30. Ovules à divers degrés de développement.
Fig. 31 . Groupe d'étamines vues de l'intérieur de la fleur. Les anthères sont introrses.
Fig. 32, 33, 34, 36. Étamines vues de face et a divers états de développement.
Fig. 35. Étamine de la fig. 34 vue sur le dos.
Fig. 37. Étamine de la fig. 36 vue sur le dos.
Fig. 38 Coupe longitudinale de cette étamine.
ORDRE DES MALVACEES.
L’ordre des .Malvacées a été l’objet d'un travail d’organogénie fort étendu publié par M. Duchartre dans les Anna/es îles sciences naturelles , 3* série , vol. [V, p. 123; niais comme ses observations sont en contradiction avec les miennes sur presque tous les points, je nie bornerai à les mentionner au fur et à mesure que j’exposerai les phases diverses de développement de chaque organe.
Inflorescence. Les Malva sylvestris présentent l’inllorescence la plus compliquée qu’on puisse observer dans les Malvaeées. A l’aisselle de chacune des feuilles supérieures qui sont toutes accompagnées de stipules , on remarque d'abord une Heur ; puis de choque côté de cette fleur, c’est-àdire à l’aisselle des stipules , apparaissent d'un côté un Iwurgeon et de l’autre une grappe seorpioïde.
Imaginons que ce bourgeon foliacé et celle grappe seorpioïde n'existent pas et que la tleur primitive reste seule à l'aisselle de chaque feuille, nous aurons l'inflorescence axillaire des Abelmoschus moscheutos. Imaginons erilin que les feuilles qui donnent chacune une fleur à leur aisselle, au lieu de conserver plus ou moins leur caractère foliacé , se métamorphosent en bractées, nous aurons la grap|ie des Allliœa rvsea.
Calicule. la* caliculc est toujours formé par des bractées munies de leurs stipules. Ainsi dans le Malnpe tri/Ula , le calicule est à trois divisions, dont l'une est postérieure et représente la bradée, et dont les deux autres sont antérieures et représentent scs deux stipules ; dans le Kilaibelia vitifolia, le calice est à six divisions qui sont formées par deux bradées opposées accompagnées chacune de leurs stipules ; dans le Pavonia liaslala, il y a cinq divisions au calicule: ce sont , comme dans le Kilaibelia vitifulia, deux bractées ojrposées avec leurs stipules. Mais deux bradées avec leurs stipules font six divisions et non pas cinq. Que se passe-t-il donc? Les feuilles de la Garance semblent grou|>érs par verticilles de quatre , cinq ou six, et les botanistes descripteurs, qui se contentent des apparences, donnent à ces feuilles l’épithète de verlicillées. Mais lorsqu’on les étudie anatomiquement et orgauogéniquemeut , ou s’aperçoit que chacun de ces prétendus
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vcrlicilles n'est formé que par deux feuilles aecom|>agnées de leurs stipules. Seulement, tandis que le plus souvent ees stipules restent distinctes entre elles, dans quelques cas deux stipules voisines, bien qu'appartenant à deux feuilles différentes, deviennent comices et n'en forment plus qu'une. Si le phénomène se produit des deux côtés de la lige, au lieu de quatre stipules on n’en a plus que deux , et le vertieille est à quatre divisions ; si le phénomène n’a lieu que d'un seul côté, au lieu de quatre stipules on n’en compte plus que trois, et le vertieille est à cinq divisions. Or, ce qui se passe pour les feuilles dans la Garance se passe dans les Pavonia haslala pour les divisions du calieule. Les deux stipules qui sont du côté de l’axe deviennent connées entre elles et ne forment qu'un lobe, tandis que les deux autres, qui sont superposées à la bractée mère, restent distinctes et forment , avec les deux bractées qu'elles accompagnent et qui sont latérales , les quatre autres lobes. Celte formation du calieule quinquéiide par deux bractées accompagnées de leurs stipules, dont deux sont connées, explique comment dans quelques (leurs de Pavonia haslala on observe quelquefois des calicules à six divisions, les deux stipules superposées à l'axe, au lieu d’être connées, restant libres. Dans Y Hibiscus syriacus , il y a dix divisions au calieule : deux divisions opposées naissent d'abord , ce sont les deux lolies médians de deux bractées opposées ; puis quatre divisions latérales appa missent à peu près en même temps , ce sont les stipules de ees bractées opposées ; et enfin , entre chaque stipule et chaque lobe médian , on voit poindre une nouvelle division , ce sont les lobes latéraux.
Les divisions du calieule, quel que soit leur nombre, sont tantôt libres jusqu'à la base ex. : Hibiscus Irionurn), tantôt plus ou moins connées ex.: Lavatera nlbia)\ mais qu’elles soient libres ou connées, toutes ont commencé |«r être de petits mamelons entièrement distincts ; ce n'est que quelque temps après leur apparition que ces divisions , lorsqu’elles doivent être connées, sont soulevées par une membrane continue. Ce ne sont donc point, comme le veut JL Schleiden, des |>arlies libres qui se soudent, ni comme le croit JL Duehartrc, un bourrelet d'abord uni qui se festonne ensuite. Les parties libres «pii se montrent les premières restent toujours libres et les parties soudées naissent soudées ; voilà pourquoi j’ai adopté le mot conné ( connatus ) de préférence au mot soudé ' coalitus).
Calice. Le calice est formé de cinq sépales qui sont toujours unis de façon à produire un calice quinquéiide (ex. : iMvalcra ) , ou quinquédenté (ex. : Lagtmaria i , ou même parfois à peu près entier (ex. : Gossi/pium ). L’observation que j'ai faite relativement aux divisions connées du calicule doit être répétée ici ; les parties libres apparaissent d'abord cl les
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parties eonnées ensuite, et chose remarquable qu'on peut observer très bien dans les Malvacées sans calieule, ces divers sépales, qui plus lard seront soulevés par une membrane commune et dont la prélloraison sera valvaire , naissent dans l'.ordre quiuconcial. Quand il n’y a que cinq divisions au calieule (ex. : Pavonia liastata), les cinq sépales alternent avec les cinq divisions ; quand il y en a six, comme dans le Kitaibelia vitifolia, quatre sont alternes cl un est sufierposé ; et ce sépale su|icr[iosé est toujours placé devant le lobe médian de la bractée calieulairc la moins âgée.
Corolle. lorsque les sépales sont tous nés, mais ne sont point encore réunis, le centre de la fleur, qui formait un cône, se déprime à son extrémité, se creuse et offre l’aspect d’un volcan au sommet duquel se trouverait un cratère plus ou moins profond. Le pourtour de ce volcan est d’abord complètement uni ; mais bientôt on voit se produire à sa base cinq petits mamelons alternes avec les sépales : ce sont les (létales. Quand le calice est tubuleux, ces |iétal(>s, étant pressés, prennent (>eu d’accroissement à l’origine et sont peu visibles ; delà probablement l’erreur de M. Ducbartre, qui a avancé que les (létales ne se développent qu’après les étamines. Mais, quand le calice n’est point tubuleux, les pétales s’a|ierçoivcnt très bien par des yeux exercés, et il est manifeste qu’ils naissent avant les étamines.
tics pétales restent souvent sans s’accroître sensiblement pendant quelque temps, et ne recommencent à s’allonger que lorsque les étamines sont déjà formées. M. Ducharlrc avance que ce temps d’arrêt dans le développement des (létales n’a lieu que dans les Malvacées à étamines très nombreuses, et qu’il ne se présente point dans les Malvacées qui n’ont qu’un petit nombre d'étamines ; c’est encore là une généralisation que des observations faites sur un (dus grand nombre de plantes m'ont démontrée erronée. Ces (létales, dans le liouton , se disposent en préfloraison contournée.
A ndrocée. J’ai dit que le réceptacle d’abord conique se déprimait , se creusait de plus en plus à sa partie supérieure, et offrait alors l'aspect d'un petit volcan, dont le cratère serait très large. C’est au pied de ce volcan que naissent les pétales ; c’est sur son pourtour que naissent les étamines (ex. : Lavaient olbia). On voit d’abord dix sillons s’étendre du sommet à la base et partager toute la surface en dix portions égales superposées deux par deux aux pédales (cinq des sillons étant alternes et cinq autres superposés à ces pétales). Pour mieux faire comprendre ma pensée, supposons une montagne volcanique laliourée dans son pourtour du haut en bas et divisée par dix sillons en dix ados.
Chacun de ces ados produit une série d'étamines dont la (dus âgée est sur le bord supérieur du cratère et dont la plus jeune est au pied du
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volcan ; il y a «loin- d'abord dix séries d'élnmines <|iii naissent t*l se développent de haut en lias, (l’est , eoimne ou le voit , le contraire de ce qu'a avancé M. Duchartre , qui a prélendu que les étamines se développent de la circonférence au centre. Quand toutes ces étamines sont nées, l’étamine la plus âgée se divise en deux autres; celle qui vient après fait de même, et ainsi de suite : en sorte que sur chaque ados , au lieu d’une série d’étamines , on en trouve bientôt deux.
Le plus ordinairement ce tube staminnl qui porte les étamines ne se prolonge pas au delà de la naissance des étamines ; mais parfois, comme dans les Malvaviscus , bas Par on t'a , il se prolonge beaucoup au delà, et offre à son extrémité cinq pointes qui sont tantôt alternes et tantôt superposées aux [létales.
Il s'en faut bien que les dix ados qui se remarquent à la surface du lulic slaminal soient toujours égaux en longueur comine eu largeur. Dans le Pavonia hastata , par exemple, ils sont alternativement plus petits et plus grands. De même les sillons qui les séparent ne sont |ias tous également profonds. Dans V Hibiscus tyriacus , par exemple, ils sont alternativement moins et plus profonds, en sorte qu'on a, siqicrposés aux pétales, cinq ados principaux qui sont subdivisés chacun en deux autres par un sillon moins marqué. Ailleurs même , comme dans le Malvaviscus arborea , il n’y a d'abord que cinq sillons, et par suite cinq bosses au tube slaminal, superposés aux pétales.
Les dix séries d’étamines superposées par paire aux pétales ne restent pas entières; dans le Lavalera olbia , ai-je dit, chacune des étamines se partage en deux autres , en sorte qu’au lieu de dix séries d’étamines on en compte vingt , et les anthères, au lieu d'être bilornlaires, sont uniloculaires ; et comme les étamines sont d'autant plus jeunes qu'elles sont plus rapprochées de la circonférence de la Heur, celles qui sont près du centre sont déjà partagées que celles de la circonférence sont encore entières, et entre ces deux extrêmes on peut observer tous les intermédiaires. Dans les Pavonia hastata, le partage de chaque étamine en deux autres se produit aussi, mais d'une manière un [teu différente.
J'ai dit que les ados primitifs superposés aux pétales étaient inégaux. Le plus grand se divise le premier en deux étamines par un sillon transversal, en sorte qu’à un certain moment il y a trois mamelons staminaux an lieu de deux. Si les choses restaient en cet état , l’androcée des Pavonia hastata serait composé de quinze étamines rangées par groupes de trois superposés aux pétales; mais pour peu qu’on suive les phases diverses d’évolution de ces étamines , on remarque que chacune d’elles se partage en deux à son tour.
PISTIL
I’ (‘lamine placée sur le plus grand ados slaniinul et la plus rapprochée du centre d’abord, l’étamine provenant du petit ados ensuite , et enfin l’étamine placée sur h; plus grand ados, et qui est contiguë à la corolle. Les deux premières, en grandissant, se sont étendues dans le sens du rayon, et leur partage s’est t'ait par une scission circulaire ; la dernière s’est allongée dans le sens de la circonférence , et son partage a lieu par une scission dans le sens du rayon.
Pistil. Dans V Hibiscus syriacus, il est facile de suivre toutes les phases' par lesquelles passe le pistil. Au fond du tube staminal , on aperçoit d’abord, dis|iosés en vcrtieille et siqierposés aux sépales, cinq mamelons au pied de chacun desquels, du côté interne, se creuse une petite fossette. Ces cinq mamelons sont les rudiments des styles , et les cinq petites fossettes les rudiments des loges de l’ovaire. Bientôt après , le pistil change d’aspect : les styles ne sont plus libres à leur base, ils sont réunis par une membrane commune qui les a soulevés; les loges sont devenues plus profondes, et les cloisons qui les séparent, aussi élevées (pic la membrane commune dans leurs points de contact avec elle, vont en diminuant graduellement de hauteur en se rapprochant du centre. Plus lard la cavité du pistil se ferme, les styles se rapprochent; les bords libres des cloisons, qui étaient inclinés de la circonférence au centre, deviennent verticaux, se rencontrent au centre et se soudent entre eux. On a alors un ovaire partagé en cinq loges, dont la partie inférieure est formée par le creusement des cavités que nous avons vues se produire à l’origine et dont la partie supérieure est formée par la soudure des cloisons qui se sont réunies au centre. Les placentas apparaissent peu de temps avant la soudure de ees cloisons ; ce sont d’abord deux épaississements qui accompagnent de chaque côté le bord libre de ces cloisons et qui descendent même jusqu'au fond des cavités creusées dans le réceptacle. Lorsque les cloisons sont soudées , il y a dans chaque loge deux placentas appartenant à deux cloisons différentes. Les ovules naissent sur ces placentas, de bas en haut, c’est-à-dire que les plus âgés sont à la base, au fond de la cavité, et les plus jeunes au sommet. Ils sont campulilropes et dirigent d’abord leur micropyle en bas.
Les deux surfaces placentaires (pii existent dans chaque loge restent toujours distinctes, dans toute leur étendue, dans Y Hibiscus syriacus , et l'on n’a que deux séries d'ovules, une sur chaque placenta. Dans l'Abelmosclnts moscheutus , les deux surfaces placentaires sont réunies par la base et forment comme un fer à cheval dont les branches seraient en haut. Les ovules naissent en grand nombre et sur plusieurs séries, sur tonte la surface de ce fer à cheval placentaire ; ceux qui sont en bas
0RM1K m:s mu. vaches.
toutefois étant toujours plus Agés que roux rjui sont ci» li;iul . Tons sont «gaiement campulilropes et dirigent d'ahord leur micropyle en bas.
Les Sphœralcea diflèrrnt, sous deux rapports, de V .1 belmosclius moscheutos; en premier lieu, il n'y a jamais que trois ovules dans chaque loge , un sur la courbure du 1er à cheval et deux autres géminés , un sur chaque branche. En second lieu, l'ovule inférieur dirige d’abord son inicropyle en bas, tandis «pie les deux autres «lirigcnt d’abord leur micropyle en haut.
Dans les Malva , le pistil commence comme dans les Hibiscus , sauf qu’il y a un plus grand nombre de styles et de cavités creusées A leur base. Mais bientôt une différence essentielle s’observa. Tandis que cher, les Hibiscus, la membrane commune «pii supporte les mamelons stylaires s'élève d’abord verticalement et ne se îvcourbc et ne se voûte que lorsqu’elle a atteint une certaine hauteur, en sorte qu’elle forme au-dessus du réceptacle une cavité partagée ensuite en cinq compartiments, qui continuent les loges creusées dans ce réceptacle, par cinq cloisons <|ui se soudent au centre; dans les Mulva, la membrane commune, A peine née se recourbe tout de suite sur le réceptacle auquel elle se soude bientôt , et ferme ainsi les loges creusées dans ce réceptacle.
Il n’y a qu’un seul ovule dans chaque loge ; il nuit sur le réceptacle , à la partie supérieure et ilans l'angle interne. Il dirige d'abord son mieropyle eu bus ; la loge n’étant pas assez profonde pour le contenir lorsqu'il grossit , il presse sur la membrane commune ipii ferme la cavité où il est né ; il tend à la soulever, et comme à cette époque elle est déjà soudée au réceptacle, elle ne peut que se boursoufler. De IA les ovaires gynobasiques qui existent, non seulement dans les Malva, mais dans la plupart des autres Malvaeées à loges uniovulées.
Dans le Kilaibelia vilifulia, on l'cmarque d’abord sur te réceptacle cinq bosses alternes avec les pétales. Les cin«| bosses ont une forme toute spéciale qu’il est très difficile de faire comprendre. Je vais essayer cependant pur une comparaison. Imaginons une pomme coupée en «jualre par deux sections perpendiculaires passant par l’axe. Il en résultera quatre nioreequx ayant trois fact*s, deux planes et une courbe. Plaçons ces quatre morceaux par une de leur surface plane sur une table de façon A former un carré , en tournant leur face, convexe vers l’intérieur : nous aurons exactement l’aspect d’un jeune ovaire de Kilaibelia viti folia , A la seule différence près qu’au lieu de quatre morçeaux il y en a cinq, et «pie l’on a non un carré, mais un pentagone.
L’est sur la tranche de ce singulier pentagone que naissent les ovaires en
PISTIL
nombre indéfini. Il y en a d'abord cinq , un sur la partie la plus élevée de eliui|ue bosse; puis quinze, trois sur chaque bosse dont un plus Agé ; puis vingt-cinq, puis trente-cinq, et ainsi de suite, jusqu’à ce que toute la tranche en suit couverte. Un a alors des ovaires formant un pentagone autour du centre, et étant d’autant plus jeunes qu’ils sont plus rapprochés des angles.
Du reste, ces carpelles si1 développent comme dans les Malva. Ce sont d’abord des mamelons stylaires , au pied desquels se creuse, du côté, interne, une petite fossette, rudiment de lu loge. De mémo que dans les Malva , la membrane commune qui les soulève se recourbe tout de sliite sur le réceptacle, auquel elle se soude; il n’y a qu’un seul ovule dans chaque loge et les ovaires sont gynobasiques.
Par suite des dévelop|>emenls, les angles du pentagone, qui sont alternes avec les sépales , deviennent plus saillants; les côtés au contraire rentrent dans l’intérieur, cl finalement les ovaires sont groupés sur une étoile à cinq rayons. Dans les Malope, c’est le même phénomène que chez les Kitaibelia, à deux différences près : les pointes du pentagone sont superposées aux sépales et les ovaires gynobasiques se dérangent complètement et deviennent irréguliers.
Les Pavonia ont dix styles cl cinq loges seulement. A quoi tient celle différence dans le nombre des styles et des loges ? Toujours trop préoccupé île sa théorie des dédoublements, M. Dueharlre avance que les cinq loges sont situées sur la ligne de jonction des styles , deux par deux , et que par conséquent chaque loge a deux styles au lieu d’un. Il y a par suite, selon cet auteur , un commencement de dédoublement dans le pistil qui se produit sur les styles, mais qui s’arrête à l’ovaire. Quiconque voudra examiner, à l’iril nu ou avec une simple loupe, des fleurs de Pavonia , verra que cinq styles sont superposés aux loges et les continuent , tandis que les cinq autres sont alternes avec elles.
C’est qu’en effet, les Pavonia ont un jaslil composé primitivement do dix mamelons qui sont bientôt soulevés comme dans les Malva par une membrane commune ; mais dans les Malva , il se forme au pied de chaque mamelon, du côté interne, une cavité , rudiment de la loge ; dans les Pavonia , au contraire , il-no s’en forme qu’au pied de cinq mamelons , les cinq autres qui alternent restant stériles, si je puis m’exprimer ainsi, et runtimiuH! en quelque sorte les cloisons. C’est IA toute la différence entre les Pavonia et les Malva; car, du reste, il n’y a également dans chaque loge qu'un seul ovule qui dirige d 'abord son mieropyle en bas , et l’ovaire devient aussi gynobasique.
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UalviTluroi • borfa.
Fig. \. Corolle et and rocée du Mnlvavisctu arborea. Vis-à-vis chaque pétale, p, on remarque une bosse androcéenne, cic , sur laquelle apparaît les étamines.
Fig. 2. Sur chaque bosse androcéenne superposée à chaque pétale, p, on aperçoit trois étamines, et, dont deux sont supérieures et une inférieure Les deux supérieures sont toutefois un peu inégales, l'étamine qui en a une autre au-dessous d’elle étant plus grosse que sa voisine.
Fig. 3. Le cylindre formé par les cinq bosses staminales connées s’est élevé, et au lieu do trois étamines sur chaque bosse on en observe quatre disposées sur doux séries ; de ces quatre étamines, les deux supérieures sont plus âgées et plus grosses que les deux inférieures , et dans chaque paire l'étamine do gauche est plus développée que l'étamine de droite; p, pétale; a, cicatrice du calice.
Fig. 4. Le tube androcéen s'est considérablement accru, et se termine à son sommet par cinq dents alternes avec les pétales, p. Les deux séries d’étamines, cl, superposées à chaque pétale se sont écartées l’uno de l'autre, et chacune d elles s' est rapprochée de la série contiguë de l'une des bosses androcéennes voisines. 11 en résulte qu’au lieu de cinqdoubles séries d'étamines superposées aux pétales, on a cinq doubles séries d'étamines alternes avec ces pétales.
Fig. 5. Corolle et androcée d'une Heur plus Agée. Le tube androcéen est plus allongé, et les dents qui le terminent sont plus prononcées.
Fig. 6. Portion do ce tube androcéen vu de l'intérieur; d, dents; et, étamines.
Fig. 7. Corolle et androcée beaucoup plus âgés. Les pétales, p, ont peu grandi, mais les étamines, cl, se sont multipliées, et l’extrémité dentée du tube androcéen est cachée sous ce8 étamines qu'il supporte.
tavairra olbla.
Fig. 8. Apparition dcl'androcée dans le Lavaient olbia . Cinq bosses staminales sont superposées aux pétales, p. Sur chacune de ces cinq bosses, on remarque deux séries d'étamines, et, qui sont d'autant plus jeunes qu elles sont plus rapprochées du |>étale.
Fig. 9. Androcée plus âgé. Les étamines, ci, dans chaque série, sont plus nombreuses, et les supérieures commencent déjà à se partager en deux autres que les inférieures sont encore simples.
Fig. 10 Androcée au moment do l'épanouissement. Toutes les étamines, cl, so sont divisées chacune en deux autres, comme on commençait à le voir sur les étamines supérieures de la fig. 9. lien est résulté sur chaque bosse slaminalc superposée aux pétales quatre sérios d'étamines au lieu de deux. On voit encore ici que les étamines inférieures sont plus jeunes que les supérieures, car elles ne montrent pas encore la trace du sillon de déhiscence que l'on aperçoit sur les supérieures.
Fig. 1 1 . Une série d'étamines isolée. Les étamines supérieures sont déjà divisées chacune en deux autres que les étamines inférieures sont encore simples.
Fig. 1 2. Pistil isolé, oc, ovaire; ut, style; *g, stigmate.
EXPLICATION !»ES FIGl'KKS.
AlKlntOKlui inotckeuio».
Fig. 13 Portion du pistil de l’ Abelmoschu* moschcutos. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les placentas, pl, qui forment comme un fer à cheval dont la courbure est en bas et dont les branches qui sont en haut tendent à se rapprocher et à se souder.
Fig. 1 4. Portion d'un pistil plus âgé, déchiré de même sur le dos d'une loge pour montrer les ovules, ol , qui apparaissent sur les placentas, en commençant par la courbure du fer à cheval et en gagnant peu à peu le sommet des branches.
Fig. 15. Loge d'un pistil encore plus âgé, ouverte sur le dos. Les deux branches du fer à cheval placentaire se sont rapprochées et soudées ; les ovules, ol, 9ont rangés en plusieurs séries sur la courbure du fer à cheval placentaire.
Fig. 16. Placenta isolé d'un pistil peu de temps avant l'épanouissement de la fleur. Les ovules, ol, sont très nombreux, et lussent les uns sur les autres sur la courbure du fer à cheval placentaire.
HlbUena llletfollm.
Fig. 17. Corolle et androcéede I Hibiscus ilieifoliu*. Vis-à-vis chaque pétale, p, on observe deux séries d'étamines qui sont d'autant plus âgées qu elles sont plus rapprochées du centre de la fleur.
Fig. 18. Loge du pistil de YHibiscus ilieifoliu*. Le placenta est également en forme de fer à cheval comme dans l'^be/moscAus moschevtos, et l'éruption des ovules commence sur la courbure pour gagner peu à peu l’extrémité supérieure des branches. Mais sur la courbure comme sur chaque branche il n’y a qu'une seule rangée d’ovules.
Modlola earolinlana.
Fig. 19. Portion du pistil du Afodiola earoliniana dont on a déchiré une loge sur le dos. Le placenta est aussi en fer à cheval, et l'on aperçoit un ovule, ol, au milieu de la courbure.
Fig. 20. Portion d’un pistil plus âgé et déchiré de même sur le dos d’une loge. Un second ovule, ol1, est né sur l'une des branches du fer à cheval placentaire. Cet ovule, ol1, est encore à l’état de mamelon, que l’ovule inférieur, ol *, a déjà revêtu ses deux enveloppes et tend à devenir anatrope en dirigeant son micropyle en bas.
Fig. 21. Portion d'un pistil encore plus âgé. Dans l'angle interne delà loge qui est déchirée sur le dos, on remarque deux ovules dont l'un, ol1, est supérieur et plus jeune que l’autre, ol* , qui est inférieur. Tous deux ont leur micropyle dirigé en bas.
Fig. 22. Une loge de ce pistil déchirée sur le côté. Une fausse cloison, clf, commence à se montrer sur la paroi externe de la logo et tend à s'avancer vers la paroi interne et à partager la cavité en deux compartiments, placés l’un au-dessus de l’autre et renfermant l'un l’ovule supérieur, ol1, l’autre l’ovule inférieur, ol*.
Fig. 23. Ovaire peu de temps après l'épanouissement de la fleur, lorsque les styles sont tombés.
Fig. 24. Une loge de cet ovaire déchirée sur le côté. La fausse cloison, rlS, qui partait de la paroi externe, a atteint la paroi interne, s'y est soudée et a partagé la cavité d’abord unique de cette loge en deux compartiments superposés, dont l’un contient l’ovule supérieur, ol1, et l'autre l'ovule inférieur, ol'.
Bphvralcta antnstlfolla.
Fig. 26. Placenta en fer à cheval du Sphœralesa anguslifolin. Un ovule inférieur, ol1, est né sur le milieu do la courbure, et deux ovules, ol1, sont nés ensuite, l'un sur une des
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branches, et l'autre sur la seconde branche. Le premier a déjà une enveloppe, tandis que les seconds n’en ont point encore.
Fig. 26. Placenta plus figé. oF, ovules supérieurs ; 61*, ovule inférieur. Los premiers dirigent leur micropyle en haut, tandis que l'ovule inférieur, ol‘, dirige son micropyle en bas.
Fig. 27. Logo déchirée sur le côté pour mieux montrer l’insertion et la direction de l'ovule inférieur, ol‘ , et des ovules supérieurs, ol*. •
PLANCHE VIL
Pavonla ha «la ta.
Fig. \ . Calicule du Paronia hastata avec six divisions formées par deux bractées b, b'. accompagnées chacune de leurs deux stipules, sp, np' .
Fig. 2. Calicule du Pnvnttln hantai* avec cinq divisions, les deux stipules. »p, de la précédente ligure étant confondues en une seule, */>; b, b\ bractées.
Fig. 3. Corolle et androcée. Bien que la corolle, p, soit née avant landrocée, à cette époque cependant la corolle semble n être qu un appendice de la partie inférieure de l androcée. La bosse androcéetme, ele, est déjà partagée en deux moitiés inégales par un sillon longitudinal.
Fig. 4 Corolle et androcée d une fleur plus âgée. Les pétales, p, ont déjà l'apparence foliacée. Des deux moitiés de chaque hosse androcéonne superposée» à chacun des pétales, la plus longues est partagée par un sillon transversal en deux |K>rt ions, l une supérieure, et, qui est allongée dahslo sens du rayon, et l'autre inférieure, et", qui est allongée dans le sens de la circonférence ; el‘, petite moitié qui est encore indivise.
Fig. 6. Corolle et androcée encore plus figés. La moitié supérieure, <*/, de chaque bosse androcéenne , s est partagée à son tour par un sillon transversal en deux étamines, en sorte qu'à ce moment chaque bosse androcéetme présente quatre mamelons au lieu de trois
Fig. 6. De même que le mamelon, et, s est divisé en deux autres par un sillon transversal, de même le mamelon, et\ qui était indivis dans la fig. 4, se divise à son tour en deux autres, et chaque bosse androcéenne superposée à un pétale présente cinq mamelons au lieu de quatre; le mamelon, cl", étant toujours indivis.
Fig. 7. Mais le mamelon, cl", se partagea son tourpar un sillon longitudinal en deux autres, en sorte que finalement, à la place des trois mamelons, cl, cl', cl", de la fig. 4, on a six mamelons, chacun de ces trois mamelons primitifs s'étant successivement partagé en fieux autres.
Fig. 8. Portion do la coupe longitudinale de la corolle et de landrocée, pour montrer à l’intérieur le tube androcéen. d, dents de ce tube ; cl, étamines ; p, corolle.
Fig. 9. Tube androcéen peu de temps avant l'épanouissement ; les dents de ce tube sont superposées aux pétales.
Fig. 10. Apparition du pistil. Ce sont dix mamelons, ep, dont cinq un peu plus grands que les autres, semblent nés les premiers : ils sont ici déjà réunis par la base, do manière à former une enceinte continue.
Fig. 1 1 . Pistil lors de la naissance des loges. On voit que cinq mamelons carpellnires, cp, ont chacun une logea leur base, tandis que les cinq autres alternes n’en ont point.
Fig. 12. Pistil plus figé. Des dix styles, cinq, ont au dessous d eux une protubérance et cinq, si*, n'en ont |K>int. Ces cinq protubérances sont les ovaires qui tendent à devenir plus ou moins gytiobasiques.
Fig. I.) Coupe longitudinale de ce pistil pour montrer que le** placentas, p/. sont continus avec le* styles s 1er des.
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Fig. H. Pi»til peu de temps «vont l épanouiBBoment Cinq styles, «//, correspondent sus ovaires, or, et cinq autres, «(', sont alternes.
Fig. 45. Coupe de ce pistil o /, ovule qui devient anatrope en dirigeant son micropyle en bas.
Irma lobntu.
Fig. 16. Corolle ot androcée. tf, dénis qui couronnent le sommet du tube androcéen et qui sont alternes avec les pétales: et, étamine, premièro^iée, dans chaque groupe superposé à un pétale ; et ', étamine qui naît quelquefois après et qui ost à peine à l’état de mamelon quand la première née a déjà ses loges d’anthère dessinées par un sillon longitudinal.
Fig. 17. 18, 19, 20 Pistils à divers états de développement, cp , rudiments des styles; pl, placenta
Fig. 2 1 . Pistil de la lig. 20, déchiré sur le dos pour montrer que dans chaque loge les ovules.
ol, sont sur deux séries, et que dans chaque série ils apparaissent de la base au sommet, pig. 22. Coupe longitudinale de ce pistil : pl, placenta ; ol, ovules.
Kig. 23. Loge d'un pistil bien plus âgé déchiré sur le dos. Les ovules, ol, ont deux enveloppes et deviennent anatropes en dirigeant leur micropyle en bas.
Fig 24. Apparition successive des étamines, et, du 6ommel à la base .
Tl ANCHE VIII.
Kltalbrllu vltifolla.
Kig I. Inflorescence du KitQibelia vitifolia. A I aisselle de la bractée. B, est née la fleur, fi: à Faisselle de l une des stipules, tp, qui accompagnent la bractée, B. est né un bourgeon, bg.
Fig. 2, 3. Apparition successive des folioles du calice. Dans la fig. I, une seule foliole, b, existe c’est la foliole diamétralement opposée à la bractée mère, B Dans la fig. 2, les six folioles existent ; mai.? on voit très bien qii'après la première foliole, b, sont nées : d’abord la foliole, b', qui lui est opposée; puis les deux stipules, .</>', qui accompagnent la première foliole, I», et enfin les deux stipules, «//', qui sont situées dechaque côté de la seconde foliole, b'. La foliole, 6, avec ses deux stipules, */»", n'est pas encore connée avec la foliole, b', et ses deux stipules, tp".
Fig. 4. Fleur au moment do l'apparition des sépales. On reconnaît encore la foliole, 6, avec ses deux stipules, sp', et la foliole, b1, avec ses deux stipules, sp"; mais les six lobes que ces folioles et ces stipules forment sont tous connés à leur base , ce qui n'existait pas dans la fig. 3.
Fig. 5. Fleur un peu plus jeune que dans la Hg. 4, mais vue de façon que la foliole, b, soit en arrière avec ses deux stipules, sp', et que la foliole, b', soit en avant avec ses deux stipules, sp".
Fig. 6. Fleur dont on a écarté les lobes du caliculepour montrer les cinq sépales, *, el leur position par rapport aux lobes du calicule.
Fig. 7. Corolle el androcée. Vis-à-vis chaque pétale, p, il y a deux séries d’étamines, et, d’autant plus jeunes qu elles sont plus éloignées du centre.
Fig. 8. Apparition du pistil. Ce sont cinq bourrelets, cp, disposés de façon à circonscrira une surface pentagonale dans le fond d'une cavité creusée dans le réceptacle.
Fig. 9. Pistil isolé au moment où les carpelles, cp, commencent à paraîlro sur le milieu de chaque bourrelet du pentagone.
Fig. 10. Pistil plus Agé. Les carpelles, cp, sont plus nombreux que dans la fig. 9 ; ils sont d'autant plus jeunes qu’ils sont plus rapprochés des angles du pentagone.
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Fig. 1 1 . Portion d’un des côtés du pentagone pislillniro grossie pour montrer les cavités ou loges, f, qui se creusent dans le réceptacle au pied de chaque carpelle.
Fig. 12. Pistil plus âgé. Tous les carpelles, cp, sont nés; mais leur grandeur est d'autant moindre qu'ils sont plus rapprochés des angles du pentagone pistillaire. et indique par là même encore leur ordre d’apparition.
Fig. 13 Portion du pistil de la fig. 1 2, grossie, afin de montrer les loges, /, qui se creusent au pied de chaque carpelle.
Fig. 14. Portion d’un pistil plus âgé au moment de l’apparition do l’ovule, ol. Les styles, sty sont nettement dessinés.
Fig. 1 5. Pistil au moment où la membrane stylaire commune se courbe sur taxe central, se soude avec lui et rend les ovaires gynobasiques ; si, styles.
Fig. 16. Pistil peu de temps avant l'épanouissement de la fleur oc, ovaire; si, style.
Fig. 17. Portion du pistil de la flg. 14, vue de l'intérieur, pour montrer I ouverture des loges en forme d’ogives.
Fig. 18 . La même, vue de côté pour montrer la loge, 1, creusée au-dessous du plateau central .
Fig. 19. Portion du pistil de la fig, 16, vue de côté, comme dans la fig. 18. L’ovule, ol, est né et dirige son micropyle vers le fond de la loge.
Mal va roiandlfolla.
Fig. 20 . Pistil du Malva ro lundi folia au moment où les carpelles, cp. deviennent connés et forment une enceinte continue crénelée.
Fig. 21 . Pistil plus âgé. Les carpelles, cp, forment un tube sur les parois internes duquel on aperçoit les ouvertures, f, des cavités ou loges qui se sont creusées au pied de chaque carpelle.
Malope frlflda.
Fig. 22. Portion du pistil du Malope tri fui a dont la disposition pentagonale des ovaires, ov, se remarque encore.
Fig. 23. Pistil entier peu de temps avant l'épanouissement de la fleur. Les angles rentrants du pentagone ovarien sont devenus tellement aigus, que leurs côlés se louchent et que les ovaires, ov, semblent groupés sur cinq fers à cheval dont les branches sont en haut et la courbure en bas.
Fig. 24. Pistil après la fécondation. Le style et les stigmates sont tombés ; il ne reste plus que les ovaires, ov, dont un grand nombre avorte.
OH DRE DES LASLOPÉTALÉES
Les Lasiopélalées soi il très voisines des Malvaeées. Leur principale différence consiste dans leur androcée, qui, au lieu de cinq phalanges d’élainines, ne se compose que de cinq étamines superposées aux pétales et de cinq staininodes alternes. Aussi les botanistes qui s'en sont occupés les ont-ils toujours rangées dans la même classe, et il paraîtra dès lors naturel que leurs organogimies florales se suivent.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du iMsiopelalum coryli folium, que j'ai pris pour type, est une cyme bipare. Chaque Heur, outre la bractée mère, à l'aisselle de laquelle elle est née, est accompagnée de deux bractées secondaires fertiles; l’une est à sa droite et l’autre il sa gauche. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial, mais se dis|>osent dans le bouton en préfloraison valvaire, comme cela a lieu du reste dans les Malvaeées. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et A ; deux sotil latéraux, ce sont les sépales 4 et 5; enfin le sépale 2 est (mslérieur. Ces sépales, qui deviennent eonnés à leur base, se recouvrent promptement d’un grand nombre de poils qui rendent très difficile la dissection des autres parties de la fleur.
Corolle. Les sépales il peine nés se courbent sur le réceptacle et le transforment par la pression qu’ils exercent il sa surface en une petite pyramide pentnédrique dont ils recouvrent les pans. C’est aux angles de la base de celte petite pyramide qu’apparaissent les pétales. Ce sont cinq petits mamelons alternes avec les sépales , et qui se développent peu proportionnellement aux étamines. Aussi quand on regarde de face une jeune Heur, chaque pétale est caché entièrement par l’étamine qui lui est superposée. Ce n’est guère qu'à l'époque où les anthères sont complètement formées que les [létales grandissent davantage et prennent l'aspect d’un capuchon qui entoure la base de l’étamine.
Androcée. L’androeéc se compose de cinq étamines superposées aux pétales et de cinq slaminodcs alternes. Et, chose singulière, les slaminodcs, qui représentent évidemment des étamines superposées aux sépales, n’apparaissent qu’après les étamines superposées aux pétales. C’est là un faittelle-
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ment exceptionnel ipie, malgré toutes les vérifications <pie j'en ai faites, vérifications plus difficiles dans cette plante que dans toute autre, à cause des poils que recouvrent les sépales et de la non-transparence des tissus, je ne remets cependant qu’avec, doute, bien (pie la pression qu’exercent les sépales sur le réceptacle et qui le transforme en une pyramide penlaédrique, explique jusqu’à un certain point cette anomalie. Dans les étamines, le connectif est très court, les loges de l’anthère le dépassent promptement dans leur croissance, de façon qu’à l’état parfait l'anthère est hifurquée. Les slaminodcs en grandissant s’aplatissent, prennent un as|>ect pétaloïde, et, en convergeant l’un vers l’autre, forment au centre de la lleur une voûte qui recouvre entièrement le pistil dans le boulon, et en dehors de laquelle on remarque les étamines dont la hase est contenue dans les pétales comme dans un godet.
pistil. Le pistil, à l’origine, se compose de cinq mamelons distincts et alternes avec les sépales; mais ces cinq mamelons sont promptement connus à leur base, de manière à former une sorti' de palissade continue dont |e bord supérieur présente cinq erènelures superposées aux |»étales, et dont la paroi interne est soutenue par cinq contre-forts qui alternent avec les crénelures et qui sont les rudiments des placentas. Celte palissade pislillaire grandit et prend l’aspect d’un sac dont l'ouverture crénelée est plus ou moins effilée; les placentas se gonflent, s’avancent les uns vers les autres sur la ligne médiane, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité d’abord unique en autant de compartiments. En même temps (pic ces placentas s’avancent dans l’intérieur de la cavité, on remarque à leur base deux jeunes ovules; l’un est d’un côté, et l’autre de l’autre. Ces deux ovules grandissent assez rapidement, se revêtent de deux enveloppes, deviennent anatropes et dressés de façon que leur raplié est intérieur et leur inicropyle extérieur. Quand les placentas se sont soudés, on observe par suite dans chaque loge deux ovules, mais l’un de ces ovules appartient à un placenta, et l’autre à l’autre.
EXPLICATION DES FIGURES
I.anloprialnrn coryllfollara
Fi». | . Apparition successive, dans l'ordre quinconcial, de cinq sépales, s1, «*, «*, ri, »3. Fig. 2. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales.
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq étamines, et, superposées aux pétales, p.
Fig 4 Apparition des slaminodcs, et», superposés aux sépales, «. p. pétales.
EXPLICATION DES FIGl'HES.
Fig. 5. Fleura l'époque où le pistil a l'aspect d'une palissade avec des contreforts placentaires qui s'avancent dans l'intérieur. Les cinq crénelures qui surmontent le bord de cette palissade sont superposées aux étamines, et, et aux pétales, p, et par suite sont alternes avec les slaminodes, ela, et les sépales, a.
Fig. 6 et 7. Fleurs déplus en plus Agées. On a coupé le calice, s, pour mieux montrer 1 intérieur: eta, slaminodes; cp, crénelures du pistil ; pl. placentas. Les pétales sont cachés sous les étamines, et.
Fig 8. Coupe d'une fleur encore plus développée. Les placentas, pl, s'avancent les uns vers les autres sur la ligne médiane ; à leur base, on remarque de chaque côté un ovule, ol. p, pétale; elA, cicatrice d'une étamine ; et, étamine coupée longitudinalement: els, cicatrice d'un staminode; p*\ pétale coupé en deux dans sa longueur.
Fig. 9. Portion du pistil de la fig. 8, dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les deux ovules, ol.
Fig. 10. On a coupé le calice, «, et enlevé les étamines, dont il ne reste plus que les cicatrices, et. On voit dès lors très nettement les pétales, p, les staminodes, eta, qui sont pétaloides, et qui s'appliquent sur le pistil, cp, crénelures de ce pistil.
Fig. 1 1 . Pistil d'une fleur plus âgée.
F'ig. 12. Portion du pistil de la fig. H , dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol, qui sont déjà revêtus d'une enveloppe.
Fig. 13. Fleur peu de temps avant l'épanouissement; le calice, «, est coupé Les staminodes, eta, forment une voûte que cache entièrement le pistil ; on n'aporçoitii l’ extérieur que les pétales, p, et les étamines, et.
Fig. 14. La même, coupée longitudinalement, s, calice; rts, slaminodes; p, pétale; et, étamine ; ol , ovule.
Fig. 15. Une loge du pistil déchiré sur le dos pour montrer les deux ovules, ol, dont le micropyle est extérieur et le raphé intérieur.
ORDRE DES HERMSNMÉES.
L’ inflorescence de VHermannia denvdata , que j’ai étudiée plus particulièrement, est assez difficile à déterminer. Ce sont plusieurs axes qui naissent les uns des autres, sur deux rangs, comme dans une grappe seorpioïde ; mais chacun d’eux, oqlre la fleur qui le termine, porto une seconde Ileur plus jeune.
Calice. Comme dans les Malvacées et les I-asiopélalées, le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quineoncia) et se disposent dans le bouton en préfioraison valvaire. Libres d’abord, ils deviennent plus lard connés A leur base et forment un calice quinquépartie. Lorsqu’on eberebe leur position par rapport à la bractée mère, on remarque que les sépales 1 et 2 sont latéraux, que les sépales 3 et 5 sqnt antérieurs, et le sépale h postérieur.
Corolle. Les pétales naissent ensuite. Ce sont cinq petits mamelons qui apparaissent en même temps et qui alternent avec les sépales. Ils grandissent fort peu pendant longtemps; ce n’est guère que quand les étamines ont leurs anthères complètement formées, peu de temps avant l’épanouissement de la fleur, qu’ils s'allongent et prennent leurs dimensions réelles. Dans le boulon, ils sont en préfloraison contournée.
Androcée. Cinq étamines constituent à elles seules l’audroeée. Elles sont superposées aux pétales et sur un cercle plus élevé: ce sont, à l’origine, cinq petits mamelons arrondis qu’un sillon longitudinal parcourt bientôt à l’extérieur, de manière à indiquer les deux loges de l’anthère. Chacune de ces deux loges est ensuite sillonnée de nouveau par une ligne longitudinale qui sera la ligne de déhiscence. Celte nouvelle ligne est extérieure comme la première, et par suite les anthères sont extrorses. Dans leurs évolutions, les deux loges croissent plus que le connectif qui les réunit. L’anthère développée est alors bifurquée, chacune des branches de cette bifurcation étant produite par une des loges de l'anthère.
Pistil. Contrairement à ce qui a lieu dans les Malvacées, les Slerculiacées et les Lasiopétalées, les cinq mamelons qui, à l’origine, représentent le pistil, sont alternes avec les étamines, et par suite avec les pétales. En cela, les Hermanniées se rapprochent des Dnmbeyacées et «les lîomhaeées.
l'ISTIL.
dans lesquelles les Melliania , d'une pari, et les Cheiroslemon , de l'autre, m’ont également montré des carpelles superposés aux sépales. Ces ein<| mamelons carpellaires, du reste, sont d'abord complètement libres ; mais bientôt une petite excavation se montre dans le réceptacle, à la base de chacun d’eux, et comme il y a cinq mamelons, il y a cinq excavations séparées entre elles par des cloisons assez épaisses. Peu à peu ces excavations deviennent pins profondes et les cloisons qui les séparent moins épaisses, en sorte qu'à un certain âge le pistil semble une sorte de coiqie à cinq crénelures dont la cavité est partagée en cinq compartiments.
Mais les choses ne restent pas longtemps en cet étal. Los parois extérieures grandissent beaucoup, tandis que la partie centrale, où viennent abouljr toutes les cloisons, grandit à peine. Qu’cn résulte-t-il? Que le pourtour de la coupe pistillaire est bien plus élevé que la partie centrale, et (pic les cloisons, qui étaient d’abord horizontales lorsque ce. pourtour était de même hauteur (pie cette partie centrale , sont inclinées de la circonférence vers le centre, et que leur bord tend de plus en plus à être vertical. A mesure que ces cloisons se redressent, elles se goidlenl, se boursouflent et forment cinq placentas charnus qui se rencontrent dans l’axe du pistil, s'y soudent et divisent la cavité supérieure, d’abord unique, en autant de compartiments qui correspondent aux excavations primitivement formées à la base de chacun des mamelons carpellaires. Par suite, chacune des cinq loges de l’ovaire se compose donc de deux parties: une partie inférieure formée (air les excavations creusées dans le réceptacle, et une partie supérieure longée par les placentas qui se sunt réunis et soudés sur la ligne médiane. C'est quelque chose de tout à fait semblable à ce que j'ai décrit dans le Tilleul.
Pendant que les loges se constituent ainsi, les ercnclnres pislilluires s’allongent et sc revêtent sur leur face interne de papilles stigmatiques.
Les ovules naissent sur deux séries dans l'angle interne des loges. Ils sont nombreux, horizontaux et analropes; les ovules de l’une des séries tournent le dos aux ovules de l’aulre série, en sorte que leurs raphés son) contigus. Quant à leur ordre d'apparition, il est très remarquable. I)ans toute la partie inférieure de la loge qui correspond à l’excavation primitive formée dans le réceptacle, les ovules naissent de haut en bas ; dans toute la partie supérieure de la loge qui est produite par le rapprochement et la soudure des placentas, les ovules naissent de bas en haut : eu sorte qu’en dernière analyse on voit les ovules apparaître d'abord à mi-hauteur de la loge, (-1 gagner ensuite peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure.
ORDRE DES HERMAN NIÉES
HrraaaanU dnndtu.
Fig. 16. Inflorescence de l'tfcrnuinnia denudata. A, axe principal sur lequel est née la feuille, /le, dont il ne reste plus que la cicatrice, et qui était accompagnée de deux stipules, Bp. L'une de ces stipules a été coupée pour montrer l'inflorescence, /.
Fig. 17. Les sépales, *, sont coufiés. Au-dessus de chacun des pétales, p, est né on petit mamelon, ri, qui est le rudiment d'une étamine.
Fig. 18. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp , alternes avec les pétales, p, et les étamines, ri.
Fig. 19. Au pieddechaque carpelle, cp, s'est formée une petite fossette, Ig, rudiment d une loge, en sorte que la partie du réceptacle circonscrite par les carpelles, cp, est creusée de cinq petites cavités séparées entre elles par des cloisons, et, alternes avec les carpelles. cp. et , étamines ; p, pétales ; s , calice coupé.
Fig. 20. Pistil beaucoup plus âgé. Les carpelles, cp, sont devenus connés à leur base et forment une enceinte continue assez élevée. Les cloisons, ri, de la figure précédente, et qui étaient horizontales, se sont inclinées de la circonférence vers le centre, se sont tuméfiées et forment des cloisons placentaires, pl, qui tendent à se réunir vers le centre.
Fig. 21. Fleur dont on a coupé le calice, a, pour montrer les rapports de grandeur des pétales, p, des étamines, ri, et du pistil. Il y a une étamine dont on a coupé l'anthère, afin de faire voir que l’insertion des étamines est beaucoup plus élevée que celle des pétales.
Fig. 22. Pistil de la fig. 21 , isolé. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les placentas. p/.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la fig. 21 . p, (létale ; ri, étamine; pl, placenta.
Fig. 24. Pistil d’une fleur plus âgée au moment où les ovules apparaissent sur les placentas. b, cicatrice du calice ; p, cicatrice des pétales; ri, cicatrice des étamines.
Fig. 25. Coupe longitudinale du pistil delà fig 24. cl, cloison placentaire; ol, ovules.
Fig. 26. Loge de ce pistil déchirée sur le dos. On voit les ovules, ol, qui naissent sur deux séries; ils sont d'autant plus jeunes qu'ils sont plus rapprochés desextrémitéssupérieure et inférieure.
Fig. 27. Loge d'un pistil plus ftgé, déchiré de la même façon sur le dos. ol, ovules.
Fig. 28. Corolle, p, androc.ée, et, et pistil d’une fleur peu de temps avant l'épanouissement. et , styles.
Fig. 29. Loge du pistil delà fig. 28, déchirée sur le dos . Les ovules sont horizontaux et se recourbent de l'intérieur vers les cloisons.
Fig. 30. Un des placentas de la fig. 29, isolé.
OR DR K DES HÉLICTÉRËES
Je n'ai pu étudier au point de vue organogénique qu’une seule plante de eet ordre, le Plagiunthus divaricalut. Le Myrodia turbinata, qu’on cultive dans les serres, donne des fleurs qui sont en trop petit nombre et qui poussent trop vite ; en sorte que, bien que je l'aie étudié plusieurs années de suite, je n'ai pu analyser assez de fleurs |>our obtenir des résultats que je puisse donner avec certitude.
Dans le Plagianthus divaricalus, les fleurs naissent à la fin de l’été par petits groupes à l'aisselle des feuilles. Elles restent à l’état de bouton tout l’hiver, et dès les premiers beaux jours elles s’épanouissent avant les feuilles. Elles sont environnées d 'écailles caduques et sont composées, d’un calice monophylle à cinq divisions, en prétloraison calvaire dans le bouton, d’une corolle de cinq pétales alternes qui se disposent en préfloraison contournée, d'un assez grand nombre d’étamines réunies à leur base, et enfin d'un carpelle.
Les sépales apparaissent comme dans les Malvacées, les Lasiopétalées et les Hermanniées, successivement et dans l’ordre quinconcial; libres d'abord, ils se réunissent promptement à la base et deviennent connés. Les |>éta)cs se montrent ensuite et croissent peu pendant longtemps. Les étamines sont par groupes superposés aux pétales et se développent absolument comme dans les Malvacées. Ce sont d'abord cinq mamelons qui se partagent par un sillon longitudinal en deux ados inégaux. Le plus grand de ces ados se divise ensuite en deux parties par un sillon transversal ; il en résulte au-dessus de chaque pétale trois mamelons, l’un formé par l’ados le [dus petit, et deux autres formés par le partage de l’ados le plus grand. De ces deux divisions de l’ados le plus grand, la supérieure, à elle seule, est beaucoup plus grosse que l’autre et même que l’ados qui ne s’est point partagé. Aussi aperçoit-on souvent à sa surface le sillon longitudinal qui dessine les deux loges de son anthère, que la surface des deux autres est encore parfaitement lisse.
C’est, comme on le voit, un phénomène de dédoublement des étamines analogue à 1*0 que j'ai décrit pour les Pavonia, à cette différence (très que.
ORDRE DES HÉLICTÉRKES.
tandis que dans les Pavonia les deux loges de chaque étamine se séparent ensuite et constituent chacune une étamine distincte uniloculaire, dans les Plarjinntlius (livaricalus ces deux loges restent toujours réunies et forment une anthère biloeulaire dont la déhiscence esl extrorse.
Pistil. Bien que les auteurs décrivent le pistil des Plai/ianthus routine biloeulaire, je uc l'ai jamais trouvé composé, dans le Plauiuiithtis divarieatus, que d'un seul carpelle. A l'origine, c'est un bourrelet semi-circulaire qui naît comme une petite feuille sur les côtés de l'extrémité du réceptacle. Mais peu à peu ce bourrelet grandit, et à son aisselle sur le réceptacle liait «in ovule qui se com|Miiic absolument comme l'ovule des Mauves. Comme l’axe sur lequel cet ovule esl né s’élève en tnème temps que la feuille, le pistil, à un certain âge, a la forme d’un fuseau, sur le côté duquel on aperçoit une ouverture triangulaire qui n’est nuire chose que l’ouverture ovarienne.
EXPLICATION DES F1GI HKS
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Fig 25. Apparition du pistil sous la forme d'une petite feuille Fig 26. Pistil au moment de l'apparition de l'ovulo, ol.
Fig. 27. Pistil plus âgé. f, est l'ouverture de l’ovaire.
Fig. 28. Coupe de ce pistil, o/, ovule ; f, ouverture de l'ovaire.
Fig. 29. Corolle et androcée. Vis-à-vis chaque pétale, p, on remarque trois étamines dont l’une, très grande, et, a déjà son anthère partagée en deux loges, tandis que les deux autres, H1, et", ont encore leur surface lisse.
ORDRE DES CORIARIÉES.
La place que les Coriariées doivent occuper dans la classification generale a toujours embarrassé les botanistes, et M. Brongniart ne les range qu’avec doute dans sa classe, des Gcranioïdées à côté des Oxalidées. Comme je suis, autant que ]>ossible, l’ordre établi dans le jardin du Muséum, je vais exposer ici l'organogénie des Coriariées, sauf à dire quelques mots sur leurs affinités avec les Oxalidées à la suite de ce dernier groupe. ( Yoy. p. 56.)
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Coriaria myrtifolia est une grappe. A l’aisselle de chaque bractée naît une fleur accompagnée de deux bractées secondaires, l’une à droite et l’autre à gauche. Les sépales sont au nombre de cinq : ils apparaissent successivement sur l'axe floral et se disposent en préfloraison quinconciale. Deux sont latéraux et plus petits que les autres : ce sont les sépales h et 5 ; deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; enfin le sépale 2 est postérieur. Ces sépales restent toujours libres jusqu’à la base et forment lin calice polyphylle.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle. Comme toujours, ce sont cinq |H‘tils mamelons alternes avec les sépales, et rpii se montrent tous à la fois. Ils grandissent peu, ne se recouvrent jamais les uns les autres, mais s’épaississent beaucoup après la floraison ; ils persistent à la base du fruit et deviennent charnus. Ils ont si peu l’aspect de pétales que M. Decandolle, dans son ProJromus, les considère comme des sépales, et que Bernard de Jussieu, (pii avait la même manière de voir, plaçait par suite ces plantes dans les Alriplicécs avec lesquelles elles n’ont aucun rapport.
Amlrocée. Les étamines sont au nombre de dix et rangées sur deux verlicilles de cinq chacun. Le verlicille superposé au calice apparaît le premier; le verlicille superposé à la corolle n’apparaît qu’ensuite, et est plus intérieur que l'autre. Bien (pie celle situation relative des deux verticilles d’étamines semble toute naturelle, cependant elle mérite de fixerl'attenlion, car c’est le contraire qui a lieu dans la plupart des autres fleurs diplostémonées, où le verlicille d’étamines superposé à la corolle, tout en naissant après l’autre, est néanmoins situé sur un cercle plus extérieur. Ces étamines sont toujours fibres jusqu'à la base et leurs anthères sont introrses.
ORDRE DES CORURIËF.S.
Pistil. Cinq polils mamelons complètement libres les uns îles antres et superposés aux sépales eonstitiient, à l'origine, le pistil. Ces petits mamelons grandissent, prennent l’aspect de petites feuilles qui s’insèrent sur le pourtour du cône réeeptaeulairc, de façon que la trace de leur insertion soit une sorte de fer à cheval dont la courbure est en bas. Entre chaque feuille earpellaire et l’axe réeeptaeulairc, il y a donc une cavité qui n’est autre chose qu’une loge de l’ovaire, et dont les parois sont formées extérieurement et sur les côtés par la feuille carpcllaire, et intérieurement par le réceptacle. C’est dans l’angle interne de celte cavité, sur le réceptacle, que naît un ovule qui se revêt successivement de deux envelop|>es, devient aualropc et est suspendu à l'intérieur de la loge. Pendant que l'ovule accomplit ces diverses phases, les extrémités des feuilles carpcilaires s'allongent, s’effilent |H)ur former les styles et se recouvrent à leur sommet de papilles stigmatiques.
EXPLICATION DES FIGURES
C-orUrLa msrUfolU
Fig. (. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, H. b, b', bractées secondaires placées lune à droite et l'autre ;i gauche de la bractée-mère; sépale postérieur; »4, as, sépales latéraux.
Fig. 2. Apparition de la corolle, b. b', bractées secondaires ; s1, sépalo postérieur; a4, i*.
sépales latéraux ; **. sépales antérieurs; p, pétalos.
Fig. 3. Apparition du premier verticille d'étamines, et", superposées aux sépales; p, pétale; «*, ss, s3, *4, s3, sépales.
Fig. i. Apparition du deuxième verticille d'étamines, ri", superposées aux pétales, p.
cta, étamines alternes; a1, s1, **, j4, «5, sépales.
Fig. 5. La mémo dont on a rabattu le sépalo postérieur . »», et les sépales latéraux, «*, »*.
pour montrer les pétales, p. ct°, étamines superposées aux pétales; n". étamine» alternes. Fig. 6. Apparition dn pistil. Ce sont d’abord cinq mamelons, cp, superposés aux sépales, s1, *s, s3, *4, s4. Les pétales sont cachés sous les étamines, et"; et", étamines alternes. Fig. 7, Pistil plus âgé. I, loge qui s’est creusée au pied de chaque carpelle, cp.
Fig. 8. Pistil, cp, encore plus âgé, entouré de l androcéo, el°, rC, et de la corolle, p.
Fig. 9 . Pistil coupé dans sa ioogueur à 1 époque où les ovules, ol, apparaissent : cp, carpelles. Fig. 10. Fleur très développée, dont on a coupé les sépales, s : p, pétales; ci1*, étamines alternes avec les pétales ; et°, étamines superposées ; et, styles ; cg, stigmates.
Fig. 1 1 . Pistil de la fig. (0 isolé. Une des loges est ouverte sur le dos pour montrer le mode d'insertion de l'ovule, ol. qui est suspendu et dont le raphé est extérieur. >1, style, eg, stigmate.
Fig. 12. Pistil dont on a coupé l'extrémité supérieure. Los styles, *1, sont distincts, tandis que les ovaires, or, sonlconnés.
Fig. 1 3. Branche stigmatique couverte de ses papilles.
Fig. I i et IC. Étamines vues de face et sur le dos.
ORDRE DES LIMNANTHÉES.
Les Limnauthées ont pour type une piaule de la Californie, déerile pour la première fois par R. Brown , sous le nom de J.imnanlhes Douglasii , et qui fleurit en assez grande quantité au jardin du Muséum , pour qu’on puisse en suivre tous les développements organogéniques de la fleur.
Inflorescence. Calice. Son inflorescence est axillaire; à l'aisselle de chaque feuille liait une fleur, mais eetlc lleur n'est point accompagnée do deux bractées secondaires latérales comme dans les Conaria myrlifolia; elle est nue. Aussi la position des sépales du calice par rapport à la bractée mère et leurs dimensions relatives sont-elles différentes. Ainsi, tandis que dans le Coriaria myrlifolia, il y a trois grands sépales dont deux, les sépales 1 et 3, sont placés devant la bractée mère, et dont l’autre, le sépale 2, lui est diamétralement opposé , et deux très [ictits latéraux , les sépales 4 et 5 ; dans les Limnanthes Douglasii, il y a deux grands sépales, les sépales 1 et 2, alternant avec la bractée mère et trois plus petits dont deux , les sépales 3 et 5, sont placés devant la bractée mère, et dont l’autre, le sépale 4 , lui est diamétralement opposé. Il y a donc entre les calices de ees deux piaules la même différence qu'entre les calices des Tamariscinées et des Hypériciuées. Ces sépales, du reste, apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial et restent toujours libres jusqu'à la base.
Corolle. Les |>élales alternent avec les sépales, naissent tous A la fois cl. forment une corolle pnlypétale à prélloraison contournée. Bien (|ue nés avant les étamines, ils croissent peu d’abord, en sorte que, quelque temps avant l'épanouissement de la fleur, les étamines ont déjà leurs anthères formées, (pie les pétales ont à peine le tiers de leurs dimensions ultérieures.
Androcée. Les étamines sont en nombre double des [létales et rangées sur deux verlieilles : l'un, intérieur, superposé au calice, apparaît avant l’autre, qui est plus extérieur et superposé à la corolle. Aussi les étamines de ce vertieille intérieur sont-elles longtemps beaucoup plus longues que les autres, et c’est à leur base que se développent des glandes peu de temps avant l'anthèse.
Pistil. Le pistil se compose à l’origine de cinq mamelons ayant assez
liniiRE DES LIM.NAMIIÉES.
l'apparence de jeunes feuilles rudimentaires; «•es ein<| mamelons sont superposés aux sépales comme dans les Coriaria myrti folia , et complètement libres entre eux à l'origine. A la base de cl menu deux le réceptacle semble s'affaisser et produire une petite excavation, rudiment d’une loge. Comme il y a cinq mamelons, il y a cinq excavations qui , en devenant de plus en plus profondes , constituent un ovaire quinquéloculairc. En même temps que cet ovaire quinquéloculairc se forme , les mamelons carpellaircs sont soulevés par une membrane commune qui se couche d’abord sur le réceptacle de manière à se souder avec ce réceptacle, et à recouvrir et à fermer les ouvertures îles cinq loges ovariennes , puis se redresse ensuite dans l’axe de la fleur de manière à constituer un style assez allongé.
Ovules. C'est dans l'angle interne de chacune de ces loges «pie nait un ovule. Comme chacune de ces loges est peu profonde et fermée à sa partie supérieure par la membrane stylaire qui l’a recouverte en se soudant avec le réceptacle, l'ovule, en grandissant, ne |>eut plus y être contenu. Il presse alors sur le dos de la loge, le force à se gonfler, et il en résulte à l'extérieur cinq bosses «pii, devenant de plus en plus grosses, finissent par former un ovaire gynohasique. Cet ovule est anatriqic, dressé, avec raphé intérieur et micropyle extérieur.
Si l’on compare maintenant les Limnantliécs aux Coriariées, on est frappé de la ressemblance qui existe entre ces plantes dans la structure de leurs organes floraux comme dans leur anlhogénie. Ainsi, dans toutes, la fleur est pentamère et composée d’un calice et d'une corolle, de deux vertieilles à l’androeée et de cinq carpelles super|>osés aux sépales : dans toutes, l’ovule est unique dans chaque loge et s’insère dans l’angle interne ; dans toutes, cet ovule est aiiatrope, et dans son mouvement analropique il dirige d’abord son micropyle en bas et vers l'extérieur, La seule différence qui présente quelque importance , parce qu'elle en entraîne d'autres, c'est que dans les Limnanlhées la cavité qu’on remarque primitivement au pied de chaque carpelle ne devient pas de plus en plus profonde comme dans les Coriariées. Il en résulte que, tandis qu'en grandissant l’ovule des Coriariées trouve à se loger dans cette cavité, y est suspendu et ne modifie en rien les parois extérieures, l’ovule des Limnanlhées, au contraire, n’y peut être contenu ; il tend alors à occuper en dehors de celle cavité la place qui lui est nécessaire et qu’il n’y peut trouver à cause de son peu de profondeur; il presse sur la portion du carpelle qui recouvre cette cavité , la force à se gonfler et à former une sorte de tumeur au sein «le laquelle il est dressé. L'cxislenee d’un ovaire gynohasique dans les Limnanlhées et d'un ovule dressé dans chaque loge, c’est-à-dire les deux différences les plus frap-
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pailles qui les séparent des Coriariëes tiennent donc uniquement A ee que les cavités qu’on remarque primitivement au pied des carpelles ne sont pas devenues , comme dans les Conariées , de plus en plus profondes, à mesure que la lleur a avancé en Age.
EXPLICATION DES FIGURES
Llmnanthc* DouglaAll.
Fig. 16. Apparition des deux premiers sépales, s2.
Fig. <7. Jeune fleur réduite à son calice dont les sépales *‘, s2, s3, s4, sont en préfloraison quinconciale. B, bractée mère.
Fig. 18. La même, vue de face, s1, s2, s3, «*, sépales.
Fig. 19. Apparition simultanée des pétales, p.
Fig. 20. Apparition du premier verticillc d’étamines, fl", superposées aux sépales, **, s2, *3, **, a5; p, pétales.
Fig. 21. Apparition du deuxième verticillc d'étamines, el°, superposées aux pétales, p;
ctn, étamines superposées aux sépales, s\ s2, s3, a1, a5.
Fig. 22. Pistil jeune, cp, carpelles, au pied de chacun desquels se creuse une loge, /.
Fig. 23. Pistil à peine plus âgé et accompagné de deux étamines, et°, superposées aux pétales, et d une étamine, eta, alterne.
Fig. 24. Pistil plus âgé. Les extrémités des carpelles se sont allongées pour former les styles, et les loges de l'ovaire, ov, se dessinent à l’extérieur.
Fig. 25. Pistil encore plus âgé. Les styles, st, libres dans leur partie supérieure sont connés à leur base. Les logeBde l’ovaire, or, sont encore mieux indiquées» l'extérieur. Fig. 26. Une des loges du pistil de la fig. 25, déchirée sur le dos pour montrer l'insertion de l’ovule, o/, qui est d'abord suspendu et dirige son micropyle en bas.
Fig. 27. Pistil plus développé que dans la fig. 25. Les styles, st, sont connés à leur base, et l’on voit très nettement comment l'ovaire, ov, devient gynobasique par le gonflement de ses loges à l’extérieur.
Fig. 28. Coupe longitudinale de ce pistil : oc, loge de l'ovaire; ovc, loge de l'ovaire coupée pour montrer le inode d'insertion de l'ovule, ol ; f , ouverture encore indiquée de la loge, mais qui va bientôt disparaître par suite de la soudure de la feuille carpellaire avec l’axo placentaire sur lequel elle s'est recourbée ; st, styles .
Fig. 29. Fleur au moment de ( épanouissement. Les sépales, s, et les pétales, p, sont coupés; les étamines alternes, cta, ont une glande, gl , à leur base; el°, étamines superposées aux pétales ; si, styles.
Fig. 30. La même dont on a coupé, outre les sépales, s, et les pétales, p, les étamines alternes. et*, et les étamines superposées, el°, pour montrer l'ovaire gynobasique, ov. Le style, it, est coupé.
Fig. 31. C’est la fig. 30, coupée longitudinalement: s, sépales; p, pétales; et", étamines alternes; el°, étamines superposées aux pétales; or. loge intérieure de l'ovaire; oc*', loge coupée pour montrer l'ovule, ol, qui, de suspendu qu'il était d'abord , est devenu dressé, ayant son micropyle, m, extérieur et son raphé, r, intérieur; st, style.
Fig. 32. Sommet du style di\isé en cinq branches surmontées chacune d'un stigmate, sg
ORDRE DES OXALIDÉES.
Les nombreuses espèces qui composent le genre O.calis , type de eel ordre, diffèrent beaucoup entre elles par leur manière de vivre, et par suite parleurs organes de la végétation. Mais elles se ressemblent tellement par leurs organes de la reproduction, qu'en connaître une sous ce rapport c’est les connaître toutes , et qu’il me sutlil d’exposer l’organogénie florale de VOxalis violacea pour faire comprendre l’organogénie florale de tout le genre.
Inflorescence. Tous les botanistes descripteurs décrivent l'inflorescence dos O.calis violacea comme une ombelle simple. C’est une erreur : l’inflorescence des O.calis violacea est une c.yme bipare contractée.
Chaque axe floral , avant de se terminer par une fleur, |wirte deux bractées opposées A l'aisselle de chacune desquelles naît un axe floral d’une autre génération. Ce nouvel axe se comporte comme l’axe floral qui le produit , c’est-à-dire qu'avant de se terminer par une fleur il porte deux bractées opposées à l’aisselle de chacune desquelles naît un axe floral d'une autre génération, et ainsi de suite. Tous ces axes de génération différente sont de moins en moins allongés, en sorte que Imites les fleurs qui les terminent sont à la même hauteur, comme dans une ombelle. Mais , lors même que l’on n'aurait pas suivi l’évolution de cette inflorescence , il eût été' encore facile de reconnaître, par l'ordre île floraison, que ce n’est pas une ombelle , mais une cymc bipare contractée. Dans l’ombelle , qui n’est qu'une grappe contractée, les fleurs s’épanouissent successivement de la circonférence au centre (ex. : Astrantia major), tandis que dans la cyme bipare contractée il n’en doit pas être et il n’en est pas de même,
Calice. La fleur de tous les Oxalis est pentamère, et par conséquent il y a cinq sépales au calice Ces cinq sépales apparaissent successivement et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconeialc. Les sépales 1 cl 3 sont antérieurs; les sépales 4 et 5 sont latéraux , et le sépale 2 est postérieur. Ils restent libres entre eux jusqu'à la base et tonnent un calice polyphvlle.
Corolle. Les pétales sont également an nombre de cinq ; ils alternent avec
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les sépales et se disposent dans le bouton en préfloraison contournée. Ce sont à l'origine cini| mamelons qui apparaissent en même temps sur le ré* eeptaele et qui ne grandissent guère qu’au moment de l'épanouissement de la fleur.
Androcée. Après l’apparition des pétales, on voit poindre sur le réceptacle d'abord cinq mamelons superposés aux sépales , puis cinq autres sujierposés aux pétales. Ces dix mamelons sont les dix étamines. Bien que nées en deux lois, elles sont toutes sur un même cercle, et plus tard, comme elles sont réunies à leur base par une membrane commune (pii les soulève, elles semblent ne plus former qu'un vcrlicillc. Cependant leur différence d’àge est toujours marquée par leur différence de grandeur, les premières nées étant plus longues que les autres , et par des écailles qui se développent sur le dos du filet des plus grandes étamines peu de temps avant qu’elles soient réunies entre elles par la base , et dont on ne remarque aucune trace sur les autres. Du reste , les anthères se développent comme dans la plupart des plantes et sont introrses.
Pistil. Pour bien comprendre la nature du pistil des Oæalis , imaginons plusieurs godets coiqiés eu deux dans leur longueur. Prenons cinq de ees moitiés de godets et appliquons-les par leur partie coupée autour d'un cône tronqué. Nous aurons alors un axe central plein entouré de cinq cavités dont les parois extérieures seront formées parles moitiés de godet, et dont les parois intérieures seront formées par les portions du cône tronqué contre lesquelles les moitiés de godet auront été appliquées. Dans la nature, les moitiés de godet sont remplacées |tar les feuilles carpellaires et le cône central par le réceptacle. Chaque cavité ou loge de l'ovaire a donc pour paroi externe une partie appendiculaire, la feuille caïqiellaire, et pour paroi interne une partie axile, le réceptacle.
A l’origine, les feuilles carpellaires, ce sont cinq petits bourrelets superposés aux pétales et ayant l'aspect de croissants ou de hausse-cols dont les pointes se dirigent vers le sommet du cône réeeptaculairc. En grandissant, (‘es pointes s’avancent davantage vers ce sommet et la trace de l’insertion de chacune de ces feuilles car|tcllaires sur le réceptacle perd la forme d'un croissant pour prendre celle d’un fera cheval. D'un autre côté, le limbe de chacune de ces feuilles car|>ellaircs croit et s’élève; il dépasse promptement le sommet du réceptacle; ses deux bonis se rapprochent et forment au-dessus de la cavité do la loge une sorte de cheminée qui la continue et qui est fendue sur sa paroi interne. Comme il y a cinq feuilles carpellaires, il y a cinq de ces sortes de cheminées qui forment les styles et dont l’ouverture supérieure se recouvre bientôt de jtapilles stigmatiques.
ORDRE DES «VALIDÉES.
Ovules. Los ovules naissent dans eha([ue loge sur deux séries de bas en haut, C'est-à-dire que ceux qui sont les plus âgés sont au fond de la loge. Ils se revêtent chacun de deux enveloppes, deviennent analropcs, et sont suspendus de façon que leur inieropylc est siqiérieur et extérieur et leur raplié intérieur.
J’ai dit précédemment que M. Brongniart n'avait placé1 qu’avec doute les Coriariées dans sa classe des Géranioïdées à côté des Oxalidées. <’.e que je viens de dire de l’organogénie des Ouulis prouve combien ce doute est fondé.
En etïet, les Oxalidées et les Coriariées ont, les unes et les autres, la llcur |ientamère régulière composée d'un calice et d’une corolle, de deux vertieilles à l’androcée et de cinq carpelles dont les loges sont formées par des excavations qu’on remarque au pied de ces carpelles et qui deviennent de plus en plus profondes. .Mais dans les Oxalidées, des deux vertieilles d’étamines , le plus jeune, celui qui est siqierposé à la corolle, est le plus extérieur; c’est le contraire qui a lieu dans les Coriariées. Dans les Oxalidées, les cinq carpelles sont super|>osés aux pétales; dans les Coriariées, ils sont superposés aux sépales. Dans les Oxalidées, il y a un grand nombre d’ovules naissaid sur deux placentas; dans les Coriariées, il n’y a qu’un ovule attaché dans l’angle interne. Enfin les carpelles des Coriariées sont distincts et forment un pistil multiple, tandis que les car|>e!les des Oxalidées sont réunis et forment un pistil composé.
Les Coriariées me semblent donc devoir être séparées des Oxalidées, avec lesquelles elles n’ont que des affinités éloignées pour être rapprochées des Limnanthées et de quelques autres plantes avec lesquelles elles forment un groiqie nettement caractérisé par ses deux vertieilles à l’androcée, ses cinq < arpclles superposés aux sépales et scs loges uni-ovulées.
EXPLICATION DES FIGURES
Outil» Tiolicn.
Fig. 4. Jeune inflorescence : /I, fleur principale, née à l'aisselle de la bractée mère, B. t *, a'1, sépales do cette fleur principale; b, bractées secondaires latérales produisant
chacune à leur aisselle une lleur, (l\ qui sera également plus tard accompagnée de deux bractées latérales fertiles.
Fig. 2. Apparition successive des sépales, i', «a, «3.
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, 8a, s3, s4, r*. Fig. 4. Apparition des cinq étamines, et", superposées aux sépales, ri4*, étamines alternes.
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Fig. 8. Apparition descinq élaminos, etn, superposées aux pétales, p. J»3,*3, s4,*5, sépales.
Fig. G. Les sépales, a, sont coupés pour montrer les cinq mamelons carpellaires, cp, superposés aux pétales, p. et", étamines alternes; eln , étamines superposres aux pétales.
Fig. 7. Fleur plus Agée. Les sépales, s1, s2, v1, s1, s%, sont étalés : p pétales; eln, étamines alternes; cl°, étamines superposées aux pétales; c/>, carpelles.
Fig. 8. Pistil d’une fleur plus développée. Les carpelles, cp, sont comme appliqués contre Taxe réeeplaculaire, a.
Fig. 9. Androcéo et pistil plus Agés. Un certain nombre d’étamines ont été coupées, et dans celles qui restent on voit très bion que les étamines alternes, clrt, sont plus longues que les autres, et°. cp, carpelles: a, réceptacle.
Fig. 10. Corolle, p, androcéo, cl°, ela , d'une fleur plus âgée: s, cicatrice du calice.
Fig. 1 1 . Fleur au moment de l'apparition des ovules : cl n, étamines alternes ; eln’, cicatrices d’étamines alternes . etn, étamines superposées aux pétales, p. el°' , cicatrices d’étamines superposées aux pétales, p', coupés : or, ovaires: sg, stigmates.
Fig. 12. Coupe longitudinale du pistil de la lig. H : a , axe réceptaculaire contre lequel s'appliquent les carpelles ; ol, ovules; sg, stigmates.
Fig. 13. Une loge du pistil delà fig. 1 1 déchirée sur le dos : ol, ovules naissant do la base au sommet ; f , ouverture interne do la loge ; sg, stigmates.
Fig. 1 4 . Fleur au moment de l’apparition des appendices, ap, qui se remarquent sur le dos des filets des grandes étamines. ctm, alternes ; d°, petites étamines superposées aux pétales, p.
Fig. 13. Pistil isolé do la fig. 1 4 : et°, ela, cicatrices des étamines. Le sommet des styles est recouvert de papilles stigmatiques, sg .
Fig. 16. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos. Les ovules, ol, sont sur deux séries; les plus développés sont on bas et les plus jeunes en haut : f , fente intérieure du style, si : sg, stigmate.
Fig. 17. Inflorescence avec fleur épanouie et boutons.
Fig. 18. Bouton isolé et grossi pour montrer la préfloraison quinconciale des sépales et la préfloraison contournée des pétales.
Fig. 19. Androcée et pistil de la fleur épanouie : cla, étamines alternes; ap, appendice de leurs filets ; ci° , étamines superposées aux [létales ; etc, membrane commune qui réunit toutes les étamines ; sg, stigmates.
Fig. 20. Pistil isolé : ou, ovaire: si, styles: sg, stigmates.
Fig. 21. Coupe longitudinale do ce pistil : al, style; ol, ovules.
Fig. 22. Portion de l’androcée vue de l'intérieur : et°, étamines superposées aux pétales ; ela, étamines alternes ; ap, écailles qui se développent sur le dos des filets des étamines alternes.
Fig. 23 Ovule jeune : m, micropyle; r, rapbé; h, hile : ch, chalaze.
Fig 24. Ovule plus âgé: ni, micropyle; r, rapbé; h, hile; ch, chalaze.
ORDRE DES GÉRANIACËES.
Quatre genres eonslilnenteel ordre; ee sont : le* Géranium, qui forment le genre type ; les Erodium , qui sont des Géranium penlandres ; les Pélargonium, qui sont des Géranium irréguliers, et eulin les Monsonia, qui sont des Géranium à quinze étamines. Tous ees genres oui la même symétrie florale ; tous ont la lleur [lentamère ; tous ont deux vertieilles d’enveloppes florales, deux vertieilles à l’androeée et un verticille complet de carpelles. Aussi se ressemblent-ils beaucoup dans leurs premiers âges , et à un tel point , jiour les trois premiers , qu'il esl impossible , lorsqu’on a sous les yeux une fleur en voie de formation , de dire auquel des trois genres elle appartient, (le n’est que longtemps après l’apparition des organes qu’un des vertieilles d’étamines se métamorphose dans les Erodium pour les rendre penlandres, et qu’un éperon se creuse à la partie postérieure de la fleur dans le* Pélargonium pour la rendre irrégulière.
Tous ees genres n'étant que des modifications d’un seul et même type , leur étude organogénique est du plus grand intérêt pour montrer à quel âge ces modifications caractéristiques se produisent et dans quel sens et par quelles voies la nature y procède. Pour les Géranium , les Erodium et les Pélargonium celle étude est facile ; un grand nombre d’espèces fleurissent dans les jardins et donnent beaucoup de fleurs. Pour les Monsonia , il n’en esl pas de même ; ces plantes sont peu cultivées malgré la beauté de leurs fleurs. A jaune en ai-je jni trouver un pied ou deux ; et comme, d’un autre côté , il n'y a qu’un |ielil nombre de fleurs sur chaque pied , j'ai été obligé’ d’employer les fleurs de trois années consécutives pour comjiléter mes observations.
Inflorescence. L’inflorescence des Géraniaeées est très variée , quoique dérivant d’un même type. C’est tantôt une cyme bipare contractée ( ex. : Pélargonium inquinans) , tantôt une cyme uniparc (ex. : Erodium serotinum), tantôt enfin une inflorescence axillaire, c’est-à-dire une série de eyines réduites à une seule fleur (ex. : Monsonia ouata).
Calice. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement
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dans l'ordre quinconcial. Les lrt*is premiers nés sont presque égaux entre eux et beaucoup plus grands que les autres pendant tout le temps que la lleur est en voie de formation ; ce n’est guère qu’au moment de l’anthèse que, les trois plus grands cessant de croître , les deux plus petits finissent par atteindre à peu près les mêmes dimensions que les antres. Comme chaque fleur est accompagnée d’une ou de deux bractées secondaires latérales , les sépales 1 et 3 sont antérieurs, le sépale 2 est postérieur, et les sépales 4 et 5 sont latéraux.
Dans les Géranium , les Erodium et les Monsonia , le calice est toujours régulier. Dans les Pélargonium, il n’est régulier que jusqu'au moment de l'apparition du pistil. A celle é[>oque , on remarque à la base du sépale 2, c'est-à-dire du côté [mslérieur de la lleur, une fossette qui se creuse; celle fossette devient de plus en plus profonde au fur et à mesure que la fleur avance en âge. Elle a pour paroi externe le sépale 2 cl pour paroi interne le réceptacle. En d’autres termes, tandis que les quatre autres sépales s’insèrent sur le réceptacle par une base peu étendue, et sur un seul et même cercle, le sépale postérieur s’insère bcaucoiqt plus bas que les autres et par une base très étendue dont la trace sur le réceptacle a la forme non plus d’un arc de cercle très court, mais d’un fera cheval dont la courbure est en bas et les branches en haut.
Entre le mode de formation de cette fossette (pie les botanistes descripteurs ont appelée un éperon soudé, et le mode de formation des loges qui se creusent au pied des feuilles carpellaires dans les Oxalis , par exemple, il y a la plus grande analogie, et il est dès lors facile de comprendre pourquoi j'ai avancé que dans le pistil de ces plantes toute la partie extérieure des loges est appendiculaire et formée par la feuille carpellairc , tandis que la partie intérieure est axile et formée par le réceptacle.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ce sont, à l'origine , cinq mamelons qui , comme dans la plupart des plantes , restent pendant longtemps très petits et ne prennent leur croissance que peu de temps avant l'anthèsc. Ils sont dans le bouton en préfloraison contournée. Dans les Géranium , les Monsoniael les Erodium, la corolle est toujours régulière; dans les Pélargonium , les pétales ne sont réguliers que jusqu'au moment où l'éperon se montre. A cette époque, on commence à apercevoir entre eux une inégalité qui cependant n’est jamais bien grande.
Androcée. Les étamines des Géranium sont au nombre de dix et rangées sur deux vcrticilles de cinq chacun. L’un de ces verticilles est superposé au calice; il apparait avant l’autre qui est superposé à la corolle, et néanmoins il esl plus intérieur. Celle dill'érence d’âge outre les deux verti-
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cilles d'étamines ne se remarque pas seulemenl | tendant que la lleur est en voie de formation, mais encore après l’antlièse ; les étamines du vcrlieille intérieur, celles qui sont nées les premières , sont toujours plus grandes que les autres. Dans les Erodium , il n'y a que cinq étamines siqterposées aux sépales ; cos étamines naissent immédiatement après les pétales et correspondent par conséquent au verticillc intérieur de l'androcée des Géranium. A la place du second vertieille d’étamines superposé à la corolle, on observe cinq slaminodes qui se montrent après les étamines et sont plus extérieurs. A l'origine , ecs slaminodes ressemblent complètement à des étamines, et l'on ne pourrait dire alors si l’on a sons les yeux une lleur de Géranium ou une (leur A' Erodium . lie n’est guère qu'au moment où le pistil prend l'aspect d'une enceinte continue que ces mamelons supcr|>osés aux pétales et qui sont restés longtemps très petits comparativement aux étamines superposées aux sépales , s'aplatissent et prennent la forme pétaloïde qui les caractérise. Dans les Monsonia, bien qu’il y ait quinze étamines, il n'y a cependant que deux vertieille* à l’androeéc comme dans les Géranium. L’un de ces verlicillcs ne se compose que de cinq étamines supposées aux sépales. 11 apparait également le premier et est le plus intérieur des deux. L’autre comprend dix étamines superposées par paire aux [létales ; c’est en quelque sorte le verticillc extérieur des Géranium dans lequel chaque étamine s’est dédoublée. Malgré toutes mes recherches , je n'ai jamais pu observer un moment où vis-à-vis chaque pétale il n'y aurait qu’un seul mamelon qui se dédoublerait ensuite comme cela a lieu dans les Rliœum , par exemple , pour chaque paire d’étamines superposée aux sépales. Chaque fois que j'ai aperçu ces étamines extérieures je les ai toujours vues dédoublées , en sorte que je suis porté à conclure que dans les Monsonia ce dédoublement des étamines du verticillc extérieur est congénital. Enfin, dans les Pélargonium, les étamines, à l’origine, sont au nombre de dix comme dans les Géranium et rangées sur deux verticilles, dont l’un, le plus intérieur, apparait avant l'autre. Mais, par suite du développement irrégulier île la corolle, l'un de ces deux verticilles de l’androcéc le plus extérieur, celui que quelques botanistes considèrent comme une dépendance de celle corolle, parce qu’il lui est superposé, devient irrégulier (•gaiement; les trois étamines placées, l’une devant le [«'-laie antérieur et les deux autres devant les pétales latéraux, s’atrophient en partie et se réduisent chacune A un filet sans anthère , en sorte que ce verticillc ne se compose plus que des deux étamines parfaites superposées aux pétales postérieurs, et ijue fandroeéc n’a plus que sept étamines au lieu de dix.
Les anthères de toutes les Géraniaeées sont à deux loges qui s’ouvrent
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par une lente longitudinale et sont introrses ; leur développement ne présente rien de spécial.
Les filets sont complètement libres dans les Géranium et les Erodium , bien qu'ils s’élargissent beaucoup à la base. Ils sont , au contraire , eonnés dans les Pélargonium et les Monsonia. Seulement, dans ees derniers, ils le sont de manière que la couronne androcéennc formée par leur réunion soit surmontée de cinq faisceaux de trois étamines. Chacun de ces faisceaux est formé par la réunion de l’étamine superposée à un sépale avec les deux étamines du rang externe qui lui sont contiguës, l’une appartenant à la paire de droite et l’autre à la paire de gauche, qui sont superposées aux pétales voisins.
Pistil. Le pistil est le même dans toutes les Géraniacccs ; il se compose d’un ovaire à cinq loges alternes avec les sépales , de cinq styles et de cinq stigmates. A l’origine, ce sont cinq mamelons séparés qui naissent après les étamines et au pied de chacun desquels ori remarque bientôt une petite excavation, rudiment d’une loge. Ces mamelons grandissent rapidement ; leurs bases s’élargissent, se touchent, se réunissent et deviennent connées, de sorte qu’à un certain âge le pistil olïre l’aspect d’une plate-forme pentagonale dans les angles de laquelle sont creusés des puits plus ou moins profonds, et qui est bornée par une sorte de parapet à cinq crénelurcs.
Ces crénelurcs s’allongent et constituent les styles et les stigmates. Le parapet s’élève et forme une sorte de dôme au-dessus de la plate-forme qui devient l’ovaire et dont les puits sont les loges. Mais la cavité comprise entre ce dôme et la plate-forme ovarienne ne reste pas unique ; elle est bientôt partagée en cinq compartiments par des cloisons qui parlent des parois de ce dôme, s’avancent vers l’intérieur, s’v rencontrent et s’y soudent. Comme ces cloisons sont continues avec celles qui séparent les loges de la plateforme ovarienne et n’en sont en quelque sorte que les prolongements, les cinq nouveaux compartiments qu’elles forment sont superposés aux cinq loges et augmentent d’autant leur cavité.
Ovules. C’est au fond des loges que naissent les ovules. Ils sont au nombre de deux et placés l’un à côté de l’autre ; ils sont anatropes et suspendus de façon que leur inicropvle est extérieur et leur raphé intérieur; ils ont chacun deux enveloppes.
Il y a donc entre les Géraniacccs et les Oxalidécs la plus grande analogie, puisque les unes et les autres ont la Heur pentamère composée d’un calice à préfloraison quineoncialc, d’une corolle à préfloraison contournée , do deux verlicilles d’étamines dont le plus intérieur est le plus Age et superposé au calice , d’un pistil à cinq loges superposées à lu corolle. Ce qui les dis-
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tingiio , (■<! sont les ovules qui sont très nombreux clans les Oxalidccs et ont leur mieropylc intérieur et leur replié extérieur, tandis que dans les Géraniacées ils ne sont qu’au nombre de deux et ont leur micropyle extérieur et leur raplié intérieur.
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ErtMllum seroilnnni.
Fig. I. Inflorescence de l’£rodïum serotiiuim. C'est une cyme unipare scorpioïde.
Fig. 2. Inflorescence beaucoup moins âgée: les fleurs sont d'autant plus jeunes qu elles sont plus rapprochées de la bractée mère, à l’aisselle de laquelle est née l'inflorescence.
Fig. 3. Apparition des trois premiers sépales, s3.
Fig. 4. Les cinq sépales, #*, s3, s1, a5, sont nés, et l'on remarque alternes avec eux cinq petits mamelons, p, qui sont les rudiments des pétales.
Fig. 5. La fleur est plus âgée; outre les sépales et les pétales qui sont désignés par les mêmes lettres que dans la fig. 3, on voit un verticille de cinq mamelons, et, qui sont les cinq étamines superposées aux sépales.
Fig. G. Pistil à son origine. Ce sont cinq mamelons, cp , qui font à peine saillio aux cinq angles du réceptacle.
Fig. 7. Fleur vue de face, à un ftgo un peu plus avancé que dans la figure 5, et dont on a enlevé le calice. Les étamines, et, commencent à indiquer les loges de leurs anthères par un sillon longitudinal. On voit, en outre, au pied do chacun des carpelles, cp, une petite fossette, première ébauche d'une loge. Les staminodcs sont nés, mais sont cachés par le pistil.
Fig. 8. L’androcée se compose de deux verticilles formés, l’un par les étamines, et, et l’autre par des mamelons. ets, superposés aux pétales , et qui se transformeront en slaminodes. Ceux-ci sont enveloppés du côté extérieur par les pétales, p, qui sont très petits. Le pistil a l'aspect d’une citadelle pentagonale creusée dans ses angles d'autant do fossettes et dont cinq créneaux, cp, couronnent le pourtour; pl, cloisons placentaires.
Fig. 9. Fleur plus âgée dont on a coupé le calice, s. Les pétales, p, ont encore la forme de mamelons; mais les staminodcs, ets, superposés à ces pétales se sont allongés et aplatis , et forment comme autant de petites feuilles. Les étamines alternes, rf, sont très grandes; les anthères sont nettement dessinées et un sillon longitudinal indique déjà, sur le côté de chaque loge de l’anthère, sa déhiscence future.
Fig. 10. Pistil isolé de celle fleur : pl, placentas ; cp, rudiments des styles.
Fig. H. Coupe longitudinale de cette fleur: p, pétales; ets, staminodes; et, étamines; Ig, rudiment de la loge qui se forme au piod de chaque carpelle ; pl, placenta.
Fig. 1 2. Pistil au moment de l’apparition des ovules.
Fig. 13. Portion de ce pistil avec uno logo déchirée sur le dos pour montrer les ovules , ol, qui naissent au fond de la loge; f , ouverture supérieure de chaque loge.
Fig. 1 4. Coupe longitudinale de ce pistil : Ig, loge ; ol, ovule ; f, ouvertures des loges.
Fig. I 5. Pistil un peu plus âgé dont on a déchiré uno loge sur le dos. La cavité de celle loge est devonue plus profonde ; les deux bords de l’ouvcrturo supérieure, f , se sont rapprochés; les ovules, ol, se sont revêtus d'une enveloppe.
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Fig. 16. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 45 : of, ovules; f , ouverture d'une loge.
Fig. 17. Fleur au moment de l'apparition des deux enveloppes de l'ovule : le calice, st est coupé; les pétales, p, sont toujours très petits; ri», staminodes; les étamines, et, ont leurs anthères complètement formées et leurs filets se sont élargis à la base.
Fig. 18. Pistil de la figure 4 7. Une logo a été déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, qui sont revêtus do deux enveloppes.
Fig. 19. Portion d’une loge déchirée sur le dos et dans laquelle en a écarté les ovules, ol, l'un do l'autre, pour montrer comment ils tendent vers l'analropie.
Fig. 20. Fleur peu de temps avant répanouissomont. On a enlevé le calice, s, pour montrer la préfloraison contournée des pétales.
Fig. 21 . Fleur épanouie dont on a coupé le calice, *, et la corolle, p : et, étamines alternes: ets, staminodes; sg, stigmates; gl , glande qui se développe peu de temps avant l'épanouissement à la base du filet do chaque étamine.
Fig. 22. Pistil isolé : oc, ovaire: st, style; sg, stigmates.
Fig. 23. Une loge de l'ovaire déchirée sur le dos : ol, ovules.
Fig. 24. Une branche du stigmate grossie.
Fig. 25. Anthère ouverte.
Pélargonium Inqalnans.
Fig. 17. Position de la fleur du Pélargonium inquinatu par rapport à la bractée, B, qui lui a donné naissance : b, b', bractées secondaires fertiles; s1, sépale postérieur; s1, s3, sépales antérieurs ; s1, s5, sépales latéraux.
Fig. 4 8. On a coupé les sépales, s3, s3, pour montrer les pétales, p, le vert icille d’étamines alternes, eta, et le verticille d'étamines, et°, superposées aux pétales : ces dernières sont plus jeunes et plus petites que les autres.
Fig. 19. Fleur au moment de l'apparition du pistil : s'2, sépale postérieur qui s'éperonnera ultérieurement ; s4, sépale latéral ; sépale antérieur; p, pétales : et*, étamines superposées aux sépales: elles sont beaucoup plus grandes que les étamines, et°, et*, qui sont superposées aux pétales et dont les trois, ei*y antérieures, déjà plus petites que les deux autres, et°, avorteront en partie et se transformeront en staminodes.
Fig. 20. Premier rudiment du pistil : cp, carpelles.
Fig. 24 . Fleur vue sur le dos au moment où le sépale postérieur, «*, commence à s'éperonner : s4, i5, sépales latéraux ; p, pétales postérieurs ; el°, étamines postérieures superposées aux pétales : et*, étamines alternes.
Fig. 22. Fleur un peu plus âgée. Les sépales sont en préfloraison quinconciale , et l'on aperçoit les premières traces de l'éperon, ep, à la base du sépale postérieur, s2.
Fig. 23. Coupe longitudinale do cette fleur : s2, sépale postérieur coupé; ep, éperon ; et*, étamines alternes; p, pétales.
Fig. 24. Coupe longitudinale d'une fleur beaucoup plus âgée : les mêmes lettres indiquent les mêmes organes que dans la figure précédente, et en outre : ol, ovule ; eu, staminodes.
Fig. 25. Fleur au moment de l'épanouissement. On a coupé le calice , **, s3, s4, t*, et
la corolle, p, pour montrer l’androcée composé de deux verlicilles d'étamines connées, et*, et°, et* ; st, style; sg, stigmates.
Fig. 26. Pistil isolé : or, ovaire.
Fig. 27. Coupe longitudinale de ce pistil : ol, ovules.
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Mouioula ovola.
Fig. 28. Jeune fleur de Afontonia ovula, s, sépales; p, pétales; c/°, étamines superposées aux pétales et dédoublées : et*, étamines alternes et naissant avant les autres. Au centre, le pistil, cp, creusé de cinq cavités superposées aux pétales.
Fig. 29. Corolle et androcée d une fleur plus Agée. I.os pétales, p, sont on préfloraison contournée; les étamines alternes, cta, sont plus intérieures que les étamines, rl°, superposées aux pétales.
Fig. 30. Portion isolée de l’androcée de la fig. 29, vue do l'extérieur.
Fig. 31 . La même, vue de l’extérieur.
Fig. 32. Androcée et pistil d'une fleur au moment de l’épanouissement. Chacune des étamines alternes , et ", est devenue connée avec les deux étamines , cl°, supposées aux pétales , et qui lui sont contiguës , en sorte que l’androcée semble composée de cinq phalanges d’étamines de trois chacune.
ORDRE DES L1NEES
Los botanistes ont longtemps hésité sur les véritables affinités des Lins. Adanson les plaçait dans sa famille des Amaranlhes, à côté des Tamarix et non loin des Amaranthus. A.-L. de Jussieu les rangeait, au contraire, à la suite de ses Caryophyllées comme yen us affine. Decandolle en fit le type de l’ordre des Linées , et , suivant les errements d’A.-L. de Jussieu , il intercala cet ordre entre les Caryophyllées et les Malvacécs. 51. Brongniart (Enum. des plantes...) et M. Lindlcy [Vcy. Kinyd.), tout en conservant cet ordre établi par Decandolle, le rattachent au groupe qui a pour type les Géraniacées. Mes éludes sur l’organogénie de la fleur des Lins viennent appuyer l'opinion de ces deux derniers botanistes.
Inflorescence Calice. Chaque fleur naît à l’aisselle d'une bractée et est accompagnée de deux bradées secondaires latérales. Si ces deux bractées latérales sont opposées et fertiles, l’inflorescence est une eyme bipare (ex. : Linnm i/uadri folium ) ;.si elles ne sont pasà la même hauteur et que l'une d’elles soit stérile, l’inflorescence est une eyme unipare ( ex. : Linum perenne). Le calice est composé de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quineoncial et restent toujours libres jusqu’à la base. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs ; le sépale 2 est postérieur, et les sépales U et 5 sont latéraux. Dans le bouton, peu de temps avant l’anthèse, ils sont en préfloraison quinconciale.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois , se développent peu dans le premier âge , restent toujours libres jusqu’à la hase et forment une corolle poly|>élale à préfloraison contournée comme dans les Géraniacées.
Androcée. Tous les l.inum n’ont que cinq étamines supeiposécs aux sépales. Ce sont, à l'origine, cinq petits mamelons qui , en grandissant , se réunissent à leur hase par une membrane commune qui semble sortir du réceptacle pour les soulever et les rendre eonnés. Le bord de cette membrane est primitivement uni dans les intervalles que laissent les étamines entre elles ; mais plus tard on voit poindre sur ce hord cinq petites pointes
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alternes avec les étamines, et par conséquent superposées aux (létales. Ces cinq petites pointes ru grandissant Ibrnient einc| slaminodcs , en sorte qu'à l'étal parfait , quand on compare Vandrocée des Linum à l’androeee des Erodium, on trouve une grande ressemblance, sinon une identité complète.
Pistil. Cinq mamelons superposés aux pétales se montrent, dans le Linum pomme, sur le réceptacle après les étamines, et forment les premiers rudiments du pistil. Ils sont d'abord complètement séparés les uns des autres ; mais bientôt leurs bases s'élargissent, se touchent , deviennent connées et le pistil prend l'aspect d’une corbeille festonnée. Les festons s’allongent et forment les branches du style ; leur extrémité supérieure s'arrondit en boule et se recouvre de papilles stigmaliques. En même temps que cette corbeille et ses l'estons grandissent, on remarque au pied de chaque feston une petite excavation qui devient de plus en plus profonde et qui est le rudiment d’une loge. Comme il y a cinq testons, il y a cinq loges. En outre, de la paroi interne de la corbeille festonnée parlent cinq cloisons alternes avec les festons et qui s’avancent vers l’intérieur, s’y rencontrent, s'v soudent et partagent la cavité de celle corbeille en cinq compartiments qui sont superposés aux cinq excavations primitives et augmentent d'autant leur étendue.
Sur chacune de ces cloisons naissent d'abord deux ovules, un sur chaque côté, en sorte (pie, comme chaque loge est limitée par deux cloisons qui se sont réunies et soudées dans l'angle interne, il y a primitivement deux ovules dans chaque loge , l'un provenant de la cloison de droite et l’autre de la cloison de gauche. Ces deux ovules descendent dans l'excavation creusée au pied de chaque feston et y sont suspendus. Ils se sont revêtus de deux enveloppes, sont analropcs et ont leur raphé intérieur et leur micropyle extérieur.
Le développement du pistil et des ovules est donc absolument le même dans les Linées que dans les Géraniacées , et comme le calice, la corolle et l'androcée se ressemblent egalement beaucoup, MM. Brongniart et Liudley ont donc eu raison de placer ces deux ordres l’un à coté de l’autre.
Dans beaucoup d’espèces de Linum il n’y a que cinq loges, et les choses se passent comme je viens de le dire. Mais dans d'autres il y a dix loges, et alors chacune de ces loges ne contient pins qu’un seul ovule au lieu de deux. A quoi lient celle différence ? A ce que dans ces espèces, au moment où les ovules deviennent analropcs , une fausse cloison partant du dos de la loge s’avance vers l'intérieur, sépare les deux ovules et vient se souder au réceptacle dans l’angle interne.
Outre les deux ovules qu’on remarque dans chaque loge où il n’y a pas de fausse cloison, on voit se développer au-dessus de chacun d’eux , sur le
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placenta, un autre mamelon qui a tout à l'ail l'apparence d’un jeune ovule au premier abord. Mais celle apparence disparaît bientôt, parce que ce mamelon en grandissant ne se recouvre pas d’enveloppes comme les ovules, mais vient s’appliquer comme un bouchon sur le micropylc de l’ovule qui est placé au-dessous de lui. C'est un phénomène fort singulier et qui rappelle jusqu’à un certain point ce que M. de Mirbel a observé dans les Euphorbes.
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FLANCHE XIII
I.lnnin prrfDor
Fi<?. I. Inflorescence. Chaque fleur est acconqiagnée à droite et à gauehe de la bractée mère, /?, de deux bradées secondaires, b, //, qui naissent successivement et dônt l une est fertile et l’autre stérile; est le sépale postérieur.
Fig 2. Apparition des pétales, p , alternes avec les sépale? La fleur est vue de face, et les deux bractées secondaires, 6, b’, ont été coupées; a', s2, s3, s4, sépales.
Fig. 3. Apparition des étamines, et : p, pétales; *4, n\ a*, sépales coupés.
Fig. 4. Apparition du pistil : s4, a2, «\* sépales coupés : p, pétales»; d, étamines.
Fig. 5. Pistil isolo. Les cinq mamelons , cj>, qui naissent aux angles du réccplaclè sont alternes avec les étamines.
Fig. 6. Fleur plus âgée. Les étamines, et, sont légèrement cou nées à leur base; un sillon longitudinal partage l'anthère en deux moitiés : p, pétale; pr, pétale rabattu pour montrer les étamines connéesel l’absence complète de pointes au point de réunion : »*, a2. sépales coupés.
Fig. 7. Pistil de la fig. 6. À la base do chaque mamelon, cp, une petite fossette Ig, est creusée.
Fig. 8. Pistil plus âgé : rp, mamelons carpelloires ; Ig, loges: cl, cloisons qui s épaississent, pour former des aortes de placentas.
Fig. 9. Fleur au moment de l'apparition des pointes, eta. alternes avec le* étamines, sur le F tube staminal : p. cicatrices des pétales: s, cicatrices des sépales.
Fig. 10. Pistil de cette fleur.
Fig. 4 1 , 12, 13. Coupes longitudinales de pistils de plus en plus âgés Dans la fig. Il, on aperçoit comme deux mamelons ovulaires, ni, oc, qui n ont encore d’enveloppe ni l’un ni I aulroet dont l'inférieur est le plus gros Dans la fig I 2 , le mamelon ovulaire inférieur. ol , a ses deux enveloppes, tandis que le mamelon supérieur, oc, a grossi, mais n en présente aucune trace. Dans la fig. 4 3, enfin, lovulo inférieur, of, est sn a trope et est recouvert par le mamelon supérieur, oc, comme d un capuchon : on voit, èn outre, dans cettè fig. 13, une fausse cloison, clf , naitre des parois do lovairo, et en s’avançant vers 1 intérieur tendre à partager chaque loge en doux compartiments; pl , cloisons placentaires. Fig. 4 4. Cou jm! transversale d’un ovaire de Linum perenne très développé, jwur montrer comment les faussas cloisons f ctf, juirlant dos parois extérieures jv>ur gagner l’angle interne de chaque loge, partagent la cavité de chaque loge en deux compartiments ; pl, cloisons placentaires.
Fig. 15. Un ovule isolé recouvert de son capuchon, oc : h, hile ; m, micropylo; r, raphé Fig 16. Stigmate.
ORDRE DES ZYGOPIiYLLEËS.
C’est SI. H . Brown qui, le premier, sépara des Rulacéesles Zygophyllum, les Tribulus et quelques autres genres pour en former un groupe à part sous le nom de Zygopliyllées. Celte séparation, qui semble si naturelle quand on étudie l'organogénie de ees plantes, ne fut pas cependant adoptée lorsqu’elle fut proposée, et SI. Adr. de Jussieu, dans sa Monographie des Rutacées , décrit les Zygopliyllées comme une simple section des Rulaeées. Ce n’est que dans les ouvrages modernes de MM. Bindley et Bronguiart quelle est définitivement admise.
Calice. Dans toutes les Zygophyllécs que j'ai étudiées , cinq sé|udes constituent le calice : ils naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales A et 5 ; le cinquième est postérieur, c’est le sépale 2. Ces sépales grandissent promptement, ne se réunissent jamais à la base et forment un calice polypliylle dont la préfloraison est quinconciale.
Corolle. Je n’ai remarqué rien de particulier dans le développement de la corolle. Comme dans les Gcraniacées, les cinq pétales, alternes avec les sépales, croissent peu d’abord et ne commencent à grandir que peu de tenqis avant l'antbèsc. Ils sont toujours distincts jusqu’à la base et forment une corolle polypétale dont la préfloraison est contournée.
Androcéc. L’androcée des Zygopbyllées se comjiose de deux vertieillcs d’étamines qui sont superposés, l’un au calice , l’autre à la corolle. Le premier est plus extérieur que le second , bien qu’il apparaisse avant lui sur le réceptacle. C'est une exception à cette règle presque générale (pie les organes sont d’autant plus jeunes qu'ils sont placés plus haut sur l’axe qui les supporte ; mais cette exception , je l’ai déjà indiquée à l’occasion des étamines des Géraniacées , et j’aurai l'occasion de la rappeler encore souvent ; car on l’observe dans la phqiart des fleurs diplostémonées , où l’on peut dire qu'elle est la loi générale.
Le vcrlieille del’androcée superposé au calice n’a jamais que cinq étamines dans toutes les Zygophyllées. Au contraire , le verticillc superposé
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à la corolle en a liintôi cinq (ex. : Zygophyllum , Tribulus ) et tantôt dix (ex. : Peganum . Dans ce dernier cas, ces dix étamines sont par |iaires superposées aux pétales. A quoi tient cette différence? A Ce que vis-à-vis chaque pétale il est né deux étamines au lieu d’une. La symétrie Morale est la meme , il y a en seulement dédoublement. Malgré toutes mes recherches, je n’ai pu constater dans la Meur des Peganum un âge où, vis-à-vis chaque |»étale, il n’y aurait qu’un seul mamelon qui se dédoublerait ensuite, et partante suis jiorté à croire que ce dédoublement est congénital. 11 se passe donc dans les Peganum un phénomène tout à fait analogue à ce que j'ai décrit dans les Monsonia, et l'on |>eut dire que les Peganum sont aux Zggoi>hylluin ce (pu; les Monsonia sont aux Géranium.
Ces étamines , qu’elles soient au nombre de dix ou qu'elles soient au nombre de quinze, se composent d’une anthère et d’un fdet. L’anthère ne présente dans son développement rien de particulier; elle est hiloculaire, et la déhiscence de chaque loge a lieu par une fente longitudinale. Les lilets ne sont manifestes que lorsqu’un sillon se montre sur la face de l’anthère et indique sa division en deux loges. Ils ne croissent guère que lorsque l'anthère est à peu près complètement formée ; ils sont inégaux : ceux des étamines du rang intérieur sont, pendant tout le temps de la formation de la (leur, plus grands que les autres, et cela se comprend, puisqu’ils sont nés les premiers. Mais cette différence se conserve même à l'état parfait , et dans la fleur épanouie d’un Tribulus ou d’un Zygophyllum , il y a cinq grandes étamines superposées aux sépales et cinq petites superposées aux pétales.
Ces fdets d’étamines sont dans le premier âge complètement nus à leur base ; mais peu de temps avant l’épanouissement de la fleur, on voit, dans les Zygophyllum , poindre sur le réceptacle, au-dessus du filet des étamines superposées aux sépales seulement, un appendice qui, eii grandissant, prend la forme d’une écaille, devient conné par sa base avec le lilct et se fiange d'une multitude de petites dents. Dans les Tribulus , au lieu d'un appendice il y en a deux : l'un liait immédiatement au-dessus du filet, l'onunc dans les Zygophyllum ; l’autre naît au-dessous, et comme ces deux appendices deviennent eonnés à la hase, ils forment comme une corbeille à deux lèvres, au milieu de laquelle s’insère le filet de l’étamine. Dans les Peganum , les filets s’élargissent à leur base , mais on ne voit jamais aucune trace de ces appendices que l’on remarque dans les autres genres. Qu’il y ait des appendices ou non à la base des lilets , ceux - ci sont toujours complètement libres.
Pistil. Le pistil des Zygophyllum et des Tribulus est composé d’un ovaire , d’un style et de cinq stigmates. L’ovaire est quinquéloculaire et ses
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loges sont superposées aux pélales, ainsi que les stigmates. A l'origine, on n’observe d'abord que cinq mamelons entièrement sépares les uns des autres et ressemblant beaucoup à des mamelons staininaux ; ils sont arrondis comme eux ; mais bientôt leur l'orme change ; ils se compriment sur leurs deux faces antérieure et jiostérieure, et offrent alors l'aspect du jeunes feuilles. Puis leurs bases s'élargissent , se touchent , se réunissent et finissent par former une sorte d’éeuelle à bord festonné. Au pied de chaque feston, on remarque , à l’intérieur, une excavation qui devient de plus en plus profonde : comme il y a cinq festous , il y a au fond de l'écucllc cinq excavations qui sont les loges de l’ovaire. Quant à l’écucllc, elle n'a pas non plus toujours la même forme. A mesure que la fleur avance, en âge, elle s’évuse davantage ; sa cavité augmente, taudis que son ouverture festonnée restant à peu près la même semble diminuer; il en résulte que le pistil , à une certaine époque, ne ressemble plus à une écuelle, mais à une de ces gourdes à ventre renflé et à col rétréci qui ne sont ouvertes à leur sommet que par un petit trou.
C’est dans l'intérieur des loges , sur des placentas situés dans l'angle interne, que naissent les ovules; ils sont sur deux séries, se revêtent de deux enveloppes , deviennent anutropes et sont suspendus de façon «pie leur raphé est intérieur et leur inicropylc extérieur.
Dans les Tribulut, chacune des cinq loges est partagée à la maturité par des cloisons transversales en un grand nombre de compartiments superposés (pii renferment chacun un ovule. Comment ces compartiments se sont-ils formés et à quel âge? Lorsque les ovules ont revêtu leurs deux enveloppes, on voit sur tout le pourtour de la loge, sauf dans l'angle interne placentaire , des bourrelets transversaux se produire et former comme autant de rayons de bibliothèque ; ces bourrelets grandissent , s'avancent dans l’intérieur : la partie de chacun d’eux située sur un des côtés do la loge finit par rencontrer la partie située sur l'autre côté ; ces deux parties se soudent entre elles et forment une cloison transversale.
Les Peganum n’ont que trois loges à l’ovaire et trois stigmates, et dans chacune des loges il y a un grand nombre d'ovules situés sur plus de deux séries. Ce sont là les principales différences qui séparent les Peganum des Zygophyllutn et des Tribulut. Car, du reste, ils ont cinq sépales au calice disposes en préfloraison quinconeiale , cinq pélales à la coi» il le , dont la préfloraison est imbriquée, deux verticilles d'étamines de cinq chacun : l’un plus extérieur, superposé à la corolle et naissant après l'autre, qui est plus intérieur et superposé au calice. Pendant longtemps ce genre t été réuni aux Hutacées,ct ocn’estqucdanslesouvragesles plus récents de MM. Bron-
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Uni.n t et Limllny (|u'on le trouve placé dans les Zygnpliyllées. AI. Adrien de Jussieu, dans sa Monographie îles Rutacées , tout en le mettant à côté des Ruta , faisait cependant remarquer avec beaucoup de soin tontes ses affinités avec les Zvgopliyllées dont il se rapproche « par ses feuilles aeeompa- » gnées de stipules et dépourvues de ces points glanduleux et transparents » qui couvrent ou les feuilles ou toutes les parties dans les Ruta ; par l’attache » de ces ovules, où le cordon ombilical s’insère au-dessous du sommet, dé- » current depuis ce point d’insertion jusqu’à la hase ; par la déhiscence de » son fruit, où chaque valve porte une cloison sur son milieu ; enfin, par la » graine, où la chair du périsporme, de consistance légèrement cornée, est b intimement unie dans sa périphérie au tégument extérieur. »
Opb)iltlitt fœtldum
Fig. 1 . Apparition des cinq sépales, s1, ir\ s4, *s, dans l’ordre quineoncial.
Fig. 2. Fleur au moment de l'apparition de la corolle : **, **, *4, s1, sépales.
Fig. 3. C’est la fleur de la fig. 3 dans laquelle on a rabattu les sépales, a1, sa, a3, s4, a6, pour montrer les pétales, p.
Fig. 4. Fleur plus âgée. Les sépales sont coupés; on n’en aperçoit plus que les cicatrices, s. Un premier verlicille d’étamines, «*<*», est né alterne avec la corolle, p.
Fig. 5. Un second verticille d’étamines, cin, superposées aux pétales, p; est né et est plus extérieur que l'autre, Les carpelles , cp, apparaissent comme de petits mamelons distincts les uns des autres et superposés aux pétales, p.
Fig. 6. Pistil très jeune vu do face : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 7. Pistil plus âgé : des cavités, Ig, se sont creusées au pied de chaque carpelle, «p; ce sont les rudiments des loges.
Fig. 8. Corolle, p, androcée. et*, r(rt, et pistil d’une fleur plus développée. Les étamines , eiu, superposées aux pétales sont plus petites que les autres, et" ; cp, carpelles, au pied de chacun desquels on remarque une loge, Ig
Fig. 9. Pistil plus âgé. cp, sommets des carj>elles qui. en s’allongeant, constituent les stigmates; Ig, ouverture des loges.
Fig. 10. Pistil encore plus âgé : et, cicatrices des étamines.
Fig; 1 1 . Une des loges de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les deux placentas , pl, sur lesquels il n’y a encore aucune trace d'ovules. La loge est très profonde et son ouverture, f, est très petite et placée tout à fait au sommet.
Fig. 12. Pistil au moment do l apparilion d’appendices, ap, snr les étamines dont on n’a laissé que los cicatrices, ei, d, disque.
Fig. 13. Ovule isolé : h, hile; m, micropyle.
Fig. 14. Une étamine isolée avec son appendiue, ap.
Fig. 15. Sommet du stigmate.
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Fig. 46. Fleur de Tribu lu» ierrestri» dont on a coupé le calice, s, pour montrer les pétales , p, les étamines alternes, et ", les étamines superposées, et°, les carpelles, rp, et les loges, Ig, qui se creusent au pied de chacun d'eu\.
Fig. 47. Pistil dont les carpelles se sont relevés de façon que les ouvertures des loges qui étaient horizontales sont devenues presque verticales.
Fig 4 8. Fleur au moment de l'apparition des ovules : *, cicatrices des sépales : p, pétales ; et", étamines alternes: et° , étamines superposées aux pétales.
Fig. 19. Une des loges du pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, o/, naissant sur les placentas, pt. La logo est très profonde et son ouverture, f, est au sommet.
Fig. 20. Fleur plus âgée : on aperçoit à la base de chaque étamine alterne, et", un appendice supérieur, np , et un appendice inférieur, ap1. On ne remarque rien de semblable à la base des étamines, el°, superposées anx pétales, p.
Fig. 21 . Fleur encore plus âgée. Les sépales, a, los pétales, p, et les étamines, el°, et", sont coupés. On n‘a laissé que les appendices, ap, et a;/, qui accompagnent chaque étamine alterne : «f, style; or, ovaire; sg, stigmate.
Fig. 22. Coupe longitudinale de la lig. 21 : o/, ovules.
Fig. 23. Pistil au moment où de fausses cloisons se forment dans les loges de l’ovaire, ou : si, style; sg, stigmates
Fig. 2 4. Coupe d une loge do ce pistil- cW, fausses cloisons transversales qui tendent à partager chaque loge en plusieurs compartiments.
Fig. 23. Pistil au moment de l'anlhèse : sg, stigmates.
Fig. 26. Coupe longitudinale de ce pistil : clf, fausses cloisons transversales qui partagent chaque loge en plusieurs compartiments ; /o, compartiment dont on a enlevé l’ovule ; dans les deux compartiments inférieurs on a laissé l’ovule , ol ; sg, stigmate.
Praanam li armai*.
Fig. 27. Fleur de Peganum harmala au moment de l’apparition du premier verticille d'étamines, et", alternes avec les pétales, p ; le calice est enlevé.
Fig. 28. Fleur plus avancée. Les étamines sont au nombro de quinze et surdeux verticilles: cinq, et", sont alternes avec les pétales, p, et sont nées los premières; les dix autres, et°, qui sont nées ensuite et qui sont superposées par pairo aux pétales, forment un second verticille situé plus extérieurement que le premier. Les carpelles, cp, sont au nombre de trois seulement et le calice est également supprimé.
Fig. 29. Portion de la corolle et de l’androcée de la fig. 28, grossie : et", étamines alternes ; et0, étamines superposées aux pétales, p.
Fig. 30. Pistil jeune: cp, carpelles ; p/, placentas.
Fig. 31. Pistil plus âgé, dont on a déchiré une logo sur le dos pour montrer les placentas, pl.
Fig. 32. Fleur peu do temps a%fant l’anlhèse : on a coupé les sépales, s, les pétales, p, les étamines, et, pour montrer le pistil ; oc, ovaire.
Fig. 33. Loge du pistil de la fig. 32 déchirée sur le dos pour montrer les ovules, of, qui naissent sur plusieurs séries sur chaque placenta.
ORDRE DES RUTACÉES.
Le genre Ruta est le type de cet ordre auquel il a donné son nom. U présente ce fait singulier, que l’on ne rencontre que dans un petit nombre de plantes, d’offrir à la fois sur le même individu des fleurs pentamères et des fleurs tétramères. J'avais pensé d’abord que les (leurs létramères terminent toujours les axes floraux qui , avant de fleurir, portent plusieurs paires de bractées, et que les fleurs pentamères terminent les axes floraux qui , avant de fleurir, ne portent qu'une paire de bractées disposée en croix avec la bractée mère. MaiB, bien que ceci soit le cas le plus fréquent, ce n’est pas assez général pour qu’on puisse en faire une règle absolue.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des lin ta est une cyme bipare qui aux extrémités devient souvent unipare. Quand la fleur est tétramère , les sépales apparaissent en deux fois, les deux sépales op|uisés qui alternent avec la dernière pire de bradées d’abord, les deux autres superposés à cette dernière paire de bractées ensuite. Quand la fleur est pentamère , les sépales se montrent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sépales sont antérieurs et superposés à la bractée mère, ce sont les sépales 1 et 3. Deux sont latéraux et superposés à la paire de bractées latérales, ce sont les sépales h et 5. Lutin , un est postérieur et superposé à l’axe , c’est le sépale 2. Ces sépales grandissent en restant toujours distincts entre eux jusqu’à la base et sont dans le bouton en préfloraison quinconeiale.
Corolle. Les pétales naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Contrairement à cc qui se passe dans les Céraniacées, ils croissent en meme temps que les autres organes plus intérieurs , et comme ils sont nés auparavant, ils soid toujours plus grands qu’eux à tout âge et les recouvrent} dans le boulon ils sont en préfloraison contournée, que la fleur soit télramère ou pentamère.
Androrie. L’amlrocée des Ruta se compose de deux verticilles d'étamines : l’un esl alterne avec la corolle et apparaît en premier lieu } l'autre est superposé à la corolle et a[iparail ensuite. Comme dans les Céraniacées, le dernier né est plus extérieur que l’autre et ses étamines sont toujours
ORDRE DES RITACÉES.
plus courtes, même à l’état parfait . Du reste, ces étamines restent, à tout âge, libres jusqu’à la base, et dans le développement de leurs anthères qui sont introrses et s’ouvrent longitudinalement, elles n’offrent rien de particulier.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le sommet du réceptacle, qui était hémisphérique, s equarril, et il en résulte , au centre de la lleur, une sorte de plate-lbrme quadrangulaire assez élevée au-dessus de l’androcée et dont les angles sont superposés aux pétales. Sur ces angles on remarque bientôt quatre petits bourrelets en forme de croissants et qui sont entièrement séparés : ce sont les premiers éléments des carpelles. Chacun d’eux croit rapidement; ses bords s’élèvent, se rapprochent et forment un sac ouvert sur sa face interne par une fente qui s’étend dans toute la longueur. D’un autre côté, à la base de chacun d’eux, une excavation se produit ; celle excavation, en dev enant do plus en plus profonde, augmente d'autant, à la partie inférieure, la cavité du sac. Chaque carpelle est donc, composé de deux parties : une partie supérieure formée par l’élévation du bourrelet primitif, et qui est ouverte sur sa face interne par une fente longitudinale; et une partie inférieure résultant d’une excavation qui s’est produite au pied de ce bourrelet primitif, et qui est tout à fait analogue à l’é|>eron des Pélargonium dont j’ai indiqué précédemment le développement.
C’est dans l’angle interne de cette partie inférieure que se montrent les ovules ; ils naissent sur un placenta (pii a la forme d'un fer à cheval dont la courbure serait au fond de l’excavation éperonnaire, si je puis m’exprimer ainsi. Le premier né est sur celle courbure, il est seul ; les autres sont sur les branches, et par conséquent sur deux séries ; ils sont d'autant plus jeunes qu’ils sont plus hauts sur ces branches, en sorte que l'apparition des ovules a lieu de bas en haut. Ils se revêtent de deux enveloppes, deviennent analropes. L’ovule premier-né est suspendu , et a son mieropyle supérieur et interne, et son raphé externe ; les autres sont horizontaux : ceux de l’une des séries tournant le dos à ceux de l’autre série, de façon que leurs raphés sont contigus.
Pendant que les ovules se développent ainsi dans la partie inférieure du earpelle, on remarque à l’extérieur de ce c;ir|>clle, sur sa face interne, immédiatement au-dessus de la fente longitudinale formée par ses bords rapprochés, un petit prolongement, sorte de petit auvent qui surplombe cette fente. Ce prolongement grandit et finit par former un style qui, rencontrant ceux des autres carpelles, se soude avec eux. Il résulte de là que le pistil des Ruta semble composé de quatre ou cinq carpelles nés sur les pans d’une pyramide tétraédrique, de façon que la trace de l’insertion de chacun d’eux sur celte pyramide ail la forme d’un fer à cheval dont la
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courbure est en luis et les branches en liant, et que dans ce pistil les ovaires sont complètement libres à tout âge , tandis que les styles , libres d'abord, se soudent ensuite entre eux, de façon à constituer un style composé, unique dans sa partie supérieure et divisé à su base en quatre ou cinq branches (pii ressent chacune sur un ovaire.
Par leur calice à prédoraison quinconciale, par leur corolle à prcllomison contournée, par leurs étamines rangées sur deux verticilles dont le plus extérieur superposé au calice apparaît le premier; par leurs carpelles en meme nombre que les sépales et superposés aux pétales, les Rutacées ressemblent beaucoup aux Gérnniacées, aux Oxalidéeset aux Zygophyllées, et n’en doivent pas être très éloignées. Mais elles en diffèrent essentiellement par cette organisation singulière du pistil, dont les ovaires sont et restent toujours distincts, tandis que les styles, libres d'abord, se soudent ensuite de façon à n’en plus former qu’un seul.
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Fig. I . Inflorescence du Ruta gravcolens. L’axe floral, avant de se terminer par une fleur, fl, donne naissance à deux bractées secondaires latérales, b, qui portent chacune une petite cyme à leur aisselle. Ii , bractée mèro.
Fig. 2. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales.
Fig. 3. Apparition des étamines, et4*, alternes avec les pétales, p. s, sépales.
Fig. 4. Apparition des étamines, et", suporposées aux pétales, p, et alternes avec tes premières, et"; s, cicatrices des sépales.
Fig. 5. Fleur peu de temps avant ( apparition des carpelles. Le centre de la fleur forme une sorte de plate-forme quadrangulaire dont les angles sont superposés aux pétales, p; et", étamines alternes ; et°, étamines superposées aux pétales ; et"', cicatrices des étamines alternes ; et"1, cicatrices des étamines superposées aux pétales ; s, cicatrices des sépales.
Fig. 6. Apparition dos carpelles, cp, aux angles de la plate-forme quadrangulaire. Co sont de petits mamelons au pied de chacun desquels on remarque une excavation , rudiment d’une logo : p, cicatrices des pétales ; et", et", cicatrices des étamines alternes et superposées; *, cicatrices des sépales.
Fig. 7. Fleur plus âgée. On a coupé trois sépales, *, deux pétales, p', six étamines, et*' el0>. pour montrer le pistil composé do quatre carpelles, cp, superposés aux pétales : et ", étamines alternes; et", étamines superposées aux pétales, p; Ig, loges de l ovairo.
Fig. 8. Pistil plus âgé.
Fig. *». Coupe longitudinale du pistil de la fig. 8, pour montrer la profondeur do la loge. Ig, creusée au pied de chaque carpelle, f, ouverture do l’ovaire ; pl, placentas qui se gonflent sur les côtés de la cloison.
nmillti 11 K B III TAt.fr.KS.
Kig \ «. Pistil au moment uù sur la face interne de chaque carpelle on remarque au-dessus delà fente qui sert d'ouverture à la loge une sorte d auvent, si, rudiment d’une branche slylaire. cl°, eé*, cicatrices des étamines; p, cicatrices des pétales: s, cicatrices des sépales.
Fig. II . Coupe longitudinale du pistil de la lig. 10. Les loges, Ig, sont déjà assez profondes. si, branches slylaires, qui sunnontont chaque fente, f.
Fig. 1 2. Pistil au moment où les placentas, p/, deviennent distincts. Les lettres */, cl", eta, p , s, or, expriment les mêmes organes que dans la fig 10
Fig. 13. Coupe longitudinale de ce pistil. Ig, loge; f , ouverture dune logo; st , styles: pl, placenta.
Fig. 1 4. Une loge du pistil de la lig. 1 2, déchirée sur le dos , pour montrer les deux placentas, pl, qui apparaissent dans langle interne; si, style.
Fig. 15. Coupe longitudinale d’un pistil plus âgé. Les carpelles sont assez écartés par leur base, tandis que les styles, si, sont très rapproches. Les loges sont profondes , et les ovules, al, apparaissent de la base au sommet dans l angle interne,
Fig. 16, Un des carpelles isolé pour montrer son point d insertion, ad, au réceptacle, son style, si, et son ovaire, oc.
Fig. 17. Loge d'un pistil, déchirée sur lodos pour montrer le développementsuccessif des ovules, ol, de bas en haut sur un placenta en forme do fer à cheval dont la courbure est en bas et dont les branches sont en haut.
Fig. 18. Pistil plus âgé. Les styles, si, so sont soudés et forment une colonne centrale, entourée par les ovaires, oc, qui so sont gonflés davantage à l'extérieur et deviennent de plus en plus gynôbasiques.
Fig. 19. Coupe longitudinale du pistil de la flg. 18 : oc, ovaire; st, styles soudés à la partie supérieure et libres encore à leur base; ol, ovules.
Fig. 20. Logo du pistil de la lig. 18, déchirée sur le dos : ol, ovules: f, ouverture de la logo ; si, style.
Fig. SI. Placenta détaché d une loge d’un pistil un peu plus âgé que dans la fig. 18, pour montrer quo les ovules, ol, tendent à l'anatropie et se tournent le dos.
Fig. 2 2. Fleur épanouie.
Fig 23. Coupe longitudinale de celle fleur : s, sépales; p, pétales ; cl’’, étamines alternes ; el°, étamines superposées.
Fig 24. Pistil isolé de la fig. 20 : oc, ovaire; si, sljle: d , disque ; cl1*, cicatrices des étamines alternes; cl° , cicatrices des étamines superposées; j» , cicatrices des pétales; s, cicatrices des sépales.
Fig. 23. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 2 \ st, style; oo, ovaire ; d, disque : '»/, ovules
Fig. 26. Ovule isolé : m, micropvlo; A, hile
Fig. 27. Étamine isolée, vue de face.
Fig. 28. Coupe longitudinale de celte étamine.
ORDRE DES TROPOEOLEES.
La plupart des botanistes modernes placent, avec Adanson et A.-L. de Jussieu, les Tropnrolées A côte des Géraniacées. Cependant Lindley (Ceget. Kingd.) les range dans son alliance des M a I va les entre les Vi viandes et les Malvacées, et dans un mémoire récent, présenté à l’Académie de médecine, et dont les journaux n’ont encore donné qu'un extrait, M. Chalin croit qu’elles ont plus d’affinité avec les plantes de la classe des Aeérinées de M. Brongniart qu’avec toute autre. L’étude organogénique delà fleur des T ropœolum me parait confirmer celte deritière manière de voir.
/ nflorescence. Les Heurs du Tropœolum majus que j’ai pris pour type naissent solitaires à l’aisselle des feuilles. .Mais il arrive souvent que le coussinet de ces feuilles sur lequel ces tleurs se développent fait saillie sur les côtés de la lige. La fleur alors semble naître sur la base du pétiole. Quant aux lobes de la feuille, leur évolution a lieu de haut en bas.
Calice. Le calice se compose de cinq sépales naissant dans l'ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales h cl 5 ; un est postérieur, c’est le sépale 2. Ces cinq sépales grandissent rapidement et se recouvrent dans le bouton en préfloraison quiiiconcialc. Us sont connés à leur base et forment une sorte de coupe qui entoure l'androrée cl le pistil. Cette coupe, à peine évasée à l’origine, devient de plus en [dus profonde, et sur un de ses côtés, dans la partie qui correspond au sépale postérieur, elle se creuse en outre d’un éperon très allongé.
Corolle. Cinq pétales forment la corolle. Ils sont égaux à l’origine etmaissent simultanément alternes avec les sépales. Pendant longtemps ils se développent peu , cl quand dans une fleur déjà avancée on les examine, leur petitesse extrême comparée à la grandeur et à l'étal de développement presque parfait des étamines porterait à croire qu'ils naissent après ces étamines. Il n'en est rien cependant. Ils apparaissent sur le réceptacle longtemps avant les premières étamines.
Androcfr. Bien que la corolle et le calice deviennent plus tard très irréguliers, à l'origine on n’apereoit aucun indice de cette future irrégularité.
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Ce n’est que dans l’androeée qu’elle commence à se manifester dès les premiers développements.
L’évolution des étamines des Tropœolum présente, en ellèt, quelque chose d’anormal dont il m’est impossible jusqu'à présent de donner une explication satisfaisante. Quoique j'aie répété mes observations sur un grand nombre de fleurs , et pendant trois années consécutives , j’ai toujours observé d’abord trois étamines superposées , deux aux sépales intérieurs et une au sépale moitié intérieur et moitié extérieur. Malgré toutes mes recherches , je n’ai jamais pu découvrir si ces trois étamines naissent simultanément ou successivement ; ou je n’en voyais pas du tout , ou je les voyais toutes les trois. Elles sont bientôt suivies d’une quatrième superposée au sépale 1 , et pendant longtemps on ne remarque sur le réceptacle que ces quatre étamines qui restent beaucoup plus grosses que les autres presque jusqu’au moment de l'épanouissement de la fleur, l'ne cinquième apparaît ensuite du côté postérieur de la fleur : elle n'est superposée ni à un sépale ni à un |>élalc ; elle est alterne avec le sépale 2, et le pétale situé entre le sépale 2 et le sépale 5. Viennent ensuite et successivement deux autres étamines superposées aux pétales latéraux; puis enfin une huitième étamine qui, comme la cinquième, n’est superposée ni à un sépale ni à un pétale, mais alterne d’une part avec le sépale 2 et d'autre pail avec le |>étale postérieur situé entre le sépale 2 et le sépale h.
Il résulte de là que, sur les huit étamines dont se compose l'androeéc développé, quatre plus grosses sont superposées aux sépales latéraux et aux. sépales antérieurs, deux plus petites sont superposées aux deux pétales latéraux , et deux autres sont situées entre le sépale postérieur et les deux pétales qui lui sont. contigus.
Faut-il admettre que ces deux étamines postérieures, plus petites que les quatre étamines superposées aux sépales , sont deux étamines superposées aux deux pétales |>ostérieurs, et qui se sont déviées légèrement par suite de l’avortement complet de l’étamine superposée au sépale 2 ; ou faut-il les considérer, au contraire , comme le résultat d’un dédoublement de cette étamine superposée au sépale 2, et dire que les deux étamines superposées aux pétales postérieurs ont avorté? L’inégalité de ces deux étamines étant souvent très grande, il parait difficile d’admettre qu’elles soient le résultat d'un dédoublement ; car dans toutes les plantes où ce dédoublement est manifeste , comme dans les Polygonum et les Rumex, les deux étamines qui en résultent sont toujours d’égale dimension.
Pistil. Ce n’est que quand toutes les étamines sont nées que l’extrémité du réceptacle, qui était hémisphérique jusqu’alors, s’aplatit et prend l’as-
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port (i’imc plato-fiirmc triangulaire, dont chaque angle se relève en un petit bourrelet semi-circulaire , rudiment d’une branche stigmalique. Puis ees petits bourrelets grandissent, s’élèvent , s’élargissent à leur base , se louchent et sont soulevés par une membrane continue qui les réunit et forme une enceinte festonnée autour du centre de la fleur.
Si l'on porte les yeux dans l’intérieur de celle enceinte , on voit , au pied de chaque feston, une sorte de puits creusé dans le réceptacle, et d'autant plus profond que la fleur est plus âgée. Ces puits, qui sont les rudiments des loges, se sont montrés d’abord comme de petites excavations à la base de chacun des trois bourrelets stigmatiques primitifs, et ce n’est que peu à peu que leur profondeur s’est accrue.
Dans un grand nombre de plantes la partie du réceptacle dans laquelle se creusent ces loges, et que j'appelle gynophore, ne s’élève point au-dessus de l'insertion des étamines. Par suite, au fur et à mesure que ces loges deviennent plus profondes, leur fond est situé de plus en plus bas au-dessous de celte insertion, et l’ovaire , qui n’est que la réunion de ces loges, est de plus en plus infère. C’est ce qui a lieu dans les Tetragonia et les Mesembryanthemum. Mais, dans les Tropœolum, il n’en est point ainsi. Le gynophore croît et s’élève d'autant plus au-dessus de l’insertion des étamines, que les loges deviennent plus profondes; en sorte que le fond de ces loges est toujours au-dessus de cette insertion et que l’ovaire est supère.
Ovules. Il ne naît jamais dans chaque loge qu’un seul ovule qui dirige d’abord sa pointe en bas et eu dehors , en sorte que quand ('et ovule est devenu anatropc et a revêtu ses deux enveloppes, si l’on ouvre une loge de l’ovaire sur le dos , on aperçoit dans l’angle interne l’ovule suspendu avec son micropylc extérieur et son raphé intérieur.
EXPLICATION DES FIGURES
TrojKFOiuru nujan.
Fig. 1, 2, 3. Extrémités de jeunes bourgeons. Les feuilles, f% sont en spirale et apparaissent successivement de bas en haut. Les lobes de ces feuilles, au contraire, se développent du sommet à la base, le lobe médian étant le plus grand comme le premier né. Fig. 4. Apparition successive des sépales Les sépales, s2, *3, sont nés.
Fig. 5. Inflorescence. La fleur, qui est solitaire et axillaire, semble naître sur le pétiole de lafeuillo mère. Cela tient à ce que le coussinet de cette feuille mère qui a produit celte fleur est plus saillant qu'à l'ordinaire. On voit, en outre, dans cette figure, les cinq pétales comme autant de mamelons alternes avec les sépales, •*, *3, *4, a5.
Fig. 6. Apparition des trois premières étamines, et, superposées aux sépales, «s, s4, Ces
ORDRE DES TROl'OEOEÉES.
■trois premières étamine* sont de même grandeur, et i! est inqiossihle de [dire si I une d'elles est née axant les autres ; j» , pétales.
Fig. 7. C’est la fig. 6 vue de côté pour indiquer la hauteur à laquelle naissent les étamines, et, sur le' réceptacle : p, pétales; s1, s2, s1, *4, a4, sépales; fl, étamines.
Fig. 8. Fleur plus ègée, dans laquelle les huit étamines, et, sont nées. Il y en a d'abord quatre grossis superposées aux sépales, s3, *4, s5 ; puis deux petites superposées aux deux pétales latéraux, p*, puis doux autres, dont l’une de grandeur moyenne et 1 autre très petite, qui sont comme superposées au sépale, s2. Il n'y a encore aucune trace du pistil.
Fig. 9. Pistil naissant. Ce sont trois petits bourrelets, ep, à la base de chacun desquels est creusée une petite fossette, Ig, rudiment d'une loge
Fig. 10. Pistil plus âgé. Les trois bourrelets, cp, ont grandi; ils se sont soudés entre eux de façon à former une sorte d’enceinte continue à trois crénelures. F.n outre, les fossettes qui se sont formées à la base de ces IxRirrelets sont devenues plus profondes.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale du pistil de la tig. 10 : cp, carpelle: Ig. loge.
Fig. 12. Bouton avant la formation de l éperon. La préftoraison du calice est quinconciale, et. par suite de l'évasement du réceptacle, les s pales semblent connésà leur base.
Fig. 13. Le mémo, dont on a coupé le calice, *, pour montrer les développements relatifs des pétales et des étamines, et ; Tordre d’apparition de ces étamines est encore indiqué par leur différence de grandeur : pf, pétales postérieurs: p1, pétales latéraux : p", pétale antérieur.
Fig. 14. Bouton d une fleur plus âgée. On aperçoit l’éperon , ep, qui s’est creusé du côté postérieur; a1, a2, a3, sépales.
Fig. 15. Le mémo, dont on a coupé lo calice pour montrer les développements relatifs des pétales et des étamines, et; pf, {létales postérieurs; p/, pétales latéraux: j/ *, pétale antérieur; ep, éperon Quand on compare la Hg. 15 à la lig. 13, on est surpris de voir combien les étamines ont grandi lorsque les pétales sont restés à peu près stationnaires.
Fig. 16. Le même, dont on a coupé, outre, le calice, les étamines, et, ot les trois pétales, p/, et p *, en sorte qu’il ne reste plus que les pétales postérieurs, pf. Le réceptacle « est creusé pour former l'éperon , ep, entre le pistil et le sépale, a2, et a écarté beaucoup de l’androcée et du pistil ces deux pétales postérieurs, pf.
Fig. 17. C’est la fleur dç la lig. 15 coupée longitudinalement pour faire voir la profondeur de l’éperon, ep, celle des logés do l’ovaire et l’apparition de l'ovule, ol, dans l'angle interne; pf, pétale postérieur.
Fig. 18 Pistil plus âgé dont on a déchiré une logo sur lodos, afin de montrer l’ovule, ol, suspendu dans l’angle interne de la logo; fu, cordon ombilical.
Fig. 19. Le même, coupé longitudinalement pour faire voir là profondeur de la loge et l'insertion de l'ovule, ol.
Fig. 20. Pistil un peu plus développé. La membrane continue qui soulève les branches stigmatiques s'est accrue et forme un style, si , assez allongé : or, ovaire.
Fig. 21 . Fleur «le Tropœolnm majus épanouie.
Fig. 22. Coupe longitudinale de -cette fleur : p", moitié du pétale antérieur ; p1, pétale latéral, pf. pétale postérieur; ep, cavité de l'éperon; *, sépales; il, stylo; ol , ovule; et, étamines.
Fig. 23. Pistil isole cl grossi avec «leux étamines, dont l'une, ane, est entière, et l’autre, an, coupée dans sa longueur.
Fig. 24. Extrémité d une branche stigmatiquo.
Fig. 2 5. Ovule dans sa loge : tn, micropyle; A, hile.
Fig. 3B. Ovule séparé : m. micropyle: A, hile; r, replié.
ORDRE DES BALSAMINE ES
La Balsamine est peut-être la plante sur la symétrie de laquelle les botanistes ont été le plus en désaccord. Il faudrait plusieurs pages pour exposer les diverses théories qui ont été émises. Ainsi , pour ne citer que les principales, A.-L. de Jussieu attribue à celte fleur, avec les anciens auteurs, un calice à deux sépales très petits, une corolle à quatre [létales dont l'inférieur (1) est éperonné, le supérieur élargi en capuchon, et les deux latéraux plus ou moins profondément bilobés. A l'époque où l’on attachait beaucoup d'importance à la couleur des organes pour déterminer leur nature, cette manière de voir avait sa raison d’être, car les deux petits sépales sont verts dans plusieurs espèces , tandis que les quatre autres organes sont colorés. Mais aujourd’hui qu’il est prouvé (pie le caractère de la coloration est de peu de valeur, et que la situation respective des parties est le seul guide certain pour découvrir leur nature, je suis étonné que celle opinion des anciens botanistes soit encore professée par MM. Meyer et Spach.
M. Ach. Richard avait d’abord admis que la fleur de la Balsamine a quatre sépales et quatre pétales. Ses quatre sépales étaient les deux petits sépales d’A.-L. de Jussieu, et les deux [létales inférieur et supérieur du même auteur. Ses quatre pétales étaient les deux pétales latéraux bilobés qu'il considérait comme quatre pétales soudés deux à deux. Depuis, dans son Précis de botanique, M. Ach. Richard a adopté l’opinion de Rœper.
Kunlh accepte l'interprétation primitive de M. Ach. Richard , mais en la défigurant. Pour lui, en effet, comme pour M. Ach. Richard, le calice se compose des deux petits sépales d'A.-L. de Jussieu et de ses deux [létales inférieur et supérieur; mais il veut absolument y voir le type 5 au lieu du type 4, et alors il imagine que le pétale supérieur est formé de deux pétales soudés ; la corolle se compose également des doux petits [létales latéraux bilobés, qui sont quatre [létales soudés à deux, mais il ajoute qu’un cinquième [létale a avorté.
(1) A.-L. de Jussieu s'est trompé en considérant te côté éperonné do la lleur comme le côté intérieur. L'éperon, comme je vais le dire, apparaît toujours sur le côté supérieur de la Heur.
OHDltE llKS BALSàSUNÉES.
Bernhardi va onrore plus loin dans la voie des suppositions. A son avis , les deux petits sépales sont deux bractées. Quant au calice, il est composé de cinq sépales, savoir : le pétale inférieur d’A.-I,. de Jussieu; le pélale supérieur du même auteur, qu’il considère avec Kunth comme formé de deux pétales soudés; et enfin deux petits sépales qui avortent ordinairement et dont jusqu'alors les botanistes n’avaient point fait mention. la corolle est composée de cinq pétales comme dans l'opinion précédente; mais, au lieu de supposer le cinquième pétale avorté, Bernhardi imagine qu’il est soudé avec le pétale supérieur d’A.-L. de Jussieu, en sorte que ce pétale supérieur représente deux sépales soudés à un pétale.
Rteper, dans un mémoire fort remarquable, a tiré de la situation des parties de la lleur et de leurs rapports des conséquences qui l’ont conduit à admettre le type quinaire pour les enveloppes florales de la Balsamine et à assigner à chaque organe son véritable caractère. Aussi son opinion est-elle adoptée par MM. Adr.de Jussieu, Ach. Richard et presque tous les botanistes modernes. Pour lUepcr, le calice est à cinq folioles : deux sont souvent rudimentaires ou disparaissent complètement, ce sont les deux petits sépales aperçus pour la première fois par Bernhardi ; deux autres sont sur les cotés de la lleur, ce sont les deux petits sépales d’A.-L. de Jussieu; enfin, le cinquième est tourné du côté de l’axe de l'inflorescence; il est fort grand , au point d’embrasser dans le bouton presque tout le reste de la fleur, et se prolonge inférieurement en un éperon creux plus ou moins allongé : c’est le pétale inférieur d’A.-L. de Jussieu. La corolle est à cinq pétales qui alternent avec les folioles calieinales : quatre sont soudés deux à deux , ce sont les deux petits pétales latéraux bi lobés ; le cinquième, c’est le pélale supérieur des anciens botanistes.
Mes études organogéniques m’ont prouvé que l’opinion de Rrcpcr, si logiquement déduite, est la seule vraie, à cette différence près que les deux sépales qui sont rudimentaires, ou qui avortent complètement, ne sont point les deux sépales les plus extérieurs.
Calice. Lorsqu’on suit, en effet, les premiers développements d’une fleur de 1 1 mpaliens balsamim, on remarque deux petits bourrelets op|iosés placés l’un à droite et l'autre à gauche de la bractée mère : ce sont les deux petits sépales latéraux d’A.-L. de Jussieu. Plus tard, du côté de l’axe de l’inflorescence, apparaît un troisième bourrelet, c'est le sépale supérieur éperonné de Rœpcr; plus tard encore, du côté de la bractée mère, on voit poindre deux mamelons qui sont les deux sépales indiqués pour la première fois par Bernhardi.
Pendant longtemps les deux sépales latéraux restent beaucoup plusgrands
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que les autres; ce n’est guère qu’au moment où les anthères des étamines se sillonnent que le sépale supérieur (1) devient aussi grand que ces deux sépales latéraux, s’éperonne à sa base, et eroissant alors bien plus rapidement, linit par les dépasser considérablement. Quant aux deux petits séries internes, ils restent à |>eu près stationnaires pendant quelque temps, puis dis|Kiraissent.
Corolle. Après l’apparition du calice so montre la corolle. C’est d’abord le |>é!alc placé du côté opposé au grand sépale épcronné, ce pétale en capuchon que Kunth regardait comme un sépale. 11 naît alterne avec les deux petits sépales qui disparaîtront ; il est par conséquent inférieur. Puis viennent presque simultanément les quatre autres petits pétales qui croissent très inégalement ; ceux qui sont alternes avec le grand sépale grandissent plus rapidement que les deux autres, en sorte (|uc quand ils sont réunis deux par deux par une membrane commune qui les soulève , chaque pétale bilobc qui résulte de cette réunion a un lobe beaucoup plus long que l’autre.
Androcée. Les étamines sont au nombre de cinq ; elles alternent avec les pétales. Bien que naissant simultanément, elles croissent plus rapidement du côté du grand pétale supérieur. Dans l’origine elles sont complètement libres ; plus tard elles sont soudées entre elles, d’abord par la partie moyenne de leurs filets, ensuite par leurs anthères. Quant aux bases des filets, elles restent toujours distinctes.
Celte soudure des lilets des étamines est donc complètement différente de la soudure des pétales. Dans la corolle, les parties libres des pétales bilobés restent toujours libres cl les parties soudées naissent soudées, eu sorte qu’il est plus exact de dire que chaque pétale bilobé des anciens botanistes est formé par deux pétales connés. Dans l’androcée, au contraire, les parties (pii sont soudées étaient primitivement libres ; ce n’est que par suite des développements qu’elles se sont d’abord rapprochées et enfui soudées. L’expression soudées , qui exprime la réunion de parties préalablement distinctes, est donc parfaitement justifiée.
Peu de temps avant que les étamines se soudent ainsi, il se produit sur la face interne de chaque filet un petit bourrelet transversal qui, eu grandissant, devient une lanière. Lorsque les filets se soudent entre eux, les lanières se soudent aussi entre elles et forment une collerette , une sorte de coronn ,
( I ) Ayant ou a faire l historique des diverses opinions éntiscs par les anciens auteurs sur la symétrie de la fleur des Balsanrinées, et ayant employé h chaque instant les expressions de sépale su|>érieur et de |>élalc inférieur, j'ai dé , pour plus de clarté dans l'exposition do mes éludes organogéniques de cet ordre, adopler également ces expressions. Mais U est bien entendu, et cela même a été rétabli dans l'explication des figures, que le rùté supérieur de la fleur veut dire le côté postérieur, et que le côté inférieur n est autre chose que le côté antérieur.
ORDRE DES BALS A MINÉES
comme disent les botanistes, qui entoure le sommet du pistil. Il n’est pus inutile de remarquer que la soudure des filets, comme la soudure des lanières, n’a lieu que lorsque les anthères sont déjà nettement caractérisées.
Pistil. A l’origine , le pistil se compose de cinq mamelons alternes avec les étamines. Ces cinq mamelons grandissent, se compriment, prennent la forme de jeunes feuilles et sont soulevés par une membrane circulaire commune, en sorte qu’à ce moment le pistil a l’aspect d’une tour à cinq créneaux. A l’intérieur de celle tour, au pied de chaque créneau, le réceptacle se creuse d’une cavité qui devient de plus en plus profonde. Aussi, lorsque les étamines commencent à se sonder, le plancher de la tour pistillairc offre cinq puits profonds qui sont les loges de l’ovaire, cl dont le fond est toujours comme dans les Tropœohnn , et, par la même raison, au-dessus de l'insertion des étamines.
C’est dans ces sortes de puits que croissent les ovules; ils naissent sur des placentas qui s’étendent d’une extrémité à l’autre dans l’angle interne ; et, chose singulière, dont je connais peu ou point d’exemples, ils sont assez nombreux dans chaque puits et rangés sur une seule série. Leur ap|>nrition, comme leur croissance, a lieu du sommet à la hase du placenta. Ceux qui sont au bord du puits sont déjà très avancés, qu’on aperçoit à peine les premières traces de ceux (pii sont près du fond. Os ovules sont suspendus et anatro|>cs, et dans leurs mouvements anatropiques, ils dirigent d'abord leur micropyle vers le fond de la loge et en dedans, de façon que le raphé est extérieur, et le micropyle intérieur et supérieur.
Impatiens roylfioa.
Fig. 1 . Position de la fleur par rapport à la bractée. Deux grands sépales, a*, apparaissent en même temps de chaque côté de la bractée mèro, B. On voit, en outre, du eôlé de l’axe, un troisième sépale , sp, qui naît après les deux autres et qui est beaucoup plus petit. C’est à la base de ce sépale, a/», qu'un éperon se produira plus tard.
Fig. 2. La mémo fleur, vue du côté do la bractée mère , qui a été enlevée. De ce côté il n’y a encore aucun sépale entre les deux grands sépales latéraux, nl.
Fig. 3. La môme fleur vue de face : a*, les deux grands sépales ; a/1, le sépale postériour. Fig. 4. s/, a/% indiquent les mômes sépales que dans les figures précédentes; mais du côté antérieur on voit, en outre, deux nouveaux sépales. sa, qui sont nés à peu près en môme temps. A ce moment le calice entier est né et les sépales sont disposés de façon qu’il y en a deux grands latéraux , un postérieur, aP, et deux antérieurs. Ces deux sépales antérieurs, art, disparaissent promptement.
Fig. 5. Apparition du |»étale antérieur, pa, entre les deux sépales, s". C’est ce pétale antérieur, p", qui se capuchonncra par la suite.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 6. Jeune boulon au moment où tous les pétales sont développés.
Fig. 7. Le même, ouvert , pour montrer les cinq pétales alternes avec les sépales; le pétale antérieur, p qui est né le premier étant un peu plus grand que les autres, p7, pP.
Fig. 8. Apparition dos cinq étamines, et, alternes avec les pétales; s1, sépales latéraux ; s", sépales antérieurs très petits ; sépale postérieur : p4', pétale antérieur; p/, pétales latéraux ; p/', pétale postérieur.
Fig. 9. Apparition du pistil composé do cinq mamelons, cp, qui sont les rudiments des branches stylairos. Les sépales antérieurs, sn, croissent à peine et paraissent d'autant plus petits que les autres grandissent davantage. Les mômes lettres expriment les mêmes organes que dans la figure précédente.
Fig. 10. Pistil isolé : cp, carpelles.
Fig. II. Portion d'un pistil un pou plus âgé. Les mamelons primitifs ont pris l’aspect do petites feuilles, et do petites cavités se remarquent à leurs bases.
Fig. 12, 13. Pistils do plus en plus âgés, Ig, loges creusées au pied des carpelles, cp.
Fig. 1 4. Bouton d’une llcur assez avancée : », sépales latéraux; pn, pétale antérieur.
Fig. 15. Le même, étalé pour voir l'intérieur : «7, sépales latéraux; si', sépale postérieur. Les sépales antérieurs ont disparu ; on n’en aperçoit plus aucune trace : p4*, pétalo antérieur qui se capuchonnera : p7, pétales latéraux plus petits que les deux autres pétales postérieurs, p/', avec lesquels ils sont connés deux à deux; et, étamines.
Fig. 16. Le même, étalé dans un autre sens : s1, sépales latéraux; sépale postérieur; p4*, pétalo antérieur; p p, un pétale postérieur qui est conné à la base avec le pétale latéral, p7, qui lui est contigu.
Fig. 17. Sépale postérieur isolé pour monlror l’origine de la cavité éperonnaire, cp.
Fig. 18. Apparition des mamelons transversaux, ap, sur la face interne de chaque filet d’étamine.
Fig. 19. Pistil isolé.
Fig. 20. Le même, déchiré sur le dos, vis-à-vis deux loges pour montrer le développement des ovules, ol, dans l’angle interno de ces loges. Ces ovules sont sur une seule série; ils naissent du sommet à la hase sur l'axe floral.
F’ig. 21 . Le même, coupé par une section longitudinale. On aperçoit, comme dans la figure précédente, l’ouverture des loges, ol, ovules.
Fig. 22. Portion d’un androcée plus âgé Les filets des étamines tendent à se souder dans leur partie moyenne ainsi que les lanières transversales, ap, qui se sont développées sur leur face interne.
Fig. 23. Fleur ail moment de l’épanouissement : s7, sépales latéraux; s?, sépale postérieur; p4*, |>étak‘ antérieur; p7, pétales latéraux connés, chacun avec un pétale postérieur, pP.
Fig. 2 4. Androcée de cette fleur.
Fig. 25. Portion do cet androcée vue de l’intérieur, pour montrer la soudure de la partie moyenne des filets et des lanières transversales, ap.
Fig. 26. Coupe longitudinale de la fleur : $p , moitié du sépale postérieur; p7, pétale latéral conné avec le pétalo postérieur, pf, qui lui est contigu : p4*, moitié du pétalo antérieur; et, étamines; oc, ovaire; ol, ovules.
Fig. 27. Ovaire entier, isolé.
Fig. 28. Coupe longitudinale de cet ovaire : cl, cloison qui séparait deux loges contiguës , coupée par la moitié dans sa longueur; ol, ovules.
Fig. 29. Androcée recouvrant le pistil. Les anthères, an, sont soudées et pleines de pollen. /I, filets.
Fig. 30. La même figure vue do côté. Les anthères, an, sont vides de pollen.
ORDRE DES MÉLIANTHÉES
I.cs Melianthus sont dos plantes originaires du Cap , qu’Adanson place dans sa famille des Géraniaeées, entre les Géranium et les Cardiospermum, et qu’A.-L. de Jussieu range , au contraire, à la suite des Rulaeées comme gémis affine. Dans la Monographie îles Rutacées de M. Adr. de Jussieu, il y a également plusieurs genres groupés sous la dénomination générale de Généra Zggophglleis a/fiiia , et e'est parmi ees genres que se trouvent les Melianthus. Enfin, tandis que dans V Énumération des plantes cultivées au Muséum de \f. Brongniarl, el dans le Vegelable Kingdom de Lindlcy, ils sont réunis aux Zygophyllées, Endlielier (Gcn. plant.) en forme un ordre à part sous le nom de Mélianthées. J’ai longtemps hésité A adopter celte dernière opinion ; mais l'irrégularité si profonde de la fleur, l’existence d’un seul verlieille d’étamines à l’androcée, au lieu de deux comme dans les Zygophyllées, et quelques autres différences dans le développement, m’ont décidé.
Inflorescence. L’inflorescence est la même dans les deux espèces que j’ai étudiées, les Melianthus minor et major. C’est un épi ; mais, tandis que dans le Melianthus minor, les (leurs sont peu nombreuses et très espacées, dans le Melianthus major elles sont en très grand nombre et très serrées. Dans nos jardins de Paris , il est très rare que les Melianthus major fleurissent. Ce n’est que dans l’automne de 1852 , où la température a été si douce, que j’ai pu en observer quelques fleurs sur des pieds du jardin de l’Ecole de médecine, et que j’ai pu vérifier ce que j’avais vu à Madère en 1850. Le Melianthus minor fleurit presque chaque année dans l’Orangerie, mais souvent en trop petite quantité pour qu’il soit possible d’en faire l’organogénie florale d'une manière complète.
Calice. Cinq sépales forment le calice : il y en a deux grands antérieurs, deux latéraux très petits, et un postérieur. Si l’on suit leur développement , on voit (pie les sépales apparaissent successivement dans l’ordre quineoneial ; et, chose remarquable, car on n’en trouve à peine que quelques exemples dans le règne végétal , bien qu’il n’y ait point de bractées sccon-
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daires latérales, les sépales antérieurs sont les sépales i et 3; les sépales latéraux sont les sépales 4 et 5, et le sépale postérieur est le sépale 2. C’est une exception à la règle, que j’ai énoncée à l’occasion des Tainariseinées. Le réceptacle qui supporte ce calice est d’abord hémisphérique et les sépales sont régulièrement disposés 4 l’entour. Mais peu A peu , du côté postérieur, le réceptacle s’allonge et forme line sorte de promontoire qui porte à son extrémité le sépale postérieur.
Corolle. A l’origine, on observe cinq mamelons pélaloïdes alternes avec les sépales : ces cinq mamelons n’apparaissent pas en même temps ; et ne grandissent pas tous également. Le pétale antérieur se montre d’abord, les deux latéraux ensuite, et eutin les pétales postérieurs. Les pétales latéraux et les pétales postérieurs sont entraînés sur celte sorte de promontoire réeeptaculaire qui se forme à la partie postérieure de la (leur entre le sépale 2 et le pistil ; ils grandissent beaucoup, tandis que le pétale antérieur, alterne avec les sépales 1 et 3, ne croit point du tout, et Unit même par s'atrophier et disparaître, de façon que lors de l'antbèse on n'en aperçoit plus aucune trace. Ces pétales sont, du reste, complètement libres, et comme ils sont très étroits , ils ne sc recouvrent que peu ou point dans le bouton.
A ndrocée. II n’y a jamais dans les Melianthus qu’un seul vcrlieille d’étamines à l’androcée, et encore ce verticillc n’est-il pas complet puisqu’on n’y compte que quatre étamines au lieu de cinq. Ces quatre étamines sont super|»osées aux sépales i , 3, 4 et 5, c’est-à-dire aux sépales antérieurs et aux sépales latéraux. Elles apparaissent successivement par paire; la paire antérieure superposée aux repaies 1 cl 3 d’abord , la paire latérale superposée aux sépales 4 et 5 ensuite. Quant à la cinquième étamine qui serait superposée au sépale 2, et par conséquent postérieure, jamais à aucun Age ou n’en observe la moindre trace ; elle avorte. Il y a donc , dans les évolutions de la corolle et de l’androcée, ces deux grandes différences, «pic, dans la corolle, c’est le côté postérieur de la Heur qui prend le plus grand accroissement, tandis «pie dans l’a ndrocée, c’est le côté antérieur; et que, dans la corolle, le pétale (pii manque dans la fleur épanouie a existé primitivement, mais s’est atrophié, tandis que dans l’androcée l’étamine qui manque n’a jamais existé et que sa place a toujours été vacante.
Ces étamines, du reste, n’offrent rien de particulier dans le développement de leurs filets et de leurs anthères qui sont biloculaires et qui s’ouvrent par une fente longitudinale sur chaque loge. Elles ne sont point comme les pétales entraînées du côté postérieur de la fleur et restent autour du pistil.
Disque. Le réceptacle, en s'allongeant outre mesure du côté postérieur de la fleur et en éloignant du pistil et de l’androcée les quatre pétales, les
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deux sépales latéraux et le si;pale |(osléricur, forme comme une sorte de promontoire à la surface duquel on voit bientôt sc développer un disque glanduleux. Ce disque, qui se relève du côté postérieur de la fleur de ma- ' nière à figurer une sorte de parapet, n’est autre chose qu’un gonllement du tissu du réceptacle. Ce n’est en aucune manière, comme l’ont cru quelques botanistes , ni le représentant de l’étamine qui manque , ni les traces d’un vcrtieille intermédiaire entre l’androcée et le pistil.
Pistil. L'androcéc, ai-je dit , ne se compose jamais (pie de quatre étamines : bien (pi 'elles naissent en deux fois et qu’elles fassent partie d'un verticille de cinq organes dont un a avorté , cependant les quatre étamines s’arrangent bientôt de façon qu’elles forment les quatre angles d’un quadrilatère parfaitement régulier. Quatre mamelons alternes avec les étamines constituent les premiers éléments du pistil. Ces quatre mamelons, complètement libres à l'origine, sont promptement connés à leur base et forment une sorte d’enceinte continue quadrilatérale plus élevée vers les angles que sur les côtés. Celle enceinte s’accroît de plus en plus en restant régulière, cl sur sa paroi interne on remarque bientôt quatre saillies qui s’étendent du sommet à la base et qui sont alternes avec les angles. Ces quatre saillies, qui forment comme autant de contre-forts, sont les rudiments des cloisons; elles s’avancent de plus en plus à l’intérieur, s’y rencontrent, s’y soudent et divisent la cavité d'abord unique de l’enceinte en quatre compartiments. D’un autre côté et en même temps on observe, au pied de chaque angle, et par conséquent au fond de chacun de ces quatre compartiments, une petite excavation qui devient de plus en plus profonde et qui forme comme un puits (pii prolonge d’autant inférieurement la cavité de chacun de ces compartiments. C'est dans ces sortes de puits, dans l’angle interne, que naissent les ovules; ils sont au nombre de deux dans les Melianthus minor, et situés l’un à côté de l’autre ; ils se revêtent de deux enveloppes , et deviennent anatropes en se tournant le dos, de façon (pie leurs repliés sont contigus. Ils sont, au contraire, en grand nombre dans les Melianthus major , et situés sur deux séries; ils naissent successivement de la base au sommet, en sorte (pu: les plus jeunes sont en haut et les plus âgés en bas. Cette enceinte pistillairc, partagée ainsi en quatre compartiments, se gonfle à sa base dans la partie qui donne naissance aux ovules cl s’effile dans la partie supérieure qui est vide. La partie gonflée, c’est l’ovaire; la partie effilée, c’est le style. Quant aux quatre mamelons primitifs qui formaient dans la jeune enceinte continue comme quatre crénelurcs , ils sont portés au sommet du style , se recouvrent de papilles glanduleuses, et, sc soudant plus ou moins entre eux, constituent un stigmate quadrilobé.
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Mellanlliaft uilnor et Mrllanibus major.
Fig. 1 . Inflorescence du Melianthus major. C’est un épi dont les bradées mères, Bt sont très rapprochées. A l'aisselle de chaque bractée nait une fleur, fl.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à la bradée inère, H, dans le Mclianthus minor. Bien qu’il n’y ait pas do bractées secondaires latérales, les sépales, a1, et s3, sont antérieurs, et le sépale, s2, est postérieur : les deux autres sépales qui seront latéraux ne sont point encore nés.
Fig. 3. Fleur dans laquelle tous les sépales, a‘, si1, s1, s4, s5, sont nés.
Fig. 4. Apparition des pétales. Le pétale antérieur, prt, est né avant les pétales latéraux , p1 ; ceux-ci avant les pétales postérieurs, pf : et «3, sépales antérieurs ; *4, et sé-
pales latéraux . *2, sépale postérieur.
Fig. 5. Apparition de Tandrocée. Quatre étamines se montrent seulement et sont superposées aux sépales antérieurs, s1, et s1, et latéraux, s‘, et La cinquième, superposée au sépale postérieur, s'1, avorte complètement. Les doux étamines antérieures, cta, apparaissent avant les autres, clP.
Fig. 6. Jeune pistil peu do temps après sa naissance : ce sont quatre mamelons, cp, au pied de chacun desquels est creusée une petite excavation. Ig, rudiment d une loge.
Fig. 7. Pistil plus âgé. Los quatre mamelons, cp, sont réunis à la base do manière à former une enceinte continue sur les parois internes de laquelle on remarque quatro parties saillantes qui s avancent vers l’intérieur et qui sont les placentas, p/; ces parties saillantes sont alternes avec les carpelles, cp; Ig, loges.
Fig. 8. Fleur jeune dont on a coupé les sépales et quelques étamines pour montrer : 1* les pétales, p a, p1, pP, dont un, le pétale antérieur, p", tend à s'atrophier ot dont les quatre autres p1, pP, sont encore très petits; 2rt une étamine antérieure, et-, au moment où un sillon longitudinal tend à diviser son anthère en deux loges ; 3° le pistil qui forme une enceinte continue et festonnée comme dans la figure précédente, et dans laquelle on aperçoit les placentas, p/, alternes avec les festons, cp.
Fig. 9. Pistil plus développé : pl , placenta ; cp, carpelles.
Fig. 10. Autre pistil. L’enceinte continue s'est gonflée dans sa partie inférieure pour former l'ovaire, oc, et les festons du bord supérieur, cp, se sont rapprochés pour constituer le stigmate.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale du pistil de la fig. 10 : Ig, loge creusée au pied do chaque feston, cp; pl, placentas.
Fig. 1 2 . Pistil au moment de l'apparition des ovules.
Fig. 13 Une loge de ce pistil déchirée sur le dos : les ovules, ol, naissent dans l'angle interne, presque au fond do la loge, bien au-dessous de la fente produite par le rapprochement de deux placentas.
Fig. 1 1. Portion d'une coupe longitudinale de ce pistil pour montrer la profondeur de la loge : ol, ovule.
Fig. 15. Fleur peu de temps avant l'anthèse. On a coupé les sépales , s1, *3, s‘, s,J, un
pétale latéral, un pétale postérieur et trois étamines. cln, une des étamines conservée;
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ou, ovaire; si, style; d, disque; p*% pétale postérieur; p1, pétale latéral. On n'aperçoit plus aucune trace du pétalo antérieur.
Fig. <6. Pistil un peu plus avancé que celui qui est représenté dans la fig. <5. On a déchiré une loge sur le dos. Les deux ovules, ol, se sont revêtus de deux enveloppes et se tournent le dos ; si, style.
Fig. 17. Fleur épanouie : s*, s3, a4, *5, sépales; p, pétales; *1, style.
Fig. 18. Coupe longitudinale de cette (leur : st, style; d, disque ; s3, sépale postérieur coupé ; s3, sépale antérieur ; si, sépale latéral, les deux loges do l'ovaire sont coupées et l’on aperçoit leurs ovules, ol, attachés dans l'angle interne.
Fig. 19. Ovaire de la fleur épanouie; le style est coupé.
Fig. 20. Sommet du style.
Fig. 21. Ovule : tn, micropyle; h, hile
Fig. 22. Anthère ouverte et vuo de face.
Fig. 23. Coupe longitudinale de cette anthère passanL par le connectif.
Fig. %4. Pistil du Melianl/iu* major, au moment de l'apparition des ovules, ol, qui sont assez nombreux et sur deux séries; ils apparaissent do bas en haut.
Fig. 25. Fruit de ce Mcliaulhus major.
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Deux genres doivent être considères comme les types de cet ordre : ce sont les Rhus et les Mangifera. Je les ai étudiés complètement tous deux dans plusieurs de leurs espèces, le premier en France, le second à Madère, et j’ai été assez heureux pour rencontrer dans cette île des monstruosités de Mangifera qui servent de transition entre la fleur si irrégulière de ces plantes et la fleur régulière dos Rhus.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Rhus et des Mangifera est une eyme. A l’aisselle de charpie bractée mère naît une fleur qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. la; calice se compose de cinq sépales rpii naissent successivement dans l’ordre quineoncial ; ils sont libres jusqu'à la base et se disposent dans le bouton en prétloraison quinconciale. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales ! et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales 4 et 5; un est postérieur, c'est le sépale 2.
Corolle. Les pétales, qui sont au nombre de cinq, se montrent tous en même temps. Dans les Rhus ils grandissent tous simultanément et donnent lieu à une corolle polypélalc régulière. Dans les Mangifera, ils grandissent inégalement ; deux se développent plus rapidement que les autres , ce sont les deux pétales placés à droite et à gauche du sépale extérieur J , c’est-àdire le premier né ; mais voilà toute la différence, car une fois le développement de tous les pétales terminé, la corolle est aussi polypélale régulière. Avant l'anthèse, si l’on écarte les sépales, on remarque que les pétales sont en préfloraison imbriquée, de façon que trois d’entre eux sont moitié intérieurs et moitié extérieurs, cl enfin que les deux autres sont l’un extérieur et l’autre intérieur.
Androcée. Les étamines des Rhus apparaissent toutes à la fois et croissent de même ; aussi ne |>cut-on point observer dans la série des évolutions de la fleur un moment où une étamine soit plus grande que les autres. Il n’en est pas de même dans les Mangifera , où elles n’apparaissent point simultanément, mais successivement : l'étamine superposée au sépale extérieur! d’abord, puis les deux étamines superjmsées aux sépales 3 et 4 ; enfin , les étamines superposées aux sépales 2 et 5. L’irrégularité no
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s'arrête pas là; ees cinq étamines qui se sont montrées suei'essivenient sur le réceptacle se développent inégalement. La première née parcourt seule toutes ses phases et porte une anthère fertile ; les autres s’atrophient et sont stériles, les deux superposées aux sépales 3 et ft, davantage que les deux autres.
Pistil. Celle prédominance d'un coté de la fleur sur l'autre dans les Mangifera, ou plutôt celle tendance à l'irrégularité qui n’a point d'influence sur le calice, qui en a peu sur la corolle, puisqu'elle n’est sensible que par une inégalité dans la rapidité île croissance îles pétales , qui en a davantage sur Fandroeée, dont le développement n'est plus simultané et dont une seule étamine est fertile, les antres restant stériles ; celle tendance , dis-je , a son maximum d'effet dans le pistil, ti, il ne s’agit plus de croissance plus rapide entre les diverses parties d’un même verlieille , ni d'apparition successive entre elles, ni de développement complet de l'une et d'atrophie des autres; un seul carpelle se montre sur le réceptacle et grandit; tous les autres avortent et l’on n'en rencontre à aucun âge la moindre trace. C’est le carpelle superposé à l’étamine fertile, et par conséquent au sépale t . I. authère de celle étamine fertile est déjà nettement dessinée, lorsque le réceptacle, qui est très élevé, se déprime à son sommet , et laisse a | terre voir les premières traces du pistil ; c’est d'uhord un petit bourrelet en forme de croissant, dont les bords , assez élevés vers la partie moyenne , vont en diminuant graduellement vers les extrémités, quelque chose comme le haussecol d’un officier placé sur une surface plane; puis ce bourrelet grandit , sa bas»; s’étend davantage, en ce qu’elle circonscrit une plus grande partie du réceptacle ; bientôt même les deux extrémités du croissant se touchent, et l’on a alors un bourrelet circulaire dont un des côtés est déjà très dëvclop|K;, tandis que l’autre se montre à peine. Celte croissance inégale se continuant, le bourrelet devient un sac très bombé du côté de l'étamine, et ouvert du côté opposé. Ce sac s’étrangle ensuite à son sommet, et l’un des bords de l’ouverture s’allongeant considérablement en une pointe qui forme le style , l’ouverture devient une fente qui s’étend d'un bout à l'autre de cette pointe.
Dans le Mangifera , l’irrégularité commence à se faire sentir sur l’androcéc, et se manifeste dans la fleur épanouie par le dévelop|iemenl complet d'une étamine, et l’atrophie des autres. Dans les lihus , l’irrégularité ne commence à se faire sentir que sur le pistil , et là , comme dans l'androcée des Mangifera, elle se manifeste par le développement complet d’un seul carpelle et par l’atrophie des autres. Lorsqu'on suit, en effet, les évolutions du pistil des Rhus , on aperçoit d’abord un petit mamelon, qui est bientôt
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suivi de deux autres : ecs trois petits mamelons, qui sont inégaux , sont les rudiments des styles. A la base du plus gros, qui est le premier né , il y a une petite fossette ; à la base de chacun des deux autres, il y en a une à peine sensible. Au fur et à mesure des développements, res styles grandissent, le premier plus que les autres. Il n’en est pas de même des fossettes; deux restent stationnaires, et sont tellement petites, que lors de l'épanouissement de la Heur on ne les voit plus; la troisième, qui est à la base du style le plus long, est devenue, au contraire, très profonde, et porte à sa partie inférieure, sur sa paroi interne, à l’extrémité d’un assez long funieule, un ovule anulrope. Le pistil des Rhus est donc un pistil triloeulaire, dont deux loges s’atrophient , tandis (pie tous les styles se développent; ce qui produit alors un pistil uniloculaire surmonté de trois styles.
Ovules. 11 n'y a jamais qu’un seul ovule dans la loge fertile des Rhus. Il liait dans l’angle interne, presque au fond de la loge , se revêt de deux enveloppes, devient anatropc; et comme son cordon ombilical s’allonge beaucoup, il est suspendu au sommet de ce cordon ombilical, le micropyle étant supérieur et interne, le raphé extérieur. Dans les Mangifcra, c’est la même chose, si ce n’est (pie le cordon ombilical étant moins long et les parrois de la loge s’épaississant beaucoup, l’ovule n’est pas complètement suspendu et s’insère un peu plus haut sur les parois de la loge.
Outre les Rhus et les Mangifera, j'ai étudié le développement de la fleur femelle des Pistacia, et ce développement est à peu de chose près le même, que dans les Rhus. Chaque fleur naît à l'aisselle d'une bractée mère et n’est point accompagnée de bractées latérales secondaires. Par suite, les cinq sépales (pii upjairaisscnt successivement dans l’ordre quinconcial sont disposés de façon que les sépales 1 et 2 sont latéraux, les sépales 3 et 5 antérieurs, et le sépale 4 postérieur. Quant au pistil, ce sont également trois carpelles, dont un se développe complètement et a une loge fertile, et dont les deux autres sont réduits à leurs styles, les excavations qu’on remarque primitivement à leur base restant rudimentaires et finissant par disparaitre entièrement. Le carpelle fertile est superposé au sépale 1 comme dans les Rhus.
B h u* corterla.
Fig. t . Inflorescence. A Faisselle de la bradée mère , B, est née une fleur, fl, accompa • gnée de deux bradées secondaires, b, latérales et fertiles. 8ur la fleur, fl, on remarquo déjà trois sépales dont deux, *3, sont antérieurs, ot dont l'autre. •*, est postérieur.
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Fig. 2. Fleur dans laquelle le calice seul est développé.
Fig. 3. Fleur au moment de l'apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, ■*', sa, «3,
Fig. 4. Apparition des cinq étamines , et, superposées aux sépales, s3, i<, *s ; p, corolle.
Fig. 5. I ,cs sépales, *, sont coupés : p, pétales; et, étamine ; cpt premier carpelle superposé au sépale et à la base duquel on remarque déjà une petite excavation , rudiment de la loge, Ig.
Fig. 6. Apparition des deux autres carpelles, cp', cp" : **, s*, s*, **, sépales; p, pé-
tales ; et, étamines.
Fig. 7. Pistil isolé : le carpelle premier né, cp, est beaucoup plus grand que les deux autres, cp ', cp”.
Fig. 8, 9. Pistils de plus en plus âgés : cp, carpelle premier né et fertile ; cp', cp", carpelles qui sont nés simultanément et qui seront stériles.
Fig. 10. Quatre étamines, et', sont coupées; la cinquième, et, est laissée pour montrer le sillon qui tend à partager l'anthère sur la face interne en deux loges. Le pistil est plus âgé et le carpelle, cp, qui sera fertile, est beaucoup plus développé que les deux autres, cp\ cp”, qui seront stériles ; on commence à apercevoir, à la base du pistil, un gonflement du réceptacle, gonflement qui deviendra le disque, d.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de ce pistil , pour montrer le pou de profondeur des loges creusées au pied des carpelles stériles, cp', cp" .
Fig. 1 2 . Coupe longitudinale de ce môme pistil passant par la loge fertilo , pour montrer combien elle est plus profonde que les deux autres : ol, jeune ovule qui naît dans l'angle interne.
Fig. 13. Celte loge fertilo déchirée sur le dos. On voit que l'ovule, ol, naît au-dessous de l'ouverture ovalaire, f, de la loge, d, disque.
Fig. 14. Fleur dont on a coupé les sépales, a, les pétales, p, et quatre étamines, et, pour montrer le pistil en entier: or, ovaire; cp, style formé par le carpelle fertile; cp', cp", stylos formés par les carpelles stériles. Ces styles sont presque de même hauteur, et cependant la loge creusée au pied du carpelle, cp, est seulo devenue plus profonde; le disque , d, est beaucoup plus développé.
Fig. 15. C' est le môme pistil que dans la figure précédente ; seulement on a déchiré la loge fertile sur le côté pour montrer la profondeur de cette logo et l’ovule, ol, qui a déjà revêtu une do ses enveloppes et dont la tendance à fanalropie est manifeste.
Fig. 16. C’est encore le mémo pistil : mais la loge, au lieu d'être déchirée sur le côté, est déchirée sur lo dos , de manière à montrer que l'ovule, ol, s’insère dans l'angle interne bien au-dessous de la fenLo, f , qui sert d'ouverture à cette loge.
Fig. 17. Bouton dont on a coupé les sépales, *, pour montrer la préfloraison imbriquée des pétales, p.
Fig. 18. Pistil entier à la base duquel on remarque le disque, d, et les cicatrices des étamines, et, des pétales, p, et des sépales, ». Une étamine, et, est entière.
Fig. 19. Lomôme pistil coupé par une section longitudinale passant par le milieu du carpelle fertile, cp. L’ovule, ol, n’est revêtu que d une seule enveloppe; rp', un des carpelles stériles ; et, étamines; d , disque.
Fig. 20. Pistil un peu plus âgé dont on a déchiré la loge du carpelle fertile, cp, sur le dos : cp*, cp ", carpelles stériles; ol, ovule qui a revêtu ses deux enveloppes ; f, ouverture de la logo fertile.
Fig. 21. Fleur épanouie.
Fig. 22. Coupe longitudinale de cette fleur : », sépales: p, pétales; et, étamines; d, disque ; cp, carpelle fertile coupé; cpf\ carpelle stérile ; ol, ovule.
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Fig. 53. Pistil très développé, à la base duquel se trouve le disque encore jeune, d, et les cicatrices des pétales, p, et des étamines, et.
Fig. 24. Portion du disque, d, avec une étamine, et.
Fig. 25. Ovule au moment où l’on aperçoit les deux enveloppes.
RHus coflnu».
Fig. 26. Pistil très développé : lo style du carpelle fertile, cp, s’est allongé et s'est terminé par un stigmate bien constitué, tandis que les styles des carpelles stériles, cp', cp", se sont en partie atrophiés ; ov, ovaire.
Fig. 27. Autre forme de pistil encore plus âgé : cp, style du carpelle fertile ; cp', cp'', styles des carpelles stériles ; or, ovaire ; d, disque.
Fig. 28. Ovule.
Manglfrra Indiea.
Fig. 1. Inflorescence. A l’aisselle de la bractée, B , est née une fleur, fl, qui est accompagnée do deux bractées secondaires, 6, 6, fertiles. Les sépales, a1 et a3, sont antérieurs ; les sépales, s4 et s'’, sont latéraux, et le sépale, s3, est postérieur: p, les pétales sont alternes avec, les sépales; d/, étamine fertile.
Fig. 2. Flour réduite aux trois premiers sépales, s1, s3, a3.
Fig. 3. Les cinq sépales, a1, a2, a3, a4, as, sont nés.
Fig. 4 et 5. Apparition de la corollo. Les doux pétales, pa, p1, sont plus âgés ol plus grands que les trois autres, p'', pP. Dans la flg. 4, la fleur est vuo de côté; dans la flg. 5, elle est vue de face.
Fig. 6 . Fleur au moment de l’apparition de la première étamine, elf, superposée au sépale, a1. On n’aperçoit encore aucune trace des autres étamines superposées aux sépales , «*, a3, a4, a5. Les deux pétales, pa, p1, sont plus âgés ot plus grands que les autres, p/;, pP.
Fig. 7. Trois étamines sont nées : l’une, et*, est superposée au sépale, a‘ ; les deux autres, cia, sont superposées aux sépales, a3, a4; pn, pétale antérieur: p1, pétales latéraux ; pP, pétales postérieurs.
Fig. 8. Les cinq étamines, al/, cl, sont nées : la plus grande ou la première née est superposée au sépale, a‘ ; les deux plus petites ou les deux dernières nées sont superposées aux sépales, s\ a3.
Fig. 9. Fleur un peu plus âgée que dans la flg. 8. Les sépales sont coupés: p ", p1, pP, pétales; cia, elf, étamines.
Fig. 10. Apparition du pistil. Les sépales, a , sont coupés; les pétales, p", p7, pP, sont encore un peu inégaux ; une seule étamine, etf , a grandi, c’est l’étamine superposée au sépale I . Les quatre autres, cia, so sont atrophiées et sont à l’état de mamelons. Le pistil a l’aspect d’un petit bourrelet, cp, plus élevé du côté de l’étamine que du côté opposé.
Fig. 1 1. Étamine fertile et isolée do la flg. 1 0.
Fig. 1 2. Pistil isolé de la fîg. 10.
Fig. 13. Fleur plus âgéo : a, cicatrices du calice: p, cicatrices de la corolle; cl/, étamine fertile; cia, étamines stériles: le pistil a la forme d’un sac qui est gonflé à sa partie inférieure pour constituer l’ovaire, oc, ot qui est ouvert à la partie supérieure par une large fente, f.
Fig. 1 4. Pistil de la figure précédente déchiré sur le côté pour montrer l’ovule, ol, revêtu d’une seule enveloppe et attaché à la paroi interne du côté opposé à l’étamine fertile.
Fig. 15. Fleur encore plus figée : a, cicatrices des sépales; p, cicatrices des pétales; etf, étamine fertile, cia, étamines stérile* ; ou, ovaire; f , ouverture du carpello.
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);ig. 4 6. Coupe du pistil de le figure 13. t'ovule, o/, devient analropo et est attaché à la paroi de l'ovaire.
Fig. 17, 16. Androcéeet pistil d’une Heur de plus on plus développée : c(f, étamine fertile ; ets, étamines stériles ; oe, ovaire ; st, atylo; f, ouverture du carpelle.
Fig. 19. Bouton peu de temps avant l'anlhèse.
Fig. 20. Le même, dont on a coupé le calice, s, pour montrer la préfloraison des pétales, p.
Fig. 24 Fleur épanouie : elJ\ étamine fertile: ets, étamines stériles : p. pétales ; *, sépales ; ou, ovaire ; «f, style.
Fig. 22. Coupe longitudinale do cette fleur épanouie: etf, étamine fertile; ets, étamines stériles; p, pétales: s. sépales; ot», ovaire; o/, ovule: st, style.
Fig. 23. Androcée et carpelle isolés ; ctf, étamine fertile : si, style ; ov, ovaire.
Fig. 24. Ovule jeune isolé ; h, hile; i», nucellc.
Fig. 25. Ovule à I époque de l'épanouissement do la fleur : h, hile; m, micropyle.
Fig. 26, 27. Étamines stériles vues de face.
Fig. 28. Etamine stérile vue sur le dos.
Fig. 29. Coupe longitudinale d’une fleur monstrueuse dans laquelle, outre le carpelle normal, cp, et son ovule, o/, on remarque un autre carpelle, cp', avec un ovule, oF, métamorphosé en une pointe allongée.
Fig. 30. Fleur monstrueuse dans laquelle il y a quatre carpelles, cp, au lieu d’un : rts,
étamines stériles.
Fig. 31. Fleur monstrueuse dans laquelle le réceptacle, re, après avoir produit sur un de ses côtés un carpelle normal, cp, s’est prolongé et porte à son extrémité une nouvelle fleur, p'; ets , étamine stérile.
Fig. 32. Autre monstruosité dans laquelle une des étamines stériles, ets, s’est tranformée en pétale; une autre, ets1 , s’est dédoublée. En outre, le réceptacle, après avoir produit deux carpelles réguliers , cp , se prolonge et se termine par une fleur P' ; * , cicatrices des sépales; p, cicatrices des pétales.
ORDRE DES DIOSMÉES.
A.-L. de Jussieu, dans son Généra plantarum, mel les Dictamnus dans sa seconde section des Rutacées, et ne place à la suite les Diosma que comme genus affine. M. Adr. de Jussieu, dans sa Monographie des Rutacées, réunit les Dictamnus et les Diosma , et en fait la troisième section de cet ordre. Lindlcy, dans son Vegetable Kingdom , adopte l'opinion de M. Adr. de Jussieu, tandis que M. Brongniart, dans son Enumération des plantes, tout en rapprochant les Dictamnus et les Diosma, en forme un groupe à part de même rang que le groupe des Rutacées , et qu’il désigne sous le nom de Diosmées.
J'ai pris pour type de cet ordre le B or onia polyyalœfolia ; c’est une plante qui fleurit abondamment dans les serres, et dont on [>eut par suite sacrifier sans préoccupation aucune un grand nombre d 'échantillons.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de cette plante est une ovine bipare et la fleur est construite sur le type h- Les sépales sont libres jusqu’à la base et se disposent dans le bouton en préfloraison valvaire. Deux sont alternes avec les deux dernières bractées et deux leur sont superposés. Les deux premiers apparaissent d'abord sur le réceptacle, les deux autres n’apparaissent qu’ensuitc.
Corolle. Quatre pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent simultanément et croissent sans interruption jusqu a leur entier développement , en sorte qu’ils sont toujours plus grands que les étamines. Dans le bouton jeune, ils sont disposés en préfloraison contournée; mais , peu de temps avant l'anthèse, deux pétales deviennent, l’un extérieur, et l’autre intérieur, et la prélloraison est imbriquée.
Androcée. Les étamines sont au nombre de huit et rangées sur deux verticilles qui sont superposés, l’un au calice, et l’autre à la corolle. Le premier est plus intérieur que le second, et cependant apparail avant lui sur le réceptacle. Les quatre étamines qui le constituent sont toujours plus grandes que les autres. Toutes, du reste, offrent un filet sur lequel se développent
ORDRE DES DIOSMÉES.
des protubérances et une autlière biloculaire, introrsc, qui s’ouvre par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil ressemble en tous points au pislil des Rutn . Ce sont , à l’origine, quatre petits bourrelets carpcllaires parfaitement distincts et placés aux angles d’une plate-forme quadrangulaire assez élevée, formée par la prolongation du réceptacle au delà de l’insertion des étamines. En grandissant, ces quatre petits bourrelets carpcllaires, qui sont superposés aux pétales, prennent la forme d’un fer à cheval dont la courbure serait plus extérieure et plus élevée que les branches qui se dirigent vers le centre de la fleur. Cette inégalité de développement entre la courbure et les branches de ces bourrelets carpcllaires se continuant , ces bourrelets carpellaires présentent bientôt l’aspect d'un sac ouvert sur son côté interne par une fente longitudinale. Quand les choses sont arrivées à cet état, on voit poindre sur le côté interne de charpie carpelle, immédiatement au-dessus de la fente, un mamelon, rudiment d’un style. Ces mamelons grandissent , se rapprochent les uns des antres , se soudent et forment un style composé. Les ovaires, au contraire, restent toujours libres, et comme la fente qui leur sert d’ouverture s’accroît fort j>eu, tandis que les parois extérieures prennent beaucoup d'extension, il en résulte, à l’époque de l’é|>anouisseinenl delà fleur, quatre ovaires distincts autour d’un style gvnobasique unique.
Disque. J’ai dit précédemment que les quatre mamelons carpellaires naissaient aux angles d’une plate-forme quadrangulaire assez élevée audessus de l’insertion des étamines; c’est cette plate-forme quadrangulaire qui, en s’étalant entre le étamines et la hase de ces mamelons carpellaires et en se gorgeant de sucs, constitue le disque.
Ovules. Les ovules du Bornnia polygalœfolia sont au nombre de deux dans chaque carpelle ; ils naissent de chaque côté de la fente et sont anatropes ; leur raphé est interne et leur mieropylc est externe et supérieur.
Les Dic/amnus ont , comme les Boronia , deux enveloppes florales, un calice et une corolle , deux vertieilles à l’androcée, enfin un pistil composé d'autant d’ovaires qu’il y a de pétales et d’un style gvnobasique provenant également de plusieurs styles soudés. Mais leur fleur est |)entamère au lieu d’être tétramère ; les sépales, qui sont au nombre de cinq, apparaissent successivement et non par paire ; ils se dis(iosent en préfloraison quineonciule et non valvaire , les sépales 1 et 3 étant antérieurs , les sépales 4 et 6 latéraux , et le sépale 2 postérieur. L’inflorescence se compose d'un certain nombre de eymes bipares naissant à l’aisselle de bractées le long d'un axe commun , en sorte que l’ensemble des fleurs ressemble à une grappe. Les ovules sont dans chaque ovaire au nombre de trois : l’un est immédiatement
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au-dessous de la lente et liait le premier; il est suspendu et a son mieropyle interne et son raplié externe ; les deux autres sont insérés sur les deux bords de la fente comme les deux ovules des Boronia; ils naissent ensuite et tous deux à la fois ; ils sont ascendants et ont leur mieropyle externe et leur raphé interne. Enfin la fleur tout entière est un peu irrégulière , les organes postérieurs, sépales, pétales et étamines se développant plus que les autres.
Ces différences entre les Dictamnus et les Boronia ne sont pas assez considérables pour eontre-balaneer les ressemblances si nombreuses que ces plantes présentent , et je crois avec la plupart des botanistes qu’on doit réunir ces deux genres dans un seul et même groupe. Il n’en est pas de même d’un genre établi par M. Aug. Saint-Hilaire sous le nom de Metrodorea et qui doit être détaché, à mon avis, des Diosmées, où il l’avait rangé, pour être reporté parmi les Zygophyllées. Que l’on suive, en effet, dans toutes ses phases de développement, le Metrodorea atro-purpurea, qui fleurit abondamment dans les serres , et l’on verra que le pistil de cette plante ne ressemble en rien au pistil des Diosmées , mais a la plus grande analogie , au contraire, avec celui des Zygophyllées. Ce sont, en effet, à l’origine , cinq mamelons superposés aux pétales et placés aux angles d'une plate-forme pentagonale assez élevée au-dessus do l’insertion des étamines. Ces cinq mamelons, en grandissant, deviennent connés à leur base et forment une sorte d’enceinte continue dont le bord supérieur présente cinq crénelures. En même temps, à la base de chacun de ces mamelons on remarque une excavation qui, à peine sensible d’abord , devient plus profonde. I.cs cloisons qui séparent ces excavations se prolongent sur les parois de l’enceinte continue où elles sont décurrcntcs et forment autant de lames qui s’avancent dans l’intérieur, s’y rencontrent et s’y soudent do façon à partager la cavité d’abord unique de l'enceinte continue en autant de compartiments. Par suite de ce mode de formation , chaque compartiment de l’enceinte continue est superposé à une excavation , et c’est leur ensemble qui constitue chaque loge de l’ovaire. Les ovules sont au nombre de deux seulement; ils naissent dans l'angle interne, l'un au niveau de l’autre , de chaque côté de la fente fonnée par les cloisons, qui tendent à se rétuiir et à se souder pour partager la cavité primitive de l’enceinte continue en autant de compartiments ; ils sont anatropes et suspendus ; leur mieropyle est supérieur et externe ; leur raphê est interne.
Ce sont là les modifications qu’on observe dans l'intérieur du sac pistilluire ; celles qui se produisent à l’extérieur ne sont pas moins remarquables. Au moment où les ovules apparaissent dans l'angle interne des loges , le
ORIIItK rts UIIIS1IF.KS.
style et l’ovaire, qui étaient confondus auparavant, se distinguent nettement. Le style a l'aspect d'un tuyau de cheminée dont le bord sii|iérieur serait crénelé et dont la base reposerait sur le sommet d’un toit circulaire formé par l’ovaire. Ce toit , dont la surface est d’abord unie , présente bientôt des cannelures qui vont du centre vers la circonférence et qui sont séparées par des sillons plus ou moins profonds, et ces cannelures, à leur tour, se couvrent d'une multitude de tubercules charnus qui se gorgent de sucs et sécrètent une humeur analogue à celle des disques. Aussi les botanistes qui n’avaient pas suivi le dévelop|jement de ces organes considéraient-ils ce sommet de l’ovaire comme un disque dans lequel l’ovaire était plongé.
C’est encore dans l’ordre des Zygophyllées que l’on doit placer les Cneorum que M. Brongniart range, avec doute toutefois, dans les Diosmées. Dans ces plantes, et en particulier dans le Cneorum tricoccum que j’ai plus spécialement étudié, chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille et est accompagnée de deux bractées latérales stériles. I.es sépales, qui se développent successivement, sont au nombre de trois , dont un, le premier né, est antérieur et recouvre les deux autres, qui sont postérieurs. La corolle se eom- |>ose de trois pétales alternes : l’un de ces pétales est extérieur , un autre est tout à fait intérieur, et le troisième est moitié intérieur et moitié extérieur. Trois étamines alternes avec les pétales constituent l’androcée , et enfin le pistil a la forme d’un sac dont l'intérieur est partagé en trois loges super[K>sées aux pétales. Ce pistil présente dans son développement les mêmes phases que le pistil des Metradorea et des Zyyophyllum. Ce sont d’abord trois mamelons earpellaircs distincts placés aux angles d’une plate-forme triangulaire assez élevée. Ces mamelons s’allongent, deviennent connésà leur base , et forment un sac pistillairc dont l’ouverture est bordée par les sommets de ces trois mamelons, qui, ayant grandi, ont l'aspect de lanières. L’intérieur du sac est partagé en trois loges dont l’origine est la même que dans les Zygophyllées , c’est-à-dire que chaque loge peut se diviser par la | «Misée en deux parties : l’une, inférieure, formée par une excavation qui s’est produite au pied du mamelon earpellairc; l’autre, supérieure, formée par le rapprochement et la soudure de cloisons qui, partant des parois du sac, se sont rencontrées à son centre. les ovules sont au nombre de deux dans chaque loge ; ils naissent dans l’angle interne dans la portion inférieure de la loge-, ils sont analropes et revêtus de deux enveloppes; à l'époque de l’épanouissement de la fleur, ils sont horizontaux et placés l’un au-dessus de l’autre. Enfin , comme dans les Zyyophyllum , le sommet du réceptacle qui sup|K>rte le pistil se gontle , se tuméfie , se gorge de sucs cl forme un disque charnu très épais.
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On a encore placé dans les Diosmécs , mais cette fois avec plus de raison, quelques genres à corolle monopélale tels que les Lemonia, les Erythro-
chilon , etc Les Lemonia n’ont que des fleurs terminales, et, dans les
serres, ces fleurs sont en trop petit nombre pour que j’aie pu les étudier au point de vue organogénique. Mais il n’en est pas de même des Erythrochiton , dont une espèce, YErythrochiton brasiliense, fleurit en assez grande abondance au Muséum pour que j’aie pu en sacrifier un certain nombre à mes recherches.
Le calice de YErythrochiton brasiliense se compose de cinq sépales qui naissent successivement, mais deviennent promptement connés à leur base et forment un sac dont l’ouverture est à peine dentée. Ce sac croit très rapidement, tellement rapidement même, qu’il est déjà très grand que les autres organes de la fleur, ou ne sont pas encore nés, ou sont à l’état rudimentaire. Cinq mamelons alternes avec les sépales forment la corolle ; ils naissent tous à la fois, et leur apparition est bientôt suivie de ecllc des étamines, qui sont au nombre de cinq et superposées aux sépales. Ces pétales grandissent moins vite que les étamines, en sorte que pendant longtemps, quand on déchire le calice, on aperçoit l’androcée entouré, mais non recouvert par la corolle.
A l’origine, les pétales et les étamines sont complètement libres ; mais il n’en est pas toujours ainsi. Les étamines d’abord deviennent légèrement connécs à leur base, en sorte qu’à un certain âge de la fleur, on observe des pétales complètement libres avec des étamines monadelphcs. Un peu plus tard , la partie du réceptacle sur lequel sont insérés les pétales et les étamines se soulève et forme une membrane circulaire emportant à son bord supérieur et les pétales distincts et les étamines monadelphes; il résulte de là une corolle monopétalc partagée à son sommet en cinq lobes et garnie à sa gorge de cinq étamines monadelphes. Comme dans les Diusmées, la préfloraison de cette corolle est contournée ; mais il arrive souvent aussi que cette préfloraison se dérange et devient imbriquée avec un pétale intérieur et un pétale extérieur.
Le pistil de YErythrochiton brasiliense se développe exactement comme le pistil des Diosmées : ce sont, à l’origine , cinq mamelons complètement distincts et superposés aux [létales. Ces cinq mamelons, en grandissant, deviennent des carpelles dont les ovaires restent libres, tandis que les styles se rapprochent, se soudent et finissent par ne plus former qu'un seul style composé. Le disque qui entoure l’ovaire, et qui a la forme d’une coupe, n’est également que la plate-forme sur laquelle sont nés les carpelles , et qui s’est gonlléc et évasée.
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PLANCHE XXL
Dlctamniu albtu.
Fig. 4. A l'aissolle de la bractée mère, B, est née une fleur, /I, qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales, b.
Fig. 2. Fleur jeune vue do face : 6, bractées secondaires latérales qui cachent les deux sépales 4 et S ; «', s1, sont les trois autres sépales.
Fig. 3. Apparition de la corolle : ce sont cinq mamelons, p, qui naissent en même tompa et qui sont alternes avec les sépales , s1, «*, »*, s4, s5 ; les deux bractées secondaires latérales , 6, sont étalées.
Fig. 4. Apparition des cinq étamines, et", superposées aux sépales, «*, a*, s*, s*.
Fig. 5. Apparition des cinq autres étamine», et", superposées aux pétales, p, dont deux sont rabattues ; le calice, », est coupé ; al*, étamines alternes.
Fig. 6. Fleur au moment où los mamelons carpellaires, rp, naissent: cl", étamines alternes ; al», étamines superposées aux pétales, p; a1, a’, aJ, a4, is, sépales; b, bractées secondaires latérales.
Fig. 7. Pistil isolé : les mamelons carpellaires, cp, sont très distincts et très écarté».
Fig. 8. Pistil plus âgé. Chaque carpelle, cp, est un bourrelet plus élevé dans son milieu que vers les extrémités, et dont la forme rappelle assez celle d'un fer à cheval.
Fig. 9. Pistil encore plus âgé. Les carpelles, rp, tout en restant distincts, ont grandi du cété externe , en sorte que l'ooverture de la cavité qu’ils circonscrivaient existe sur le côté interne ot non au sommet.
Fig. 1 0. Pistil au moment de l'apparition de l'un des ovules dans chaque loge ; on a déchiré une loge sur lodos pour montrer que le premier ovule, ol, naît immédiatement sur la ligne médiane au-dessous de l'ouverture latérale interne, f.
Fig. 4 4 . Pistil au moment de l'apparition des deux autres ovules dans chaque loge : ot>, ovaires gynobasiques ; <t, styles qui se rapprochent et tendent à se souder.
Fig. 4 2. On des carpelles de ce pistil isolé : oo, ovaire; «l, style; f , ouverture latérale de l'ovaire.
Fig. 43. On des carpelles de la flg. 4 1 déchiré sur le dos pour montrer la position des trois ovules, ol, ol', par rapport à la fente, f. L'ovule premier né a déjà deux enveloppes et est suspendu avec son micropylo interne et son raphé externe ; les deux autres, qui sont nés, l'un d’un côté do la fente , f, et l'autre de l'autre côté, n'ont point encore d'enveloppes.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale d'une loge, passant par la fente, f : ol, ol', ovules.
Fig. 4 S. Pistil plus âgé. Les styles, il, qui étaient libres dans les ligures précédentes, quoique très rapprochés, sont soudés entre eux et ne forment plus qu'un seul style.
Fig. 46. Coupe longitudinale de ce pistil. Les styles, il, sont soudés ; mais les ovaires, ov, ne le sont point , et il en résulte, au-dessous des styles , entre les ovaires, une sorte de péristyle avec lequel la cavité de chaque ovaire communique par une fente , f ; ol, ol', ovules.
Fig. 47. ün carpelle d'un pistil plus âgé déchiré sur le dos. L'ovule, ol, né au-dessous de la fente, f, est suspendu, tandis quo les doux ovules, ol', nés sur los bords do cette fente, sont horizontaux.
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Fig. 48. C’est la fig. 47 dans laquelle on a écarté les ovules , ol, pour faire voir que les deux bords du carpelle ne sont point encore soudés et que la fente, f, existe encore.
Fig. 49. Pistil pen de temps avant l'épanouissement de la fleur : tt, style ; ou, ovaires .
Fig. 30. Coupe longitudinale de ce pistil : les styles, tl, sont soudés presque jusqu'à la base ; ol, et', ovules.
•oronla poirr>l*folu.
Fig. 34 . Fleur de Boronia polygalafolia au moment de l’apparition dés pétales, p, alternes avec les sépales, ».
Fig. 32. Outre les quatre sépales , t, et les quatre pétales, p, on remarquo huit étamines qui sont sur deux verticilles. Les quatre étamines, ci", superposées aux pétales sont plus extérieures et pluB jeunes que les quatre étamines, et", superposées aux sépales.
Fig. 23 . Apparition du pistil. Ce sont quatre mamelons , cp, qui naissent aux angles d une plate-forme quadrangulaire qu’on remarque au centre de la fleur. Les étamines, cl », superposées aux pétales, p, sont toujours plus petites que les étamines, rt*", superposées aux sépales, ».
Fig. 2i. Bouton pour montrer la préfloraison valvaire des sépales.
Fig. 25. Le même dont on a coupé les sépales, « : p, pétales ; cl», étamines alternes ; cl", étamines superposées aux pétales.
Fig. 26. Jeune pistil au moment où les mamelons carpellaires deviennent connés à leur base.
Fig. 27. Bouton dont on a coupé les sépales, s, pour montrer la préfloraison contournée des pétalos, p ; cl », étamines alternes.
Fig. 28 . Le même dont on a coupé, outre les sépales, », les pétales , p : el“, étamines alternes; et0, étamines superposées aux pétales.
Fig. 29. Pistil de la fig. 28. On aperçoit autour du pistil les premières traces du disque, d.
Fig. 30. Pistil plus âgé : et0, étamines superposées aux [létales ; cl», étamines alternes j d, disque.
Fig. 31 . Pistil au moment où les mamelons carpellaires, après s’être gonflés à leur partie inférieure pour former l’ovaire, s'effilent à leur sommet chacun en un style assez court ,. tl ; d, disque.
Fig. 32. Pistil plus âgé. Les styles, il, qui surmontent chaque ovaire, on, se sont soudés entre eux, tandis que tes ovaires restent libres ; d, disque ; cl», étamine.
Fig. 33. Coupe longitudinale de ce pistil : sf, style; ol, ovule.
Fig. 34. Pistil peu do temps avant l'épanouissement de la fleur : ig, stigmates; si, stylo; on, ovaires ; d, disque ; cl»’ , et»', cicatrices d'étamines ; cl», et », étamines.
Fig 35. Coupe longitudinale de ce pistil : »g, stigmate; si, style ; on, ovaire ; si, style.
Fig. 36. Une dus loges de ce pistil déchirée sur le dus pour montrer les deux ovules, ol ; M, style; tg, stigmate.
Fig. 37. Étamine dont les loges de l'anthère sont ouvertes,
MelroUom atro-parpnrra.
Fig. 4. Inflorescence du Metrodorca nim-purpurat . A l'aisselle de la bractée mère, B, est née une fleur qui est accompagnée de deux bractées latérales secondaires, 6.
Fig. 2. Apparition successive des trois premiers sépales, i3, a3, de façon que les sépales, >' et a3, soient antérieure, ot que le sépale, a3, soit postérieur; b, bractée secondaire latérale.
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Fig. S. Apparition des cinq pétales, p, aous la forme de mamelons alternes avec les sépales, a', s», s5, H, as.
Fig. *. Apparition des cinq étamines, cl, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s5, H, *5.
Fig. 5. Boulon au moment de l'apparition du pistil. Los sépales sont connés à leur base et forment un sac qui n'a qu’une très petite ouverture à son sommet.
Fig. 6. Bouton plus Agé. L'ouverture du calice, «, s'est considérablement élargie pour laisser sortir la corolle, p.
Fig. 7. Pistil jeune. Les carpelles, cp, sont alternes avec les étamines, cl ; ils sont à peine connés A leur base.
Fig. 8 . Pistil plus âgé : cp, mamelons carpellaires primitifs qui ont grandi ; ou, portion du réceptacle dans lequel se sont creusées les loges ; cl, cicatrices des étamines.
Fig. 9. Autre pistil plus âgé. Lovairo, ou, a pris un grand développement; il a la forme d'un toit circulaire dont le sommet présente une ouverture bordée de cinq crénolures , cp; cl, étamines.
Fig. <0. Coupe longitudinale de ce pistil : pl, cloisons qui , partant des parois du sac pistillaire, tendent à se réunir vers le centre ; o I, ovule.
Fig. 1 1 . Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les deux ovules, ol, naissant de chaque côté do la fente, f, produite par le rapprochement des cloisons placentaires.
Fig. 12. Pistil plus âgé; ou, ovaire dont la surface extérieure se recouvre de cannelures rayonnantes ; al, style qui se distingue nettement de l'ovaire et qui ressemble à un tuyau de cheminée placé au sommet d'un toit circulaire.
Fig. 13. Coupe longitudinale de ce pistil : oc, ovaire; al, style; ol, ovule; pl, cloisons qui, partant des parois du sac, tendent à se souder à son centre.
Fig. I i. Pistil au moment où l'ovaire, oc, so recouvre de tubercules charnus : al, style ; cl, cicatrices des étamines.
Fig. 15. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les deux ovules , ol, recouverts de deux enveloppes ; ils sont analropes , suspendus , et ont leur raphé intérieur.
Fig. 16. Pistil lors de l'anthèse. L'ovaire, oc, est couvert de tubercules ; il a la forme d'un gâteau dont le milieu est occupé par le style qui est très court ; cl, étamines ; a, calice dont les sépales sont connés ; cl', cicatrices d’étamines ; p, cicatrices de pétales.
Fig. 17. Coupe de la fleur, peu de temps avant l'épanouissement : a, calice; p, pétales ; al, étamines ; oc, ovaire; al, style; ol, ovule.
Brrlkrocklton bnalllenie.
Fig. 18. Jeune fleur d'Erylhrochilon brarilienu. Le calice a la forme d'un sac.
Fig. 19. On a coupé lo calice, a, de cette jeune fleur circulairement â sa base pour montrer les organes intérieurs. Les pétales , p , Sont encore complètement distincts; ils sont ici en préfloraison imbriquée. Us ont cré moins rapidement que les étamines, et, dont on voit les extrémités.
Fig. 20. Outre le calice, s, on a coupé les pétales, p, pour montrer landrocée. Les étamines, al, sont introrses, biloculaires, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales. Elles commencent à devenir connées à leur base.
Fig. 21 . Outre lo calice , s, et la corolle, p, on a coupé encore l androcée, cl, pour montrer le pistil. Ce sont cinq carpelles, cp, placés sur lo sommet du réceptaclo.
Fig. 22. Coupe longitudinale de ce pistil. Chaque carpelle communique avec l'extérieur par une fente, f, située sur son cété interne
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Fig. 23. Fleur plus âgée dont on a coupé le calice, s. Les pétales, p, sont connés à leur base et constituent une corolle monopétale ; ils sont ici en préfloraison contournée et recouvrent à peu près complètement les étamines , ci.
Fig. 24. C’est la fleur de la ûg. 23 , dont on a coupé outre le calico, s, la corolle, p. On voit que cette corolle est devenue monopétale, parce qu elle a été soulevée par une membrane qui est sortie du réceptacle et qui a soulevé en même temps les étamines , et , qui sont, en outre, connéus à leur base.
Fig. 25. On a coupé le calice, s, la corolle, p, une portion du tube commun à la corolle et à I ’androcée pour montrer le pistil et le disque, d, qui l'enveloppe comme une cupule. Les styles, si, sont soudés et terminés par cinq stigmates, et, étamines.
Fig. 26. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 25 : sf , style ; «y, stigmates; Ig, loge coupée dans laquelle il reste un des deux ovules, ol ; d, disque.
Fig. 27. Un des ovaires déchiré sur le dos pour montrer les ovules, of, revêtus de deux enveloppes; si, style.
Fig. 28. Pistil. Les cinq mamelons carpellaires, cp, sont distincts.
Fig. 29. Pistil un peu plus Agé. Les cinq mamolons carpellaires, cp, ont pris chacun la forme d’un sac ouvert sur son côté interne par une fente, f.
Fig. 30. Pistil au moment de l'apparition du disque, d. La corolle, p, est encore polypétale «t distincte de l’androcée, et. s, cicatrice du calice; oc, ovaires; st, style; sg, stigmates.
Fig. 31 . Coupe longitudinale de la partie inférieure do ce pistil : ol, ovule d'un carpelle coupé ; f, fente de communication du carpelle avec le péristyle formé entre les ovaires.
Fig. 32. Un de ces carpelles déchiré sur le dos pour montrer les deux ovules, ol.
Cncorum trlCoceum.
Fig. 4 . Inflorescence du Cncorum tricoccum . À l’aisselle de la feuille, F, est née la fleur, fl, qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales, b.
Fig. 2. Fleur réduite à son calice. Les sépales , s1, *2, «3, sont nés successivement. Le sépale, antérieur d'abord.
Fig. 3. Apparition simultanée des pétales, p, alternes avec les sépales, s1, s2, a2.
Fig. 4. Bouton accompagné de ses deux bractées latérales, 6, pour montrer la préfloraison des trois sépales dont le premier né, l’antérieur, a1 , est externe, le deuxième , a2, moitié interne ot moitié externe, et le troisième, a3, entièrement interne.
Fig. 5. Bouton dont on a coupé le calice, a, pour montrer la préfloraison des pétales , p, qui est la même que celle des sépales.
Fig. 6. Fleur au moment de l’apparition du pistil : les étamines, fl, sont écartées pour montrer trois mamelons carpellaires, cp, distincts jusqu’à la base et placés aux angles d’une plate-forme pentagonale superposée aux pétales.
Fig. 7. Pistil plus Agé. Les trois mamelons carpellaires, cp, présentent à leur base une petite excavation, Ig. Ils sont connésà leur base.
Fig. 8. Coupe longitudinale de ce pistil pour montrer la profondeur de ses loges, (g.
Fig. 9. Pistil encore plus âgé : cp, sommet des mamelons carpellaires qui deviendront les styles ; or, ovaire.
Fig. 10. Coupe longitudinale de ce pistil : \g, loge coupée ; cp, styles.
Fig. 1 1. Une logo de ce pistil déchirée sur le dos.
Fig. 42. Pistil au moment de l’apparition des ovules au nombre de deux dans chaque loge. A ce moment , la portion du réceptaclo sur lequel s'insèrent les étamines so gonfle et tend à former le disque, d ; *t, stylo; ou, ovaires.
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Fig. 4 3. Le même donl on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules , ol, qui sont au nombre de deux .
Fig. 44. Pistil plus âgé : si, styles; oo, ovaire; d, disque; et', cicatrice d'une étamine. Fig. 4 5. Coupe longitudinale de ce pistil : $t, styles; oe, ovaires; ol, ovules ; d, disque. Fig. 4 6. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 47. Bouton peu de temps avant l'épanouissement de la fleur .
Fig. 4 8. Pistil renfermé dans ce bouton : si, styles ; «g, stigmates ; ot>, ovaires ; d, disque ; et1, cicatrice d étamine ; et, étamines.
Fig. 4 9. Une logo de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, superposés. Fig. 20. Coupe longitudinale de ce pistil : si, styles ; sg, stigmates ; ot>, ovaires ; ol, ovules attachés dans l'angle interne ; d, disque.
ORDRE DES XAlYMOXYLÉES.
Trois genres de cet ordre fleurissent au Muséum en assez grande quantité pour qu’on puisse en observer l’organogénie florale. Ce sont les Xanthoxylum, les AilarUhu s et les Ptelea. Je les ai étudiés tous trois, et ils présentent entre eux de telles différences dans la symétrie de leur fleur et dans l’origine des organes qui la constituent, qu’il m’est difficile d’admettro qu’ils fassent partie d'un seul et même groupe.
Adanson , dans ses Familles des Plantes , les sépare et met les A'anthoxylum dans sa famille des Anones et les Ptelea dans celle des Pistachiers. A.-L. de Jussieu range dans son ordre des Térébinthacées les Ailantlius, décrits pour la première fois par M. Desfontaines et qu’Adanson ne connaissait pas , et à leur suite , comme généra affinia , les Xanthoxylum et les Ptelea. M. R. Brown, au contraire, éloigna ces trois genres des Térébinthacées , les réunit à quelques autres et en fit un ordre à part sous le nom de Xanthoxylées, et depuis lors cet ordre a été adopté par Decandolle, Adr. de Jussieu, M. Brongniart et la plupart des botanistes modernes.
Inflorescence. Dans VAilanthus glandulosa et le Ptelea trifoliata , les fleurs forment de petits bouquets à l'extrémité des jeunes branches. Elles n’apparaissent qu’après les feuilles nées le long de ces jeunes branches , mais peu de temps après , dans la même saison , en sorte qu’à la fin de l’année les feuilles et les fruits résultant de ces fleurs tombent en même temps. Dans le Xanthoxylum fraxineum , les fleurs sont également en bouquets ; mais ces bouquets ne sont jamais à l’extrémité des jeunes branches feuillées. Ils naissent, au contraire, à l’aisselle des feuilles, alors que ces feuilles sont complètement développées , c’est-à-dire à la fin du printemps. Pendant l’été et l’automne, ils s’accroissent peu, et quand l'hiver arrive, que les feuilles tombent , ils forment de petits tubercules grisâtres au-dessus des cicatrices de ees feuilles. Durant l’hiver, la végétation est suspendue pour ces petits bouquets de fleurs comme pour tous les antres organes de la plante ; mais dès les première beaux jours du printemps , la
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vie se ranime ; ces petits tubercules grisâtres grandissent rapidement et les Heurs qu'ils contiennent s’épanouissent.
Que ees petits bouquets de fleurs soient terminaux comme dans le Plelea tri foliota et V Ailanthus glandulosa, ou qu’ils soient axillaires comme dans lesXanthoxylum fraxineum, ils procèdent toujours par dichotomie. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées latérales qui produisent chacune à leur aisselle une autre fleur.
Calice. Le calice des Ptelea , des Ailanthus et des Xanthoxylum se compose de cinq sépales libres jusqu'à la base ; ils naissent successivement et se disposent en préfloraison quineoneialc dans le bouton très jeune , car plus tard ils sont écartés et ne se recouvrent [dus. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5 ; un est postérieur, c’est le sépale 2. Dans le Ptelea , la fleur est parfois tétramère, et alors les deux sé|iales latéraux apparaissent après les deux autres, qui sont l’un antérieur et l'autre postérieur.
Corolle. Cinq [létales alternes avec les sépales constituent la corolle ; ils naissent tous en même temps , et une fois nés ils continuent à s'accroître jusqu’à ce qu’ils aient atteint leur état définitif. Cet état définitif est fort incomplet dans le Xanthoxylum fraxineum , car les pétales n’ont jamais que l'aspect de glandes alternes avec les sépales, et les botanistes descripteurs, se bornant aux apparences, disent que celte plante n’a pas de corolle. Dans le Ptelea trifoliata et ]' Ailanthus glandulosa , les pétales se développent beaucoup et rerouvrent toujours les autres organes intérieurs; seulement leur préfloraison dans le bouton n’est pas la même : dans V Ailanthus glandulosa , elle est valvaire indiiplieativc à la base et contournée au sommet; dans le Ptelea trifoliata, elle est imbriquée quand la Heur est pentamère, de façon qu’il y a un pétale extérieur, trois pétales moitié intérieurs, et moitié extérieurs et un pétale intérieur ; elle est imbriquée quand la fleur est tétramère, de façon qu'il y a deux pétales intérieurs et deux extérieurs.
Androcée. L’androcée se compose, dans le Ptelea trifoliata et dans le Xanthoxylum fraxineum , d’un seul vertieille d'étamines alternes avec les pétales, et dans V Ailanthus glandulosa, de deux verticilles d’étamines dont l'un alterne avec la corolle et dont l’autre lui est superposé. Comme dans la plupart des [liantes, lorsqu’il y a deux verticilles, celui qui apparaît le premier est superposé au calice et est placé sur un cercle plus intérieur que l’autre. Du reste, rien de particulier à dire sur le dévelopfiemeut de ces étamines , dont les anthères sont introrses , biloculaires et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
PISTIL, UVl'LES:
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre , dans VAilanthus glandulosa, sur le sommet du réceptacle, qui ressemble alors à une terrasse pentagonale élevée au centre de la fleur, cinq mamelons superposés aux pétales. Ces cinq mamelons sont les rudiments du pistil. Ils sont complètement libres les uns des autres, et le seront toujours. D'abord hémisphériques , ils prennent bientôt chacun la forme d’un fer à cheval dont la courbure est la partie la plus élevée, et dont les branches, au lieu de rester parallèles, convergent l’une vers l’antre et tendent à sc réunir. Cette réunion s’effectue en effet plus tard , et chacun des mamelons primitifs, qui est devenu un carpelle, présente sur sa face ventrale une large ouverture, qui est bornée à la partie inférieure par une sorte de parapet, et à sa partie supérieure par un tubercule, rudiment du style. Cette ouverture sc rétrécit peu :\ peu par suite du rapprochement de ces deux bords latéraux , et finit par ne plus former qu’une fente très étroite. C’est A la base de cette fente , sur la paroi interne de cette sorte de parapet qui la limite à la partie inférieure , que liait un ovule anatropc.
Dans le Xanthoxylum fraxineum , les choses se passent de même que dans VAilanthus glandulosa , si ce n'est qu’au lieu d’un ovule dans chaque carpelle, il s’en développe deux ; mais dans les Ptelea trifoliata il n’en est plus de même. La plate-forme réeeptaculairc qui doit porter le pistil , au lieu d’être pentagonale, est elliptique, et deux mamelons carpellaires seulement constituent à l’origine tout le pistil. Ils sont placés aux deux extrémités du grand axe de cette ellipse. L’un est antérieur, et alterne par conséquent avec les sépales 1 et 3 , l’autre est postérieur et superposé au sépale 2. Ces deux mamelons carpellaires se comportent chacun comme les mamelons carpellaires des A ilanth us et des Xanthoxylum , c’cst-il-dire qu’ils prennent la forme d’un fer à cheval , dont les deux branches, moins élevées que la courbure, tendent à se rapprocher et à produire un carpelle ouvert sur sa face ventrale par une fente qui s’étend du sommet jusque près de la base.
Dans les Xanthoxylum et les Ailanthus , les carpelles sont toujours distincts ; dans les Ptelea , au contraire , ils sont promptement réunis entre eux par deux membranes, de façon que le pistil a la forme d’un sac partagé en trois compartiments ; deux de ces compartiments correspondent aux loges des deux carpelles et renferment des ovules ; le troisième , qui est entre les deux autres, est très étroit et forme une sorte de couloir entre ces deux autres. Les ovules des Ptelea naissent dans l'angle interne des loges, immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement des deux bords de chaque carpelle. Ils sont au nombre de deux , et dans leur mouvement anatropique ils dirigent leur miorupyle en haut.
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EXPLICATION DES FIGURES
AtUptSoa ibAdslw.
Fig. 1. Inflorescence de 1 Ailanthue glatululosa. A l'aisselle de la bractée mère, B, est née une fleur qui est accompagnée de deux bractées latérales, b, fertiles. Sur cctto fleur on aperçoit un sépale postérieur, $p, deux sépales latéraux , a'. Les deux sépales antérieurs ne lont pas visibles.
Fig. 2. Fleur do le fig. t , vue de face : B, bractée mère coupée; b, bractées secondaires latérales fertiles ; a1, a*, a1, a*,as, sépales.
Fig. 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, a1, a1, a’, a4, s5.
Fig. 4. Apparition des cinq étamines superposées aux sépales, a*, a*, a1, a5, et alternes avec les pétales, p.
Fig. 5. Corolle, p, et androcée formée de deux rangs d'étamines dont l’un, et", est superposé A la corolle et est né après l'autre, et", qui est alterne.
Fig. 6. Portion d'une fleur au moment de l’apparition des étamines, et", superposées aux pétales, p, et alternes avec les étamines, et", qui sont nées les premières et qui sont superposées au calice ; a3, un sépale.
Fig. 7. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp, superposés aux pétales, p ; et", étamines alternes; et", étamines superposées aux pétales; a, un sépale.
Fig. S. Pistil de la fig. 7, vu de face. Les mamelons carpellaires, cp, sont distincts et assez écartés les uns des autres.
Fig. 9. Pistil plus Agé. Les mamelons carpellaires, cp, sont toujours distincts, mais ont changé d'aspect. • .
Fig. 40. A la base de chacun des mamelons carpellaires , cp, on remarque une fossette , Ig, rudiment d'une loge; et", et ", cicatrices des étaminos.
Fig. 44. Pistil beaucoup plus développé : cp, carpelles ouverts sur leur face interne par une large ouverture , f, qui ne descend pas jusqu'à la base ; d, disque sur lequel sont placés les carpelles ; et", et «, cicatrices des étamines.
Fig. 42. Pistil au moment de l'apparition des ovules. Les carpelles commencent à se partager en ovaire, ou, et on style, il ; d, disque ; et", et", cicatrices des étamines.
Fig. 43. Coupe longitudinale de ce pistil. On voit très nettement que l'ouverture interne, f, de chaque carpelle ne doscend pas jusqu’à ta base, ol, ovule; d, disque.
fig. 4 4. Un carpelle déchiré sur le dos. L'ovule , ol, naît immédiatement au-dessous de l'ouverture, f.
Fig. 4 5 Bouton peu de temps avant l'épanouissement pour montrer la préfloraison contournée des pétales.
Fig. 46. Fleur mâle épanouie.
Fig. 4 7. Disque isolé de celle fleur mâle.
Sttla trtrellela.
Fig. 48. Fleur de Ptelea trifoliata naissant à l'aisselle de la bractée mère, B. Deux sépales sont nés : ce sont les sépales, s*.
Fig. 4 9. Fleur dans laquelle les cinq sépales, s', a1, a1, a4, a5, sont nés.
Fig. 20. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a', a1, a1, a4, a1.
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Fig. îl. Apparition des cinq étamines, et, superposées aux sépales, s1, s1, »>, s*, «s, et alternes avec les pétales, p.
Fig. 22. Origine du pistil. Ce sont deux mamelons carpellaires, cp, dont l'un est superposé an sépale postérieur, a1, et dont l'autre alterne avec les sépales antérieurs, a1 ; cl, étamines ; p, pétales.
Fig. 23 . Pistil isolé et grossi d'une fleur un peu plus Agée : cp, carpelles i la base de chacun desquels on remarque une petite excavation, rudiment d'une loge.
Fig. 2i . Pistil plus développé et vu de face. Chaque carpelle, cp, a la forme d'un croissant dont les pointes, cf, reviennent l'une vers l'autre.
Fig. 25. Pistil au moment de l'apparition du disque, d.
Fig. 26. Coupe longitudinale du pistil de la flg. 25, passant par le milieu de chacun des carpelles, cp: cl, cloisons placentaires appartenant à deux carpelles différents.
Fig. 27. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 25, passant entre les deux carpelles, cp, de façon à eu laisser un intact : cl , cloisons placentaires appartenant au même carpelle.
Fig. 28. Un des carpelles de la fig. 25, déchiré sur le dos : cl, cloisons placentaires appartenant toutes deux à ce carpelle ; f, ouverture interne de ce carpelle ; d, disque. On n'observe encore aucune trace d'ovule.
Fig. 29. Pistil au moment de l'apparition des ovules : d, disque ; et, cicatrices des étamines.
Fig. 30. Coupe longitudinale de ce pistil passant par le milieu de chacun des carpelles, cp: cl, cloisons placentaires appartenant à deux carpelles ; o I, ovules.
Fig. 31 . Pistil de la fig. 29, déchiré sur le dos d'une de ces loges: f, ouverture interne produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires appartenant h un même carpelle; ol, ovules ; d, disque.
Fig. 32. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 29 passant entre les carpelles de façon A en laisser un intact : cl, cloisons placentaires appartenant toutes deux au carpelle, cp, et laissant entre elles une fente, {■
Fig. 33. Coupe transversale du pistil de la fig. 25 : cl, cloisons placentaires.
Fig. 34. Coupe transversale du pistil de la fig. 29 : cl, cloisons placentaires; ol, ovules.
ORDRE DES CÉDRÉLACEES.
Je n’ai que très peu de choses à dire sur l'ordre des Cédrelacées. Le Cedrela toona a lleuri en 1851 au Muséum, mais en si petite quantité et si rapidement , qu’il m’a été impossible de suivre d’une manière complète l’organogénie de la fleur.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence procède par dichotomie. Chaque fleur née à l’aisselle d’une bractée mère est arcompagnéc de deux bractées latérales fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quineoncial : deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et â; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5, et un est postérieur, c’est le sépale 2.
Corolle et androcée. Cinq pétales constituent la corolle : ils naissent tous il la fois, et une fois nés, ils continuent de grandir de manière à recouvrir toujours les étamines et le pistil. Il y a deux vertieilles d’étamines à l’androcéc; l’un, superposé au calice, est plus intérieur et apparaît avant l’autre, qui est plus extérieur et supcr|>osé i la corolle. Ces étamines deviennent toutes plus lard connées à leur base. Du reste, le développement de leurs anthères , qui sont biloculaires et s’ouvrent par deux fentes longitudinales, ne présente rien de particulier.
Pistil et disque. Le pistil est composé de cinq mamelons carpellaires superposés aux pétales ; ces cinq mamelons , d’abord distincts , sont promptement connés et forment un sac ovarien à sa base, effilé ensuite en un style et renflé à son sommet en un large stigmate. A l'intérieur de ce sac on remarque des cloisons qui , portant des parois , se dirigent vers l’intérieur, s’y rencontrent , s’y soudent , et partagent la cavité primitivement unique du sac ai autant de compartiments. C’est dans l'angle interne de ces compartiments que naissent les ovules ; ils sont sur deux séries, les plus jeunes étant en haut et les plus âgés en bas. Le disque n’est autre chose que le gonflement de la partie du réceptacle sur laquelle sont insérées les étamines. Ce gonflement ne se produit toutefois que longtemps après l’apparition du pistil.
ORDRE DES AURANTIACÉES.
Les Orangers étaient placés par Adanson , dans sa famille des Pislaeliiers, à côté d’un grand nombre de genres , tels (pie les Tlteobroma , les Lecythis, ete., qui n’ont que des rapports très éloignés avec eux. A.-L. de Jussieu les eu sépara pour en former un ordre distinct, sous le nom d’-dnrantia, et depuis lors ce groupe a toujours été admis dans la science.
La plante que l’on peut considérer comme le type de cet ordre est le Triphasia trifoliata. Sa fleur est trimère ; elle a trois sépales libres jusqu'il la base, trois pétales alternes, six étamines sur deux rangs siqieritosés l’un au calice et l’autre à la corolle, un ovaire triloculaire dont les loges sont superposées aux pétales. Mais ee Triphasia trifoliata fleurit rarement dans les serres , et quand il fleurit , ses fleurs sont en trop petite quantité pour qu’on puisse suivre les phases diverses de leur développement. J’ai donc été obligé de me contenter du Citrus aurantium, qui , chaque année, se couvre de fleurs en si grande abondance , qu’il sera toujours facile à celui qui le voudra de vérifier les observations que je vais exposer.
Inflorescence. L’inflorescence des Orangers est très simple; c’est ce que les botanistes descripteurs appellent une inflorescence axillaire. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille et est accompagnée de plusieurs bractéps stériles. Dans la plupart des plantes qui présentent celte inflorescence, comme les Pervenches, par exemple, les fleurs sont d’autant plus développées qu’elles sont situées plus bas sur la branche r et les fleurs qui s'épanouissent les dernières sont placées au sommet. Dans les Orangers, il n’en est pas de même. La fleur la [dus rapprochée de l’extrémité supérieure de la branche fleurit la première; celle qui est immédiatement au-dessous fleurit la deuxième, et ainsi de suite : en sorte que c'est la fleur qui est située le plus bas sur la branche qui s'épanouit la dernière. Bien que la physiologie rende compte de cette exception à l’ordre d’épanouissement des fleurs, il était nécessaire de la constater dans les Orangers, où elle s’observe avec la plus grande netteté.
Calice. Cinq sépales constituent le calice ils naissent successivement
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dans l'ordre qiiinconcial , deviennenl promptement connés à leur base , de façon à former une sorte de coupe crénelée dont les crénelures ne se recouvrent pas.
Corolle. Peu après l’apparition des sépales, alors qu’ils sont encore libres jusqu’à la base , on voit [teindre cinq mamelons alternes; ees cinq mamelons sont les pétales qui, en grandissant, forment une corolle polypétale. Ces pétales ne se comportent pas comme les pétales des Géraniaeées; une fois nés , ils s'accroissent sans interruption , en sorte qu'ils sont toujours plus grands que les étamines et le pistil. Dans le bouton , ils se recouvrent de façon qu’il y en ait un extérieur, trois moitié intérieurs et moitié extérieurs , et un intérieur ; et si l'on recherche la position de ces divers pétales par rapport aux sépales, on remarque que le [létale extérieur alterne avec les sépales 3 et 5 , que le pétale intérieur alterne avec les sépales 2 et à.
Androcie. Dans le Tri/iliasia tri foliota , il y a deux rangs d'étamines de trois chacun ; l'un est superposé au calice, l’autre à la corolle. Dans le Citnis aurantium , il y a un grand nombre d’étamines , trois ou quatre fois autant que de sépales, et cependant ces étamines, quelque nombreuses qu’elles soient, ne forment qu'un seul vcrticille alterne avec les pétales.
Quand on suit, en effet , -les phases diverses par lesquelles passe la fleur des Orangers depuis son origino jusqu’à son entier développement, on voit qu'après l'apparition des pétales, cinq mamelons alternes avec ces pétales se montrent sur le réceptacle ; ces cinq mamelons sont les rudiments de cinq étamines. A droite et à gauche de chacun d’eux nait plus tard un autre mamelon, rudiment d'une nouvelle étamine, en sorte qu'à la place de cinq étamines on en compte quinze formant cinq groupes de trois chacun , dont la médiane est plus développe que les deux autres. Plus tard encore , au lieu de trois étamines dans chaque groupe, on en observe cinq , parce que deux nouvelles étamines sont nées l’une à droite et l’autre à gauche de chaque groupe; à ce moment, les vingt-cinq étamines qui en résultent sa louchent et forment une palissade androcécnnc continue dont le sommet présente cinq crénelures.
Ces étamines, en grandissant, deviennent plus ou moins eonnées à leur base ; le développement de leurs anthères, qui sont inlrorses, biloculaires et s'ouvrant par des fentes longitudinales, ne présente rien de particulier.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, l’extrémité du réceptacle s’allonge et produit, au centre de la fleur, une sorte de plate-forme circulaire assez (‘levée. C’est sur le bord de celte plate-forme centrale qu'un grand nombre de mamelons carpellaires se montrent. D’abord entièrement libres
PISTIL , DISUIE , OVULES.
les unsdes autres, ils deviennent promptement coi niés et forment une sorte de corbeille pistillaire à large ouverture. Au pied de chacun de ces mamelons carpcllaires, on remarque bientôt une excavation qui, à peine sensible à l’origine , devient de plus en plus profonde. Les cloisons qui séparent ces excavations tiennent d’un côté à la partie centrale du réceptacle, et de l’autre aux parois internes de la corbeille pistillaire; si cette corbeille pistillaire ne croissait pas plus que la partie centrale du réceptacle, le bord supérieur de ces cloisons serait toujours horizontal. Mais comme elle s’allonge bien davantage, les cloisons s’élèvent plus d’un côté que de l’autre, et leur bord supérieur, au lieu de rester horizontal , tend à prendre une direction de plus en plus inclinée de la circonférence au centre. 11 arrive même un moment, lorsque la corbeille pistillaire a pris l’aspect d’un sac , que ces cloisons ressemblent à des lames qui, partant des parois du sac, se dirigent vers l'intérieur, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité d’abord unique de ce sac en autant de compartiments.
Chacun de ces compartiments est placé au-dessus de l’excavation, au pied de chaque mamelon carpcllaire ; il la continue , eu sorte que l’ovaire d’un Oranger présente un grand nombre de loges dont chacune est formée de deux manières différentes, savoir : à sa partie inférieure par une excavation qui s'est produite au pied de chaque carpelle et qui est devenue de plus en plus profonde; et à sa partie supérieure par des cloisons qui se sont rencontrées vers le centre et s’v sont soudées.
Disque. C’est au moment où les mamelons carpcllaires deviennent Cormes à la base qu’on aperçoit les premières traces du disque. Ce n’est autre chose que cette plate -forme circulaire, formée par l’extrémité du réceptacle , qui s’élargit , se gonfle et produit peu à |ieu une sorte de bourrelet qui se gorge de sucs et entoure la base du pistil qu'il supporte.
Ovules. Les ovules sont nombreux ; ils naissent sur deux séries dans l’angle intente de chaque loge. Ils naissent les uns, dans la partie inférieure de l’ovaire, dans l'excavation qui s'est produite au pied de chaque mamelon carpcllaire ; les autres, dans la partie supérieure formée par le rapprochement et la soudure des cloisons , sur ces cloisons mêmes. Les premier» apparaissent de haut en bas ; les seconds de bas en haut. Il en résulte que lorsqu’on examine l’ensemble des ovules qui sont dans une seule et meme loge, on voit que les plus Agés sont à mi-hauteur et que les plus jeunes sont aux deux extrémités supérieure et inférieure. Ces ovules sont amlropes, sus|>eudus ; ils ont leur micropylc extérieur et leur raphé intérieur.
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Fig. 1 . Apparition successive dos cinq sépales. *a, «J, a4,
Fig 2. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a1, «*, s), *i, «s.
Fig. 3. Apparition do cinq premières étamines , et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, «*, *s, a4, a5.
Fig. 4 . Chaque étamine, et, est accompagnée de deux autres, placées l’une à droite et l'autre à gauche. Le calice, a, est coupé; p, pétales.
Kg. 8. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 4. Le calice, a, et la corolle , p, sont coupés. Chaque groupe d'étamines ne se compose encore, comme dans la fig. 4, que de trois étamines, mais elles sont plus développées. Au centre, le réceptacle s'est élevé, mais sa surface est toujours unie.
Fig. 6. Entre chaque groupe d'étamines, d’autres sont nées, de sorte que l’androcée forme un verticilledans lequel toutes les étamines, et, se touchent. Ces étamines, étant nées successivement, sont d’inégale grandeur, les cinq qui se sont montrées les premières étant les plus élevées; p, cicatrices des pétales ; cp, carpelles.
Fig. 7. Pistil de la fig. 6, isolé et grossi : cp, bourrelets carpellairos ; Ig , loges qui se creusent à leur base.
Fig. 8. Pistil au moment de l’apparition du disque, d; et, étamines; et', cicatrices d’étamines ; cp, sommet des feuilles carpellaires ; f, ouvertures des loges ; pl , cloisons placontaires; d, disque.
Fig. 9. Une loge d’un pistil plus âgé déchirée sur le dos; les placentas, pl, sont visibles, mais il n’y a pas encore d’ovules ; f, fente produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires.
Fig. 4 0. Portion d’une coupe longitudinale do ce pistil, pour montrer la profondeur de la loge, Ig, au-dessous du plateau réceptaculaire central, o; pl, placentas; f, fente produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires.
Fig. 4 4 . Une loge d'un pistil encore plus âgé, déchirée également sur le dos. Deux ovules, ol, sont nés sur les placentas, pl, à la base de la fente, f.
Fig. 4 2. Pistil dans lequel tous les ovules sont nés : d , disque ; et, étamines ; et', cicatrices d'étamines; p, cicatrices de pétales; a, cicatrices de sépales.
Fig. 4 3 . Une loge de ce pistil déchirée sur le dos. Les ovules, ol, sont nés ; les plus jeunes sont aux extrémités supérieure et inférieure.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale de cette loge passant par le milieu de la fente carpellaire : ol, ovules ; pl, placentas ; a, plateau réceptaculaire central ; d, disque; f, fente produite par le rapprochement des cloisons placentaires.
Fig. 4 5. Pistil peu de temps avant l'épanouissement de la fleur: d, disque; ou, ovaire; si, styles ; sg , stigmates.
Fig. 4 6. Le même dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol, attachés dans l'angle interne, et dont on a coupé le sommet transversalement pour faire voir comment les cloisons placentaires, pl, tendent a se réunir vers le contre ; d, disque.
Fig. 47. Fleur épanouie.
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Fig. 18. Coupe ongitudinale de celle fleur.
Fig. 49. Pistil entouré ii sa base du disque, d ; or, ovaire , si, style; sg, stigmate.
Fig. 20. Anthère.
Fig. 24. Coupe de l'ovaire grossie pour montrer que les ovules, oi, s'attachent dans l anglo interne des loges, de manière que leur raphé, r, soit intérieur et leur micropyle, «^extérieur : d, disque.
Fig. 22. Ovule ; m, micropyle; h, hile; r, raphé.
ORDRE DES MÉLIACÉES.
Les Melia , qui étaient ranges ]tar Adanson à côté des Hhus et des Dodonœa dans sa famille des Pistachiers, forment dans le Généra planlarum d’A.-L. de Jussieu un ordre particulier <pii a été depuis lors admis par tous les botanistes, et dont M. Adr. de Jussieu a fait la monographie dans ces dernières aimées.
Inflorescence. Caliçe. L’espèce que j’ai étudiée est le Melia azedarach qui fleurit eu grande abondance chaque année, et sur lequel les recherches organogéniques sont assez faciles. Son inflorescence est une cyme ; à l’aisselle de chaque bractée mère naît une fleur qui est accompagnée de deux bractées latérales secondaires fertiles. Les sépales sont au nombre de cinq et libres jusqu'à la base ; ils naissent successivement et se dis|H)gcnt dans le bouton en pré-floraison quinconeiale. Deux sont antérieurs, cc sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux, ce sont les sépales à et 5; enfin le cinquième , le sépale 2 , est |>oslérieur.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle ; ils naissent en même temps et se disposent dans le bouton en préfloraison imbriquée; une fois nés, ils continuent à croître sans interruption et recouvrent toujours les étamines et le pistil.
Androcée. L’androcée du Melia azedarach se compose de dix étamines connées à leur base. Ces dix étamines forment deux vertieilles dont l’un est superposé au calice et apparaît avant l’autre , qui est superposé à la corolle, et l'inégalité qui résulte de celte différence d'âge, entre les étamines de ces deux vertieilles, sc conserve pendant tout le développement de la fleur et se remarque encore quelquefois lors de son épanouissement. Lorsque les étamines sont soulevées par une membrane continue qui les rend connées , on voit chaque filet, au point où il se réunit à cette membrane, se gonfler sur ses côtés et produire deux appendices qui grandissent avec ce filet et qui sont très remarquables dans la fleur adulte. Les anthères, du reste, sont introrses, biloculaires, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. A l’origine , le pistil sc compose de cinq mamelons parfaitement
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(lislinrl* entre nu et superposas aux pétales; mais bientôt res mamelons grandissent, deviennent eonbés, et forment un sac dont l’intérieur se partage en cinq compartiments par des cloisons qui , partant des parois de ce sac , se dirigent vers le centre, s’y rencontrent et s’y soudent. Ces cloisons sont alternes avec les mamelons primitifs , au pied de chacun desquels on observe une légère excavation ; c’est dans cette excavation, qui ne devient jamais très profonde et qui forme la partie inférieure de la loge , qu’on observe deux ovules qui sont anatropes et ascendants.
EXPLICATION DES FIC.LHES.
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Fig. I 8 . Inflorescence. La fleur, fl, qui est né© à l'aisselle de la bractée mère, B , est accompagnée de deux bractées secondaires, 5, latérales et fertiles.
Fig. 19. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a1, **, *3, *4, r\
Fig. 20. Apparition des cinq premières étamines, eta, superposées aux sépales, a1, a2, a3, a4, a5 ; p, pétales.
Fig. 21 . Apparition des cinq autres étamines, ct°, superposées aux pétales, p. Ces étamines, ci®, sont beaucoup plus petites que les autres, et*, superposées aux sépales, a1, as, t3, a5.
Fig. 22. Les sépales, a, sont coupés; les pétales, p, ont grandi, et comme ils sont nés avant les étamines, ci", et° , ils les dépassent de beaucoup. On n’aperçoit encore aucune trace du pistil.
Fig. 23. Androcée d'une fleur plus âgée. Les étamines alternes, fl®, qui sont nées les premières, sont toujours plus longues que les autres, ci® ; elles sont toutes réunies à leur base comme si elles ne formaient qu'un seul verticille, et un sillon longitudinal commence à partager l'anthère en deux loges.
Fig. 24, 25. Portions d’androcées de plus en plus âgés. Le sillon longitudinal , qui sépare lesdeux loges de chaque anthère, est plus marqué et le tube androcéen est plusélevé. Les filets des étamines s’allongent, s'élargissent à leur base, et en se gonflant sur leurs côtés produisent ces deux appendices qu'on remarque à l’état adulte.
Fig. 26. Androcée encore plus âgé. Les deux appendices, ap, qui sont nés à la base do chaque filet, ont beaucoup grandi.
Fig. 27. Uno étamine de l'androcée de la fig. 27, vue sur sa face interne, pour montrer les appendices , ap , les loges do l'anthère dont un sillon longitudinal indique déjà la déhiscence prochaine, et un prolongement, pg, du connectif au delà de cette anthère.
Fig. 28. Premier état du pistil. Ce sont cinq mamelons, ep, superposés aux pétales.
Fig. 29. Pistil au moment que les cinq mamelons, ep, deviennent eonnés à leur base, et qu'une excavation apparaît au pied do chacun d'eux.
Fig. 30. Coupe longitudinale du pistil de la fig 29, pour montrer que les loges, lgy creusées au pied des carpelles, cp, sont peu profondes.
Fig. 31 . Pistil plus âgé. Les carpelles, cp, sont eonnés à leur base, f, ouverture d une logo.
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Fig. 32. Coupe longitudinale de ce pistil. Les excavations, If, qui se sont montrées au pied des carpelles, sont à peine devenues plus profondes. f, ouverture des loges.
Fig. 33. Pistil au moment de l'apparition des ovules. On remarque à la base les premières traces du disque, d.
Fig. 3i. Coupe longitudinale de ce pistil. Les cloisons placentaires, pi, qui séparaient primitivement les loges, se sont relevées , sont devenues verticales, et ferment comme autant de lames qui s'avancent vers l'intérieur, et entre deux desquelles se trouve une loge dont l'ouverture est une fente longitudinale, f. ol, ovule.
Fig. 35. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos : f, ouverture interne de la loge; ol, ovules.
36. Portion d'une loge déchirée sur le dos et appartenant à un pistil plus Jgé. Les ovules, ol, ont revêtu deux enveloppes.
Fig. 37. Coupe transversale d'un pistil peu de temps avant (épanouissement de la fleur, pour montrer comment les cloisons placentaires, pi, qui portent chacune deux ovules , ol, l'un à droite et l'autre à gauche , s'avancent vers ( intérieur pour s'y souder entre elles, et forment autant de loges.
ORDRE DES NLTRARIÉES.
Le genre Nitraria, placé par A.-L. de Jussieu dans son ordre des Ficoïdes, et par Adanson dans sa famille des Cistes, a côté du Mgrobalanus et de VEkeocarpus, forme dans Endlicher (Gen. pl. ) une section de la classe des Frangulacées , et prend place entre les Ilicinées et les Rhamnées. M. Brongniart, dans son£m/;o^ra(ion des plantes, le conserve comme type d’un groupe distinct , les Nitrariées, mais le range dans sa classe des Hespéridées avec les Méliacées , les Ximéniées , les Cédrélacées et les Erylliroxylées. Enfin, dans son Veyetable Kingdom , Lindley détruit ce groupe et met le genre Nitraria dans son ordre des Malpighiacées, près des Malpighia et des Galphimia.
Lue seule espèce, le Nitraria Schoberi , croît au Jardin des plantes de Paris ) elle fleurit chaque année, mais ne fructifie pas : c’est sur cette plante, dont les fleurs sont assez nombreuses et apparaissent an commencement d’avril, que j’ai pu faire mes observations organogéniques.
Inflorescence. Calice. Le Nitraria Schoberi est un arbrisseau couvert d’un grand nombre de branches qui se ramifient dans tous les sens. I a plupart de ces branches se terminent par un bourgeon à feuilles ; quelquesunes cependant se terminent par un bourgeon A feuilles et à fleurs. J’ai cherché longtemps un moyen de distinguer, l'hiver, avant l'épanouissement des feuilles, le bourgeon à feuilles et à fleurs du bourgeon A feuilles ; mais je h 'y suis jamais parvenu, en sorte que ce n’est qu’en tâtonnant et en sacrifiant un grand nombre d’extrémités de branches que j’ai trouvé tous les étals dont j’avais besoin pour faire l’organogénie complète de celle plante.
En s’épanouissant, le bourgeon à feuilles et à fleurs produit une rosette de feuilles au centre de laquelle apparaît un bouquet de fleurs. Ce bouquet se compose d’un certain nombre de grappes scorpioïdes disposées le long d'un pédoncule commun, comme dans le Marronnier d'Inde. Dans chacune de ces grappes il y a deux séries de fleurs encadrées dans deux séries de bractées (pii disparaissent promptement. Chaque fleur est pentamère; si' s
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sépales apparaissent successivement dans l’ordre quineoncial, en sorte que leur position par rapport à la bractée mère de la lleur est telle que les sépales 1 et 3 sont antérieurs, les sépales h c! 5 latéraux et le sépale 2 postérieur. Ces sépales s’accroissent en restant libres jusqu'à la base et constituent un calice polyphylle; ils sont tellement étroits, qu’ils ne se recouvrent plus dans le bouton, longtemps avant l’anthèsc.
Corolle. I.es pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales. Ils naissent tous à la fois comme dans la plupart des plantes. Ils ne restent pas quelque temps stationnaires dans leur croissance, comme dans lesGéraniaeées , par exemple , mais continuent à s’accroître sans interruption jusqu’à leur entier dévclopjiemcnt. Ils s'élargissent beaucoup et se disposent en prétloraison valvaire dans le bouton.
Atidrocée. L’androcée se compose à l'origine de cinq mamelons alternes avec les pétales ; quelquefois , mais c’est un cas très rare , chacun de ces mamelons devient une étamine et la fleur est pentandre. Le plus ordinairement chacun de ces mamelons se subdivise en trois autres, et la fleur a quinze étamines. Enfin, il arrive souvent que deux ou trois de ces cinq mamelons primitifs se subdivisent en trois, tandis que les autres restent simples, et la fleur a plus de cinq étamines et moins de quinze.
Si l’on recherche comment cette subdivision s’opère, on remarque que chaque mamelon s’élargit à sa base et donne naissance sur ses côtés à deux jiefites bosses, une à sa droite et l’autre à sa gauche. Il en résulte un corps trilobé dont le lobe médian est beaucoup plus gros que les deux autres et situé plus intérieurement. Ces trois lobes s’allongent et deviennent trois étamines dont les anthères sont introrses et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Les étamines du Nilraria Schoberi naissent donc par groupes , comme dans les Tiliaeées et les Malvaeées, et dans chaque groupe elles apparaissent du sommet à la base.
Pistil. Trois mamelons superposés aux trois premiers sépales i, 2 et 3 constituent à l’origine tout le pistil. D’abord complètement libres entre eux, ils ne lardent pas, en grandissant, à être connés : c'est alors comme une corbeille dont le bord offrirait trois erénelures. Celte corbeille s’évase de plus en plus et se transforme en un tube. Ce tube c’est le style; les trois eréne- I lires qui le couronnent ce sont les stigmates. Quant à l’ovaire, il est formé par trois excavations qu'on commence à apercevoir au pied de chaque crcnclure, lorsque le pistil a la forme d’une corbeille , et qui , devenant de plus en plus profondes , constituent trois loges dans l’angle interne de chacune desquelles naît un ovule : cet ovule est suspendu au sommet de la
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loge; il est analrope et revêtu de deux enveloppes; son mioropylc est intérieur et son raphé extérieur.
EXPLICATION DES FIGURES
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Fig. 4 . Inflorescence du Nitraria Schoberi. C’est une grappe scorpioïdo naissant à l'aisselle de la feuille, F. Il n’y a point de bractées mcres pour chaque fleur; $i l'on rechercho la position des sépales par rapport à la feuille, F, on remarque que dans chacune des deux séries de fleurs, les sépales, «*, a*, de la première paire sont latéraux, et situés l'un à droite et l'autre à gauche, que les sépales, s3, a5, sont antérieurs, et que le sépale, *4, est postérieur.
Fig. 2. Apparition successive des trois premiers sépales, a', s1, a3.
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, s1, aa, s3, s4, s5.
Fig. 4. Apparition simultanée do cinq mamelons, cl*, superposés aux sépales et qui se diviseront plus tard chacun en trois étamines.
Fig. 6. Chacun des mamelons staminaux de la fig. 4 superposés aux sépales, a1, «a, a3, a4, a5, s'est mamelonné en trois autres, et, dont l’un, le médian , est plus gros que les deux autres ; p, pétales.
Fig. €, 7. Un de ces mamelons staminaux tri-mamelonné, isolé et grossi. Dans la fig. 6, il est vu sur sa face interne; dans la fig. 7, il est vu sur sa face externe: p, pétales.
Fig. 8. Apparition du pistil. Ce sont trois bourrelets , cp, à la base de chacun desquels on remarque bientôt une excavation , rudiment d’une loge, et, étamines ; elc, cicatrices dos groupes d’étamines.
Fig. 9. Pistil un peu plus âgé. Les carpelles, cp, sont connés à leur base.
Fig. 10. Fleur encore jeune dont on a coupé les sépales, *, pour mieux faire voir les pétales, p, les groupes d’étamines, et, et le pistil, cp. Dans chaque groupe d'étamines, celle qui est médiane est beaucoup plus grosse et pins interne que les deux autres.
Fig. 44. Pistil peu de temps avant l’apparition des ovules.
Fig. 12. Coupe longitudinale de ce pistil. La loge, Ig , est très profonde et son ouverluro interne et supérieure, f, est très petite.
Fig. 1 3. Coupe longitudinale d'un pistil où l'ovule, ol, a déjà revêtu scs deux enveloppes et est suspendu de façon que son micropyle est interne et son raphé oxterno : (, ouverture supérieure et interne de la loge.
Fig. 14. Pistil d'une fleur au moment de l’épanouissement : »g , franges stigmatiques; st , stylo; or, ovaire.
Fig. 15. Ovule de ce pistil : X, liilo: r, raphé; m, micropyto.
Fig. 16. Étamine vue de face.
Fig. 17. La même, vue sur le dos.
ORDRE DES ACÉRINÉES.
C'est A.-L. de Jussieu qui , le premier, a créé cet ordre. Il y langeait , avec les Acer, les Ætcuhu que Decandolle en a séparés pour en faire , comme je le dirai plus loin, l’ordre des Hippocaslanées. Cette affinité des Acer et des Æsculus , admise par Adanson , A.-L. de Jussieu, Decandolle et tous les botanistes modernes , soit qu'ils les aient réunis en un seul et même groupe, soit qu’ils en aient formé deux groupes distincts, mais qui se suivent, ne me paraît pas aussi grande qu’on le croit généralement.
L'élude organogénique des Acercst assez difficile dans la plupart des espèces; les fleurs naissent en été et ne s’épanouissent qu’au printemps suivant. Pendant tout l’hiver, elles sont très petites, mais elles ont tous leurs organes formés. C’est le cas des Acer coccineum, rubrum, pseudo-Plalanus, etc. Dans les Acer pensylvanicum et tataricum il n’en est pas de même; les fleurs naissent et se développent au mois d’avril, et l'on peut suivre dès lors sans interruption la série de leurs évolutions.
Inflorescence. Calice. L'inflorescenco des Acer est très variée. Dans VAcer tataricum, c’est une cyme; dans l'^cer pensylvanicum, c’est une grappe. Mais que ce soit une cyme ou une grappe, les sépales du calice, qui sont au nombre de cinq, apparaissent toujours successivement dans l’ordre quinconcial, de façon que les sépales i et 3 soient antérieurs, les sépales U et 5 latéraux , et le sépale 2 postérieur. Ces sépales sont libres jusqu’à la base et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale.
Corolle. La corolle se compose de cinq pétales alternes avec les sépales. Ils naissent tous à la fois et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale. Cette préfloraison toutefois est assez difficile à constater peu de temps avant l’anthèse, parce que l’onglet des pétales étant très long et leur limbe très étroit, pour peu qu’on touche à la fleur, les pétales s’écartent et cessent de se recouvrir. Je n’y suis parvenu qu’en étudiant des fleurs femelles de VAcer tataricum, où les pétales, grandissant plus «pie dans les fleure mâles, sont comme entraînes par le pistil hors du calice et ledé-
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liassent de beaucoup , en sorte que , sans y toucher, on peut observer la manière dont ils se recouvrent.
Androcie. L’androcée des Acer offre une particularité qui rappelle t'androcée de la Capucine. Il so compose de huit étamines dont deux sont superposées chacune à l’un des sépales intérieurs h et 5, et dont les six autres sont superposées par paire aux trois sépales 1, 2 et S. Pour celui qui ne les a pas suivies dans leur évolution , rien de plus facile à expliquer : c'est un verticille de cinq étamines superposées aux sépales , dans lequel trois étamines se sont dédoublées. Mais pour celui qui a vu naître et grandir ces étamines, qui a constaté qu’elles sont de deux âges différents, et que dans chaque paire d’étamines superposées aux sépales 1 , 2 et 5, l'une des deux étamines est née avant l’autre , l’explication que je viens de donner ne leur parait plus aussi naturelle , car dans toutes les autres plantes , telles que les Rhæum, les Rumex, les Peganum , les Monsonia, etc., où, â la place d’une étamine, il en naît deux, les deux étamines sont toujours du même âge.
Disque. Quoi qu’il en soit, ces huit étamines grandissent et sont bientôt écartées les unes des autres par un gonflement du réceptacle qui se produit longtemps après l’apparition du pistil, et qui forme un disque plus ou moins développé selon les espèces, et selon que la fleur est mâle ou femelle, et dans lequel les filets des étamines sont comme enchâssés. Les anthères n’offrent rien de particulier dans leur développement ; elles sont introrses, biloculaires et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Dans les Acer , et on particulier dans l 'Acer tataricum, le pistil, à l’origine, se compose le plus souvent de deux mamelons carpellaires, dont l’un est postérieur et superposé au sépale 2, et dont l’autre est antérieur et alterne avec les sépales 1 et 3. Quelquefois cependant on observe trois de ces mamelons carpellaires au lieu de deux , et alors de ces trois mamelons carpellaires , deux sont antérieurs et superposés aux sé[>ales 1 et 3, et le troisième est postérieur et superposé au sépale 2.
Ces mamelons carpellaires, dans leur jeunesse, ce sont des bourrelets en forme de fer à cheval , dont la hauteur, au-dessus de la surface réceptaculaire sur laquelle ils sont nés, va en décroissant graduellement depuis sa partie courbe jusqu'aux extrémités des branches. Iis sont placés bout à bout et circonscrivent un espace elliptique. A mesure que le bouton se développe, chaque bourrelet s’élève davantage ; ses deux branches, qui étaient d'abord droites, se recourbent en dedans et forment deux crochets qui, allant l’un au-devant de l’autre, se rencontrent et se soudent. Partant, à la place d’une enceinte unique, on en observe deux limitées chacune par un mamelon
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carj^ællaii-e, ou, en d'autres termes, on remarque deux carpelles largement ouverts à leur partie supérieure. Les parois de ces deux carpelles sont primitivement verticales ; mais peu à [ieu ces [tarais, croissant inégalement, sc rencontrent, et les deux carpelles prennent l’aspect de deux capotes dont les ouvertures seraient en face l’une de l’autre. D’abord très grandes , ces ouvertures se rétrécissent progressivement , parce que les deux bords de chaque capote earpellaire se rapprochent de plus en plus et ne laissent bientôt qu’une fente très étroite qui finit même par se fermer complètement par suite de la soudure de ees deux bords.
Ovules. J’ai dit que peu de temps après l’apparition des carpelles sons forme de bourrelets en fer à cheval , les extrémités de ces bourrelets se recourbaient en dedans et que les crochets qui en résultaient se soudaient entre eux. Ces crochets, une fois soudés, se gonflent, se tuméfient, et produisent chacun un ovule qui , après s’être revêtu de deux enveloppes , devient anatrope, et a son micropvle inférieur et extérieur, ctsonraphé intérieur.
Ces ovules ne sont pas logés dans la ctqiotc earpellaire dont je parlais tout à l’heure, mais dans une cavité qui se creuse au pied de chaque carpelle, et qui devient d’autant plus profonde que les deux ovules qu’elle loge sont plus âgés.
Quand on fend sur le dos un carpelle d’Acer au moment de l’anthèsc , on remarque que les ovules sont plongés dans une masse charnue, blanchâtre et gorgée de sucs. Qu’est-ce que celte masse ? quelle est son origine? En suivant les phases diverses par lesquelles passent les ovules, j’ai remarqué que quand ces ovules sont encore orthotropes et horizontaux , chacun d’eux, sur le côté qui regarde le fond de la loge, produit un appendice qui semble un repli de la sccondine , et qui grandit |>eu à peu en s’étendant sur le placenta et devenant décurrent , pour me servir d’une expression bien connue des botanistes. Il en résulte deux membranes qui chevauchent d’abord parallèlement l’une à l’autre et sont très minces. Mais bientôt elles s’enchevêtrent entre elles autour des ovules , se tuméfient , se gorgent de sues, et forment aloi's cette masse qu’on remarque dans les carpelles lors de l’épanouissement de la lleur et dans laquelle il n’est plus possible de rien distinguer.
Lors de l'épanouissement de la lleur, on voit poindre sur le dos de chaque carpelle une laine membraneuse qui grandit rapidement et qui forme ce que les botanistes appellent une aile. Le fruit, par suite, est ailé, et comme il est indéhiscent, c’est une santare.
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Acer lalarkun.
Fig. 4 . Fleur au moment de l’apparition des pétales, p, sous la forme de cinq mamelons alternes avec les sépales, **, #3, t4, a5.
Fig., 2. Sur les huit étamines qui doivent former plus tard l’andrôcée, cinq seulement sont nées. Deux, et1, sont superposées aux sépales, a4, a5; deux autres, et*, sont superposées aux sépales a1, a3, de façon à être non pas vis-à-vis le milieu de ces sépales, mais devant leur côté contigu au pétale antérieur, p* ; enfin la cinquième, ai/», est superposée également à l’une des moitiés du sépale postérieur, a2.
Fig. 3. Toutes les étamines sont nées : et», et1, elP, sont les étamines déjà représentées dans la figure précédente. et*', et p1, sont les étamines nouvellement nées; on voit très bien qu'une paire d'étamines ost superposée à chacun des trois sépales, a', a*, a3, et qu’une étamine seulement est superposée à chacun des deux sépales latéraux, a1, a5, p, pétale.
Fig. 4. Sommet du réceptacle avant l’apparition des carpelles.
Fig. 5. Origine du pistil. Ce sont deux bourrelets carpdlaires, cp, qui ont chacun la forme d’un fer à cheval dont les branches sont parallèles.
Fig. 6. Pistil plus âgé. Los deux branches de chaque bourrelet carpellaire, cp, ne sont plus parallèles, mais se rapprochent l'une de l'autre.
Fig. 7. Pistil plus âgé encore. Les extrémités des branches de chaque bourrelet carpellaire, cp, sont toutes rapprochées et se sont gonflées pour former des placentas, pi.
Fig. 8. Le pistil a grandi beaucoup ; chaque bourrelet carpellaire, cp, a pris la forme d’un sac largement ouvert sur le côté en f; les placentas, pi, sont déjà très gros.
Fig. 9. Plus le pistil avance en âge , plus le sac carpellaire , cp, s’allonge ; plus l’ouverture, f , devient étroite par suite du rapprochement des bords, pi, placentas.
Fig. 10. Un de ces sacs carpellaire9 , cp , séparé et vu du côté interne pour montrer de face l’ouverture , f, et les deux placentas, pl.
Fig. 4 4 . Pistil au moment où les deux carpelles, cp, sont très rapprochés l’un de l’autre ; f, ouverture de ces carpelles.
Fig. 4 2. On a déchiré et rabattu un des carpelles pour montrer l’autre de face et fàire voir l'ouverture, f, et les placentas, pi.
Fig. 13. Pistil au moment de l'apparition des ovules. On a déchiré un des carpelles sur le côté pour montrer les ovules, ol; f, ouverture des carpelles; cp, carpelles.
Fig. 4 4 . Androcée et pistil, peu de temps avant l'épanouissement de la fleur : et, étamines ;
cp, carpelles; et', cicatrices d’étamines; d, disque.
Fig. 15. Une loge du pistil de la fig. I 4 déchirée sur le côté pour montrer les ovules , ol, revêtus chacun d’une enveloppe : f, ouverture du carpelle ; si, style.
Fig. 16. Pistil plus âgé. On a déchiré une loge sur le côté pour montrer les ovules, oi , qui sont revêtus chacun de deux enveloppes et offrent sur leur côté inférieur un appendice, ar. *q, stigmate; al, stylo; ov , ovaire.
Fig. 4 7. Un des carpelles après l’anthèse: ad, aile qui se développe sur lodos du carpelle;
st, style ; *g, stigmate ; ci, cicatrice de la réunion des deux carpelles.
Fig. 4 8. Une loge d'un carpelle déchirée sur le côté pour montrer les ovules, ot, avec leurs membranes arillaires, ar.
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Fig. 1 9. Ovules plus âgés , ot, enveloppés en partie dans leurs arilles, ar.
Fig. 20. Les mêmes ovules, o I, dégagés de leurs arilles, ar.
Fig. 21 . Carpelle d'un pistil très Agi déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol, enveloppés en partie dans leurs arilles, ar.
Fig. 22. Les mêmes ovules, ol, dégagés de leurs arilles, ar.
Fig. 23. Fruit mûr.
Fig. 2t. Ovules d'un carpelle de ce fruit mêr. Ces ovules , ol , sont placés l'un au-dessus de l'autre, et presque complètement plongés dans leurs arilles, ar.
Fig. 25. Ovule isolé : h , hile ; m, micropyle.
Fig. 26 . Embryon : cl, cotylédons ; r, radicule.
Fig. 27. Monstruosité d'un pistil, cp, il l’intérieur duquel est né un autre pistil, cp* : oo, ovaire ; ei, aile qui commence h naître 9ur la nervure moyenne du carpelle.
Fig. 28. C'est le pistil , cp, de la figure précédente que l'on a déchiré pour montrer le pistil intérieur, cp', qui a la forme d'un sac, au-dessous duquel naissent les ovules, ol.
Acer pteuSo-Plalano*.
Fig. 29. Fruit de l'Aotr picudo-Platamu : il, style ; ai, ailes.
Fig. 30. Jeune ovule de cet Acer paeudo-Plotanua : h, hile; m, micropyle.
ORDRE DES HIPPOCASTANÉES.
les Æsculus sont réunis aux Acer par Adanson , et forment avee les Negundo , qu’il appelle Ruine, la sceondc section de sa famille des Tilleuls. A.-L. de Jussieu, tout en adoptant ee rapprochement des Æsculus et des Acer , éloigne ces deux genres des Tilleuls pour en faire un ordre à part , sous le nom d 'Acérinées, et les place entre les Malpighiacécs et les Sapindaeées ; et comme ces deux genres, quoique très voisins, diffèrent néanmoins par quelques caractères importants, il subdivise cet ordre îles Acérinées en deux sections, qui comprennent : la première, les Acer et les Negundo; la seconde, les Æsculus. Ce qu’avait fait A.-L. de Jussieu par rapport A la classification d’Adanson , Deeandollc le fil par rapport à la classification d'A.-L. de Jussieu, c’est-à-dire qu’il transforma les deux sections de l'ordre des Acérinées en deux ordres distincts. A l'un il conserva le nom dVlrrnnées; à l’autre il donna le nom d 'Uippocaslanées, parce que l'espèce la plus connue des Æsculus , le Marronnier d’Inde, s’appelle Æsculus hipjnicustanum. Cet ordre des llipppcastanées a été admis depuis lors par AI. Krougniarl et par tous les botanistes modernes, sauf AI. Lindlcy, qui, dans son Végéta blc Kingdom , n’en fait qu’une section de scs Sapindaeées.
Inflorescence. I.'inllorescence des Æsculus est assez difficile à déterminer lors de l'épanouissement de la lleur, par suite de l'avortement d’un grand nombre de boulons et de l’écartement considérable des pédoncules ; c'est ce qui explique l’erreur dans laquelle sont tombés A.-L. de Jussieu, Deeandollc, Lndliclicr et tous les botanistes modernes, qui ont appelé cette inflorescence une grappe ou une panieule (1). Dans la jeunesse, au contraire, lorsque les écailles qui l’enveloppent commencent à s’enlr 'ouvrir pour laisser sortir les premières feuilles , les fleurs sont très rapprochées les unes des autres, et il est très facile alors de constater que l'inflorescence générale des Æsculus est composée d’un grand nombre de |ieliles cymes
(1) Flores racemnsi, terminales, A.-L. de Jussieu (tïm. pl., 251 ). sitbpanieultili, DscANUOue (Croit»-., vol. I. 597).
Ilaeemi terminales ,
130 ORDRE DES HlPPpCASTXNÉES.
unipares seorpioïdes naissant à l'aisselle de bractées placées le long d'un pédoncule commun.
Calice. Cinq sépales forment le calice; ils naissent successivement dans l'ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales 4 et 5 ; le cinquième est postérieur, c’est le sépale 2. Si au lieu de déterminer la position de ces sépales par rapport il la bractée mère, qui est toujours latérale dans la cymc unipare scorpioïde, on la recherche par rapport à la bractée générale qui a produit à son aisselle cette cymc unipare scorpioïde, on observe que les sépales 3 et 5 sont antérieurs, les sépales 1 et 2 sont latéraux, et que le sépale h est postérieur. Ces sépales en grandissant sont promptement connés à leur hase et forment un tube quinquéfide.
Corolle. Les |iélales apparaissent tous en même temps ; ils sont toujours au nombre de cinq à l’origine et alternent avec les sépales. Ils ne sont jamais connés à la base et forment une corolle polypétale dont la prédoraison est imbriquée. Le pétale latéral qui est antérieur par rapport à la bractée mère de la cymc est entièrement recouvert par les deux [létales voisins, qui recouvrent à leur tour, en partie seulement, les deux autres [létales. De ces deux derniers J’un est intérieur et est recouvert en partie par l'autre.
Le plus souvent ces cinq pétales se développent et ne deviennent irréguliers que |ieu de temps avant l’anthèse; quelquefois, cependant, le pétale latéral qui alterne avec les sépales 3 et 5 s'atrophie, et la corolle épanouie n’offre plus que quatre pétales au lieu de cinq.
Androcée. L’androeéc des Ætculus se compose de deux verticilles d'étamines dont l’un est supervisé au calice et apparaît avant l’autre qui est superposé à la corolle. Le premier est toujours complet , c’est-à-dire composé de cinq étamines, et ne présente rien de particulier dans son développement. Le second, au contraire, est toujours incomplet et se compose tantôt de trois étamines, tantôt de deiix et tantôt même d’une seule. Quand il ne se compose que d’une étamine, cette étamine est superposée au [létale latéral qui alterne avec les sépales 3 et 5 ; quand il se compose de deux étamines, l’une «le ces étamines est superposée au pétale latéral qui alterne avec les sépales 3 et 5, et l’autre au pétale postérieur qui alterne avec les sépales /i et 2. Enfin , quand il se compose de trois étamines, deux sont superposées au pétale latéral qui alterne avec les sépales 3 et 5, et la troisième est superposée au pétale postérieur qui alterne avec les sépales à et 2. Ce dernier cas ne diffère donc du précédent qu’en ce qu’à la place de l’étamine superposée au pétale latéral, alterne avec les sépales 3 et 5, il s’eu est développé deux par suite d’un dédoublement.
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Ces étamines, du reste, n'offrent rien de particulier dans leurs anthères, qui sont introrses , biloculaires , et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Trois mamelons su|»er[>osés aux trois sépales 1 , 2 et 3 constituent à l’origine le pistil. Ces trois mamelons sont très éloignés les uns des autres cl placés aux angles d'une plate-forme triangulaire; ils prennent promptement l'apparence de petits bourrelets foliacés dont la base s'étend de plus en plus sur le pourtour de la plate-forme, de façon à circonscrire bientôt toute sa surface. Dès que ces bourrelets se touchent par leurs bases , ils deviennent eonnés et forment un sac plus ou moins profond, selon l’âge, et dont l’ouverture présente trois erenelures. Sur les parois internes de ee sac, on remarque trois ligues saillantes qui correspondent aux lignes de réunion des trois mamelons carpcllaires, et qui par conséquent alternent avec les erenelures; ces trois lignes saillantes qui s’étendent du sommet à la base du sac grandissent , s’avancent comme des cloisons vers l’intérieur, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité du sac en autant de compartiments. En même temps, on remarque au fond du sac, à la base de chaque crénelure, une excavation qui, à peine sensible d'abord, devient de plus en plus profonde, et finit par former une sorte de puits qui augmente d’autant, à la partie inférieure, l'étendue de chacun des trois compartiments.
C’est dansées sortes de puits que naissent les ovules : ils sont au nombre de deux dans chaque puits et s’insèrent dans l’angle interne; â l'origine, ils sont collatéraux ; mais, par suite des développements, l’un devient ascendant et l’autre descendant. Ils sont anatropes et se revêtent chacun de deux enveloppes.
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Pavta macrofttachyi.
Fig* * . Inflorescence du Pavia macrostaehys. A l'aisselle de chaque bractée mère, By naît une grappe scorpioïde.
Fig. 2. Une de ces grappes scorpioïde» détachée avec sa bractée mère, By et vue de côté. b, bractées secondaires latérales.
Fig 3. La même, vue de face: By bractée mère; 6, bractées secondaires latérales.
Fig. 4* Origine de cette grappe scorpioïde: B, bractée mère; fl, fleur néo à l'aisselle de cette bractée mère; b, bractée secondaire née sur l'axe de cotte fleur; (1‘, fleur née à
l'aisselle de celte bractée secondaire.
Fig- 3. Grappe scorpioïde un peu plus âgée et vue du côté de la bractée mère, B , qui a été coupée: /I, fleur principale ; /T, fleur née à l'aissollodc la bractée secondaire, 6; fl", fleur néo à l’aisselle de la bractée tertiaire, b'.
OR DR K DKS HIPI'OCA&TANRES.
Fig. 6. üra|>]>o scorpioide encore plus Agée : //, bradée mère coupée; /t, fl‘, fl'1, fl"\ fl"", üeurs de générations différentes et successives naissant à laisselle des bractées, D , 6, V, L", b'", etc.
Fig. 7. Apparition des trois premiers sépales, s1, sa, «3.
Fig. 8. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, a1, aa, a3, a4, a5.
Fig. 9. Apparition des cinq étamines, eta, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s1, sa, s3, a4, *5.
Fig. 40. Le second vcrticille d’étamines superposé à la corolle est né ; mais il est réduit à une seule étamine, et°, qui est beaucoup plus petite que les autres et qui est superposée au pétale , p*', alterne avec les sépales, s3 et a5. On n’aperçoit encore aucune trace du pistil .
Fig. 1 4 . Fleur du même âge que dans la fig. 4 0 ; mais le second verticille d'étamines supperposé à la corolle comprend deux étamines, et° , au lieu d une seule ; ces deux étamines sont superposées aux deux pétales, p*', p*; *a, a3, a4, a5, sépales; prt, pétale anté-
rieur; p p, pétales postérieurs; eta , étamines alternes.
Fig. 12. Fleur du môme Age que dans les précédentes figures; mais à la place d’une étamine , cl°, superposée à l'un des pétalos latéraux, il y en a deux par suite d'un dédoublement. a1, aa, a3, a4, a\ sépales ; p4*, pétale antérieur ; p p7', pétale9 latéraux ; pP, pétales postérieurs ; ela, étamines alternes.
Fig. 4 3. Jeune pistil vu de face. Ce sont trois mamelons carpellaires, ep, placés aux angles d’une surface triangulaire.
Fig. 4 4. Lo même, vu de côté pour montrer que l'extrémité triangulaire du réceptacle, sur lequel ces mamelons carpellaires , cp, se développent, est assez élevée au-dessus de l'androcée.
Fig. 4 5. Pistil plus âgé: cp, carpelles; pi, cloisons placentaires.
Fig. 4 6 . Fleur entière dans laquelle le pistil est un peu plus développé que dans la fig . 4 5 : a1, aa, a3, a4, s5, sépales .p*, p1’ pétales latéraux; pa, pétale antérieur ; pP, pétales postérieurs ; el°, étamine superposée au pétale latéral, pr ; er, étamines alternes ; cp, carpelles; pi, cloisons placentaires.
Fig. 47. Pistil isolé de la fig. 16. On a déchiré une loge sur lo dos pour montrer que les cloisons placentaires, pi, tendent à se réunir au centre, et qu'il se forme à la base de chaque carpelle une petite excavation qui devient de plus en plus profonde.
Fig. 18 et 19. Pistils de plus en plus Agés: et, étamines; et \ cicatrices d’étamines; cp, mamelons carpellaires, qui deviennent les stigmates ; pl, cloisons placentaires qui sont encore très visibles dans la fig. 1 8, mais que l'on n'aperçoit plus dans la fig. 19.
Fig. 20. Pistil de la fig. 4 9, dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol, naissant au-dessous de la fente , f , formée par le rapprochement des cloisons placentaires, pl.
Fig. 21 et 22. Pistils plus âgés dont on a déchiré également une logo sur le dos. Les ovules, ol ", old, sont revêtus de deux enveloppes et sont immédiatement au-dessous de la fente, f, produite par le rapprochement des cloisons placentaires, pl. Seulement dans la fig. 21 , les ovules sont tels qu'on les voit quand on ouvre la loge sur le dos, tandis que dans la fig. 22 on a écarté d'une part les cloisons placentaires pour mieux montrer la fente, f, et d’autre part les ovules pour faire voir que l’un, ola , est ascendant, et que l'autre, old , est descendant.
Fig. 23 et 24. Boutons dont'on a onlevé le calice pour montrer la préfioraison des pétales.
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Les Trémandrécs sont des plantes qu’on n'a rencontrées jusqu'à présent qu’à la Nouvelle-Hollande. Deeandollc les a classées en deux genres qu’il caractérise : les Tremandra , par leur symétrie quinaire , leurs loges uniovulées,et leurs étamines s’ouvrant au sommet par un pore; les Tetratheca, par leur symétrie quaternaire, leurs loges biovulées, et leurs étamines s’ouvrant à l’extrémité d’un tube.
Le premier de ces caractères est de nulle valeur; il y a déjà longtemps qu’Endlieher a observé que sur le même individu, sur la même branche, il y a souvent des fleurs tétramères et des fleurs pentamères. On peut, du reste, s’en assurer, comme je l’ai fait moi-même, sur les deux espèces qu’on cultive en France dans les serres, le Tremandra verticillata et le Tetratheca hirsuta. Le deuxième caractère repose sur une erreur. Il résulte de mes recherches et de celles de Steetz, qui a étudié un grand nombre d'espèces de ce petit groupe, que les loges des Tetratheca n’ont souvent chacune qu’un seul ovule. Ix troisième caractère a à peine plus d’importance que le premier. La longueur du tube qui termine l’anthère est très variable dans une même espèce, et Steetz fait observer que les anthères de la plupart des espèces qui croissent sur la cèle occidentale ont un tube extrêmement allongé, tandis que ce tube est très court dans presque toutes les espèces qu’on recueille sur la côte opposée.
Ces deux genres néanmoins ne peuvent être confondus ; ils doivent seulement être caractérisés d’une autre manière.
Dans les Tetratheca, en effet, les étamines en nombre double des pétales sont sur un seul rang; par suite, chaque pétale alterne avec deux étamines. Dans les Tremandra, au contraire, les étamines, également en nombre double des pétales, sont sur deux rangs : cinq sont alternes avec les pétales, et cinq leur sont superposées. Dans les Tetratheca, chaque pétale, avant l'épanouissement, embrasse dans ses plis deux étamines eomme dans un linceul ; dans les Tremandra il se replie également sur lui-même, mais sans renfermer d'étamines. Enfin, dans les Tetratheca, les loges des anthères
OH DUE UES THÉMANMIÉES
sont sur doux séries , tandis qu'elles ne sont que sur une seule série dans les Tremandra (1).
Mes rceherches organogéniques ont eu pour base les deux espères que l'on cultive dans les serres : le Tremandra verticillata et le Tetralheca hirsula , connu dans les jardins sous le nom de Tremandra Hugelii.
Calice. Ainsi que l’indique son nom spécifique, le Tremandra verticillata a les feuilles verticillées. A l’aisselle de l'une de ecs feuilles naît un bourgeon ; à l’aisselle de la feuille diamétralement opposée naît une fleur : toutes les autres feuilles sont stériles. Cette fleur apparaît d’abord, comme partout, sous l’aspect d’un petit mamelon cellulaire complètement lusse. .Mais bientôt le sommet de ce mamelon se déprime, et offre A son pourtour un bourrelet sinueux qui n’est autre chose que le premier rudiment du calice.
Corolle. Les choses ne restent pas longtemps eu cet état. Le mamelon central, en s’aplatissant davantage, semble s'épancher entre les dents du calice, et produit une sorte de plate-forme pentagonale légèrement convexe dont les angles un peu saillants sont les pétales. Celle origine anguleuse des pétales les distingue toujours nettement des étamines qui apparaissent ensuite, au contraire, sous la forme de petites éminences hémisphériques assez semblables à des taupinières.
Étamines. On observe à peu près les mêmes phénomènes dans le Tetratheca hirsuta dont les feuilles sont alternes, et donnent naissance chacune à une fleur; mais au dévclop[>ement des étamines commence la différence. Dans le Tremandra verticillata , les étamines , en nombre double des pétales, sont sur deux rangs, l’un alterne et l’autre superposé. C’est la même symétrie que dans les Polyyala, c'est le même mode d’apparition : les étamines supposées aux sépales se montrent d’abord , les étamines alternes ensuite , et elles sont encore à |icine visibles que les autres sont déjà assez développées. Dans le Tetralheca hirsuta , au contraire, les étamines, également en nombre double de* pétales, sont sur un seul rang ; il n’y en a aucune exactement placée devant un sépale ou un pétale , en sorte qu’on peut dire que les étamines sont des étamines dédoublées. Mais est-ce le rang alterne ou le rang superposé aux pétales qui s’est dédoublé? Cette plante est assez
(I) Sloetz , dans une brochuro qui vient do m étré communiquée et qui a pour titre : Die Familie der Tremandreen und ihro Vertvandtchafl su der Fumilie der Laùopetaleen , partage les Trémandrées en trois genres, qu'il appelle Tremandra, Tetralheca et Platytheca. De ces trois genres, deux, les Tremandra et les Tetralheca , ne diffèrent entre eux qu’en ce que l’un a les anthères articulées avec le filet et s'ouvrant par un pore au sommet , tandis que l’autre a les anthères continues avec le filet et s'ouvrant à l'extrémité d’un tube. Comme je l'ai dit ailleurs, est-il raisonnable d’établir des genres distincts sur de tels caractère»? et puisque Steel/, modifiait la caractéristique des genres Tetralheca de Smith ot Tremandra de R. Brown, ne valait-il pas mieux les modifier comme je lai fait que d'ôtre dans la nécessité de faire un nouveau genre?
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rare dans les jardins, et à tous les étals que j’ai pu l’observer, je n’ai jamais remarqué entre les étamines des intervalles inégaux qui m'eussent éclairé.
Les anthères du Tremandra verlicillata et du Tetratheca hirtuta ont un tube très allongé. J’ai indiqué par des dessins leurs modifications successives. Elles sont fort simples ; en même temps qu’un sillon longitudinal indique la séparation des loges, un sillon transversal indique la ligne de démarcation entre l'anthère proprement dite et le tube, et cette distinction une fois tracée, le développement du tube et de l'anthère est simultané: celle-ci s’allonge et se subdivise en quatre loges ; celui-là s’allonge et s’évase à son sommet en une petite cavité qui sera le pore.
Pistil. Tous les autres organes de la fleur sont déjà très développés lorsqu’on commence à apercevoir les premières traces du pistil. Après avoir donné naissance aux sépales , aux [létales et aux étamines , le réceptacle s’est déprimé. Il a pris l’aspect d’une terrasse elliptique, aux deux bouts de laquelle les bords se sont relevés de deux sortes de parapets semilunaires dont les cotés se touchent sans s’unir. Ces parapets, ce sont les rudiments des styles; ils s’allongent et atteignent promptement des dimensions énormes. I.es styles forment alors un tube coupé en deux dans toute sa longueur.
En même temps que ces styles grandissent , des phénomènes d'un tout autre ordre se manifestent sur la plate-forme. A la base de chacun des styles on remarque une fossette qui devient de [dus en plus profonde ; en sorte que quand les styles sont très développés, ils surmontent un corps ren(lé qui est l’ovaire , et dont la cavité est partagée en deux par une cloison.
Les styles et les loges de l’ovaire s’allongent. Mais comment se fait cet allongement ? A-t-il lieu de bas en haut ou de haut en bas, c'est-à-dire les couches utriculaires les plus jeunes, les plus récemment formées, sont-elles à la base ou au sommet?
Cette question est insoluble dans les Trémamlrées pour le développement des styles; mais elle est très facile à résoudre pour les loges de l’ovaire. A peine, en effet, ces loges de l’ovaire commencent-elles à s’approfondir, que île chaque côté de la cloison qui les sépare , on voit poindre un petit mamelon qui n’est autre que le premier rudiment de l’ovule. Ce mamelon est inséré à la partie supérieure de la cloison. C’est un point de repère. El comme, au fur et à mesure des développements , c’est la distance entre cet ovule et le fond de la loge qui augmente, il faut nécessairement en conclure que l’accroissement de celle cloison a lieu de haut en bas.
ORMIE DES TRÉJIASI1RÉES.
Cet ovule ne présente rien île remarquable dans ses premiers développements ; il passe par toutes les phases des ovules analrnpes. Comme dans les Polygalées, il est suspendu au sommet de la loge et a son micropylc suiiérieur et extérieur, et son raplié intérieur. .Mais lorsqu'il a presipie acquis sa grandeur définitive, la primine s'allonge démesurément, et produit un chapeau qui recouvre l’endoslomc et vient s'appliquer jusque sur le funicule. C'est un phénomène tout à fait analogue à ce qui a lieu dans les Pohjgnla. Dans le T rémunéra verticillata , cette primine se revêt de jwils dont le milieu estrenfié en forme d'ampoule ; dans le Tetratlieca hirsuta, la chalaze s’allonge en une queue qui s'enroule sur elle-même.
EXPLICATION DES FIGURES
Tmuandra terilclllaia.
Fig. 1. Bourgeon terminal.
Fig. 2. Le même dont on a coupé quelques feuilles pour montrer l'intérieur. Au centre, by , le bourgeon terminal qui continue la tige; adroite, bg', le jeune bourgeon, origine d’une branche; ii gauche, bl, le bouton.
Fig. 3. Apparition du calice.
Fig. 4. Étal du calice au moment de l'apparition des pétales.
Fig. 5. Le mémo, dont les sépales, s, sont coupés pour montrer les pétales, p.
Fig. 6. Fleur plus âgée. Les sépales, s, sont aussi coupés et laissent voiries cinq pétales, p, et les cinq premières étamines, eta, alternes avec les pétales.
Fig. 7. Détail de la fig. 6. Un pétale avec deux étamines.
Fig. 8. Apparition du second rang d'étamines, ei°. superposées aux pétales.
Fig. 9. Détail de la fig. 8. Le second rang d'étamines, ct°, bien que naissant après l'autre, est cependant plus extérieur.
Fig. 10. Fleur plus âgée; les sépales, *, sont coupes. On aperçoit au centre les premières traces du pistil. Les lettres p, c/*', e 1°, indiquent les mômes organes que dans les figures précédantes.
Fig. H. Pistil grossi de cette fleur.
Fig. I 2. Autre pistil plus développé. On voit en ol les premiers rudiments de l'ovule.
Fig. 13. Autre pistil encore plus âgé.
Fig. 1 4. Le même , déchiré sur le côté pour montrer les ovules.
Fig. 15, 16, 17. Étamine superposée au pétale, étamine alterne et pétale.
Fig. 18. Bouton. Los cinq sépales sont très allongés et on préfloraison vnlvaire.
Fig. 19. Pistil renfermé dans ce bouton.
Fig. 20. Pistil plus développé. Les deux styles se sont rapprochés et forment un tube.
Fig. 21 . Le même, coupé en deux dans sa largeur. Chaque style tend à former un tube séparé par le rapprochement de ses bords.
Fig. 22. Le même, déchiré sur le côté pour montrer l'ovule.
Fig. 23. Étamine de la fleur où le pistil de la fig. 20 a été pris.
Fig. 24. Un des deux styles d'un pistil plus âgé. Les bords de co stylo se touchent , si co n’est au sommet, qui s’évase et se couvre de papilles stigmatiques.
EXPLICATION DES FIGl'RES. 137
Fig. 25. Une des loges do ce pistil déchirée pour montrer l’ovule qui n'a encore que la secondine.
Fig. 26. Pistil plus développé.
Fig. 27. Détail d’un style et d’un stigmate.
Fig. 28. Une des loges de ce pistil déchirée pour montrer l’ovule dont les deux enveloppes se sont développées.
Fig. 29. Étamine prise dans la fleur dont le pistil est représenté par la lig. 26. Les anthères deviennent plus apparentes, ainsi que le pore qui est à l’extrémité du tube.
Fig. 30. Loge d'un pistil encore plus âgé : elle est déchirée sur le côté pour montrer 1 ovule. Fig. 31 . Ovule dont la primine s’allonge pour former plus tard un capuchon : h , hile.
Fig. 32. Micropyle vu sur le dos.
Fig. 33. Étamine de la fleur où a été pris l’ovule de la fig. 31 : p, pore.
Fig. 34. Pétale de cette fleur.
Fig. 35. Pistil avant l'épanouissement de la fleur.
Fig. 36. Loge de l’ovaire ouverte pour montrer l’ovule.
Fig. 37. Ovule séparé: h, hile: m, micropyle.
Fig. 38. Poils grossis qui recouvrent une partie de l’ovule.
Fig. 39. Coupe perpendiculaire du pistil passant par la cloison quelle divise en deux.
Fig. 40. Stigmate grossi.
Fig. 41 . Ovule dont on a déchiré la primine, pr, pour montrer la secondine, sec.
Fig. 42. Ovule privé de sa primine et dont on a déchiré la secondine. sec, pour montrer le nucelle, » .
Tetratbeca blrraut.
Fig. 1 . Commencement du calice, ca.
Fig. 2 État du calice, ca, au moment où apparaissent les pétales.
Fig. 3. Corolle: p, un pétale.
Fig. 4. Fleur plus développée; les dix étamines sont de même grosseur et également espacées : chaque pétale, p, alterne avec deux étamines , et. Au centre , on aperçoit les traces du pistil.
Fig. 5. Pistil grossi.
Fig. 6. Pistil plus âgé.
Fig. 7. Bouton dont on a enlevé les sépales, ca, pour montrer la préfloraison valvaire des pétales, p.
Fig. 8. Deux étamines, et, enveloppées dans un pétale, p.
Fig. 9- Pistil du bouton de la fig. 7.
Fig. 10. Une loge déchirée sur le côté pour montrer l’ovule analrope et attachée à la base de la fente, f.
Fig. H. Un ovule dont la chalaze commence à s'allonger.
Fig. 12. Bouton d’une fleur peu de temps avant l'épanouissement.
Fig. 13. Deux étamines enveloppées dans un pétale.
Fig .14. Le même bouton dont on a coupé les pétales et los sépales pour montrer l'androcée . Fig. 15. Étamine vue sur le dos.
Fig. 16. Étamine vue de face.
F’ig. 17. Coupe transversale de l’anthère.
Fig. 15. Pistil.
OR I)K K DES TR ÉM ANDRÉE
Fig. 19. Ovule : h, bile; ex, exostome; la priroine s'est allongée considérablement, et la rhalazc se prolonge en une queue, q, qui s'enroule sur elle-même ; h , hile.
Fig. 20. Le même ovule, déchiré : ex, exostome ; pr, primine; end, endostome ; »ec, secondine ; q, queue.
Tremandra verüelltau.
Fig. 21 . Bouton dont on a enlevé les sépales, ca, pour montrer la préfloraison valvairedes pétales, p.
Fig. 22. Le même, dont on a coupé en outre les pétales. L'androcée est composé de deux rangs d'étamines : cinq extérieures superposées aux pétales et cinq intérieures superposées aux sépales.
Fig. 23. Étamine vue sur le dos.
Fig. 24. Étamine vue de face.
Fig. 25. Coupe transversale d’une anthère.
Fig. 26. Pétale enroulé sur lui-même et ne renfermant pas d étamine.
Fig. 27. Fruit : d, fente de la déhiscence.
Fig. 28. Graine : hy hile.
ORDitE DES POLYGALÉES.
Parmi les plantes polypétales hypogynes el irrégulières , il en est peu qui m’aient paru plus que les Polygalées mériter d’être examinées au point de vue organogénique. Le développement si inégal de leur calice, la structure si singulière de leur corolle , la symétrie si différemment interprétée de leurs étamines et de leur pistil , enfin l’hésitation des botanistes les plus célèbres dans l’indication de leurs véritables affinités, tout me portait ;\ remonter à l’origine de la fleur, et à y rechercher des caractères qui pussent expliquer ces singularités, lever tons les doutes, fixer toutes les incertitudes. J’ai choisi comme sujet d’étude le Polygala speciosa ; son inflorescence est une grappe à fleurs très rapprochées, et permet d’observer presque simultanément des fleurs à presque tous les états de développement ; en outre, ses dimensions , plus considérables que celles de la plupart des autres espèces, nécessitent des grossissements moins forts et rendent les erreurs moins faeilcs.
Calicute. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires. Tant qu’elle est jeune , la bractée mère est très grande comparativement aux deux autres; mais comme les bractées secondaires continuent à s’accroître lorsque la bractée mère s’est arrêtée dans son dévelop|>enicnt, il arrive un moment où les trois bractées, bien que de génération différente, ont les mêmes dimensions et forment une sorte de calieulc. On ne peut alors distinguer la bractée mère que par son insertion, qui est plus basse que celle des autres.
' Les deux bractées secondaires n’apparaissent point en même temps sur le pédoncule , mais successivement comme les feuilles , et par suite elles forment , avec la bractée mère , une spirale dont il est dès lors facile de déterminer le sens.
Calice. Le calice se compose de cinq sépales , dont trois ont dans leur jeunesse la forme de capuchon, et dont deux sont pétaloïdes, et portent plus tard le nom d 'ailes. Ces cinq sépales apparaissent successivement sur le réceptacle : le premier, le plus extérieur, alterne avec la bractée mère et la
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bractée secondaire la plus âgée; il est donc antérieur et latéral. Le deuxième est placé devant l’axe principal vis-à-vis la bractée mcrc, et par conséquent alterne avec les deux bractées secondaires. Le troisième est symétrique au premier, c'est-à-dire qu’il alterne avec la bradée mère et la bractée secondaire la moins âgée; il est également antérieur et latéral. Quant aux deux derniers , qui sont les deux ailes , ils sont superposés aux deux bractées secondaires. Les cinq sépales forment donc une spirale dont le sens est le même que celui du caücule. Pendant toute la période de croissance, il est facile, d’après les inégalités de développement , de juger de l’ordre d’apparition de ces sépales; plus tard cela n’est plus possible.
Corolle. Lorsque les pointes qui donnent aux trois sépales extérieurs l’aspect de capuchons commencent à se former, l’axe central de la Heur, qui est très allongé, se bossèle à sa partie supérieure sur cinq points alternes avec les sépales : chacune de ces bosses est le rudiment d’un pétale.
Les cinq [létales, bien que nés en même temps , ne se développent pas également; l’un d’eux, l’antérieur, qu’on appelle à l’état adulte lu carène, prend un rapide accroissement , et distance de beaucoup les autres; il se forme, sur son dos , à la partie supérieure, un mamelon celluleux qui se divise et se subdivise de façon à produire cette crête si singulière qu’on observe dans la fleur épanouie. Les deux latéraux avortent presque toujours , et c’est à peine si l’on en aperçoit quelques traces légères dans le boulon assez avancé ; les deux inférieurs s’éehanercnt à leur sommet et restent toujours petits.
Étamines. Peu de temps après l’apparition des pétales, on voit naître les étamines ; elles sont au nombre de huit, et forment deux vertieillcs dont l’évolution n’est point simultanée. Quatre sont superposées à des sépales : ce sont celles qui se montrent d’abord ; à l’origine elles ont l’aspect de gros mamelons qui alternent avec les pétales , et qui s’en distinguent par leur forme hémisphérique (la forme primitive des pétales s’étant déjà modiliée) et par leur situation sur un cercle plus élevé. Comme il y a cinq sépales et seulement quatre étamines dans ce vertieille, c’est le sépale postérieur, placé devant l’axe principal en face la bractée mère, qui n’a point d’étaininc correspondante. Les quatre autres étamines du second vertieille sont superposées à des pétales , et comme il y a également cinq pétales , un d’eux , l’antérieur, appelé la carène , n’a point d’élamines devant lui. Ces quatre dernières étamines apparaissent quelque temps après les quatre premières, et semblent plus extérieures. Elles sont d’ailleurs beaucoup plus petites, et cette différence dans les dimensions se continue pendant une grande partie de la durée de l’accroissement de la fleur. Lorsqu’on est assez heureux pour
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observer leur première apparition , on voit le réceptacle se gonfler légèrement au-dessus du pétale et produire un mamelon qui sera le rudiment de l'étamine, et qui, par sa forme extérieure et son peu de développement, se distingue nettement du pétale sous-jacent. Mais, pour peu qu’on ne saisisse point ce moment, qui est assez difficile à rencontrer, on est sujet à se tromper, parce que , un peu plus tard, l’étamine grandissant plus rapidement que le pétale, il arrive un point où celui-ci ne semble plus qu’un bourrelet de l’étamine, et tirer son origine d’elle. C’est ce que la lig. 9, pl. 31 , rend d’une manière satisfaisante.
Cette inégalité dans la rapidité du développement des étamines et des pétales explique pourquoi, dans les Polygalécs comme dans la plupart des fleurs irrégulières , l’irrégularité porte plus sur les pétales que sur les ctainincs. S’il n’est pas vrai de dire, comme M. Barnéoud, que toutes les fleurs irrégulières sont régulières à l’origine , il faut reconnaître cependant qu’un grand nombre le sont, ür, lorsqu’une fleur, d’abord régulière, devient irrégulière, l’irrégularité ne peut se manifester sur les organes déjà formés. Son action ne |>cut s’exercer que sur les organes en voie de développement, et elle est d’autant plus grande, que les organes sur lesquels elle s’exerce sont moins avancés. Cela se comprend facilement; par suite, les pétales se développant beaucoup plus tard que les étamines, il peut se faire, et cela a lieu souvent en effet, que les étamines sont régulières ou à peu près régulières, tandis que les pétales sont très irréguliers.
Les mamelons staminaux s'allongent; un léger sillon qui 3’étend du sommet à la base , cl qu’on aperçoit sur les deux laces , dessine les deux loges de l'anthère. Ce n’est quo beaucoup plus tard que le fdet s’accroît. I.e cercle sur lequel les huit étamines sont placées s’élève à son tour, et forme autour de l'ovaire une enceinte d’autant plus haute que l’on considère une fleur plus avancée. Cette enceinte membraneuse dont le bord libre porte les étamines, e’est le tube siaminal, et comme il y a une solution de continuité du côté jiostérieur de la fleur, le tube staminal parait fendu.
Il n'y a donc pas ici des étamines libres d’abord qui se soudent ensuite. Toutes les parties du tube staminal sont contemporaines , celles qui continuent les filets des étamines comme celles qui sont intermédiaires; elles sortent tontes en meme temps du réceptacle comme les coulisses sortent des trappes du plancher d’une salle de s|tectacle, bien que les anthères qui les surmontent n’en soient point sorties en meme temps. Il n’y a rien là de comparable à la soudure des bords des pistils des Hellébores et des Aconits.
Pistil. Au moment où les mamelons staminaux, s’etant développés plus
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rapidement i|ue les pétales, semblent leur avoir donné naissance, l'extrémité du réceptacle s'est aplatie ; ses bords antérieur et postérieur se sont relevés de deux bourrelets semi-lunaires , au pied de chacun desquels on remarque une petite fossette. Ces bourrelets grandissent, se réunissent par leur base , et forment un sac dont l’ouverture largement béante est bordée de deux |K>intes ; la cloison qui sépare les deux fossettes croit également , mais moins rapidement ; il en résulte que la cavité de ce sac n’est partagée en deux que dans sa partie inférieure. Le sac, c’est le pistil rudimentaire ; les fossettes sont les éléments des loges de l’ovaire.
Le pistil continue de croître; sa partie supérieure se rétrécit et s’effile en un long tube qui est le style ; sa partie inférieure, qui est l’ovaire, se gonfle de plus en plus. Quant à la cloison qui sépare les deux loges, elle ne s’élève jamais au delà de l’ovaire , et par suite la cavité du style est unique et surmonte la cavité de l’ovaire, qui, au contraire, est à deux compartiments.
A l’extrémité du style on observe toujours les deux bourrelets semilunaires primitifs , mais ils ont bien changé de forme. L’un d’eux, le postérieur, s’est allongé considérablement et s’est recourbé. Son extrémité s'est gonflée et s’est recouverte de papilles stigmatiques.
Ovule. Il n’y a qu’un ovule dans chaque loge; il naît à la partie supérieure de la cloison. A l’origine, sa base occupe presque toute la surface de cette cloison ; plus tard elle n’en occupe qu’une portion fort petite à son sommet. Que conclure de là? Que la jiartie supérieure de la cloison s'est développée avant la partie inférieure , puisque l’ovule, qui , au commencement, était presque en contact avec le fondée la loge, en est plus tard fort éloigné; que, par conséquent, l’accroissement de cette cloison a lieu de haut en bax.
Les développements de cet ovule sont anatropiques, et, sous ce rapport, n’offrent rien de particulier. Il est suspendu au sommet de la loge, il a son raphé intérieur, et son mieropyle supérieur et extérieur. Mais la primine so prolonge bien au delà de la secondine et du nueelle, et forme un capuchon qui recouvre en partie l’ouverture du funiculc et simule une arille.
EXPLICATION DES FIGURES
Polyrahi ipffiMt.
Fig. I A l'aisselle de la bractée mère, B , naît un axe floral donnant naissance à droite et à gauche à deux bractées secondaires, 6, qui apparaissent successivement.
Fig. 2. La fleur a grandi; outre la bractée mère, B, et les bractées secondaires , b, b\ on aperçoit les trois premiers sépales, sa, «3, inégalement développés.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 3. La même fleur, débarrassée de ses bractées.
Fig. 4. Fleur plus avancée ; les cinq sépales, s1, *2, «3, *4, s5, sont formés; par l’inégalité de leur développement on peut conclure leur ordre d'apparition.
Fig. 5. Apparition de la corolle : les pétales naissent tous en même temps, p*, carène ; p7, pétale latéral ; p*, pétale postérieur.
Fig. 6. Apparition du premier rang d’étamines alternes avec les pétales ; il n’y a que quatre étamines, l'étamine superposée au sépale, sa, manquant.
Fig. 7. Fleur au même état de développement que dans la fig. 6, mais vue de côté au lieu d’être vue de face: a*,s‘, sépales ;p*, pétale postérieur; p*, pétale latéral ; el> étamines.
Fig. 8. Apparition du second rang d'étamines superposées aux pétales; il n v a aussi que quatre étamines au second rang, l'étamine superposée au pétale antérieur, p*, qui deviendra la carène, manquant.
Fig. 9. Apparition do pistil. Les deux sépales, g* et *s, qui doivent former les deux ailes, sont déjà très distincts des trois autres par leur forme. La carène, p*, est beaucoup plus développée que les deux pétales postérieurs, p*, qui, étant restés très petits, forment des bourrelets à la base des étamiues , et semblent naître après elles. Les cavités de l’ovaire sont à peine sensibles, ainsi que les deux mamelons stylaires qui les surmontent.
Fig. 10. Fleur plus avancée : s4, *4, ailes; p ', pétales postérieurs.
Fig. 1 1 . Pistil grossi de la fig. 10.
Fig. 12. Pistil plus développé ; la cloison qui sépare les deux loges commence à s’épaissir vers son milieu pour produire les ovules.
Fig. 13. Le même, déchiré sur le côté.
Fig. 14, 15, 16, 17. Sépale extérieur, aile, pétale et étamine de la fleur dont le pistil est représenté fig. 12.
Fig. 18. Fleur plus avancée encore : tous les sépales sont coupés; p*, carène; p1, pétale latéral ; p', pétales postérieurs.
Fig. 19. Carène séparée.
Fig. 20. Sommet de la carène vue sur le dos pour montrer le commencement de la crête.
Fig. 21, 22, 23, 24. Aile, pétale postérieur, étamine et pistil séparés.
Fig. 25. Pistil de la fig. 24 déchiré sur le côté; l’ovule commence à se développer dans chaque loge.
Fig. 26. Un ovule grossi.
Fig. 27. Fleur peu de temps avant l'épanouissement ; les sépales sont tous coupés comme dans la fig. 18. Les mêmes lettres indiquent les mêmes organes ; mais on remarque ici que le tube staminal, à peine sensible dans la lig. 18, a pris beaucoup plus d’extension, et qu’il est fendu dans la partie postérieure de la fleur. Les pétales latéraux, p/, sont rudimentaires ; les pétales postérieurs, au contraire, p1, se sont développés et commencent à se diviser. Enfin , les deux branches du style deviennent inégales , et la plus longue , celle qui est postérieure , laisse voir quelques papilles stigmatiques à sa face inférieure.
Fig. 28. Étamine séparée.
Fig. 29. Pistil séparé.
Fig. 30. Une des loges de l’ovaire déchirée pour montrer l’ovule.
Fig. 31. Pétale séparé.
Fig. 32. Fleur enveloppée de sa bractée mère et de ses deux bractées secondaires.
Fig. 33. Androcée et pistil d’une fleur au moment de l’épanouissement ; le tube staminal est largement fondu du côté postérieur de la fleur; la branche du style qui correspond également à ce côté postérieur s’est allongée et sa face inférieure est stigmatique.
Fig 34. Pistil séparé.
l*ig. 35, 36, 37, 38, 39. Ovules à divers états de développement: h, hile.
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Fig. 40. Ovule de la 8g. 37, déchiré pour montrer ses membranes. « , nucelle: pr, primine ; sac, secondine.
Fig. 41. Ovule de la Fig. 39 vu sur le dos.
Fig. 42. Ovule de la lig. 3g déchiré : pr, primine ; asc, seoondine.
Fig. 43 . Étamine vue de face : f, fente unique qui s'ouvre largement pour laisser s’échapper , le pollen .
Fig. 44. La même, vue sur le dos.
Fig. 4t. Corolle d’une fleur au moment de l anthèse : p*, caréné ; pr, pétales postérieurs.
Fig. 46. Détail grossi d'une branche de la crête de la carène.
ORDRE DES MALPIGHIACÉES.
Placé par Adanson dans sa famille des Geraines , avec les Viola et les MeliatUhut, le genre Malpiyliia est devenu, dans le Généra plantai- tan de A.-L. de Jussieu, le type d’un on Ire à part, les Malpighiœ, qui a été, il y a quelques années, l’objet d’une monographie très étendue de M. Adrien de Jussieu.
L’espèce sur laquelle j’ai l'ait mes recherches organogéniques est le Malpirjhia urens; elle est très commune dans les serres et fleurit abondamment chaque année, en sorte que mes observations peuvent être facilement vérifiées.
Inflorescence. Calice. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires fertiles ou stériles. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement et se disposent dans le bouton en préfloraison valvaire ; deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux, ce sont les sépales A et 5; et enfin le cinquième est postérieur, e’csl le sépale 2. A l’origine, ces sépales n 'offrent rien de particulier à leur lia se; mais plus tard, on remarque sur le bord, au point où chacun d’eux se réunit et devient conné avec le sépale voisin , une glande qui grossit peu à peu et est souvent très volumineuse lors de l’anthèse.
J’ai dit que les sépales 1 et 3 sont antérieurs dans les Malpighiaeées comme dans la plupart des (liantes. M. Adr. de Jussieu avance le contraire et prétend (pic les sépales A et 2 sont (wslérieurs , que les sépales 4 et 5 sont latéraux , et que le sépale 3 est antérieur. Comment M. Adr. de Jussieu a-t-il pu sc tromper à ee point ? Est-ce donc que la situation des sépales est (dus difficile à constater dans les .Malpighiaeées (pie dans les autres plantes ? Est-ce qu’il y a une torsion du pédoncule ou tout autre phénomène capable de masquer, lors de l’anthèsc, la véritable situation des parties? En aucune façon. Il est arrivé à M. Adr. de Jussieu ee qu’il arrive à tous ceux qui, partant d’idées préconçues, veulent voir les faits non comme ils sont réellement, mais comme ils croient qu’ils doivent être. .M. Adr.de
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Jussieu, remarquant que les sépales sonl en spirale, et préoccupé de l’idée que les sépales ne sont que des feuilles modifiées, en a conclu que la spirale des sépales est la continuation de la spirale des bractées , et comme dans celle manière de voir le sépale 3 doit être antérieur, il s’est imagine qu’il l’était en effet. L’observation ne se prêtait |Miiut à celle lliéoric; M. Adr. de Jussieu le voyait bien, mais il avait à sa disposition la déviation des organes, la torsion du pédoncule et une foule d’autres hypothèses, arsenal toujours ouvert à ceux qui raisonnent « priori; et voici comment il s’exprime :
« J’ai dessiné, dit-il , le diagramme d’une Heur do dieotylédonée com- » plèle et régulière, c’est-à-dire composée de quatre quinconces , dont les » parties alternent exactement de l’un à l’autre, et accompagnée de trois » bractées dont la première indique l’origine du pédoncule, et par consé- ■>quent le rapport général de la lleur à l’axe. J’ai dessiné à coté le dia- » gramme de la même lleur dans l lopotbèse d après laquelle les parties » s’insèrent sur une spirale continue à des distances angulaires égalant » 5/13 de circonférence d’une partie à la suivante. Si l’on compare ces » deux constructions, on verra que la seconde ne diffère de la première que par une légère déviation d’un petit nombre de parties... Ces déviations, » (pii ne dépassent pas 1/13 de circonférence, deviennent presque insigni- » liantes sur l’axe eu général si petit de la plupart des Heurs, et à plus forte » raison sur la portion rétrécie qui [airte les étamines et les ovaires, siège » ordinaire de la déviation. »
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sé|>ales constituent la eOrolle. Ils naissent tous à la fois «d restent toujours libres jusqu'à la iiase. l ue fois nés, ils continuent de croître sans interruption jusqu'à l'épanouissement de la fleur, eu sorte qu’ils recouvrent toujours les étamines et le pistil. Dans le boulon ils sont en telle préfloraison (pie le pétale alterne avec les sépales 2 et 4 est entièrement recouvert d'un côté par le létale alterne avec les sépales 1 et 4, et de l’autre par le pétale alterne avec les sépales 2 et 5; (pie ce dernier est recouvert |tar le [étale alterne avec les sépales 5 et 3, «pii est à son tour recouvert par le [étale alterne avec les sépales 1 et 3; celui-ci, colin , est tout à fait extérieur et recouvre ses deux voisins. Il y a donc un pétale extérieur, un pétale intérieur et trois [étales moitié intérieurs et moitié extérieurs.
A ntlrocée. L’amlroeée se conqiosc de deux verticilles d’étamines qui sont superposés l'un au calice et l'autre à la corolle. Le premier est plus intérieur «pie le second, bien qu’il apparaisse avant lui sur le récc|>tucle. A l’origine toutes ces étamines sonl libres entre elles; plus tard elles sont
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connues à leur base et forment un fuite slaminal |ilus ou moins élevé; les anthères, du reste, n’offrent rien de particulier dans leur développement ; elles sont introrses, biloculaires et s'ouvrent par deux fentes longitudinales.'
Pistil. lorsque toutes les étamines sont nées, trois mamelons earpellaires se montrent aux angles d’une plate-forme triangulaire qui termine le sommet du réceptacle. Ces mamelons sont superposés , deux aux sépales extérieurs et un au sépale moitié extérieur et moitié intérieur; en d’autres termes, il y en a un postérieur et deux antérieurs. En grandissant, ces mamelons qui étaient primitivement arrondis prennent l’aspect de feuilles rudimentaires , deviennent connés à leur base et forment un sac rcnllé eu ovaire à sa partie inférieure et eflilé à sa partie supérieure en un style qui se divise à son sommet en trois stigmates.
En même temps que ce sac pistillaire s’allonge et se transforme ainsi, à l’extérieur, dans sa forme générale, deux modifications importantes se manifestent à l’intérieur. La cavité du sac, qui était primitivement unique, se partage en trois compartiments par des cloisons qui , parlant des parois, s’avancent vers le centre et se soudent. D’un autre côté, le plancher réeeptaeuluire sur lequel s’est élevé le sac pistillaire semble se creuser de trois puits qui sont situés chacun au fond de l'un des compartiments du sac et qui augmentent d’autant l’étendue de ce compartiment. Chaque loge de l’ovaire est donc formée mi-partie par les cloisons, qui, partant des parois, se soudent vers le centre, mi-partie |>ar des trous qui semblent creusés dans le réceptacle.
Ovules. Il n’y a jamais qu’un seul ovule dans chaque loge; seulement, au lieu de naître immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement des cloisons, connue cela a lieu dans la plupart des plantes, eet ovule naît, sur le côté, sur une de ces cloisons, comme s’il y avait un autre ovule sur l’autre côté. Eet ovule est analropo cl suspendu; il est d’abord revêtu de deux enveloppes, et dans ses mouvements anutropiques il dirige son micropylc en bas vers l’intérieur, en sorte qu’à l’état adulte, son micropylc est supérieur et intérieur, cl son raphé extérieur.
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Fig. 21 . A l'aisselle de la bractée mère, //, est née «ne fleur qui est accompagnée de (leux bractées secondaires latérales, b. Les sépales sont disposés de façon (pie deux sont antérieurs, deux latéraux et un postérieur.
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Fig. 2ï. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, «J, a*, a*, «5: b, bractées latérales.
Fig. 23. Apparition du premier verticillo d'étamines. Ce sont cinq mamelons, cla, alternes avec les pétales, p, et superposés aux sépales, s1, **, s3, *4, *s.
Fig. 2 t . Apparition du second verticillo d'étamines. Ce sont cinq mamelons, ei°y superposés aux pétales, p, et alternes avec les étamines alternes, et".
Fig. 25. Apparition du pistil. Ce sont trois bourrelets carpellaires, rp, superposés aux trois sépales, a‘, *s, a3; p, pétales: cta, et°, étamines.
Fig. 25. Bouton sur lequel on n'aperçoit encore aucune trace des glandes qui apparaîtront plus lard sur le calice.
Fig. 27. Le môme, dont on a coupé le calice pour montrer la prédoraison des pétales.
Fig. 28 . Androcée et pistil de la fig. 26 . On a conservé et rabattu les pétales, p. Les étamines supposées aux pétales , el°, sont plus petites que les autres, cla. Le pistil forme une sorte do corbeille à trois crénclures , cp, au pied de chacune desquelles est creusée une petite fossette, rudiment d'une loge. Sur la paroi interne do cette corbeille crénelée, on remarque, alternes avec les crénolures, trois lignes saillantes, cl, qui s’étendent du sommet h la base.
Fig. 29. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 28, pour montrer la profondeur de la loge, Ig, qui reste creusée au pied de chaque créneau, cp.
Fig. 30. Bouton au moment de l'apparition des glandes, gl, sur le calice.
Fig. 3t. Pistil de cette (leur.
Fig. 32. Coupe de co pistil. La loge, Ig , ost devenue plus profonde et les lignes saillantes, cl, qui alternent avec lescrénelures, cp, se sont épaissies et s'avancent davantago vers l’intérieur.
Fig. 33. Pistil encore plus figé.
Fig. 34. Coupe do ce pistil : cp, crénclures, rudiments des stigmates; la loge est alors profonde, et l’on remarque un jeune ovule, ol , qui est né sur l'une des parois.
Fig. 35. Une des loges du pistil de la fig. 33 , déchirée sur le dos , pour montrer que l’ovule, ol, no naît pas au-dessous de la fente, f, mais sur le côté.
Fig. 36. Une loge d'un pistil plus Agé déchirée sur le dos, pour montrer l'ovule, ol, suspendu et revêtu de scs (leux enveloppes.
Fig. 37. Fleur épanouie.
Fig. 38. La môme, dont on a enlevé la corolle, a, calice ; gl, glandes ; et, étamines ; $g, stigmates .
Fig. 39. Fleur plus jeune, dont on a enlevé le calice et la corolle, pour montrer les étamines connues , el° , et*. p, cicatrices des pétales ; s, cicatrices des sépales ; sg, stigmates.
Fig. 40. Pistil isolé.
Fig. 41 . Coupe longitudinale de la fleur.
ORDRE DES SAPINDACÉES.
Il n’existe au Muséum que deux plantes de eet ordre qui fleurissent en assez grande abondance )>our qu’on puisse en étudier l'organogénie llorale : ce sont : le Cardiospermum halicacabum et le Koelreuteria paullinioides. Très différentes par leur port, puisque l’une est une herbe grimpante et l’autre un arbre qui atteint des dimensions considérables , toutes deux ont cependant la même symétrie, le même système d'irrégularité, et sans le nombre des ovules, qui sont solitaires dans chaque loge des Cardiosjrermum, et gemmés dans chaque loge des Koelreuteria, ees deux genres seraient très voisins et placés dans une seule et même section.
Inflorescence. L'inflorescence est différente dans le Cardiospermum halicacabum et dans le Koelreuteria paullinioides, bien qu'elle procède du même principe. Dans tous deux, en effet , chaque Heur qui naît à l'aisselle de la bractée mère est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Mais dans le Cardiospermum halicacabum chacune de ces bractées latérales est fertile et la Heur principale se trouve entre deux fleurs secondaires ; l'inflorescence est une eyinc b i pare. Dans le Koelreuteria paullinioides, au contraire, une de ces bractées secondaires seulement est fertile et l’autre est stérile; l’inflorescence est une cymc unipare,et comme cescvmes unipares naissent toutes à l’aisselle de bractées le long d'un axe commun , l’inflorescence générale a la forme d’une grap|>e et ressemble complètement à l’inflorescence de VÆsculus hippocastanum .
Calice. Les sépales sont primitivement au nombre de cinq dans le Cardiosj)ennum halicacabum, comme dans le Koelreuteria paullinioides. Ils naissent successivement dans l’ordre quineoneial ; deux sont antérieurs par rapport à la bractée mère de la fleur, ce sont les sépales i et 3; deux sont latéraux , ce sont les sépales ft et 5 ; enfin un est postérieur, c’est le sépale 2. Dans 1 c Koelreuteria paullinioides, tous restent toujours librcsjusqu’à la base et se dis|»osent dans le bouton en préfloraison quinconcialc.
Dans le Cardiospermum halicacabum, les sépales ne se comportent pas tous de la même façon. Les deux sépales 1 et 2, c’est-à-dire les premiers
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nés, s'accroissent moins que les autres, et au moment rte l'antlièse ils sont très petits. Les deux sépales 3 et 5, qui sont nés sépares, deviennent promptement comtés entre eux à leur base et forment à eux deux un seul sépale bilobé à son sommet. Par suite, la fleur éjamouie semble n’êlre composée que rte quatre sépales au lieu rte cinq , savoir : les «leux sépales 1 et 2, qui sont extérieurs , le sépale 4 qui est intérieur, et le sépale qui résulte rte la réunion îles sépales 3 et 5, et qui est aussi intérieur.
Corolle. Cinq pétales, alternes avec les sépales, et qui naissent tous à la fois, constituent A l'origine la corolle des Koelreuteria paullinioides. Une fois nés, les pétales grandissent peu proportionnellement aux étamines, qui, bien que d’un âge moindre, les dépassent promptement de beaucoup. Ces cinq [létales ne s’accroissent pas tous également. I-e létale qui alterne avec les sépales 3 et 5 se développe beaucoup moins que les pétales alternes avec les sépales 5 et 2, et 1 et 3; ceux-ci un peu moins que les ] étales alternes avee les sépales 1 et 4 , et les sépales 4 et 2 ; en un mot , la Heur tend à devenir irrégulière du sépale 4 vers les sépales 3 et 5. 11 y a même plus, ce [étale alterne avee les sépales 3 et 5, avorte presque toujours complètement, et à un certain Age on n’en aperçoit plus aucune trace.
Cette irrégularité de la corolle, qui ne se manifeste qu’après l’apparition des pétales dans le Koelreuteria paullinioides, se manifeste, dans le 6'ardiosjtermum Imlicaeabum au moment même de l'apparition de ces pétales, c’est-A-dire que les létales ne naissent plus tous A 1a fois, mais successivement , les deux pétales alternes avee le sépale 4 d’aliord , les deux pétales alternes l’un avec les sépales 5 et 2, l’autre avec les sépales 1 et 3 ensuite ; [mis le [étale alterne avec les sépales 3 et 5 , et encore , pour ce dernier, ne nait-il souvent pas.
Ces [étales dans les Koelreuteria paullinioides , comme dans le Cardiospermum hulicacabtim, produisent sur leur face, au point de réunion du limbe avec l’onglet, des appendices variés, dont les figures que. j’ai dessinées donnent la forme et le mode do développement.
Androcée. L'androcée du Cardiosi>ermum halicaeabum et du Koelreuteria paullinioides se compose, au moment de l'épanouissement de la fleur, de huit étamines rangées sur- deux vertieilles. L’un de ces verlicilles est complet et formé de cinq étamines , c’est le vertieillc superposé au calice ; l’autre est incomplet et formé de trois étamines superposées , deux aux létales qui alternent avec le sépale 4 , et la troisième au [étale qui avorte. Ces étamines sont toujours libres jusqu’à la base et ont leurs anthères introrses , biloculaires et s’ouvrant chacune par deux fentes longitudinales. Mais comment ces étamines se développent-elles? Dans quel ordre appa-
PISTIL , OVULE , DISQUE
raissent-clles ? Omis le Kodreuteria paullinioides, où l'irrégularité de la fleur ne se manifeste qu'a près la naissance des organes , les cinq étamines superposées aux sépales se montrent d’abord et toutes à la fois; les trois autres , superposées à des pétales , ne se montrent qu'ensuite , mais aussi toutes trois en même temps. Dans le Cardiospermum halicacabvm, où l’irrégularité se manifeste dès l'origine des organes, deux étamines se montrent d’alwrd, ce sont les deux étamines qui alternent avec le sépale ft; deux autres se montrait ensuite , ce sont les deux étamines superposées aux sépales 1 et 2; trois autres se montrent encore pins tard , ce. sont, d’une part , l'étamine supposée au sépale â, et d'autre part , les deux étamines sujierposées aux sépales 3 et 5 conncs; enfin, l’étamine siqicrposée au pétale qui manque se montre la dernière et seule.
Pistil. Trois mamelons carpcllaires, libres jusqu'à la base, eonstiluent à l’origine ie pistil ; ils naissent tous trois simultanément dans le Cardiospermum lialicticabum comme dans le Kodreuteria paullinioides; l'un est alterne avec les sépales 3 et 5; les deux autres sont superposés aux deux létales qui alternent avec le sé|>ale h. Ces trois mamelons carpcllaires grandissent, deviennent promptement connés et forment un sac pislillaire renflé à sa base , effilé ensuite en un style qui est surmonté de trois stigmates. D’abord unique, la cavité de ce sac est bientôt partagée en trois compartiment» par trois cloisons qui partent des parois, s'avancent vers l'intérieur et s'v soudent. Au fond de chacun de res trois compartiments trois puits semblent se creuser dans ie réceptacle et augmentent d'autant l'ctenduc de ces trois compartiments. C’est l'ensemble de ces compartiments eide ces puits qui forme les loges, en sorte que chaque loge du pistil des Sapindacécs est composée mi-partie j»ar des cloisons qui , partant des parois, se sont soudée*', et mi-partie par des excavations qui se sont produites dans le j4anrhcr réceptaculaire.
Ovule. Les ovules sont an nombre de deux , dans chaque loge , dans le Kodreuteria paullinioides ; iis naissent de chaque côté de la fente produite [sir le rapproeliemcut des cloisons; ils sont primitivement collatéraux, mais deviennent bientôt l'un ascendant et l'autre descendant. Ils sont anatropes tons deux et se revêtent elmcun de deux envdofqies. Dans le Car dsospermuM halicacabum, il n’y a jamais qu'un ovule dans chaque loge. I! nait immédiatement au-dessous de la feule produite par le rapprochement des cloisons; il est dressé , anatrope cl revêtu de deux enveloppes. Son micropyle est externe et soit raphé interne.
Disque. Dans le Kodreuteria paullinioides , te disque n ‘est antre chose que le goulleineul du réceptacle et ne prend naissance que longtemps après
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l'apparition du pistil , en sorte qu’il forme eomnic un bourrelet circulaire dans lequel les étamines sont comme enchâssées. Dans le Cardiospermum halicacabum, le réceptacle s’allonge beaucoup du coté opposé au pétale qui manque et forme comme une sorte de promontoire; il en résulte un grand espace vide entre le séjiale k et les pétales qui l'accompagnent d'une pari, et le pistil et l’androeée de l’autre. C’est cet espace vide qui se gonfle et devient ira disque peu de temps avant l’antbèse. Comme cet espace vide sc gonfle plus devant les deux pétales alternes avec le sépale h que partout ailleurs, il en résulte deux glandes superposées à ces [létales.
Adanson a placé les ( ’ardinspermum , ipi’il appelle, avec Tourncforl, Corindum, a côté des Meliantlws , dans sa famille des Géranium, et ce rapprochement a quelque chose de très ingénieux. Dans les Meliantlius, en effet, comme dans les Cardiosiiermum , la lleur est pentamère et devient irrégulière par l’avortement d’un [létale , par l’allongement outre mesure du réceptacle du côté opposé an pétale avorte , allongement duquel il résulte une sorte de promontoire qui écarte de l'androeée et du pistil trois sépales cl deux [létales. Dans ces deux genres , cette sorte de promontoire se gonfle et devient un disque glanduleux. Mais là se bornent les ressemblances ; car il y a , d’une part , deux vcrticilles à l’androeée dans les Cardiospermum,- tandis qu’il n’y en a qu’un dans les Melianlhvs , et d’autre part, la structure de l’ovaire quadriloeulaire des Meiianthus , renfermant dans chaque loge plusieurs ovules , n’a rien de commun avec celle de l’ovaire triloculnire des Cardiospermum , qui ne renferme jamais qu’un seul ovule.
M. I.indley rapproche, au contraire, les Cardiosj>ermim et les Koelrculeria des Æsculus, et , comme je l’ai dit ailleurs , [tour ce botaniste , les Hippocaslanées ne sont qu’une section des Sapindacées ; ce rapprochement me semble mieux fondé que le précédent. Si l’on coni|>arc, en effet, le Koelrcuteria paullinioides , par exemple , au Par in maerostnchi/a , on remarque : 1“ Qu’ils ont la meme inflorescence , c’est-à-dire des cymes imipares disposées le longd'un axe eommun; 2* que leur fleur est pentamère; 3” qu’elle devient irrégulière par suite de l’avortement du pétale alterne avec les sépales 3 et 5; h° qu’ils ont chacun deux vcrticilles d’étamines, l’un complet, superposé au calice, l’autre incomplet, composé détruis étamines siqierposécs l’une au pétale qui avorte, et les deux autres à deux [létales alternes avec le sépale h ; 5" qu'ils ont un pistil formé primitivement de trois mamelons carpellaircs, qui forment, en grandissant, un ovaire triloculnire surmonté d'un style cl de trois stigmates ; 6* que les trois loges de cet ovaire sont formées, mi-partie par des cloisons qui se
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rapprochent et se soudent, mi-partie par des excavations qui se produisent dans le plancher du réceptacle; T qu’il y a dans chaque loge deux ovules qui, d'abord collatéraux, deviennent, l’un ascendant, et l’autre descendant.
En parlant précédemment des Hippocastanécs (page 130), j’ai dit que, quand on recherchait la position des sépales non plus par rapport à la bractée mère de la (leur, mais par rapport à la bractée mère de l’inflorcsccnee en grappe seorpioïde, on trouvait, pour le calice, que les sépales 3 et 5 sont antérieurs, que les sépales 1 et 2 sont latéraux, et que le sépale /i est |H)stérieur; pour la corolle , que le pétale , qui manque et qui alterne avec les sépales 3 et 5, est antérieur; que les pétales qui viennent ensuite et qui alternent, l’un avec les sépales 1 et 3, l’autre avec les sépales 2 et 5, sont latéraux, et enfin que les deux autres pétales sont postérieurs. Grecque j’ai dit des Hippocastanécs peut être réjiété des Koelreuteria, et démontre encore de la manière la plus évidente rnfiinité de ces plantes.
La seule différence que les inflorescences des Koelreuteria et îles Hippocaslanées présentent, c'est que dans les Hippocastanécs chaque fleur n'est accompagnée que d’une bractée latérale, qui est toujours fertile , tandis que dans les Koelreuteria chaque fleur est accompagnée de deux bractées latérales dont l’une est toujours stérile et l’autre fertile. Et de même que, dans les Hippocastanécs , la seule bractée latérale qui naît sur chaque axe floral est toujours antérieure par rapport à la bractée mère de l'inflorescence, de même dans les Koelreuteria, celle des deux bradées latérales qui est fertile est toujours antérieure par rapporta la bradée mère de l'inflorescence.
Dans les Koelreuteria comme dans les Hippocastanécs , la fleur, en s’épanouissant, ne se dérange point, et le côté où il manque un pétale est toujours latéral par rapport à la bractée mère de la fleur, et antérieur par rapport à la bradée mère de l'inflorescence générale. Dans les ( 'ardiosper* tnum il n’en est pas de même. Par suite d’une torsion du pédoncule, dont on suit facilement tous les degrés, le côté de la fleur où manque un pétale, de latéral qu'il était par rapport à la bradée mère de la fleur, devient supérieur. Il en résulte qu’au premier aspect l’irrégularité de lu fleur ne semble pas procéder de la même manière dans les Cardiospermvm ; mais en suivant pas à pas toutes les phases de développement, on reconnaît bientôt que l’irrégularité de la fleur se produit de la meme façon dans les Cardios/tertnum et les Koelreuteria , et que les deux plantes doivent être réunies dans un seul cl même ordre , puisqu'elles ne diffèrent entre elles que par un caractère de soudure, ce qui est tout à fuit secondaire-
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Fi*?. 1. Inflorescence du Curdiospcrmum halicacabum. À l’aisselle de la bractée mère, D, eût née une Heur, /I, qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales , b. Celles-ci, à leur tour, produisent chacune à leur aisselle une fleur, fl'.
Fig 2. Fleur au moment de l'apparition des pétales. Les sépales, s1 et s5, sont connés à leur base ; les autres, »', s3, «*, sont libres. Les pcUtles, pl, fl’, sont nés les premiers et tous les deux en mémo temps ; les pétales , prt, fl’\ sont nés ensnite et tous les deux aussi ensemble ; enfin le pclalo latéral, pl\ alterne avec les deux sépales connés, s5 et a5, apparaît à peine pour disparaître presque aussitôt.
Fig. 3. Quatre étamines seulement sont nées. Les doux étamines, et, superposées aux létales, p1, pt’, d’abord ; les doux étamines superposées aux sépales, et s*, ensuite. Les deux premières sont déjà tellement grosses qu’elles cachent les pétales.
Fig. S. Toutes les huit étamines, et, sont nées. Les deux étamines superposées aux |>éUilcs, Pf, pf’, d'abord ; les deux étamines superposées aux sépales s\ y’, ensuite; puis les trois étamines superposées aux sépales *3, *4, s5; et enfin l'étamine alterne avec les sépales a3, a*, qui sont connés.
Fig. 5. C’est la fig. 4 , vue de côté, pour montrer les pétales postérieurs, fl*' pf ; a3, a5, a2, a1 , sépales; et, étamines.
Fig. 6. Fleur au moment de l’apparition du pistil. Ce sont trois mamelons, cp, dont l’un ost superposé au double sépale, as,a\ et dont les deux autres sont alternes avec le sépale, a4; a’, a3, autres sépales ; cl , étamines.
Fig. 7. C’est la fig. 6, vue do côté, pour montrer les pétales postérieurs, pP, fl* , a3, a5, double sépale; a3, a4, autres sépales; et, étamines; cp, carpelles.
Fig. 8. Fleur plus âgée, vue de face: a3, a5, doublo sépale: a1, a3, a4, autres sépales . et, étamines ; cp, mamelons carpellaires au pied de chacun desquels se creuse une cavité, rudiment d’une loge.
Fig. 9. C’est la fig. 8, vue de côté, et dont on a coupé le calice, s : et, étamines ; fl ’ p?', pétales postérieurs.
Fig. 10. Pistil de la fig. 8, isolé et grossi.
Fig. 1 1 . Pistil au moinonl de l'apparition d’un ovule, ol , dans chaque loge ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 12. Le mémo pistil vu do face ; cp, mamelons carpellaires; ol, ovules.
Fig. 13. Coupe longitudinale do co pistil : cp, mamelons carpollair&s ; ol, ovules.
Fig. 1 4. Pistil au momont où les ovules se revêtent d'une enveloppe.
Fig. 13. Coupe longitudinale de co pistil : cp. mamelons carpellaires ; ol, ovules.
Fig. 16. Pistil au moment où les ovules, ol, se révèlent de deux enveloppes : uno des loges est déchirée sur le dos.
Fig. 17. Coupe longitudinale de co pistil : cp, styles : ol, ovules.
Fig. 18. Pislil plus âgé : une des logos est déchirée sur le dos ; ol, ovule.
Fig. 19. Cou|>e longitudinale de ce pistil : ol, ovule.
Fig. 20. Pistil au moment de l’anlhèse: oc, ovaire : cp, styles recouverts sur leur face interno de papilles sligmatiques.
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Fig. 21. Coupe longitudinale de ce pistil : et, styles recouverts sur leur face interne do papilles stigmatiques : ov, ovaire ; «/, ovule.
Fig. 22. Ovule isolé et grossi : m, micropyle.
Fig. 23. Fleur au moment où le disque, d, commonce à paraître. On a coupé le calice, #; p*, p1, pétales; «I, étamines; cp, pistil.
Fig. 24. La même, dont on a coupé le calice, #. les étamines, et, et rabattu les pétales , p", p* ; ov , ovaire.
Fig. 25. La mémo fleur, vue do face : pP, pP \ pétales postérieurs ; p a, pétalo antérieur ; p*, pétale latéral ; d, disque ; gl , glandes qui se montrent sur le disquo au point ou s'insèrent les pétales, pP, p », cicatrices du calice ; et, cicatrices des étamines; or, cicatrices du pistil.
Fig. 26. Fleur au momonl où les ovules sont revêtus de deux enveloppes : ou, ovaire; et , cicatrices des étamines ; d, disquo ; yl, glandes ; pa, p1 , pétales ; a, cicatrices du calice.
Fig. 27. La môme fleur, vue de face : ov, cicatrice do l'ovaire ; et, cicatrices des étamines ; d, disque ; gl, glandes ; p p, p p', pétales postérieurs : pn, pétale antérieur ; p1, pétale latéral ; s, cicatrice du calice.
Fig. 28. Fleur au moment de lanthèse : on a coupé les sépales, s, les pétales, p", p1 ; et, étamines ; d, disque ; gl, glandes ; ov, ovaire ; st, styles.
Fig. 29. Coupe longitudinale du bouton peu de temps avant l anthèse.
Fig 30. Pétale au moment do l'apparition des carpelles : il commonce à se creuser en écuelle.
Fig. 31 . Pétale un peu plus âgé : il s’est creusé, et l’on aperçoit au point de séparation do l’onglet et du limbo un bourrelet, p', premier rudiment du capuchon pétalolde qui double chaque pétale lors do l’anthèso.
Fig. 32. Pétale plus âgé encore : l'appendice, p\ qui avait t'apparenco d’un bourrelet dans la figure précédente, a pris en grandissant la formo d'uno lame qui double le pétale, et à sa base on remarque un second appendice, p", qui so dirige vers le bas.
Fig. 33. Pétale au moment de l anthèse : p, pétale primitif ; p', lame pétaloïdc, qui s'est développée ensuite au point de jonction du limbe et de l'onglet ; p'\ autro lame pétaloido, qui s'est développée sur la première et qui est flmbriée.
KotlrenierU panlllnlokle».
Fig. Inflorescence du h'oelreuteria puullinioide». A l'aisselle de la bractée mère, fi, est née une fleur, fl, accompagnée de deux bractées secondaires, dont l’une, 6, est fertile, tandis que l’autre, b', est stérile.
Fig. 2. Apparition des trois premiers sépales, a1, a2, a3.
Fjp. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a1, a*, a5, a1, r*.
Fig. i. Apparition du verticille d’étamines , r(“, superposé au calice : a*, a2, a*, a', a-'*, sépales ; p, pétales.
Fig. 5. Apparition de trois autres étamines , el°, dont deux sont superposées aux doux pétale? latéraux, p1, p1’, et dont la troisième est superposée au pétale postérieur, p p, alterne avec les sépales, a2, a1.
Fig. 6. C’est la fig. 5, vue do côté : a‘, a2, a1, a4, a5, sépales : pP, pr', pétales postérieurs, dont l’un, pPf , a une étamine superposée, tandis que l’autre, pP, n'en a pas.
onnnE de» sapihdacées.
Fig. 7. Fleur au moment de l’apparition du pistil : •*, «*, *3, s4, s6, sépales ; j pP/, pétales postérieurs ; et*, el°t étamines : cp, mamelons carpollaires superposés aux trois sépales ,
Fig. 8, 9r <0. <1. Pistils do plus en plus âgés. Dans la fig. 8, les mamelons carpella ires , cp, sont encore distincts ; mais on aperçoit au pied de chacun d'eux une petite excavation , rudiment d une loge. Dans la fig. 9, les mamelons carpellairea, cp, sont plus développés, mais sont encore distincts, et les excavations qu’on remarque à leur pied sont plus profondes. Dans la fig. 10, les mamelons carpellairea, cp, sont connée à la base, et à leurs |>oints de réunion , les placentas, pi, apparaissent, ot tendent à se réunir nu centre. Dans la lig. 1 1, les mamelons carpellaires , cp, ont grandi; les placentas, pl, se sont réunis au centre par leur base , et l’on a une sorte de botte triangulaire à trois compartiments.
Fig. 12. Pistil plus âgé. C’est une sorte de corbeille dont le bord offre trois crénelures, cp, et dont l'intérieur se partage en deux parties superposées : une partie inférieure, qui présente trois excavations , rudiments dos logos , ot une partie supérieure sur les parois internes de laquelle on remarque trois cordons très épais qui semblent n'être autre chose que la décurrence des cloisons qui séparent les trois compartiments inférieurs.
Fig. 13. Cou|>o longitudinale do co pistil : pl, placentas ; cp, carpelles.
Fig. I I. Pistil au moment do ( apparition dos ovules.
Fig. 15. Lo même pistil que dans la fig. 14, mais dont on a déchiré une loge sur le dos l>our montrer les deux ovules collatéraux, o/, qui existent dans chaque logo.
Fig. 46. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 14 : pl, cloison placentaire; ol, ovule.
Fig. 17. Pistil plus âgé.
Fig. 18. Coupe longitudinale du pistil de lu fig. 17 : pl, cloisons placentaires; ol, ovule.
Fig. 1 9. Loge du pistil do la fig. 1 7, déchirée sur le dos, pour montrer les doux ovules, ol, naissant do chaque côté do la fente, f.
Fig. 20. Fleur, au moment où les ovules se revêtent de doux enveloppes : pP, pétales postérieurs sur lesquels il s est développé , à la base , au point do jonction du limbe et do l onglet, des appendices glanduliformes . p/', pétale latéral situé entre les sépales, s3, a5 ; il avorte toujours plus ou moins complètement ; #1, cicatrices des étamines; ov, ovaire.
Fig. 2 1 . Une logo du pistil de la flour de la fig. 20 , déchirée sur le dos, pour montrer les ovules, ol , qui se revêtent de deux envelop|)es.
Fig. 22. Une loge d’un pistil un peu plus âgé, déchirée sur lodos, pour montrer la len dance des ovules à devenir, l'un, olrf, descendant, et l’autre, ol*, ascendant.
ORDRE DES AMPÉLIDÉES.
Rangé par Adanson dans sa famille des Câpriers, non loin dos Réséda, le genre Vitis devint, dans le Gênera planlarum d’A .-L. de Jussieu, le type de l’ordre des Vignes (Vîtes) , et fut placé enlre les Azedaraelis et les Geraines. M. Lindlcy (V egetable Kingdom) conserva cet ordre, mais le mit dans son alliance des Rcrberalcs avec les Fumariacées, les Berbéridées, les Pittosporées, etc..., tandis que M. Brongniart, dans son Énumération des plantes , les groupe avec les Hippoeratéaeées , les Célaslrinées , les Pittosporées, etc., dans sa classe des Célaslroïdécs.
C’est la Vigne (Fiti-v vint fera) que j’ai prise pour sujet d’étude. Elle est tellement répandue et elle fleurit en si grande abondance, «pie l’on pourra toujours, quand on le voudra, vérifier mes observations. Elle présente , toutefois, un inconvénient dont je dois prévenir ceux qui seront tentés «le répéter ces recherches organogéniques. A aucune époque , on 11e trouve sur la même inflorescence des Heurs à tous les états de développement , en sorte qu'on est obligé d'attendre souvent très longtemps , un mois par exemple , pour trouver les diverses formes qu'affectent successivement les organes de la fleur depuis l’origine de cette fleur jusqu’il son entier épanouissement.
Inflorescence. Il y a déjà longtemps «pie Turpin a avancé, d'après des considérations purement organographiques, «pic l’inlloreseence de la Vigne, que l’on appelle vulgairement grappe , est terminale , et que si elle parait latérale et oppositi foliée , t'ela tient à ce que le rameau né à l’aisselle de la dernière feuille a usurpé sur l’axe principal «pii l’a produit et l’a forcé à s’incliner sur le côté. Ce que le raisonnement avait conduit Turpin à admettre, les observations organogéniques le démontrent d’une manière irréfragable. 11 suffit de suivre comparativement les phases diverses de développement par lesquelles lussent cette inflorescence et ce rameau usurpateur, pour voir «pie celle inflorescence termine primitivement l’axe principal, et «pi’elle est déjà fort avancée en âge que l’on aperçoit encore à peine les traces du rameau usurpateur. Mais si l’intloreseenre apparaît long-
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temps avant le rameau usurpateur, celui-ci croît beaucoup plus rapidement, en sorte qu’à un certain moment il est plus développé que l’inflorescence, quoique plus jeune.
Celle inflorescence se com|iose, à l'origine, d’une série de bractées qui naissent sur l’axe principal et se recouvrent comme les feuilles d’un bourgeon. A l’aisselle de chacune de ces bractées naît une fleur qui est accompagnée de deux paires de bractées secondaires. Les deux bractées secondaires de la paire intérieure sont latérales ; les deux bractées secondaires de la paire supérieure sont l’une antérieure et l’autre postérieure. Toutes ces bradées secondaires sont fertiles, c’est-à-dire qu’à l'aisselle de chacune d’elles naît une fleur qui, à son tour, est accompagnée d’une ou île deux paires de bradées qui sont par conséquent des bractées de troisième génération. Quand il n’y a que deux de ces bractées de troisième génération , elles sont latérales; quand il y en a quatre, deux sont latérales, et sont les inférieures, et deux autres sont, l’une antérieure, et l’autre postérieure. Toutes ces bradées de troisième génération sont souvent à leur tour fertiles, cl ainsi de suite.
Calice. Les sépales sont an nombre de cinq ; ils naissent successivement dans l’ordre quineoncial , de façon que, quand il n’y a qu’une paire de bradées secondaires, les sépales 1 et 8 soient antérieurs, les sépales 4 et 5 latéraux et le sépale 2 postérieur. Ces sépales sont promptement comtés à leur base, et forment un sac à cinq dents, dont l'ouverture, très petite dans l’origine, devient de plus en plus large pour laisser sortir la corolle.
Corolle. Cinq pétales , libres entre eux , constituent la corolle. Ils sont alternes avec les sépales et naissent tous à la fois, comme dans la plupart des plantes. D’abord entièrement recouverts par le calice, ils le dépassent promptement et se disposent dans le boulon en préfloraison valvaire. A l’époque de l'épanouissement , ils sont tellement adhérents entre eux à leur partie supérieure, qu’ils ne peuvent s’étaler comme dans les autres plantes , et forment une calotte qui se détache par sa base du réceptacle et lomlie tout d’une pièce.
Atulroeée. L’amlroeéc se compose de cinq étamines superposées aux pétales et qui naissent toutes à la fois sur une sorte de plateau central qui n’est autre chose que l’extrémité aplatie du réceptacle. Jamais, à aucun âge, on n’aperçoit de traces d’étamines alternes. Pendant toute la durée de la croissance de la fleur, les étamines sont recouvertes par les pétales ; mais, au moment de l’anthèse, les fllels s'allongent beaucoup, cl ne pouvant plus être contenus dans la corolle, pressent sur sa partie supérieure de dedans en dehors et la forcent de se détacher par le bas, comme je viens de le dire.
EXPLICATION DES FIGURES
Pistil. Deux mamelons carpcllaires distincts tonnent à l’origine le pistil. L'un de ces mamelons est anterieur et l'autre postérieur. Tous deux ont d’abord l’aspect de bourrelets semi-lunaires dont les pointes se louchent de façon à circonscrire un espace elliptique. Plus tard ces mamelons car|>cllaires deviennent conncs à leur base, et il en résulte un sac d’autant plus grand que la fleur est plus âgée. Peu de temps avant l’anthèse, ce sac s’étrangle un jh‘u au-dessous de son ouverture ; la partie inférieure , c’est l’ovaire ; la partie étranglée, e’est le style; et l’ouverture du sac, dont les bords se gonflent et se couvrent de papilles, c’est le stigmate.
Mais tandis que le sac pislillairc change ainsi de forme à l’extérieur, d’autres modifications se produisent à l’intérieur. Ainsi , on remarque , lorsque le pistil a l'aspeet d’une corbeille, deux eordons charnus sur les parois internes : ces deux cordons sont les placentas ; ils alternent avec les mamelons pistil laircs primitifs. Au fur et à mesure que les bords de la corbeille s’élèvent, les cordons grandissent et deviennent des lames qui s’avancent l’une vers l’autre, se rencontrent, se soudent et partagent la cavité primitivement unique de la corbeille pislillairc devenue sae en deux compartiments on loges. C’est sur ces lames ou cloisons, dans l’angle interne de chaque compartiment, que naissent deux ovules, un sur chaque cloison. Ces ovules, du reste, se revêtent de deux enveloppes, deviennent anatropes et dressés de manière que leur micropylc soit extérieur et inférieur et leur raphé intérieur.
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Villa vlnlfen.
Fig. 1 cl 2. Jeunes vrilles dans le Yilitviniferu : ce sonl de jeunes inflorescences dans lesquelles les axes prennent un grand accroissement , et cela au détriment des (leurs qui devraient naître ii Faisselle des bractées et qui avortent. Dans la fig. t , l’axe principal, a, do l'inflorescence se méUtmorphoso en vrille ; Taxe secondaire, o\ né à Faisselle de l'écaille, ec, porto des bractées fertiles. Dans la fig. 2, au contraire , cet axe secondaire, so métamorphose en vrille comme l’axe principal, a, sur lequel il est né.
Fig. 3. A l’aisselle do la bractée mère, II, est née une fleur, fl, accompagnée de deux bractées secondaires latérales, b, qui produisent chacuno une autre Heur, fl' , à leur aisselle.
Fig. 4. Inflorescence plus âgée : fl, fleur née à Faisselle do la bractée mèro , B \ fl', Ileurs nées à Faisselle des bractées secondaires, b ; fl", fleurs nées à Faisselle des bractées tertiaires, b‘. bi’, bradée secondaire do même ordre quo les bractées, b, mais située plus haut sur l'axe et placée à angle droit avec elles ; celle bradée, bi’, se comporte commo ses congénères et produit à son aisselle une petite eyme biparc.
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Fig. 5. Origine du calice. Les sépales, a1, •*, a5, a1, a5, naissent successivement dans l'ordre quinconcial cl sont lil>ros a la base.
Fig. 6. Apparition de la coroilo : ce sont cinq mamelons, p, alternes avec les sépales, s, qui sont déjà connés à leur hase.
Fig. 7. Apparition de Fandrocée. Lo milieu do la fleur forme une sorte de plateau plus élevé que les pétales et Rur lequel cinq mamelons staminaux, ci, superposés aux (létales, p, se montrent ; s, calice.
Fig. 8. Fleur vue do face au moment ou le pistil apparaît : p, pétale»; et, étamines; cp, mamelons carpel litres.
Fig. 9. Pistil isolé de la lig. 8.
Fig. 10. Pistil un (>eu plus âgé. Les mamelons carpcllaires, cp, sont connés et forment un sac, rudiment do l'ovaire. Un commence à apercevoir, sur les parois de ce sac, les placentas, pl.
Fig. 4 i . Bouton d'une fleur plus âgée.
Fig. 4 2. Le même, dont on a déchiré lo calice, s, (tour montrer la préfloraison valvaire des pétales , p.
Fig. 43. Coupe longitudinale, de ce bouton : s, calice: p, pétales; et, étamines ; cp, mamelons carpcllaires coupés ; p/, placentas.
Fig. 4 4. Bouton au moment do 1 apparition dos ovules dans l'ovaire et du disque au pied du pistil : s, calice ; p, pétales.
Fig. 15. C’est le lioulon de la fig . 14, dont on a coupé lo calice, s, les (létales, p, doux étamines, et' : et, étamines; oc, ovaire ; d, disque.
Fig 46. Coupe longitudinale du pistil de la flg. 15 : pl, placenta sur lequel sont nés deux ovules, ol.
Fig. 47. Pistil de la flg. 45, déchiré sur lo dos d'une de ses loges, pour montrer )os ovules, ol, sur les doux cloisons placontaires, pl, qui tendent il se rencontrer.
Fig. 18. Boulon au moment où les ovules se revêtent d'une enveloppe. On a coupé le calice, s, los pétales, p, deux étamines, et'; et, étamines; oc, ovaire; d, disque.
Fig. 19. Coupc longitudinale du pistil de la Gg. 18 : ol, ovules; pl, placenta.
Fig. 20. Pistil de la fig. 18, dont on a déchiré une loge sur le dos, pour montrer les placentas, pl, et les ovules,' ol.
Fig. 21. Pistil au moment où les ovules se revêtent de deux enveloppos : oc, ovaire ; cp, stigmates; d, disque; et', cicatrices des étamines; p', cicatrices des pétales.
Fig. 22. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 21 : pl, placenta; ol, ovules.
Fig. 23. Pistil de la lig. 21, déchiré sur le dos d’une de ses loges, pour montrer les placentas, p!> et les ovules, ol.
Fig. 24. Bouton peu de temps avant l’épanouissement : s, calice; p, corolle.
Fig. 25. Coupe longitudinale do ce bouton : a, calice ; p, corolle; et, étaminos; d, disque ; or, ovaire; ol, ovule.
Fig. 26. Pistil isolé : oe, ovaire; d, disque; et', p'. a, cicatrices des étamines, des pétale et du calice.
Fig. 27, 28. Ovules à deux états de développement : m, micropylt; h, hile.
ORDRE DES H1PPOCRATÉACÉES.
Placé par Adanso» dans sa famille des Cistes, le genre Hipjxxratea en fut retire par A.-L. de Jussieu , pour être rangé d’abord, dans le Généra pkmtarum, à la suite des Érables comme genits hinc A reri luis , indè Malpigliiis affine, et pour devenir ensuite (.dnn. Mus., XVIII, Ù8Ô , le type d'un ordre distinct, qui, depuis lors, a été adopté par tous les botanistes.
Une seule plante de ce groupe, le Salaria virtdiflora, fleurit dans les serres du Muséum , et elle a fleuri en assez grande abondance celle année pour me fournir les nombreux échantillons que mes recherches exigent. C’est donc l'organogénie florale du Salaria viridiflora plutôt que celle des Hippoeratéacées que je vais donner. Je ferai seulement remarquer, d’une part , que les fleurs de toutes les Hippoeratéacées étant construites sur le même plan , il est plus que probable qu’elles ont le même mode de développement, et d’autre part, que , pour expliquer le fruit si singulier des Hippocralea. j’ai pu avoir recours aux herbiers dans lesquels les fleurs sont trop desséchées pour qu’on puisse reconnaître sûrement le mode d’apparition des divers organes, sépales, pétales, étamines et pistil , mais ne le sont pas trop pour suivre les modifications successives que subit le pistil après la fécondai ion.
Inflorescence . Ia?s fleurs du Salaria viridiflora sont en petits bouquets à l'aisselle des feuilles. Dans chacun de ecs petits bouquets il y a une fleur centrale, puis deux autres latérales plus jeunes, puis quatre autres encore plus jeunes, etc. En d’autres termes, l'axe principal de l’inflorescence, avant de se terminer par une fleur, produit sur scs côtés deux bractées qui donnent naissance chacune à leur aisselle à un axe secondaire. Celui-ci, à son tour, se termine par une fleur; mais auparavant il se comporte comme l’axe principal sur lequel il est né , c’est-à-dire qu'il produit sur ses côtés deux bractées, qui donnent naissance chacune, à leur aisselle, à un axe tertiaire, etc. J. 'inflorescence du Salaria ciridiflora procède donc par dichotomie et forme ce que les botanistes appellent une cyinc bipare.
ORDRE DES HIl'l’OCRATÉACÉES.
Calice. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement et se dis|Kiscnt dans le boulon en préfloraison quineonriale. Deux sont anterieurs; ec sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux ; ee sont les sépales 4 et 5 ; le cinquième est postérieur, c’est le sépale né le deuxième, le sépale 2. Tous sont libres jusqu’à la base.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils sont libres jusqu’à la base, et, chose singulière dont il n’y a qu’un ou deux exemples dans tout le règne végétal, ils apparaissent successivement comme les sépales et sont placés, le pétale 1 entre les sépales 1 et 3, le pétale 2 entre les sé|«les ft et 2 , le |iétalc 3 entre les sépales 3 et 5 , le pétale 4 entre les sépales 1 et 4, et le (létale 5 entre les sépales 2 et 5 : ils se disposent dans le bouton en prétloraison qiiinconciale.
Aiulrocée. L'ami rocée ne se compose que de trois étamines dont deux sont superposées aux (létales 1 el 2, et dont la troisième est supeiqioséc au sépale 5, el par conséquent alterne avec les | létales 3 et 5. Ces trois étamines naissent en même temps après les pétales et sont simples à tout âge. Leurs anthères sont exlrorses et ont chacune deux loges qui s’ouvrent par nue lente transversale ; leurs filets sont tantôt complètement libres à la base, et tantôt tellement élargis, qu'ils se louchent et semblent même comtés.
Un ne |ienl se rendra compte du petit nombre d'étamines dans l’androcéc des Ilippoeratéaeées et de leur position, alterne pour l’une et superposée (tour les deux autres, qu’en sc rappelant ec qui se passe dans les Cueurbila* eées. Dans les f.uffa , par exemple , on trouve, à tout âge, cinq étamines alternes; dans les Cueurbila , au contraire, on n’observe cinq étamines alternes que dans le jeune âge ; plus lard, quatre d’entre elles se réunissent deux à deux, et il en résulte deux doubles étamines, qui sont supciqiosces chacune à un (létale, el une étamine simple qui est alterne. Imaginons ipic cette fusion de quatre étamines en deux soit cougéniale et complète , en ce sens que chacune des deux (mires d’étamines qui se réunissent ne forme plus qu’une étamine , nous aurons les trois étamines des Ilippoeratéaeées placées comme je viens de le dire.
Pistil. Trois mamelons carpcllaires alternes avec les étamines constituent à l’origine le pistil. Ces trois mamelons sont promptement comtés à leur buse et forment une sorte de cheminée ayant l'aspect d’une pyramide triangulaire tronquée à son sommet. Celte sorte de cheminée, c’est le style. Dans nui intérieur, on remarque trois cloisons qui , parlant des parois , s’avancent vers le centre, s’y rencontrent, s'v soudent et partagent la cavité primitivement unique en autant de compartiments. D’un autre côté, le réceptacle sur lcipicl est placé ce style semble s'affaisser en trois |ioinls. Il
FRIIT, D1SQIE.
on résulte trois cavités qui deviennent de plus en plus profondes, et qui, correspondant aux compartiments du style, forment trois loges. C’est dans l'angle interne de ces loges produites, mi-partie par les puits creusés dans le sol réceplaeulaire, mi-partie par les cloisons qui, parlant des parois, se sont soudées au centre, que naissent les ovules. Ils sont nombreux, unalropes et horizontaux, et apparaissent du bas vers le haut.
Fruit. Après l'épanouissement de la Heur, l’ovaire, dans le Salacia viridiflora , devient un fruit charnu au milieu de la pul|ie duquel sont plongées les graines. Mais, dans les // ippocratea, il se produit sur le dos de chaque ear|)elle un pli transversal qui grandit rapidement et prend des dimensions énormes comparativement au reste de l’ovaire. Ce pli est creux à l’intérieur et sa cavité communique avec celle de la loge sur le dos do laquelle il est inséré. Pendant longtemps la cavité de ce pli reste vide; mais peu de temps avant la maturation , le cordon ombilical qui supporte chaque ovule s’allonge beaucoup et force cet ovule à sortir hors de la loge ovarienne et à pénétrer dans ce pli. Dans les deux genres que j’ai étudiés, c’est-à-dire dans le Salacia cl Vil ippocratea , les ovules sont nombreux et anatropes. Après la fécondation , ces ovules , dans la plupart des Hipi>ocratea , deviennent des graines ailées |>ar suite d’un développement membraneux du cordon ombilical; dans les Saf«c«« et dans YHippocratea grand ijlora l), rien de semblable n'a lieu ; il n’y a aucune apparence d’aile. Dans ces deux genres, du reste, la graine renferme sons ses téguments propres un embryon sans périsperme dont les cotylédons sont épais et charnus.
Disque. La forme du disque varie beaucoup dans les Ilippocraléacécs. Dans le Salacia viridiflora, c’est une sorte de pyramide tronquée, à base pentagonale, au sein de laquelle sont creusées les loges de l’ovaire. Un style très court le surmonte et les étamines sont insérées à son pied sur le réceptacle. Dans Y H ippocratea cesticilla , c’est un bourrelet analogue au Iwurrolot que l’on met à la tète des [lelils enfants pour les enqiêcher de se blesser en tombant. Ce Itourrelel est complètement adhérent à l'ovaire et porte les étamines à son bord supérieur. Enfin, dans VII ippocratea grandiflora, c'est une coupe crénelée qui entoure l'androcée cl le pistil. Mais quelle que soit sa forme, ce bourrelet n’est jamais qu'un gonflement d’une
(1) Il y a dans I herbier de M. Delewert deux échantillons do colle plante. Ils onl été recueillis, l’un par Anderson à la Trinité, l'autre par Callays à Saint- Vincent. Tous doux aont étiquetés sous le nom d7/ippocraf«i graudiflornt mais sans indication d'auteur. J'ai fuit tontes les recherches possibles pour savoir si celle plante avail été déjà décrito, mais sans pouvoir y parvenir. On trouve bien dans le catalogue do Wallirh une espèce d 'ff ippocratea avec l'épithète de grandiflora; mais il me paraît peu protable que cette plante indienne soit la mémo que la plante américaine recueillie par Anderson ot (lullaya, d'autant plus que Wallicli lui-méme a fait suivre son nom d' Htppocra/ea grandiflora d'un point de doute
ORDRE DES HIPROCRÂTÉACÉES.
portion du réceptacle, et ce gonflement ne se produit que longtemps après l’apparition des autres organes de la fleur.
I.e nom de Fève de Carthagène a été donné, dans le voisinage des côtes de l'Amérique méridionale baignées par la mer des Antilles, à la graine d’un arbre appelé Habilla. Tous les botanistes ont prétendu jusqu’à présent que cet arbre est l’ H ippocratea scandens de Jacquin (H ippocralea obcordata , Lun.). Mais si l’on réfléchit que la graine de 17/ ippocralea scandens est aussi petite qu’une lentille et a une aile très longue, tandis que la graine de V H ippocralea grandiflora est de la grosseur d’une fève des marais et n'a point d’aile, on admettra avec moi que si cette Fève de Carthagène est la graine d’un Hippocralea , c’est assurément plutôt celle de Y II ippocralea grandiflora que celle de Y H ippocralea scandens.
EXPLICATION DES FIGURES
üalaela vlrUlllor».
Fig. t . Portion d'uni* jeune infloresconce du Salaria viridtflora. A l'aisselle d'une bractée mère , B , est née une fleur qui est encore enveloppée par les deux bractées secondaires latérales, fc, qui l'accompagnent.
Fig. 2. Portion d'une inflorescence beaucoup plus âgée. La fleur, fl, s'est dégagée des bractées secondaires latérales, b ; les sépales sont on préfloraison quinconcialc et disposés de façon que le sépale postérieur soit le sépale 2. Chaque bractée secondaire, l», est fertile.
Fig. 3. Fleur dont on a coupé le calice , *, pour montrer que les pétales , p , apparaissent successivement comme les sépales et so disposent aussi en préfloraison quinconcialc dans le bouton.
Fig. 4. Fleur au moment de l'apparition des étamines, el°, ela : deux de ces étamines, et°, sont superposées aux pétales, p\ p* ; la troisième, ela, est alterne avec les pétales, ps, p*.
Fig. 5. Fleur plus âgée. Le pistil , cp, a la forme d'un cône tronqué dont la base est déjà entourée par un disque charnu, d; rt° , étamines: ci°/, et"\ cicatrices d'étamines; p\ P3. P1» P4» P5» pétales.
Fig. 6. Pistil plus «âgé, isolé et vu de face : d, disque ; el, cicatrices d'étamines.
Fig. 7. C'est le pistil de la fig. 6, vu de côté : d. disque; ef, cicatrices d'étamines.
Fig. 8. Fleur, peu de temps avant l'anthèse. Le calice , «, et la corolle, p, sont coupés. Le disque, d, a son bord relevé, et, étamines; *1, style.
Fig. 9 Une logo du pistil de cette fleur, déchirée sur le dos, pour montrer le développement des ovules, ol, dont un apparaît d'abord, au-dessous de la fente, f , produite par le rapprochement des cloisons placentaires, pl, et dont les autres apj»araissenl ensuite sur ces cloisons de bas en haut, d, disque.
Fig. tO. Fleur épanouie.
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Fig. 41. Coupe longitudinale de cette fleur épanouie : i, calice; p, corolle: d, disque; et, étamines ; «/, style ; ol, ovules.
Fig. 4 2. Ovule isolé : m micropyle: A, hile.
Fig. 4 3. Étamine.
Hlppocraira Rlrdtill.
Fig. 4 i. Bouton de Y Hippocrate» RiedelU : s, calice : p, corolle.
Fig. 45. On a coupé le calice, *, et la corolle, p, pour montrer les étamines, et, dont une, et', est également détachée en partie, d, disque; *1, style.
Fig. 16. Coupe longitudinale de la lig. 14 : calice; p, corolle; d, disque: oc, ovaire;
ol, ovules ; et, étamines : *1, style.
Fig. 47. Ovule isolé : m. micropyle; h, hile.
Fig. 4 8. Fleur, au moment ou le disque, d, commence à se montrer. Les étamines, et, sont encore sessiles , et le sommet du style, «/, ne les dépasse pas. p , cicatrices des pétales ; «, sépales.
Fig. 4 9. Graine ailée : rit, aile: k, point d'attache.
Fig. 20. Embryon : r, radicule.
Fig. 24. Coupe transversale de l’embryon : r, radicule; ci, cotylédons.
Hippocrates onu.
Fig. 22. Jeune pistil de 17/i'ppocratea ovata : ov, ovaire ; al, style; d, disque.
Fig. 23. Une loge de ce pistil, déchirée sur le dos, pour montrer les ovules, ol : ou, ovaire, il, style; d, disque.
Fig. 24. Coupe longitudinale do ce pistil : si , style ; ov. ovaire ; cd, ovules ; et, étamines ; d, disque.
Fig. 25. Fleur après lanthéso : p1, p2, p 3, p1, pr,t pétales : d, disque ; et, étamines : st , style; or, ovaire ; og, ailes qui se forment sur chaque loge.
Fig. 26. Coupe longitudinale de cette fleur ; s, calice ; p, corolle : d, disque ; et, etamines: ol, ovules ; og, ailes de l'ovaire ; st, style.
Fig. 27. Fleur plus âgée. Les ailes, og, de l'ovaire sont plus élevées et dépassent de beaucoup le style , st. et, étamine; d . disque ; p, cicatrices de la corolle; s, cicatrices du calice.
Fig. 28. Coupe longitudinale de la fleur de la lig. 27 : i, calice; p, corolle ; d, disque; ol, ovules; st, style; og, ailes des loges.
Fig. 29. Fleur presque passée à l'état de fruit : p, corolle ; d, disque; et, étamines flétries ; og, ailes de l’ovaire.
Fig. 30. Coupe longitudinale de cette fleur : *, calice; p, corolle; d, disque; st, style; og, ailes de l'ovaire ; ol, ovules.
Fig. 31. On a enlevé une loge de l'ovaire avec son aile et on en a détaché la partie supérieure pour montrer les ovules, ol.
Hlppocratra etftilellla.
Fig. 32 Disque, d, androcée, et , et pistil, ep, de YHippocrntea ceslicilla.
Fig. 33. Coupe longitudinale île la fleur, dont le disque, landrocée et le pistil sont représentés clans la lig. 32 : s, calice, p, corollp ; d, disque: et, étamines; ol. ovule; st, style.
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Hlppocralta fcrandlllora.
Fig. 34 Fleur épanouie è'Ilippocralea grandiflora. Les pétales sont tris grands. Le disque a la Tonne d’une corbeille crénelée qui entoure la base des étamines et du pistil. Les étamines s insèrent sous l’ovaire, en dedans du disque, et les filets, quoique élargis à leur hase, ne se touchent pas.
Fig. 35. Disque, d, étamines, et, et pistil, ou, «g, de cette fleur.
Fig. 36. C’est la fig. 35, dont on a coupé le disque, d. ov, ovaire: tgy stigmates; et, étamines.
Fig. 37. C'est la flg. 34, dont on n'a laissé que le disque , d. p, cicatrices de la corolle; s, cicatrices du calice.
Fig. 38. Pistil de la fig. 34 isolé : ou, ovaire; al, style; sg, stigmates.
Fig. 39. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol. or, ovaire ; sf, style; «y, stigmates
Fig. 40. Étamine vue sur le dos.
Fig. 41 . Étamine vue de face.
Fig. 42. Fruit. Chaquo aile est ouverte sur sa face interne.
Fig. 43. Une aile de ce fruit. On aperçoit, par la fente de déhiscence, les cordons ombilicaux des ovules, ol.
Fig. 44. Graine: /», hile; m, micropyle.
ORDRE DES CÉLASTR1NÉES
Adanson a divisé sa famille des Jujubiers en deux sections , d’après la présence uu l’absence, dans le fond du calice, d’un disque jaunâtre qui le tapisse entièrement. Il place dans la première section les Cela s tins à côté des Pal in rus et des Zisyplius, et dans la seconde les /i/iamnus. A.-L, de Jussieu , dans son Généra plantarum, a partagé son ordre des Nerpruns (, llliamni ) en quatre sections , dont les deux premières comprennent les Celaslrus et les autres genres dont les étamines sont alternes avec les pétales, et dont les deux dernières comprennent les Rliamnus et les autres genres dont les étamines sont superposées aux [«'talcs. R. Brown (Flind. V'oi/., 11,551) a proposé de former des deux premières sections d’A.-L. de Jussieu un groupe distinct sous le nom de Ctduslrinéex, et depuis lors ce groupe a été adopté par tous les Itolanislcs. 11 a même été, dans ces dernières années, subdivisé lui-même à son tour, comme on le verra à l’occasion des Slaphyleacées , par Barlling, dans ses Ordines naturales.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Celastrus est une cymc biparc ; chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées latérales fertiles. Elle est construite tantôt sur le type 4 et tantôt sur le type 5. Quand elle est construite sur le type 4 , les sépales apparaissent par paires ; la paire antéro-postérieure d’abord , ta paire latérale ensuite. Quand elle est construite sur le type 5, les sépales apparaissent successivement ; il y en a deux antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux latéraux, ce sont les sépales 4 et 5 ; et uu [voslérieur, c’est le sépale 2. Ces sépales, libres d'abord, deviennent plus lard comtés, et dans le bouton ils sont en pré floraison imbriquée, s'il n’y en a que quatre, et en prélloraison qnineonciale, s’il y en a cinq.
C orolle. les pétales sont en nn;mc nombre que les sépales. Ils naissent tous à la fois et sc disposent dans le bouton en prélloraison imbriquée comme dans le Rula graveolens , c'est-à-dire que quand la Heur est létranièrc, il y a un pétale extérieur, deux moitié intérieurs et moitié extérieurs
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cl «ni intérieur, cl que, quand la Heur est pentamère, deux pétales sont l'un extérieur et l'autre intérieur, et trois pétales sont moitié intérieurs et moitié extérieurs. Line fois nés, ils s’accroissent continuellement sans interruption et recouvrent toujours l’androcée et le pistil.
Androcce. L’androcée ne se compose que d’un seul vcrticülo d'étamines alternes avec les pétales. Ce sont, à l’origine , quatre ou cinq mamelons, selon que la fleur est tétramère ou pentamère , qui grandissent rapidement et présentent dans leur forme et dans leur structure toutes les modifications que les étamines présentent en général. Les anthères sont inlrorses , bilocnlaires, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Quatre mamelons alternes avec les étamines constituent, à l’origine, le pistil. Ces quatre mamelons, d’abord complètement distincts à leur base , deviennent promptement connés et forment un sac plus ou moins allongé, selon l’Age, et sur les parois internes duquel on remarque bientôt quatre placentas superposés aux étamines. Ces quatre placentas, en grandissant , se prolongent au delà de l’ouverture du sac , et forment quatre stigmates, en sorte que, dahs ces plantes comme dans les Crucifères , les stigmates sont placentaires. D'un autre côté, les placentas s’avancent connue autant de cloisons dans l'intérieur du sac pislillaire , s’y rencontrent , s’y soudent et partagent la cavité primitivement unique en autant de compartiments ou loges qui, par suite, sont superposées aux pétales. C’est à la base de chacun de ccs placentas , avant qu’ils se soient soudés entre eux, (pic naissent les ovules. Ils sont au nombre de deux , un de chaque côté ; en sorte que , lors de la division de la cavité ovarienne en quatre compartiments par quatre placentas qui se sont réunis vers le centre et soudés entre eux, chaque loge renferme deux ovules appartenant à deux placentas différents, l’un au placenta de droite et l’autre au placenta de gauche. Ces deux ovules se revêtent de deux enveloppes, deviennent anatropes et ascendants, et se tournent le dos de façon que leur mieropyle est inférieur et très rapproché du placenta.
Dans les Harlogia , il n’y a que deux placentas sur les panés internes do l'ovaire, et par suite il n’y a que deux loges. En outre, chaque placenta, au lieu de porter deux ovules à sa hase, l’un à droite et l’autre à gauche, n’en porte qu’un seul. Il en résulte que quand les placentas se sont soudés au centre de Lovai re et ont partagé sa cavité en deux loges, chacune de ces loges ne renferme qu’un seul ovule attaché non pas au-dessous de la ligne de soudure des deux placentas , niais sur l’un de ces placentas, de manière qu’on puisse reconnaître la place où l’autre ovule aurait dû naître sur l’autre placenta.
l'L'TTERLICKIA CÏHAClNTIIA.
Diuis le Maylenus, il y a (rois mamelons earpcllaires , el par suite trois placentas alternes; mais de ces trois placentas, deux sont stériles, et le troisième ne porto qu’un ovule ; il en résulte que , à l’époque de l’épanouissement de la lleur, l’ovaire olïre trois loges , dont deux sont villes et une est uni-ovuléc.
Disque. Le disque, dans les Celastrus , n’est autre chose qu’un gonflement du tissu de la partie du réceptacle qui est située entre les étamines et le pistil. Il n'apparaît qu’au moment où les placentas se prolongent au delà des bords du sac pistillaire , les dépassent el forment les rudiments des stigmates.
On a placé dans les Célaslrinées une (liante qui a tous les caractères extérieurs des Celastrus , au point que Linné en avait fait le Celastrus pyracantlius; cependant, analysée dans ses organes Moraux , elle présente avec les Celastrus et les Evonymus des différences fort importantes, el qui ont porte Endlicheràcn faire le type d’un genre auquel il adonné le nom de Putlerlickia , et assurément jamais création de genre n’a été mieux justifiée.
Comme le Celastrus scandens , le Putlerlickia pyracanllia a îles (leurs pentamères et des fleurs télramères sur le même pied. Dans les premières, la prélloraison du calice est quinconciale et celle de la corolle est imbriquée de façon qu’il y a un (létale extérieur, trois moitié intérieurs el moitié extérieurs, et un intérieur; dans les secondes, la prélloraison du calice est imbriquée en ce sens qu’il y a deux sépales externes et deux internes, cl celle de la corolle imbriquée en ce sens qu’il y a un pétale intérieur recouvert par ses deux voisins, qui sont à leur tour recouverts par un | létale extérieur. Mais la structure du pistil des Putlerlickia pyracanllia est très différente de toutes les autres (’élaslrinées. Ainsi, l’ovaire est à moitié infère, et les ovules naissent eu grand nombre sur chaque placenta ; ils sont sur deux séries, dont l’une est sur'un des côtés du placenta eldont l’autre est sur l’autre côté. Quand les placentas se sont réunis et soudés au centre de manière à partager la cavité ovarienne en autant de compartiments, chaque loge présente dans son angle interne deux rangées d’ovules appartenant à deux placentas différents. Les ovules se revêtent de deux enveloppes et deviennent ariatropes; ils sont horizontaux, el ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série. Les plus jeunes sont à la partie supérieure.
Les mamelons primitifs, rudiments du pistil, sont le plus souvent ail nombre de trois ; quelquefois cependant on en observe quatre. Comme daim les Celastrus , les stigmates sont formés par le prolongement des placentas, et le disque n’est autre chose que la partie libre du dos de l’ovaire qui se gonfle et se gorge de sucs.
OR1HIK DKS CLLASTMÎSKES.
KXPÜCATION DKS RGLRKS.
CeiMtrnii icanden».
Fig. I . Inflorescence du Cehislrus scandons : ii Faisselle rie la bradée mère, H, est née une Heur qui est accompagnée rie deux bractées latérales, b, qui produisent chacune à leur aisselle une autre Heur : celle-ci à son tour est accompagnée rie deux bractées latérales, h', fertiles.
Fig. 2. Fleur encore réduite à son calice. Les deux sépales latéraux, s1, sont nés après les sépales antérieur et postérieur, sn. V , ceux-ci apres les deux bradées latérales, b.
Fig. 3. Apparition «le la corolle : ce sont quatre mamelons, p, alternes avec les sépales. sf\ s1, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 4. Apparition ries quatre étamines, et, alternes avec les pétales, p, et super|K>sées aux sépales, a'*, s/’.
Fig. 5. Apparition du pistil : ce sont quatre mamelons, cp , superposés aux pétales, p; cl, étamines; «c, cicatrices des sépales latéraux.
Fig. fi. Pistil au moment où les mamelons carpellaires , rp, forment une sorte rie bassin qttndrangulaire sur chacun ries côtés duquel on remarque un placenta, pl.
Fig. 7. Fleur dans laquelle les étamines, et, ont leurs anthères formées, mais sessiles : lo pistil a la Torme d'une tour quarirangulaire sur les parois internes de laquelle on remarque quatre placentas, p/, alternes avec les carpelles, cp : et, étamines; et', cicatrices d étamines; p. cicatrice dos pétales: cicatrice du calice.
Fig. 8. Pistil au moment de l'apparition du disque , d; les placentas, p/, dépassent déjà l'ouverture du sac pislillaire. et, cicatrices des étamines.
Fig. 9. Pistil au moment de l'apparition des ovules : et , cicatrices dos étamines , p, cicatrices do» («étales : *, cicatrice du calice; d, disque.
Fig. 10. (loupe longitudinale de ce pistil : on voit quo les placentas, p/, se prolongent au delà du sac pislillaire pour former les stigmates et que chacun d eux porte à sa base deux ovules . ot.
Fig. II. Le même pistil, déchiré sur le dos pour montrer les doux ovules, o/, qui existent dans chaque loge, et qui sont portés par rieux placentas différents qui tendent à se souder au centre du pistil.
Fig. 12, 13. Coupe transversale d'ovaires de plus en plus Agés. On voit que les placentas s avancent dans l'intérieur de la cavité ovarienne, et tendent à s’y souder et a partager la cavité primitivement unique en autant de compartiments ou loges.
Mayienns IHriroiln*.
Fig. 25. Coujhî transversale «le l’ovaire du Muytenus ilicifoliu* , pour montrer les trois placentas , pl, dont deux sont stériles , et dont un seul porte sur un de ses côtés un ovule, ot.
ORDRE DES STAPHYLÉACÉES.
('.'est Harding 1) qui a séparé 1rs Slapliylea des CHastrns, près desquels Adansou, A.-L. de Jussieu el R. Brown les avaient placés pour eu faire un ordre à part sous le nom de SUiphiflèacées. J’examinerai ailleurs si les caractères sur lesquels s’est appuyé Barlling sont assez importants pour établir cotte séparation , ainsi que l’admettent MM. Lindley et Bi'ougniart , el si cet ordre doit être conservé.
Inflorescence. Colice. L’inllorcseenee du Staphylea pinnala , qui fleurit chaque année en grande abondance partout, est une eyme bipare. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées latérales fertiles. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement , se disposent dans le bouton en prélloraison quinconeiale , et sont toujours libres jusqu’à 1a base. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5 ; et le cinquième est postérieur, c’est le sépale 2.
Corolle. Cinq pétales constituent lu corolle ; ils naissent tous à la lois , et connue ils sont toujours très étroits, ils se recouvrent à peine dans le I ioù ton.
Androcée. Connue dans les Célaslrinées, l’androeée ne se compose que de cinq étamines rangées sur un seul vcrlieille el alternes avec les pétales. Les étamines naissent également toutes à la fois, se développent régulièrenient el ne présentent rien de particulier. Leurs anthères sont introrscs, biloculaires, et s’ouvrent par deux’ fentes longitudinales.
PMI. Le pistil , à l’origine , est formé tantôt par deux , tantôt par trois mamelons earpellaires. Quand il y en a deux seulement , l’un est antérieur el l’autre postérieur ; quand il y en a trois , deux sont antérieurs et l’autre |>ostérieur. Ces deux ou trois mamelons sont d’abord distincts , mais ils sont promptement ronnésà leur base, et il en résulte une corbeille dont le Imrd a trois crénolnres : celle corbeille, c’est le rudiment de l’ovaire; les
;i Bartling, Ord. mit 381.
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trois crénelmvs , n* sont les rudiments des styles. Eu effet , au fur et à mesure que la lleur avance eu âge , ces crénelurcs s'allongent beaucoup , deux ou trois fois plus que l’ovaire, et se couvrent à leur sommet de papilles stigmaliques ; la corbeille ovarienne , de son côté, s’évase de plus en plus et finit par former un sac. C’est sur les parois de ee sac que naissent deux ou trois cloisons alternes avec les crénelurcs. Ces deux ou trois cloisons s’avancent vers l’intérieur du sac, s’v rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité primitive du sac en autant de compartiments.
Ovules. Les ovules naissent sur ees cloisons dans l’angle interne des loges qu’elles forment en se soudant. Ils sont sur deux séries et d’autant plus âgés qu’ils sont pins rapprochés du fond de la loge. Ils soid anatropes et revêtus de deux enveloppes. Ils sont horizontaux , et ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série.
Disque. Lorsque le pistil a la forme d’une corbeille et que les placentas commencent à se montrer alternes avec les crénelurcs , le réceptacle , de conique qu’il était, prend la forme d’une coupe peu évasée dont les bonis portent les sépales , les pétales et les étamines , et dans toute la partie qui sépare ces trois organes du pistil, il se gonfle, devient charnu et forme un disque.
EXPLICATION DES FIGURES
surhriu iriroittu.
Fig. ti. Inflorescence du Slaphylen tr ifoliala. L'axe principal s'est terminé par une fleur qui est coupée ; mais à l'aisselle (les deux bractées latérales qui accompagnaient celte fleur, il s'est développé deux autros fleurs accompagnées elles-mémea chacune de deux bractées latérales fertiles.
Fig. 15. Jeune pistil au moment oit le disque , d , se montre ; cp, mamelons carpellaires primitifs ; el, étamines.
Fig. 1 6. Pistil plus Agé : cp , mamelons carpellaires primitifs qui deviendront les styles ;
d, disque: et, étamine : et', cicatrices d’étamines ; p, cicatrices des pétales.
Fig. 17. Coupe longitudinale de ce pistil. On n'aperenit encore aucune trace d'ovules sur les cloisons placentaires, pl ; cp, styles.
Fig. 4 8. Pistil au moment de l apparition des ovules, ni. Los cloisons placentaires, pl, sont rapprochées, mais no sont pas encore soudées. •
Fig. 19. Coupe longitudinale de la fleur, d'où le pistil de la flg. 1 8 a été oxtrait : of, ovules ; pl, placentas; d, disque: et, étamine.
Fig. 20. Pistil |dus Agé que dans la flg. 18. Le sommet des styles se recouvre de papilles stigmatiques : il y a six ovules au lieu do quatre dans chaque loge, et les cloisons placentaires sont soudées dans leur partie inférieure.
Fig. 21. Autre pistil !>eaucoup plus âgé. Les cloisons placentaires, j>/ , sont soudées jusqu'au delà des ovules, o/, qui sa sont revêtus de deux enveloppes ot tendent vers l'anatropio.
Fig. 22. Pistil au moment de l’épanouissement de la fleur : oe, ovaire; si, style; sg , stigmates.
Sia pli) Ica ptnnata.
Fig. 23. Pistil du Slnphylra pinnaln au moment de l'antlièse.
Fig. 24. Coupe longitudinale de ce pistil : ol, ovules.
ORDRE DES PITTOSPORKES.
I.i “s Piltospmves sont des pituites de la Nouvelle-Hollande que R. Brown a retirées des Rliamnées avee lestptelles on les avait eonfondnes avant lui pour en faire un ordre à part (. Fliitileis Voy., Il, 5Ù2 ). Deeandolle , dans son Prodromus, conserva ce groupe et l'intercala entre les Polygalécs et les Frankéniaeées. Kndlieher, dans son Généra plunUmnn, met les Pitto- S)iorées en tète de sa classe des Frangulacécs, immédiatement avant les Staphyléacécs , taudis qu’elles sont à la fin de la classe des Célastroïdées, immédiatement a[Hvs les Slaphyléaeées, dans V Énumération des plantes de M. Brougniarl. Knltii M. Lindley, dans sou I eyetable Kingdom , les range dans son alliance des Bcrbcrales entre les Ampélidées et les Olacinées.
Plusieurs genres de cet ordre lleurissenl au Muséum. Je citerai les Pittosporum , les Billardiera , les SoUyn , les Rursaria; mais It's PiUosporum ont des fleurs «pii s'épanouissent toutes presque en même temps, de sorte qu’on ne |ieut faire leur organogénie florale qu’en les étudiant chaque jour pendant six semaines, quelquefois même davantage, pour suivre toutes leurs phases de développement. Les Sollya , au contraire , fleurissent presque toute l’année , et par suite on trouve sur le même individu des Heurs à toute époque et à tous les étals de développement. Aussi est-ce sur le Sollya fnsiformis qu’ont été faites tontes les observations que je vais exposer.
Inflorescence. L’inflorescence du Sollya [usiformis se conqiose d’une fleur de première génération qui termine l’axe principal, et de deux Heurs de seconde génération qui naissent à l’aisselle de bractées portées par l'extrémité de cet axe principal. La fleur de première génération apparaît et s’épanouit la première ; les autres, étant toutes deux de même génération, sont d’autant plus jeunes qu’elles sont plus rapprochées «le celte fleur terminale.
Galice. Les sépales sont au nombre de cinq dans la fleur terminale comme dans les autres ; ils naissent successivement tlans l'ordre quincon-
COROLLK , A.\I>ROl>.K , PtSTIt.
fini ; et comme il y a toujours deux bractées latérales secondaires i|iii accompagnent chaque lleur de seconde génération, les sépales 1 et A sont antérieurs, les sépales 4 et 5 sont latéraux, et le sépale 2 est postérieur; ils unissent libres et restent tels.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent tous en même temps, et une lois nés ils continuent de croître sans interruption, en sorte qu’ils recouvrent les étamines et le pistil à tout âge. Dans le bouton, ils sont disposés en préfloraison quiucoucialc.
Androcée. L'androcée ne se compose que d’un vertieille d’étamines alternes avec les pétales. Comme la fleur est régulière , ces étamines sont au nombre de cinq et apparaissent toutes à la lois Leurs anthères se forment complètement avant qu’on aperçoive la moindre trace des filets ; elles sont introrscs , biloculaircs , et s’ouvrent par deux lentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées et qu'un sillon longitudinal indique déjà la division de chacune des anthères en deux loges, on aperçoit au rentre de la fleur deux bourrelets ayant l’aspect de deux croissants qui se touchent par leurs pointes el qui circonscrivent un espace elliptique. Ces deux bourrelets sont les rudiments du pistil. Ils deviennent promptement eonnés à leur base et forment un sac d’autant plus allonge qu'il est plus Agé. Ce sac, dont le diamètre est le même à l’origine dans toute sa hauteur, change bientôt d'aspect. Il s’étrangle un peu près de son sommet, pour se gonfler immédiatement au-dessusilc cet étranglement, de manière à simuler le goulot d’une bouteille , et après s’être ainsi renflé, il va en diminuant insensiblement de grosseur jusqu’à sou extrémité supérieure, où se trouve une petite ouverture bordée de deux lèvres stigmaliques, qui ne sont en quelque sorte que les deux bourrelets primitifs qui ont été soulevés par la membrane continue du sac.
En même temps que ce sac grandit et change ainsi d'aspect à l’extérieur, on remarque à l’intérieur, sur les parois, deux placentas qui s’étendent d’une extrémité à l’autre du sac et qui alternent avec les lèvres stigmaliques. Ces placentas s’épaississent , mais ne s’avancent jamais en lames vers l’intérieur, de façon que la cavité du sac est toujours uniloculaire. C’est sur ees placentas que naissent les ovules ; ils sont sur deux séries , l’une à droite et l’autre à gauche du placenta, dont la ligne médiane reste toujours s,érilc et plus ou moins lisse. Os ovules sont très nombreux et empilés les uns sur les autres ; ils sont analropcs , et leurs mouvements anatropiqnes se font dans un plan horizontal de dedans en dehors, eu sorte que leur fa plié est interne et leur micropyle externe.
ORDRE DES PIITOSI'ORÉES
EXPLICATION DES FIGURES
tour» rnetronni».
Fig. 29. Inflorescence très jeune du Sollya fusijunnis. A l'aisselle de la bractée uiére, B, est née une fleur, fl, qui est accom|>agnéo de deux bractées latérales, b. Les sépales sont nés, et l’on voit que les sépales I et 3 sont anterieurs , les sépales 4 et S latéraux , et le sépale 4 postérieur.
Fig. 30. Apparition de» pétales, p, alternes avec las sépales, a1, a1, *3, a4, **.
Fig. 31 . Apparition des étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, t*, a3, s4, a5.
Fig. 32. Apparition du pistil. Ce sont deux bourrelets carpellaires, cp, en forme de croissants, dont l’un est antérieur et l'autre postérieur : et, étamines ; p, pétales ; a1, a3,
«S a\ sépales.
Fig. 33. Pistil plus Agé. Les doux bourrelets carpellaires, cp, sont comtés à leur base, et Ton aperçoit déjà, aux points do leur réunion, les rudiments des placentas, pl.
Fig. 34. Pistil encore plus Agé et entouré des cicatrices des étamines, et, des pétales, p, et des sépales, «.
Fig. 33. Androcée, cl, et pistil, cp, au moment où los ovules apparaissent sur les placentas.
Fig. 36. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 33 : ol, ovules; or, ovaire; sy, stigmate; pt, placentas.
Hlg. 37. Bouton d'une fleur peu de temps avant Fanthèse.
Fig. 38. Le même, dont on a coupé le calice, », pour montrer la préfloraison quinconciale des pétales, p.
Fig. 39. Pistil isolé de ce bouton.
Fig. 40. Coupe longitudinale de ce pistil : ov, ovaire; »g, stigmate; ol, ovules ; pl, pla-
i renias.
Fig. 41. Ovule ; ni, micropyle; /*, bile.
ORDRE DES V10LAR1ÉES
Les Violettes [Fiok r) sont placées par Adanson dans sa famille dos Gérâmes, à côté des Hermannia, et il m’est impossible de saisir les raisons de ee rapprochement. A.-L. de Jussieu, dans son Généra plantarum, les range près des Helianthemum , avec lesquels elles oui beaucoup plus d’affinités , par leur calice à cinq sépales , leur corolle à cinq pélales , leur ovaire à trois placentas pariétaux , et en fait le type de la seconde section de son ordre des Cistes. Dccandolle, selon son habitude, fit deux ordres distincts des deux sections de l’ordre des Cistes d’A.-L. de Jussieu : à l’un , il conserva le nom de Cistes; à l’autre, il donna le nom de Violariées , et depuis lors ces deux ordres ont été adoptés par tous les botanistes.
La fleur de la Violette est d’une structure extrêmement simple , et cependant elle a donné lieu aux hypothèses les plus singulières. M. de Gingins, par exemple , imagine qu’elle est construite sur le type 6 au lieu du type 5, et ators il admet l’avortement d’un sépale intérieur et d'une étamine, et la soudure de deux pétales en un seul pour former le pétale éperonné. Lorsqu’une idée générale se produit dans la science , il y a toujours des esprits qui l’exagèrent et la faussent. C’est ce qui est arrivé à la théorie de Dccandolle sur les soudures et les avortements ; cl pour que la manière de voir de M. de Gingins ne semble pas grotesque , il faut se rappeler qu’il l’a émise au moment où la théorie de Dccandolle préoccupait toutes les intelligences, où tous les botanistes voulaient voir des soudures et des avortements partout, M. Lindlcydans les Résédaeécs, .M. Ach. Richard dans les Balsaininées, etc.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Violettes est une inflorescence axillaire. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille et est accompagnée de deux bractées latérales stériles dont le tissu est membraneux. Elle est pentamère et son calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement et se disposent dans le bouton en préfloraison quincoucialc. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs , les sépales 4 et 5 latéraux , et le sépale 2 est posté-
OKDHE DES VIOI.AKIKKS.
rieur. Ces sépales sont entièrement libres et proiluisent eliaeun à leur base un appendice qui descend au-dessous de leur point d'insertion.
Corolle. Cin(| pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois dans la Viola altaica , et ils ne deviennent irréguliers ipi'en grandissant ; ils naissent, au contraire, successivement dans la Viola odoratn , le pétale antérieur d’abord, les deux pétales latéraux ensuite, et enfin les deux pétales postérieurs, l'ne fois nés , ils continuent tous à croître sans interruption , en sorte qu’ils recouvrent toujours les étamines elle pistil ; mais ils se développent inégalement, et le pétale antérieur (1) prend à sa base un éperon dans lequel s'engagent les éperons des deux étamines alternes. Celle corolle est polypétale, et sa préfloraison est imbriquée de façon que le pétale antérieur éperonné est recouvert par les deux l«;tales latéraux, qui sont à leur tour recouverts par les deux pétales postérieurs. De ces deux derniers l’un est extérieur et l’autre moitié intérieur et moitié extérieur.
Androcéc. L’androcéc se compose de cinq étamines qui naissent toutes à la fois dans la Viola altaica et successivement d'avant en arrière dans la Viola odorala , e’est-à-dire les deux antérieures d’abord, les deux latérales ensuite, et enfin l’étamine postérieure. Ces étamines grandissent , et leurs anthères se partagent bientôt chacune par un sillon horizontal en deux parties : l'une, supérieure, qui s’aplatit et devient cet appendice pétaloïdc que l'on remarque au sommet des étamines ; l’autre, inférieure, qui forme l' anthère proprement dite, et qui se subdivise ensuite par un sillon longitudinal en deux loges. Lorsque ce sillon longitudinal se manifeste , on remarque sur le dos de chacune des deux étamines antérieures un appendice en forme d’éperon qui s’allonge et descend dans l'éperon du pétale.
Pistil. Le réceptacle , après avoir produit les étamines, se déprime à son centre, et il en résulte une sorte de bassin circulaire qui est le rudiment du pistil. Iæs bords de ce bassin s’élèvent, en effet, bientôt au-dessus de l’insertion des étamines , s'accroissent rapidement cl forment un sac , rentlé à sa base en un ovaire hémisphérique, effilé ensuite en un style allongé Cl gonflé à son extrémité en un stigmate qui ressemble jusqu'à un certain point , lors de l’épanouissement de la fleur, à une tète d’oiseau.
Kn même temps que le sac1 pistillaire grandit, on remarque sur scs parois internes trois épais IhhiitcIcIs qui s'étendent du solnmct à la base et qui sont les placentas ; ils sont placés de telle façon que l'un d’eux
I , Je ne sais pourquoi les botanistes modernes, cl en particulier M. Aug. SuitU-Hilairc ( Morphologie , 4 1 X) , admettent que le pétale éperonné des Violettes est |K>sléricur, et que c'eut par suilo d une torsion du |iédonculo qu'il douent antérieur.
EXPLICATION DES HOCHES
est postérieur cl que les deux autres sont anterieurs. Les ovules naissent en grand nombre sur ces placentas, où ils forment plusieurs séries, et quand on recherche l’ordre dans lequel ils apparaissent, on observe que l'éruption ovulaire commence à la base des placentas et qu’elle gagne peu à peu leur sommet ; les plus jeunes ovules sont donc en haut cl les plus âgés en bas. Ils sont tous anatropes , et dans leurs mouvements analropiqucs ils dirigent d’abord leur inieropylc en haut.
EXPLICATION DES FIGURES
Viola allaita.
Fig. 1 . Inflorescence du Viola altaica. À l'aisselle de la bractée mère , B, accompagnée do scs deux stipules , sp, est née une fleur, /I, enveloppée par deux bractées latérales mem braneuses, b.
Fig. 2. Apparition successive des sépales, a1, s2, a3, a4, $'J. b, bractées latérales.
Fig. 3. Apparition simultanée dos pétales : p", pétale antérieur; p4, pétales latéraux . pp, pétales postérieurs.
Fig. 4. Apparition simultanée dos étamines , el : pa, pétale antérieur ; p1, pétale latéral : pp, pétale postérieur ; s1, s2, s3, s4, sépales.
Fig. 5. Fleur un peu plus âgée que dans la lig. iis1, s2, s1, s1, a3, sépales ; p„, pétale antérieur; p1, pétale latéral ; p'% pétale postérieur.
Fig. 6. Fleur au moment où l'irrégularité des pétales so manifeste. Le pétale antérieur, p", est plus grand que les pétales latéraux , p1, et ceux-ci sont plus grands que les pétales postérieurs, pP. Les étamines , et, sont à peu prés égales , et déjà on remarque sur leur face antérieure le sillon transversal qui sépare l’appendice pétaloïde de l'anthère proprement dite qu'il surmonte, et le sillon longitudinal qui partage l’anthère en deux loges, a* , a2, s3, i1, sépales.
Fig. 7. Jeune pistil. C’est une sorte de bassin circulaire dont les côtés so bossèlent sur trois points pour former les placentas, pl.
Fig. 8. Jeune bouton, au moment où un appendice, op, so remarque à la baso de chaque sépale.
Fig. 9. Pistil isolé de ce bouton : or, ovaire; si, stylo: *</, ouverture stigmatique.
Fig. 10. Portion de ce pistil pour montrer les placentas, pl, qui s’étendent du sommet a la base du sac pislillairo.
Fig. 1 1 . Portion d'un autre pistil dans lequel les ovules , ol , commencent à se montrer sur les placentas, pl.
Fig. 12. Placenta d'un pistil plus Agé dans lequel on voit très noltoment que l'éruption ovulaire, o/, a lieu sur les placentas, pl, de bas en haut.
Fig. 13. Fleur au moment oii le pétale antérieur, p", commence à sôperonner à sa base on ep: p1, pétale latéral ; pP , pétalo postérieur ; s2, sépales coupés ; cl, étamine.- ;
kj, stigmate.
Fig. 14. Portion d’une coupe longitudinale do la lig 14 pour montror la cavité de I o|wron, ep, qui sc développe à la base du pétale antérieur, p* : cl, étamine; p*, pétale latéral oo, ovaire : sg, stigmate.
ORDRE DES VIOLAKIÉES.
Fig. 15. Fleur plus Agée que dans la flg. 13 : a', s1, s2, cicatrices de sépales ; p", pétale antérieur éperonné à sa base ; p', pétale latéral ; pi\ pétale postérieur ; et, étamines ; sg, stigmate.
Fig. 16. Androcce et pistil de la fig. 15 vus du côté antérieur: eln, étamines antérieures qui donnent chacune naissance à la base de leur connectif à un éperon, ep', qui s'enfonce dans l'éperon du pétale ; et1, étamine latérale; sg , stigmate. Dans cette figure, les étamines antérieures, et*, sont connécs à leur base, ce qui est un cas anormal.
Fig. 17. Androcée et pistil d’une fleur un peu plus Agée : sg, ouverture sLigmatique . et", étamines antérieures éperonnées chacune à leur base en ep' ; et1, étamine latérale. Les deux étamines antérieures, et", sont libres.
Fig. 18. 19. Stigmates, sg, à divers états de développement : st, sommet du style.
Fig. 20. Pistil d une (leur peu de temps avant l'épanouissement : ou. ovaire ; si, style ; sg, ouverture sligmatique .
Fig. 21 . Placenta recouvert d'ovules, o/, d’autant plus âgés qu'ils sont situés plus bas.
Fig. 22 Boulon do ta lleur dont on a représenté le pistil dans la fig. 20 : 6, bractées latérales ; ap, appendice qui sc développe à la base de chaque sépale, s.
Fig. 23, 24, 25. Étamines à divers étals de développement. Dans la fig. 23 , Panthère n'offre aucun sillon ; dans la fig. 24, un sillon transversal sépare l'anthère proprement dite de I appendice pélatoïdo qui la surmonte , et un sillon longitudinal partage celte anthère en deux logos. Dans la lig. 25 , on remarquo deux autres sillons longitudinaux qui indiquent la déhiscence longitudinale de chaque loge.
Fig. 26 et 27. Étamine au moment do l'épanouissement de la fleur. Elle est vue de faco dans la fig. 26 et sur le dos dans la fig. 27.
Fig. 28. Ovule isolé : h, hile: m, micropyle.
Viola oUoraia.
Fig. 29. Apparition successive des pétales alternes avec les sépales, s1, a2, a3, a1, a\ dans la Viola odorata ; le pétale antérieur, />*, apparaît d abord, les pétales latéraux, pl , apparaissent ensuite, et enfin les pétales postérieurs, pP.
Fig. 30. Apparition successive des étamines: deux, et", sont superposées aux sépales antérieurs, s1, a1, et naissent en premier lieu; deux autres, et1, sont superposées aux sépales latéraux, a‘, «s, et naissent ensuite ; enfin, I clamino, et?, supcr|>osée au sépale postérieur, s2, apparaît la dernière.
Fig. 31, 32. Feuilles à deux étals de développement.
ORDRE DES DROSÉRACÉES.
C’est Dccandolle qui a établi le premier, dans sa Théorie élémentaire , le groupe des D rosé racées. Les genres Drosera et Parnassiu , en effet , étaient placés par Adanson, l'un avec les Talinum dans sa famille des Pourpiers , l'autre avec les Hypericum dans sa famille des Cistes. A.-L. de Jussieu, dans son Généra plantarum, les rapprocha et les mit à la suite des Cappa ridées comme généra a/fmia avec les Réséda et les Marcyraria, qui sont aussi devenus les types de deux ordres distincts. Quant au genre Dionœa , inconnu à Adanson, il était rangé par A.-L. de Jussieu parmi les incertce scdis avec celte annotation : Caractcr ex Linnœo : An afjinis Droserœ aul Horidu/œ. M. Brongniart, dans son Enumération, conserve les Droséracées telles que les a établies Dccandolle, tandis que Endlicher et Lindley en retirent les Parnassia , l’un pour en faire le type d’un groupe distinct sous le nom de Parnassiées , l’autre pour les réunir à l 'Elodes dans sa section des Elodeœ de son ordre des Hypéricinées.
J’ai étudié au point de vue organogéniquc le Dr user a rotundi folia, le Parnassia palustris et le Dionœa mnscipula. Le Drosera rotundi folia et le Parnassia palustris sont assez communs et fleurissent abondamment ; mais le Dionœa muscipula est très rare dans les serres, donne peu de Heurs, et sans M. Pesealorc , qui a eu l’obligeance de mettre à ma disposition tontes ses riches collections, il m’eût été impossible d'en faire l'organogénie d'une manière complète. Ces trois plantes , du reste, présentent entre elles trop de différences pour qu’il ne soit pas nécessaire de les étudier séparément.
DROSF.RA ROTUNDI FOLIA.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Drosera rotundifolia est une cyine unipare seorpioïde. Chaque (leur naît à l’aisselle d'une bradée mère* t est accompagnée d’une bractée latérale fertile. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement et se disposent dans le bouton en prélloraison quineoneiale. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales 1 et 3 ;
ORDRE DES RROSÉRACÉES.
doux sont latéraux , ce sont les sépales h et 5 ; enfin le ciiHpiièmc, le sépale 2, est postérieur. Peu de temps avant l'anthèse, ils deviennent eonnés à leur hase et forment un ealiee gamosépale.
Corolle. La corolle est toujours régulière; elle se compose de cinq pétales libres jusqu’à la hase , qui naissent tous à la lois alternes avec les sépales. Une fois nés , ils croissent peu pendant quelque temps , en sorte qu’ils sont bientôt dépassés par les organes plus intérieurs , tels que les étamines et le pistil. Dans le IhmiIou, ils se dis|K>sent eu prédoraison contournée ou imbriquée.
Androcée. Cinq étamines, alternes avec les pétales, constituent l’androcée ; elles naissent toutes en même temps ; leurs anthères se forment complètement avant qu’on aperçoive la moindre trace des filets, et sont extrorscs; du reste, elles sont bilorulaires, comme dans la plupart des autres plantes , et s'ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, le sommet du réceptacle prend l’aspect d’une plate-forme triangulaire qui porte un mamelon carpellaire à chacun de ses trois angles. Ces mamelons earpellaires , premiers rudiments du pistil, sont d'abord complètement libres; mais eu grandissant ils deviennent promptement eonnés à leur base et forment un sac plus ou moins grand, selon l’àge, et dont l'ouverture "est bordée des trois mamelons primitifs qui se sont allongés pour former trois styles. Sur les parois internes de ce sac on remarque trois placentas alternes avec ces trois styles. Ces trois placentas sont des bandes très larges qui s’étendent du sommet à la hast' du sac et qui se recouvrent rapidement d’un grand nombre d’ovules analropes. C’est à mi-hauteur de ces placentas que commence l’éruption ovulaire, et elle gagne peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure. Ces ovules sont recouverts de deux enveloppes, et dans leurs mouvements analropiques ils dirigent d’abord leur mieropyle en bas et de dedans en dehors.
DIOX.F.A MCSCIPULA.
Inflorescence. Calice. Le Dionoea mvscipula est, comme le Drosera rot wul i folia , une petite plante qui ne végète bien dans nos serres que sur les Sphagnum. Son inflorescence est une cyme biparc ; chaque fleur née à l’aisselle d’une bradée mère est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Le calice se compose , comme dans le Drosera rotundi folia , de cinq sépales qui naissent successivement et se dis|Misent dans le bouton en préfloraison quinconcialc. Les sépales 1 et 8 sont antérieurs ; les sépales h et 5 sont latéraux , et le sépale 2 est postérieur.
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Corolle, Toujours comme dans le Drosera rotundifolia , la corolle est régulière et se compose de cinq pélales alternes qui naissent en même temps et se dis|H)scnt dans le boulon en préfloraison contournée ou imbriquée. Lue fois nés , ils croissent plus rapidement que dans le Drosera rotundifolia, et recouvrent à toute époque les étamines et le pistil.
Androcée. L’androeéc du Dioncea muscipula sc compose de deux verticilles d’étamines : l’un de ces verticilles est alterne avec la corolle et apparaît avant l’antre qui est superposé à cette corolle ; le premier est plus intérieur que le second. Rarement chacun de ces verticilles n’est composé que de cinq étamines ; le plus souvent on en compte plus de cinq, parce que à la place d’une il s’en développe deux. Ces étamines , quel que soit leur nombre , grandissent comme dans les Drosera , c’est-à-dire que leurs anthères sont entièrement formées avant qu’on aperçoive la moindre trace de leurs filets ; mais ces anthères sont inlrnrses et non exlrorses, et elles présentent deux loges qui s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Après l’apparition des étamines, le sommet du réceptacle se déprime , et il en résulte au milieu de la (leur une sorte de bassin dont les bords présentent bientôt cinq erénelnres superposées aux pétales. Ce bassin, c’est le rudiment de l’ovaire; les cinq erénelnres les rudiments des stigmates. Les bords de ce bassin grandissent rapidement et forment un sac plus ou moins développé, selon l’àge , mais dont la partie inférieure gonflée est l’ovaire cl la partie supérieure ciblée est le style. L’ouverture de ce sac est bordée des cinq erénelnres primitives qui se crénèlcnt ellesmêmes et qui sc recouvrent de papilles stigmaliques. C’est au fond de l’ovaire, sur un bourrelet circulaire, que naissent les ovules ; ils apparaissent d’abord sur le côté interne de cc bourrelet et gagnent peu à peu le côté extérieur ; ils sont anatropes et dressés ; ils sont recouverts de deux enveloppes, et ont leur micropylc extérieur et leur rapiié intérieur.
PARNASSIA PALISTRIS.
Endlieber a proposé de faire de celte plante le type d’un ordre à part , sous le nom de Parnassiées , et je ne semis pas éloigné de partager cette opinion. La Parnassia paluslris est une petite plante qui croît dans les prairies humides. A l’aisselle de chacune de ses feuilles naît un pédoncule très allongé qui croit en même temps que la feuille qui lui a donné naissance , devient eonné avec clic , et se termine par une fleur.
Inflorescence. Calice. Contrairement à ce qui se passe dans la plupart
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des autres plantes, cette (leur de Parnassia palustris commence par être irrégulière dans son développement et finit par être complètement régulière à son état parfait. Ainsi cinq séries forment le calice; ils sont libres jusqu’à la base et sont placés par rapport à la bractée mère de façon que deux sont postérieurs , deux latéraux et un antérieur : les deux postérieurs apparaissent en premier lieu et à peu prés en même temps; les deux latéraux ensuite, et enfin l’antérieur. Dans le bouton ils sont en préfloraison imbriquée de façon que le sépale antérieur soit recouvert par les deux latéraux qui sont à leur tour recouverts par les deux postérieurs. De ces deux derniers, l’un est extérieure) l'autre moitié intérieur et moitié extérieur.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement d’arrière en avant, c'est-à-dire que le pétale |>ostérieur apparaît en premier lieu , les pétales latéraux ensuite , et enfin les pétales antérieurs. Ils croissent rapidement et recouvrent toujours les étamines et le pistil. Dans le bouton ils se disposent en préfloraison imbriquée comme les sépales, mais en sens inverse, c’est-à-dire que le pétale postérieur est recouvert par les pétales latéraux, qui à leur tour sont recouverts par les (létales antérieurs.
Androeée. L’androeée du Parnassia palustris se compose de cinq étamines superposées aux sépales; ces cinq étamines apparaissent successivement comme les pétales, d’arrière en avant, c'est-à-dire les deux étamines postérieures d’abord, les deux étamines latérales ensuite, et enfui l’étamine antérieure, et la différence entre l’àge de ecs diverses étamines est telle que les étamines postérieures présentent déjà sur leurs loges les lignes de leur déhiscence , que sur l’étamine antérieure le sillon qui indique la séparation de l’anthère eu deux loges n’est pas encore tracé. Ces anthères, du reste, sont introrses comme dans le Dionaea.
Pistil. Quatre mamelons earpellaires constituent à l’origine le pistil. Deux sont latéraux; deux sont, l’un antérieur et l’autre postérieur. Comine les pétales et les étamines , les mamelons earpellaires apparaissent successivement d’arrière en avant, le postérieur d’abord , les latéraux ensuite, et enfin l’antérieur. Ces mamelons earpellaires, primitivement distincts, deviennent promptement comtés à leur base, et forment une sorte de bassin qiiadrangulairc dont les bords sont (dus relevés du côté postérieur que du côté antérieur. En grandissant, ce bassin devient une tour à quatre créneaux, et enfin le pistil tel qu’on l'observe dans la fleur épanouie avec son ovaire surmonté immédiatement de ses quatre stigmates.
Lorsque le pistil a la forme d'un bassin quadrangulairc , on remarque
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sur chacun do scs eûtes une sorte de promontoire qui s'avance dans l'intérieur. Ces sortes de promontoires sont les rudiments des placentas. Ils croissent rapidement, et, grandissant plus que les bonis du bassin, ils les dépassent, et bientôt, lorsque le pistil a la Ibrinc d'une tour quadranguluire , celle tour est comme couronnée à son sommet de quatre créneaux qui ne sont que les prolongements des placentas. D’un autre côté, à l’intérieur, ces quatre placentas forment des lames qui , partant des parois , se dirigent vers le centre sans cependant y atteindre, et sc recouvrent promptement d’un grand nombre d'ovules qui sont anatropes cl revêtus de deux enveloppes.
Disque. Dans la Heur du Parnassia palustris , au moment de son épanouissement, on observe, outre les étamines et le pistil, cinq organes qui ont chacun la forme d’une écaille frangée sur ses bords. Ces cinq organes sont alternes avec les étamines; ils croissent comme les pétales, les étamines et le pistil, d’arrière en avant , et s’il m’était parfaitement démontré qu'ils apparaissent avant le pistil , je n’hésiterais pas à les considérer comme des étamines transformées, d’autant plus que les franges qui entourent chaque écaille sc montrent, comme dans les étamines composées des Tilleuls, du sommet à la base. Mais, malgré tous mes efforts, je ne puis assurer que ces organes naissent avant le pistil. Mes observations, au contraire , tendent à me faire croire qu'ils n’apparaissent que longtemps après, et que cc ne sont dès lors que des organes glanduleux analogues à ceux qui accompagnent le pistil des Crassulaeécs, par exemple.
Si, après avoir étudié ainsi isolément et successivement ecs trois plantes, dans leur organogénie florale, on les compare entre elles pour constater en quoi elles diffèrent et en quoi elles sc ressemblent, on est frappé des différences nombreuses qu’elles piésentent , et l'on ne peut comprendre comment on a pu les réunir dans un seul et même groupe.
Ainsi :
L'inflorescence est une eyme biparc dans le Dionœa muscipula , une eyme unipare scorpioïdc dans le Drosera rolmuti folia , une inflorescence axillaire dans le Parnassia palustris.
Le pédoncule de la fleur est conné avec la feuille qui lui a donné naissance dans le Parnassia palustris ; ce qui n’a pas lieu dans les deux autres genres.
La fleur est construite sur le tv|>e 5 dans toutes ; mais dans le Parnassia palustris , il y a un sépale antérieur, deux latéraux et deux )>os!éricurs , tandis que dans le ürosera rotundifolia et le Dionœa muscipula , comme dans la plupart des plantes, il y a deux sépales antérieure, deux latéraux et un postérieur.
Oit Dit K DES UH08ÉRACÉES.
Bien que régulière au moment de l’anlhèse, la fleur du Parnassia ixilustris est irrégulière à l'origine ; rien de semblable n’a lieu dans les deux autres plantes; elles sont régulières à tout tige.
I.a préfloraison du calice et de la corolle est imbriquée dans le Parnassia palustris; dans le Dionœa muscipula et le Droscra rotundi folia , la préfloraison du calice est quinconcialc et celle de la corolle est contournée ou imbriquée.
Il n’y a qu’un seul vcrtieillc à l’androcée dans le Drosera rotundi folia et le Parnassia palustris ; il y a en a deux dans le Dionœa muscipula. I.t's anthères sont extrorses dans le Drosera rotundifolia , elles sont inlrorses dans le Parnassia palustris et le Dionœa muscipula.
l.c Parnassia palustris a des glandes alternes avec les étamines ; le Dionœa muscipula et le Drosera rotundifolia en sont complètement dépourvus.
Les stigmates sont placentaires dans le Parnassia palustris; ils sont carpellaires dans le Dionœa muscipula et le Droscra rotundifolia.
Les ovules naissent sur des placentas pariétaux dans le Parnassia palustris et le Drosera rotundifolia ; ils naissent sur un bourrelet annulaire situe au fond de l’ovaire dans le Dionœa muscipula.
Enfin , la graine du Parnassia palustris ne contient pas de périsperme , tandis que dans les graines du Dionœa muscipula et du Droscra rotundifolia, l’embryon est renfermé dans un périsperme charnu.
Jccroisdonc, avec Adanson, Endlichcr et M. Lindlev, que les Parnassia ne peuvent rester avec les Drosera ; mais faut-il avec Adanson et M. Lindlev les réunir aux Hypéricinées, ou en faire avec Endlichcr un ordre à part.
Dans les Hypéricinées, comme je l’ai montré précédemment, la préfloraison du calice est quinconciale et celle de la corolle est contournée ; la fleur est régulière à tout âge ; las étamines sont nombreuses et réunies par groupes superposés aux pétales; les placentas sont pariétaux cl les stigmates sont la prolongation des carpelles; enfin les graines sont anatropes et sans périsperme. Or, de tous ces caractères, il n’y a que la placentation pariétale cl l’absence de périsperme qui conviennent au Parnassia, et dès lors il me semble qu'il vaut mieux faire de cette plante le type d’un ordre à part.
Par leur inflorescence en eyinc bijKire , par leurs étamines en nombre double des pétales, par leurs anthères inlrorses, par leur placenta si singulier, les Dionœa se distinguent aussi très nettement des Droscra, et si l’on fait des Parnassia un ordre distinct, il me semble de toute logique d’en faire un également des Dionœa.
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Droftera rotundlfolla.
Fig. I. Inflorescence du D rusera rotundifolia. C’est une grappe scorpioïde accompagnée de deux séries do bractées.
Fig. 2. Apparition de la corolle : ce sont cinq mamelons, p, alternes avec les sépales a1, sa, s3, *4, s5.
Fig. 3. Apparition de l’androcée : ce sont cinq mamelons, et, altomos avec les pétales, p, et superposés aux sépales, s1, a3, s4, «5.
Fig. 4. Apparition du pistil : ce sont trois mamelons, ep, placés aux angles d’une plateforme centrale triangulaire, et, étamines: p, pétales ; **, aa, «s, a4, ts, sépales.
Fig. 5. Pistil isolé d’une fleur un peu plus Agée que dans la lig. 4. Au pied de chaque mamelon earpollaire. cp, on remarque une excavation , Ig, rudiment d’une loge.
Fig. 6. Pistil plus âgé. Les mamelons carpellaircs sont connés à leur base et forment une sorte do bassin triangulaire sur les côtés duquel on remarque des promontoires placentaires, pf.
Fig. 7. Fleur au moment où les anthères des étamines, et, sont complètement formées et extrorses, mais sont encore sessiles. p, pétales; s2, s3, s4, a5, sépales; cp , carj>ellcs qui, devenus connés, forment un sac sur les parois internes duquel sont les placentas, p/.
Fig. 8. Pistil plus âgé.
Fig. 9. Coupe longitudinale de ce pistil, pour montrer que les placontas, pi, ne sont point encore recouverts d’ovules.
Fig. 10. Coupe transversale du mémo pistil, pour montrer comment' les placentas, pl, se terminent au fond de l'ovaire.
Fig. \ I . Pistil au moment de l’apparition des ovules sur les placentas : ot>, ovairo ; sg, stigmates.
Fig. 12. Un placenta isolé de ce pistil, pour montrer que l'éruption des ovules, ol, commence sur ce placenta h mi-hauteur et gagne peu à peu les deux extrémités supérieure ol inférieure.
Fig. 13. Pistil au moment où les ovulos deviennent anatropes : sg, stigmates ; ov, ovairo.
Fig. 1 4. Un placenta couvert d’ovules qui tous deviennent anatropos on dirigeant leur micropylo en bas.
Fig. 15. Stigmates d'un pistil au moment do l’épanouissement do la fleur.
DIOIUPB mtlftClpUlB.
Fig. 1 0. Apparition do la corolle dans le Diouaa muscipula : ce sont cinq mamelons alternes avec les sépales, s1, s1, «3, i1, a\
Fig. J 7. Fleur dans laquelle le pistil n'est pas encore né : p, pétales; eln, étamines alterne», nées les premières ; el°, étamines superposées aux pétales, nées les dornières.
Fig. 1 8. Jeune pistil : ce sont cinq mamelons carpellaires, cp, déjà connés à leur base, de façon à former une sorte de bassin pentagonal crénelé. Au pied de chacun do ces mamelons on remarque une légère excavation.
Fig. 19. Corolle, atldrocée et pistil d une fleur plus âgée : p, pétales: el°, étamines superposées à ces pétales; et", étamines alternes ; cp, pistil.
Fig. 20. Corolle, androcéc et pistil d'une fleur encore plus Agée : p, pétales : et° , étamines supposées à ces pétales ; cl", étamines alternes ; cp, pistil.
Fig. 21. Pistil ayant la forme d'uli sac dont l'ouverture est bordée de cinq crénelures. cm, anthère.
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Fig. 22. Pistil au moment de I apparition des ovules. Il a la forme d'une bouteille, à ba>e renflée en ovaire, or , et à col rétréci en style , si , et dont I ouverture est crénelée , et. étamines.
Fig. 23. On a coupé transversalement le pistil , pour montrer que le placenta, pl, forme au fond de l'ovaire, or, un bourrelet annulaire sur le côté interne duquel les ovules, ol, apparaissent.
Fig. 24, 25, 26. Coupes transversales d’ovaires, ov, de plus en plus âgés. Dans toutes ces ligures, on voit que les ovules , ol, sont d’autant plus jeunes qu’ils sont plus rapprochés dos parois de l'ovairo. pi, placenta.
Fig. 27. Fleur épanouie.
Fig. 28. Pistil isolé de cette fleur épanouio.
Fig. 29. Ovaire, or, do ce pistil déchiré , pour montrer les ovules, ol, tous dressés, aiuv* tropes, et ayant leur micropyle inférieur et externe.
Fig. 30. Un jeune ovulo : ni, micropyle; h, Iule.
Fig 31 . Étamine moustrueuse qui se termine par uneanthere, an, et porte, attaché à son iilet, un ovule, ol.
Parnamila pallia tri*.
Fig. 13. Boulon enveloppé par la feuille mère, F. Les sépales s1, s3, sont les sépales postérieurs.
Fig. <6. Boulon isolé: s1, s3. s *, s5, sépales.
Fig. 4 7. Les sépales sont coupés do manière à montrer la prefloraison de la corolle. Les pétales antérieurs, pa, recouvrent par les pétales latéraux, p/,qui, à leur tour, recouvrent le pétale postérieur, pr.
Fig. 4 8. Fleur dont on a enlevé les sépales et dont on a ensuite étalé les pétales pour montrer les organes intérieurs. On voit d abord que les pétales, les étamines, et, les staminodes, ets, et le pistil sont plus âgés et plus développés du côté postérieur que du côté antérieur. Les deux étamines postérieures, par exemple , ont déjà leurs anthères nettement formées que les trois antérieures sont encore réduites à l'état de mamelons. Le pistil est formé de quatre carpelles connés à leur base et disposés en croix ; les placentas, p1, font saillie à l'intérieur et tendent à se réunir au centre.
Fig. 49. Pistil jeune isolé et vu de côté. Un carpelle est antérieur, un autre postérieur et deux sont latéraux, pi, placentas.
Fig. 20. Fleur dont on a coupé le calice, s, et la corolle, p, pour montrer les staminodes, ets, les étamines, et, et le pistil, sg.
Fig. 24 . La même dont on a coupé, en outre, une étamine antérieuro , cla , et une étamine latérale, et1. Le pistil a l'aspect d’une sorte de citadelle surmontée de quatro créneaux sligmatiques, sg, qui ne sont autre chose que les prolongements des placentas.
Fig. 22. Coupe longitudinale de ce pistil où l'on voit très nettement les placentas, pi, se couvrir d’un grand nombre d’ovules, ol , sur leurs flancs et se prolonger au sommet pour former les stigmates.
Fig. 23. Coupe longitudinale faite dans un autre sons, afin de montrer les deux flancs d’un placenta, pl, couvert d'ovules, ol.
Fig. 24. Un carpelle déchiré sur le dos; ol, ovules; pl, placenta.
Fig. 26. Diagramme d'une fleur, moins les sépales : pf>, pétale postérieur ; ets, staminodes; et, étamines; cp, carpelles: pl, placentas.
Fig. 26, 27, 28, 29. Staminodes à divers étals de développement.
ORDRE DES FRANKÉNIACÉES.
M. Au». Saint-Hilaire, dans son Mémoire : Sur les Plantes auxquelles on attribue un placenta central libre (Mém. Mus., Il, 122; XI, 61'), a montré que, dans le Frankenia pulverulenta, les ovules sont attachés aux («rois de l’ovaire cl que cette plante , par suite, doit être retirée des Caryophyllécs où Adanson et A.-L. de Jussieu l’avaient placée pour devenir le type d’un petit groupe, les Frankéniacécs, qu’il faut ranger près des Violariées, dont les ovules naissent également sur des placentas pariétaux.
!>■ Frankenia pulverulenta lleurit chaque année en assez grande abondance au Muséum. Cette année surtout, par suite des pluies continuelles du mois de juin , il a offert une végétation tellement luxuriante qu’il m’a été possible de terminer assez promptement des observations que la petitesse des (leurs, leur consistance toujours mucilagineusc -Inrsqiéellcs sont jeunes, et la végétation languissante de la fleur, me rendaient extrêmement difficiles les années précédentes.
Inflorescence. L’inllorespcncc du Frankenia pulverulenta est une ovine bijiaro. Chaque (leur liait à l’aisselle d’une feuille et est accompagnée de quatre autres feuilles dont deux sont latérales et dont deux sont, l’une antérieure et l’autre postérieure. Les deux feuilles latérales , qui apparaissent pii même temps, sont toujours fertiles, c'est-à-dire qu’elles donnent naissance chacune à leur aisselle A un rameau. Il en résulte par suite deux rameaux qui forment une vraie dichotomie au centre de laquelle se trouve la fleur, fus in dichotomia. Les deux feuilles antérieure et postérieure, qui naissent toutes deux en même temps, n'apparaissent qu’apres les deux feuilles latérales. Elles sont toujours stériles. D’abord distinctes de ces feuilles latérales , elles deviennent promptement eonnées avec elles , et l’ensemble de ces quatre feuilles ainsi eonnées à leur base forme un sac qui enveloppe la fleur et les deux branches de la dichotomie. Ces feuilles, du reste, sont dans le bourgeon en préfoliation révolulive.
Calice. Les sépales sont au nombre de cinq. D'abord complètement
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libres à leur base, ils sont promptement comtés et forment tin tube très allongé et quinquélidc. Ils apparaissent successivement dans l’ordre quiriconcial. Les sépales 1 et 2 sont latéraux ; les sé|>alcs 3 et 5 sont antérieurs, et le sépale h est postérieur. C'est, comme on le voit, le contraire de ce qui se passe dans la plupart des plantes dont l'inflorescence est en cyme biparc. A quoi cela tient-il ? A ec que la lleur est accompagnée de deux paires de feuilles au lieu d’une.
Ix calice des fleurs pentamères, ai-je dit précédemment , pages 10 et 16, peut presque toujours être considéré comme composé de deux paires de sépales disposés en croix. L’une de ces paires est latérale, c’est-à-dire qu’il y a un sépale à droite cl un sépale à gauche de la bractée mère ; l’autre paire est antéro-postérieure, et , chose à peu près constante, car on ne compte que deux ou trois exceptions, dans cette paire antéro-postérieure le sépale antérieur se dédouble en deux autres.
Ce n'est pas toujours la paire inférieure des sépales qui est latérale et la paire supérieure qui est antéro-postérieure. Cela varie beaucoup, selon le nombre des bradées qui accompagnent la fleur. Quand il n'y a pas de bractées au-dessous de la fleur, ou qu'il y en a quatre, comme dans le Frankenia pulverulenta , la paire inférieure des sépales est latérale et la paire supérieure est antéro-postérieure; quand il y en a , au contraire, deux , 1a paire inférieure des sépales est antéro-postérieure et la paire supérieure est latérale. Par suite, la position des sépales et leur ordre d’apparition varie également. Quand il n’y a pas de bractées au-dessous de la fleur, ou qu’il y en a quatre , les sépales 1 et 2 provenant de la paire inférieure sont latéraux, les sépales 3 cl 5 provenant du sépale antérieur qui s’est dédoublé sont antérieurs et le sépale h est postérieur. Quand, nu contraire, il y a deux bractées latérales , le sépale qui est antérieur se dédouble dans les sépales 1 et 3, qui sont alors antérieurs, le séjiale 2 est postérieur et les sépales /t et 5 provenant de la seconde paire sont latéraux.
Corolle. Cinq |>élales alternes avec le calice constituent la corolle. Ces pétales naissent tous à la fois et croissent peu dans leur premier âge, en sorte qu'ils sont promptement dépassés par les étamines , qui cependant n’apparaissent qu’après eux sur le réceptacle. Ce n’est que peu de temps avant l’anthèse , alors que les étamines ont acquis presque tout leur dévelop|»ement , qu’ils s'accroissent rapidement et recouvrent alors tous les organes intérieurs de la fleur. Dans le boulon , ils sont en prélloraison imbriquée de façon qu’il y a trois pétales moitié intérieurs et moitié extérieurs, cl que les deux autres sont l'un extérieur et l'autre intérieur.
Androcée. L’androcée dit Frankenia pulverulenta se compose de deux
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vcrtk'illes d'étamines. L’un, ipii esl superposé au calice, est complet, c’està-dire comprend cinq étamines; l’autre, qui est superposé au calice, est incomplet et ne comprend ordinairement qu'une étamine superposée au [létale qui alterne avec les sépales l et 3. Ces étamines grandissent rapidement , et chose assez remarquable , parce que c’est le contraire qui s’observe le plus ordinairement, le filet se développe presque en même temps que l'anthère ; libres d’abord, elles deviennent promptement connées entre elles et semblent ne plus former alors qu’un seul vertieillc de six étamines. A l'origine, l’étamine superposée au [létale est seule plus petite que les cinq autres , qui sont toutes égales entre elles ; mais bientôt trois des six étamines deviennent plus grandes que les autres, et si l'on recherche quelles sont les trois étamines les [dus grandes, on remarque avec surprise que c’est d'une part cette étamine stqier|iosée à un pétale, et d'autre part les deux étamines superposées aux sépales 4 et 5, et que par conséquent les trois étamines (pii alternent avec ces grandes étamines et qui sont supervisées aux sépales 1, 2 et 3, sont les plus petites. Les anthères sont extrorses, biloculaires , et s'ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées , le sommet du réceptacle qui était hémisphérique s’aplatit et forme une sorte de [date-forme triangulaire dont les angles sont superposés aux sépales 1 , 2 et 3. C’est sur ses angles qu’apparaissent les mamelons ear|iellaircs. D’abord distincts, ils sont promptement comtés et forment un sac dont l’ouverture est triangulaire et bordée dans ses angles de trois crénelures. Ce sac se gonfle à sa partie inférieure pour former l’ovaire, et s'effile à son sommet en un style qui supporte les trois stigmates. D’un autre côté, dans l'intérieur de ce sac, trois placentas se montrent sur les parois ; ees placentas s’élargissent beaucoup et se recouvrent d'ovules, qui deviennent anatro[ies, et sont portés sur un long cordon ombilical; l’éruption ovulaire, si je puis m’exprimer ainsi, commence à mi-hauteur sur les placentas pariétaux et gagne |ieu à peu les extrémités supérieure et inférieure. Tous ces ovules se revêtent de deux enveloppes, et à l’état parfait ils ont le micropyle inférieur.
EXPLICATION DES FIGURES
Frankenla pulvérulent*.
Fig. 23. A l'aisselle de la feuille, F, ost née une Qeur, fl, qui est d’abord accompagnée de deux feuilles latérales , f.
Fig. 24. Outre les deux feuilles latérales, f , qui accompagnent chaque fleur née à l'aisselle de la feuille, F, il en est né deux autres, ff, dont Tune est antérieuro et l'autre posté- •** rieure ; celle-ci seule est visible sur la figure.
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Fig. 25. Les quatre feuilles, sont connées à lu bade. F , feuille mère, à 1 aisselle de laquelle est née la fleur.
Fig. 26. C'est la fig. 35, dans laquelle on a rabattu la feuille postérieure, f\ pour montrer que les sépales sont nés sur la fleur, fl, et que les sépales les plus grands sont latéraux. F% feuille mère, k l’aisselle de laquelle est née la fleur.
Fig. 27. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales ; *a, sépales latéraux;
**, sépale postérieur.
Fig. 28. Apparition des étamines, et, superposées aux sépales, s1, a5, «J, **, s3: p, pétales.
Fig. 29. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 28. Lo calice, •*, a3, a1, as, est rabattu pour montrer les pétales, p, cl les étamines, et.
Fig. 30. Fleur encore plus âgée. Le calice, a, est ccupé. p, pétales beaucoup plus petits que les étamines, et; cp, pistil ayant la forme d’un sac, sur les parois internes duquel ou remarque les trois placentas, p/.
Fig. 31. Coupe longitudinale du pistil de cette fleur : cp, carpelles; pl, placentas.
Fig. 32. Corolle, p, androcée, et, et pistil, cp, d'une fleur au moment où les logos des anthères commencent it se creuser extérieurement d'un sillon longitudinal qui indique leur déhiscence : p, pétales ; et, étamines; cp, pistil.
Fig. 33. Corolle, p, androcée, et, et pistil, cp, au moment de l'apparition des ovules sur les placentas.
Fig. 34. Pistil isolé.
Fig. 35. Coupe longitudinale de ce pistil : p/, placentas; o/f ovules.
Fig. 36. Pistil au moment où les ovules se revêtent de doux enveloppes.
Fig. 37. Un placenta do ce pistil isolé : ol, ovules.
Fig. 38. Bouton peu de temps avant lanthèse : les sépales sont connés k leur base.
Fig. 39. Coupe longitudinale de ce boulon : s, calice; p, corolle; et, étamines; or, ovaire; si, style; $g, stigmates; ol, ovules.
Fig. 40. Androcée, et, et pistil isolé; or, ovaire; st style; tg, stigmates.
Fig. 4t. Ovaire déchiré sur le dos ; ol , ovules d'un placenta ; ol', ol", ovules des deux autres placentas.
Fig. 42. Un ovule isolé et grossi: r, raphé ; m, micropyle.
Fig. 43, 44, 45. Pétales k divers états de développement pour montrer comment se forme cet appendice qui tapisse la partie antérieure et supérieure de l'onglet.
ORDRE DES RÉSÉDACÉES.
Les Résédas ont eu le sort des Balsamines. On a énormément éerit sur la structure de leur tleur, sur sa symétrie. Les opinions les plus variées ont été émises , et, chose singulière , à mesure que ces opinions se sont succédé , elles sont devenues de plus en plus extravagantes. Ainsi, après .M. de Tristan, qui, le premier (.4nn. Mus., XVIII, 392 ), sépara les Résédas des Câpriers avec lesquels Adanson et A.-L. de Jussieu les avaient confondus pour en faire un groupe à part sous le nom de Résédaeées , et dont le mémoire renferme à peine quelques erreurs, au milieu d’un grand nombre d’observations lînes et judicieuses, vint M. Lindley, qui, dans ses CoUectanea botanica , avança cette idée étrange que la (leur du Réséda est une fleur composée analogue à celle des Euphorbes : que le calice est un involucre commun , chaque pétale une fleur stérile, et le disque un calice propre qui environne une fleur hermaphrodite composée des étamines et du pistil (I). Enfin, il y a quinze ans à peine, un homme dont je me glorifie d’avoir été l’élève chéri, qui n’avait d’autre passion que la liotaniquc, d’autres désirs que de la faire aimer aux autres (2), et dont les travaux nombreux sur le placenta central , sur le gynobase , sur la morphologie, etc. , lui ontaequis un des premiers rangs parmi les botanistes modernes, a aussi étudié les Résédas et publié deux mémoires sur ces plantes. Comme dans tous ses autres ouvrages , les observations sont exactes et les descriptions sont complètes ; mais les considérations générales qui les accompagnent sur la symétrie de la (leur sont encore [tins étranges que
(t) M Lindley a renonce depuis a celle explication do la Uuur de» Héscdas, et il la annoncé dans son Vegetable Kingdom tlo la fat;on la plus convenable. En cela, il a fait preuve de ce bon goût qui distingue les vrais savants.
« Vous m'avez ouvert les yeux, écrivait M. de Mirbel a M. knigth , et je vous en » remercie ; car, de mémo que vous , je cherche la vérité. Se refuser à l'évidence est une » folie dont un savant est tôt ou tard puni par la perte de sa réputation. Il vaut mieux » changer de route que d'en suivre une qui vous égare. •
(2) La plupart des botanistes modernes français sont des élèves de M. Aug. de Saint- Hilaire : MM. Moquin-Tandon. Tuiasnc, Planchon, Naudin, de Girard, etc...
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celles de il. Liudlcy. Ainsi, par exemple, [kiuc rendre compte de colle espèce d’appendice transversal qui se développe au sommet de l'onglet du pétale , il admet qu’il y a dans la Heur des Résédas deux vcrlicilles de létales superposés , et que ees pétales superposés se soudent deux à deux dans la plus grande partie de leur étendue. Ainsi encore, il admet que le disque , c’est-à-dire ce gonflement du tissu réeeptaeulaire qui se produit après le développement de tous les autres verticilles de la fleur, représente deux verticilles en partie avortés.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence de toutes les Résédaeées est une grappe , et la fleur est le plus souvent quinaire. Quelquefois cependant on observe sur certaines espèces , en même temps que des fleurs quinaires, des fleurs avec le type 4 (ex. Réséda Inteola ) ou des fleurs avec le type 6 ( ex. Réséda nlba ). Quand la (leur est quinaire , un sépale est [loslérieur, deux sont latéraux et deux antérieurs. Quand la fleur est quaternaire, un sépale est postérieur, un autre antérieur et deux sont latéraux. Enfin, quand la fleur est construite sur le type 6, deux sépales sont antérieurs, deux postérieurs, et deux latéraux.
Ces sépales sont libres jusqu’à la base. Dans la fleur quinaire , deux se montrent d'abord , ce sont les deux sépales latéraux ; le sépale postérieur apparaît ensuite et, en dernier lieu, les deux antérieurs. Dans la fleur quaternaire , c’est le même ordre d’évolution. Le calice des Réséda peut donc, être considéré comme composé de deux paires de feuilles, l’une alterne avec la bractée mère , l’autre antéro-postérieure dont l’une des feuilles , celle qui est superposée à la bradée mère, se dédouble parfois pour former un calice quinaire au lieu d’un calice quaternaire.
Corolle. Les pétales des Réséda alternent avec les sépales ; ils naissent successivement d’arrière en avant , c’est-à-dire que les deux [létales postérieurs apparaissent d’abord et simultanément, les deux latéraux ensuite et enfin l’antérieur. L’irrégularité qui s'était déjà manifestée dans l'évolution des sépales se continue donc dans l'évolution des pétales , en devenant même [plus marquée et plus durable. Les sépales, bien que nés à des époques différentes, sont à peu [très semblables entre eux à l'état parfait. Les pétales, au contraire , conservent toujours, dans leurs formes et leurs dimensions ultérieures, des traces de leur ordre d’apparition sur le réceptacle. Ainsi , tandis que les deux pétales postérieurs , les [premiers nés , prennent un grand accroissement et se ramifient en produisant sur chacun de leurs cotés une série de lanières qui se montrent successivement du haut en bas, comme les folioles d’une feuille composée, les deux pétales latéraux se développent moins et ne se ramifient que d'un seul côté, le côté contigu
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au pétale postérieur le plu» voisin, en sorte que chacun de ces deux pétales n’est pas symétrique et ressemble complètement à la moitié d’un des (létales postérieurs. Enfin, le pétale antérieur est beaucoup plus petit que les autres et n'est point ramifié le plus souvent. Je n’ai point eu l’occasion d’observer sur le vivant les Oligomerù , genre do Résédacées qui n'a que deux pétales à la corolle, et par suite il m’est impossible do dire si, à l'origine, on trouve les traces de cinq [létales alternes avec les cinq sépales. Mais, en présence de cette tendance constante dans toutes les Résédacées à s p développer, moins du côté antérieur que du côté jiostéricur, on est tout naturellement conduit à conclure que dans ces Oligomeris qui n’ont plus que deux pétales, ce sont les trois [létales antérieurs qui ont avorté , et l'observation sur des fleurs à l’état parfait montre qu’en effet les deux pétales qui restent sont les deux pétales postérieurs.
Je viens de dire que les pétales apparaissent d'abord comme des mamelons qui s’allongent bientôt de manière à produire une sorte de lanière pétaloïde ; que sur les côtés de cette lanière , dans les [létales postérieurs , se montrent d'autres mamelons formant deux séries, l'une à droite et l'autre à gauche, et d’autant plus jeunes qu'ils sont plus rapprochés de la base du I létale ; enfin , que ces nouveaux mamelons s'allongent à leur tour eu lanières pétaloïdes comme le mamelon principal sur lequel ils se dévelop|ienl, en sorte que ce mamelon principal paraît comme ramifié.
O n'est que lorsque tontes ces ramifications du pétale sont nées et déjà grandement développées que l'on voit apparaître, presque à la base du pétale, un bourrelet transversal , sorte dd repli qui croit très rapidement et finit par former, avec la partie inférieure du pétale, cette écaille sur la nature de laquelle les botanistes ont tant disserté. Cette écaille n’est donc, à vrai dire, qu'une sorte d'appendice de l’onglet, quelque chose de tout à fait analogue à ce qu’on remarque au sommet de l’onglet des (s-talcs d'un grand nombre de Caryophyllées.
Disque. Lorsque les pétales sont nés, il se forme autour du réceptacle devenu [dus ou moins conique, une sorte de bourrelet circulaire [dus développé en arrière qu’en avant. C’est sur la partie' supérieure de ce bourrelet qu'apparaissent les étamines; quant à la [sirtie inférieure, elle s'allonge surtout du côté postérieur de la fleur en celte lame mince qui se recourbe [dus ou moins selon les especes, et produit une sorte de disque sur la nature duquel M. Aug. de Saint-Hilaire , toujours trompé par sa méthode analogique, a fait les suppositions les plus singulières : c’est un gonflement du tissu du réceptacle qui se manifeste au-dessous de l’androeée et après l’apparilion des étamines, tout à fait analogue au gonflement beaucoup plus
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fréquent du tissu du réceptacle qui se manifeste au-dessous du pistil et après l'apparition des carpelles.
Androcée. Comme le bourrelet sur lequel naissent les étamines se dessine d’abord sur le côté postérieur de la fleur, il est tout naturel que les premières étamines qui se montrent soient les étamines postérieures : l'apparition des étamines a donc lieu, comme |>our les sépales et les pétales, d’arrière en avant.
On a beaucoup discuté sur la question de savoir si, dans l'androcée des Réséda , il y a plusieurs verlicilles d’étamines , et si , dans l’hypothèse de plusieurs verlicilles , un seul se dédouble, ou plusieurs, {tour produire ce nombre d’étamines parfois si considérable. Cette question , presque insoluble jusqu'à présent, l’organogénie permet de la résoudre avec la plus grande facilité.
Les Réséda ont le plus souvent onze étamines, quelquefois on eu compte treize , rarement un très grand nombre. Enfin, dans le genre Oligomeris, on n’en observe que trois.
Lorsqu’il y a onze étamines, voici comment elles sont placées : une est superposée au sé|>alc |H)stérienr, boit sont super|K)sées par paire à chacun des quatre autres sépales, enfin deux sont sti|KT|iosée.s chacune à l'un fies pétales postérieurs. 11 y a donc dans les Réséda deux verlicilles d’étamines, l’un super|H>sé au calice et composé de neuf étamines, l'autre superposé à la corolle et compost! seulement de deux étamines qui sont plus intérieures que les autres, ce «pii est un cas assez rare dans le règne végétal.
Lorsqu'il y a treize étamines , cela tient à ce (pie à la place des deux «-lamines superposées à chacun des deux sépales antérieurs, il y en a trois. Enfin, lorsqu’il y a un grand nombre d’étamines, comme dans le Réséda odorata , c’est que devant chacun des sépales latéraux et des sépales antérieurs, au lieu de deux ou trois étamines , il en naît un plus grand nombre. Les choses, toutefois, sont toujours d’une telle layon, qu’en face les sépales antérieurs il y a plus d'étamines qu’en face les sépales latéraux. Et l'on ne saurait trop faire remarquer ce fait, que c’est précisément du côté où le disque et la corolle ont le moins de développement que les étamines sont plus nombreuses.
Dans YOligameris, les trois étamines qui existent correspondent aux trois étamines qui se montrent les premières dans les autres Résédacées, c'està-dire «pie l’une est superposée au sépale postérieur, et les deux autres superposées aux pétales postérieurs; c’est une sorte d'arrêt de dévetopjienient dans l’androcée.
pistil. L’irrégularité qui s’esl manifestée dans l'ordre d’apparition du
PISTIL
calice, de la corolle et de l'amlrocée, se continue dans l’évolution du pistil , et se produit également d’arrière en avant. Ainsi, dans le Réséda phyleiima, où il n’y a ()ue trois carpelles, on aperçoit d'abord le carpelle postérieur, puis les deux autres carpelles. Dans le Réséda alba , où il y en a souvent quatre , le premier qui apparaît est également le carpelle postérieur. Les deux carpelles latéraux viennent ensuite, et enfin le carpelle antérieur.
Ces carpelles des Rese<la grandissent et forment une sorte de sac qui reste toujours ouvert à son sommet, et dont les parois sont parcourues par trois ou quatre placentas alternes avec les pointes de ces carpelles , et sur lesquels apparaissent du bas vers le haut, et sur deux séries, des ovules anatropes.
Dans l' A strocarpus sesamoides, les eaïqielles apparaissent également d'arrière en avant , et sont tantôt au nombre de cinq , tantôt au nombre de six , selon qu’il y en a un ou deux en avant. Mais ces carpelles ont une structure bien singulière et qui a de tout temps exercé la sagacité des botanistes. Ce sont, en effet, cinq ou six petits mamelons arrondis, ressemblant assez à cinq ou six petites bornes placées sur le réceptacle. Mais bientôt, sur le côté interne de chacune de ces bornes , se forme comme une sorte de niche qui devient de plus en plus profonde, et surles parois de laquelle apparaît unovule.
Voilà ce que donne l’observation des faits ; voyons maintenant quelle peut en être l’explicûlion.
Dans les Caylusea, le pistil se compose de cinq feuilles carpelluires, toujours distinctes jusqu’à la base, et offrant chacune à leur aisselle un petit mamelon placentaire, sur lequel naissent deux ovules anatropes dressés, et ayant leur micropyle extérieuret inférieure! leur raphé intérieur. Imaginons (pie ce petit mamelon placentaire devienne comté avec la feuille rarpcllaire à l’aisselle de laquelle il se trouve, comme nous voyons, dans la Capucine, la fleur devenir connéeavee la bractée qui l'a produite, et sembler naître du pétiole ; n’en résultera-t-il pas que les ovules seront attachés au dos du carpelle ; qu’ils seront suspendus au lieu d’être dressés, et que leur raphé sera extérieur et non intérieur; en un mot, que nous aurons exactement l’ovaire de YAstracarpus sesamoides, à (‘elle seule différence qu'il n'y a qu'un ovule au lieu de doux ?
Kn d’autres termes , et sans avoir recours à la théorie des soudures de M . Deeandolle , la feuille earpellairc, comme toute autre feuille, naît sur un coussinet qui produit en même temps un mamelon placentaire à son aisselle. Dans la plupart des cas , ce coussinet se développe |ieu ; sa surface est horizontale et limitée du côté extérieur parla feuille earpellairc, et du côté intérieur par le mamelon placentaire. Mais dans YAstrocarpus sesamoides , ce coussinet s’allonge lieaneoiqi du côté extérieur, de façon que sa
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surface, qui était horizontale, devienne verticale et intérieure. Par suite de telle espèce de mouvement de haseulc , le bord de ce coussinet qui était extérieur est devenu supérieur; la feuille earpellaire , qui formait une sorte de parapet à l'extérieur, forme maintenant une sorte d’auvent ; et le mamelon placentaire, qui était intérieur et inférieur, est devenu supérieur et extérieur.
C’est quelque chose de tout à fait analogue à ce qui se passe dans le dévclop|>einent des ovules anatropes, où le sommet du funiculc, au lieu de rester horizontal , comme dans les ovules ortliotropes , s'allonge considérablement d’un côté pour constituer un raphé sur la face latérale et interne duquel naissent les enveloppes de l’ovule.
IMPLICATION DES FKîl'RKS.
Rrsrtfa odorat».
Fig. 1 . Mamelon dorai au moment (le l’apparition des deux premiers repaies latéraux, *L Ce mamelon est déjà irrégulier, car il est beaucoup plus élevé du côté postérieur que du côté antérieur : comme H est représenté de côté , on n'aperçoit qu’un des deux sépales „ latéraux.
Fig. 2. Apparition du sépale postérieur, *r : s/, sépale latéral.
Fig. 3. Fleur plus âgée. Tous les sépales sont nés; mais la différence des grandeurs indique celle des âges, et l’on voit très bien que les deux sépales antérieurs , ont apparu après les autres. Quatre pétales sont nés; les deux postérieurs d'abord, pP ; les deux latéraux, />*, ensuite. On n'aperçoit encore aucuno trace du cinquième qui sera antérieur.
Fig. 4. Le pétale antérieur, p*, est né. De plus, l androcée s'est détaché du réceptacle du côté postérieur seulement, sous la forme d'un bourrelet, sur le sommet duquel on aperçoit trois étamines, et, une médiane plus Agée, puis deux autres, */', autres sépales : pP, p7, autres pétales.
Fig. 5. On a coupé un sépale latéral , »f, et un sépale antérieur, Les cinq pétales sont nés. L’androcée, ete, forme un bourrelet qui fait maintenant le tour du réceptacle, et au lieu de trois étamines seulement on en compte déjà onze, et, et elles sont d autant plus jeunes qu elles sont plus antérieures. Du reste, aucune trace encore du pistil.
Fig. 6. Fleur au moment de l'apparition du pistil. On a coupé , comme dans la figure précédente , un sépale latéral et un sépale antérieur; pP, p1, p*, pétales. Les étamines, et , sont déjà très nombreuses, mais ne recouvrent point encore tout le pourtour du bournèlet androcéen. Les postérieures sont déjà très grandes que les antérieures sont à peine nisibles. Le pistil ne se compose encore que de trois bourrelets carpellaires, un postérieur, epP, qui s’est montré lo premier, deux latéraux, c/j7, qui se sont montrés ensuite.
Fig 7. Pistil de la fig. 6, vu de face.
Fig. 8. Le pistil est complet; le quatrième carpelle, c//'r est né, et les quatre carpelles sont connés de façon que le pistil a l'aspect d’une enceinte continue très élevée du côté postérieur ; et comme les placentas, p7, font déjà saillie à l'intérieur, la cavité de l'enceinte a la forme d'une croix.
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Fig. 9. Pistil plus âgé. Los placentas postérieurs, plP, sont comme tuméliés.
Fig. 40. Pistil beaucoup plus âgé encore. C’est une sorte de sac dont les parois intornes sont parcourues par quatre placentas et dont les bords sont considérablement épaissis.
Fig. H. Le mémo , déchiré , pour montrer dans I intérieur les quatre placentas Les deux postérieurs, pU\ sont déjà couverts d’ovules que la surface des doux antérieurs est encore lisse.
Fig. 42. Pistil peu de temps avant l'épanouissement.
Fig. 4 3. Le même, coupé longitudinalement de manière a montrer les deux placentas postérieurs, pi?, couverts d'ovules avec deux enveloppes.
r«)iu»ra ranr»c«ni,
Fig. 14. Jeune pistil de Caylusea canneras au moment où les ovules apparaissent au nombre de deux en face de chaque carpelle. Chacun de ces deux ovules, ol , est moins rapproché de son voisin de la même logo que de son voisin do la loge contiguë.
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Fig. I. Inflorescence en grappe de l Asli'oearpus stsainoulc*. Lrs bractées, 6, cl les fleurs,
/T, sont d autant plus jeunes qu elles sont plus élevées sur l’axe floral. Sur les fleurs
inférieures, on aperçoit déjà les deux premiers sépales, «*, **.
Fig. 2. Une bractée isolée, h, avec la fleur née à son aisselle. s3, sépales.
Fig. 3. Fleur dans laquelle le calice seul est né. Les sépales, «2, ont apparu d abord et
simultanément. Le sépale, a4, superposé à l'axe, est né ensuite, et enfin les sépales, *\ «*, à peu près en même temps.
Fig. 4. Jeune fleur vue de face au moment de l'apparition des deux pétales postérieurs . pP, a1, aa, a3, a4, sépales.
Fig. 5. La même, vue de côté, pour montrer 1 insertion de ces deux pétales postérieurs, p **.
Fig. 6. Fleur plus âgée. Tous les pétales sont nés : les deux latéraux , p', après les deux postérieurs, pP, et enfin l'antérieur, p*. Trois étamines postérieures, cl , sont également nées, l'une superposée au sépale, a4, d'abord, les doux autres superposées aux deux pétales postérieurs, pf\ ensuite, et simultanément.
Fig. 7. Fleur encoro plus âgée. Il y a sept étamines au lieu de trois, et elles sont d'autant plus jeunes qu elles sont plus antérieures. Les quatre qu'on n'aperçoit point encoro dans la lig. 6 sont superposées par paires aux deux sépales latéraux, a1, a3. On n'aperçoit encore aucune trace du pistil.
Fig. 8. Toutes les étamines sont nées et sont d autant plus développées qu elles sont plus postérieures. Quatre des carpelles du pistil sont déjà nés ; les deux postérieurs sont plus gros.
Fig. 9. Pistil isolé do la lig. 8. Les carpelles sont des corps complètement hémisphériques.
Fig. 4 0. Pistil d'une fleur plus avancée. Le cinquième carpelle qui est antérieur est né.
Fig. 1 1 . Fleur plus âgée dont on a enlevé la plus grande partie des sépales pour montrer linlérieur. Les étamines intérieures ont déjà leurs anthères formées que les étamines antérieures sont encore arrondies. Les cinq carpelles sont au centre; deux sont intérieurs ; deux sont latéraux; un est antérieur.
Fig 12. Fleur dont on a coupé les sépales et que l'on a dessinée de côté pour montrer
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l'ordre de décroissance des pétales , p, des étamines , et, et des carpelles , cp, d’arrière en avant.
Fig. 13. Pistil de celte fleur isolé et grossi. Les carpelles postérieurs commencent à se creuser sur leur face interne; les quatre autres carpelles, car il y en a ici comme souvent deux antérieurs nu lieu d’un, sont encore arrondis.
Fig. 1 4. Autre pistil beaucoup plus âgé. Les carpelles ont tous leur face évasée ol présentent en outre à leur extrémité une pointe d’autant plus développée que l'on consi* dère un carpelle plus postérieur.
Fig. 15. Trois carpelles de la flg. 4 3 pour montrer la différence de leur développement d'avant en arrière. Le carpelle antérieur, cp*, est arrondi dans tout son pourtour ; le carpelle latéral, cp1, commence à se creuser sur sa face interne ; et le carpelle postérieur, cpP, montre à la partie inférieure de son excavation un grand mamelon ovalaire, ol.
Fig. 46. Carpellu un peu plug âgé : o/, ovulo, qui semble attaché sur le milieu de la nervure médiane du carpelle.
Fig. 17. Fleur dont on a enlevé les étamines et la pistil pour montrer la formation du disque, cl, qui n’est qu’un gonflement du réceptacle beaucoup plus considérable du côté postérieur que du côté antérieur. On aperçoit déjà en ec , le commencement de ces appendices qui se dévelopj>enl sur la face interne des pétales.
Fig. 4 8. Coupc verticale do la fig. 17, pour inonlrer la hauteur do ce disque, d.
Fig. 19. Fleur dont on a enlevé les étamines et le pistil comme dans la fig. 17, pour montrer le disque, d, qui s’est considérablement accru du côté postérieur. Les appendices intérieurs, ec, de chaque pétale sont également très grands.
Fig. 20. Coupe longitudinale d'avant en arrière de la fig. 4 9. On voit que le disque est beaucoup plus élevé en arrière qu'on avant et s'amincit à sa partie supérieure en une sorte de lame qui se recourbe.
Fig. 24, 22, 23. Pétales à divers étals de développement. Les lanières de chaque pétale apparaissent de bas en haut. On voit, en outre, dans la fig. 22 le commencement de l'écaille, ce, qui est fort manifeste dans la fig 23.
Fig. 24. Carpelle au moment de l’épanouissement do la fleur.
Fig. 25. Le môme, coupé longitudinalement do manière à laisser voir l'ovule.
Fig. 26. Ovule isolé : m, micropyle, h, hile.
ORDRE DES CAPPAR1DÉES.
Doux tribus constituent l’ordre des Capparidées : lesCléomées et lesCapparidées proprement dites. Leur mode de développement est trop différent pour ipie je n’expose pas successivement leur organogénie. Les unes, en effet, parleur symétrie, le nombre et l’évolution de leurs étamines, la nature de leur pistil, la disposition et la forme de leurs ovules, ressemblent beaucoup aux Crucifères et ne peuvent en être éloignées, tandis que les autres, par la multitude de leurs étamines, leur développement centrifuge, par l'organisation de leur pistil, et les dispositions multisériéesde leurs ovules sur les placentas, ont beaucoup d’analogie avec les Hypérieinées et les Cistes.
cléomkes.
Inflorescence. L’inflorescence dans les deux plantes que j'ai étudiées, le Cleome spinosa et le Polanisia graveolens, est très simple ; c’est une grappe. A l’extrémité de chacune des branches, les feuilles se métamorphosent successivement en bractées, et à l’aisselle de chacune de ees feuilles plus ou moins métamorphosées naît une fleur longuement pédoneulée.
Calice. Le calice des Cleome et des Polanisia est composé de quatre sépales distincts jusqu’à la base. Deux sont latéraux ; deux sont, l’un antérieur, l’autre postérieur. Ils sont très étroits, et, peu de temps avant l’anthèse, ils atteignent à peine la moitié de la hauteur des pétales. A l’époque de l’épanouissement, ils se réfléchissent dans I eCleome, tandis qu’ils restent dressés dans le Polanisia. Lorsqu’on suit le développement de ees sépales, on est frappé des différences profondes qu’ils présentent dans ces deux genres. Ainsi, dans les Cleome , ils apparaissent par paire, d’abord les deux latéraux, puis les deux autres. Dans les Polanisia, le sépale antérieur se montre, à l'origine, sous la forme d’un large bourrelet qui double en quelque sorte la bractée mère. Viennent ensuite les deux sépales latéraux, et enfin le sépale postérieur. Cette différence dans l’âge des sépales en entraîne pendant longtemps de correspondantes dans leurs formes et leurs dimensions. Mais, lorsque tous se sont dévelop[>és, tous se ressemblent, et le calice, qui était irrégulier dans sa jeunesse, est devenu régulier,
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Corolle. La corolle est polypétalc et les létales alternent avec les séjciles. Ils naissent Ions en même temps et se disposent en préfloraison contournée dans les Polanisiu comme dans les Cleome. Leur limbe est porté sur un long onglet, mais leur développement n'offrc rien de spécial.
Androcée. Les étamines ne sont pas en même nombre dans lesC’/eome et les Polanisiu, et cependant la symétrie est la même. Ainsi, dans les Cleome , il n’y a que six étamines, tandis que dans les Polanisia il y en a huit. A quoi tient celle différence? Dans les Cleome comme dans les Polanisiu, il y a une étamine devant chaque sépale latéral, et un groupe d'étamines devant chacun des deux sépales antérieur et postérieur. Seulement dans les Cleome , il n’y a que deux étamines devant chacun de ces deux sépales, tandis que dans les Polanisia , il y a deux étamines devant le sépale postérieur cl quatre devant le sépale antérieur (1).
Ijb mode de développement de ces étamines est très différent dans les deux genres. Dans les Cleome , où l’évolution est régulière, les deux étamines latérales se montrent d’abord, et ce n’est que plus lard que les groupes antérieur et postérieur apparaissent simultanément. Dans les Polanisia , au contraire, l’évolution est irrégulière pour les étamines comme pour le calice, mais en sens inverse; tandis que pour le calice, c’est le sépale antérieur qui se développe d’abord, puis les deux latéraux et enfin le postérieur ; pour les étamines, au contraire, ce sont les deux étamines postérieures qui apparaissent d’abord, puis les deux latérales, puis les quatre antérieures. Comme pour le calice, «lu reste, lorsque la (leur a atteint son complet développement, tontes les étamines sont égales et l'arulrocée est régulier.
Disque. Dans les Cleome , le disque n’est autre chose «pie le gonflement de la portion du réceptacle qui supporte les étamines et le pistil, et comme la fleur est essentiellement régulière, le disque est aussi très régulier. Dans les Polanisia , il n’en est pas de même. La | an-lion du réceptacle comprise entre les étamines et les pétales, du côté postérieur de la fleur seulement, se gonfle et finit par former de ce côté un bourrelet demi-circulaire, une sorte de muraille qui sépare la base des étamines de la base des (létales. Quelquefois dans la même plante, sur le même pied, au lieu d’une muraille, ce sont trois pans de mur qui ont la forme de trois glandes.
Pistil. Le pistil se ressemble beaucoup au premier abord dans les Cleome et les Polanisia. Il est porté sur un gynophore très long dans les Cleome et très court dans les Polanisia , et se compose d’un ovaire uniloculaire à deux placentas pariétaux, qui sont, l’un antérieur et l’autre postérieur, d’un style
(t) J'ai rencontré quelquefois douze étamines dans les Polanisia, et il m'a semblé quo les quatre étamines qui se trouvaient en plus étaient superposées aux pétales.
INFLORESCENCE , CALICE , COROLLE
]>lns ou moins allongé et d’un stigmate à deux lobes. Chaque placenta offre deux séries d’ovules anatropes et horizontaux. Les ovules d’une série tournent le dos aux ovules de l’autre série.
Dans les Cleome et les Polanisia, le pistil se montre, à l’origine, sous l’aspect de deux petits bourrelets jieu étendus et ressemblant assez, aux mamelons qui doivent donner des feuilles. Ces deux petits bourrelets sont aux extrémités de la partie centrale du réceptacle, à droite et à gauche, et par conséquent sont superposés aux sépales latéraux. Ils grandissent peu à |>eu, leurs bases s’élargissent, Unissent par se joindre et par former un sae plus ou moins profond, dont les bords sont relevés de deux pointes. A ce moment, si l’on examine les parois intérieures de ce sae pistillaire, on voit qu’elles sont parcourues, de la base au sommet, par deux lignes saillantes opposées qui sont les premiers linéaments des placentas. Dans \ea Polanisia, ces ligues saillantes vont à peine jusqu'au bord supérieur du sac, et alors les deux lobes du stigmate correspondent aux deux bourrelets primitifs. Dans les Cleome, au contraire, ces lignes saillantes se prolongent au delà des bords du sac, dominent les deux bourrelets primitifs et forment plus lard les deux lobes du stigmate. Il résulte de là que dans les Polanisia , les deux lobes du stigmate sont alternes avec les placentas et qu’ils leur sont superposés dans les Cleome.
I,e mode de développement des ovules sur les placentas est assez singulier : sur chaque côté du placenta, ilsse montrent d’abord en petit nombre, et leur apparition s’opère de bas en liant ; puis chacun d’eux devient le point de départ d’une nouvelle évolution en sens inverse, c'est-à-dire qu’au-dessous de chacun d’eux il s’en développe un second, puis un troisième, puis un quatrième, etc.
CAPPAR1BÉE&.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Cap/xiris riridiflora est une grap|ie comme dans les Cleome. Celle du Capparis spinosa est une inllorescence axillaire ; chaque fleur liait à l'aisselle d’une feuille et pst accompagnée de deux bractées latérales secondaires stériles. I.e calice se conquise également de quatre sépales, comme dans les Cleome ; mais, tandis que dans les Cleome ce sont les deux sépales latéraux qui apparaissent d'abord, dans les Cvpparis ce sont les deux sépales antérieur et |>ostériciir. Du reste, on se rend facilement compte de celte différence, quand ou remarque que. dans les Cleome, il n’y a pas de bradées secondaires latérales, tandis que. dans les Capparis, il y en a deux.
Corolle. Les pétales sont également au nombre de quatre, et alternent avec
ORDRE DE» CAI'PARIDÉE
les sépales. Ils sont sessiles ou presque sessiles, et se disposent dans le bouton en préfloraison contournée. Deux s'allongent sur leurs eôlés contigus, et rendent la fleur irrégulière. Connue cet allongement ne se manifeste que très tard, lorsque le pédoneidc de la fleur a pris un grand accroissement et s’est contourné, il est très difficile de savoir si ces pétales irréguliers sont les pétales postérieurs ou les |>étnles antérieurs. Cependant, à force de recherches, il m’a semblé voir que ce sont les deux pétales postérieurs.
Amlrocée. Les étamines sont extrêmement nombreuses. Au moment où elles vont apparaître, la partie du réceptacle qui doit les supporter se gonfle, et forme une sorte de bourrelet circulaire, analogue à ces bourrelets dont on revêt la tête des enfants. Sur le sommet de ce liourrclet, on voit bientôt poindre quatre étamines alternes avec les pétales ; puis, un peu [dus bas, quatre autres superposées aux pétales ; puis, encore plus bas, huit autres alternes avee les huit premières ; puis seize, et ainsi de suite ; en sorte que l'évolution des étamines se fait de haut en bas, comme dans les Cistes.
Pistil. En même temps que ces étamines se forment, il se produit dans I eCapparisspinosa, autour du mamelon central, un repli circulaire qui est le rudiment du pistil. Ce repli devient un sac dont les parois intérieures sont parcourues, de la base nu sommet, par de nombreuses lignes saillantes qui sont les placentas. Comme dans les Cteome, ees placentas se prolongent au delà des bords du sac, et constituent les loties du stigmate. Ces lignes placentaires deviennent de plus eu plus saillantes à l'intérieur du pistil, et Unissent par former autant de lames qui, en se réunissant au centre, divisent la cavité de l'ovaire en un grand nombre do loges. l)e chaque côté de ce* lames naissent plusieurs séries d’ovules anntropes horizontaux, dont les mouvements anal repiques s’opèrent de l’intérieur à l’extérieur, en sorte qnc les ovules des deux côtés d’une même lame se tournent le dos. Si l’on recherche quels sont les premiers qui se montrent, on remarque que ce sont les ovules de la série la plus intérieure qui apparaissent d'abord, (mis les ovules de la deuxième série, et enfin les ovules de 1a série la plus rapprochée des parois de l'ovaire ; et, dans la meme série, on observe que les premiers-nés sont les ovules qui sont placés â mi-lmuteur de l’ovaire, et que l'apparition des aulrcsa lieu de chaque côté des premiers, en haut et en bas.
EXPLICATION DES FIGURES
(apparia aplnoaa.
Fig. t . Position de la fleur par rapport à la bractée mère , Æ, dans le Cnpparia aptnoan : b, bractées latérales; •*, sépale anterieur: */\ sépale postérieur: a1, sépale! latéraux.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 2. Origine du calice : les sépales antérieur, **, et postérieur, eP, ont apparu avant les deux sépales latéraux , s1.
Fig. 3. Apparition simultanée des quatre pétales, p, alternes avec les quatre sépales : $a, sépale antérieur.
Fig. 4. I.es sépales, s, sont coupés. Les pétales , p, sont entiers. La partie centrale du réceptacle, qui était hémisphérique dans la figure précédente, présente à sa base un énorme gonflement, elc, sur lequel vont se développer les étamines.
Fig. 5. Apparition de quatre premières étamines , ela, alternes avec les pétales, p, sur le bord supérieur du bourrelet androcéen, ele ; «, sépales coupés.
Fig. 6. Apparition du pistil sur le sommet de la partie centrale réceptaculaire.
Fig. 7. Jeune boulon. Les sépales latéraux, n1, sont plus petits que les sépales antérieur et postérieur qui les recouvrent.
Fig. 8. Le même bouton dont on a coupé les sépales, s, pour montrer la préfloraison contournée des pétales, p.
Fig. 9. Fleur un peu plus âgée que dans la flg. 5. Outre les quatre étamines alternes, ela, il en est né quatre autres, ci°, superposées aux pétales, p; cp , bourrelet pistillaire.
Fig. 10. Fleur encore plus âgée. Los étamines sont nombreuses et apparaissent successivement du sommet à la base sur le bourrelet androcéen. ela, étamines alternes, premières nées; ei°, étamines superposées aux pétales, p, et nées ensuite; cp, bourrelet pistillaire à 1 intérieur duquel on remarque comme autant de contreforts un grand nombre de placentas.
Fig. 1 1 . Fleur encore plus âgée. Toutes les étamines ne sont pas encore nées ; mais celles qui se sont montrées les premières dessinent déjà leurs anthères, p, pétales; cp, corbeille pistillaire ; p/, placentas.
Fig. 12. Coupe longitudinale du pistil de la fig. H : p/, placentas.
Fig. 13. Coupe longitudinale d’un pistil un peu plus âgé: pl, placentas.
Fig. 14. Bouton d’une fleur dans laquelle toutes les étamines sont nées.
Fig. 1 5. Le même dout on a coupé le calice pour montrer que les pétales, p, se recouvrent.
Fig. 16. Le même dont on a déchiré une partie de la corolle, p, pour montrer les étamines, et, et le pistil, g.
Fig. 17. Pistil isolé do ce bouton.
Fig. 18. Coupe longitudinale d'une portion de la lig. 16 : et, étamines ; pl, placentas.
Fig. 19. Coupe longitudinale du pistil représenté dans la fig. 20 : pl, placenta.
Fig. 20. Pistil encore sessile sur le réceptacle et sur les placentas duquel il n'y a encore aucune trace d’ovules.
Fig. 21 et 22. La fig. 22 est la coupe longitudinale du pistil représenté dans la fig. 21 . Les placentas, pl, commencent à se recouvrir d'ovules, ol.
Fig. 23. Coupe longitudinale d’un pistil plus âgé. Les ovules commencent à se revêtir de leurs deux enveloppes.
Fig. 24. Bouton peu de temps avant l’an thèse.
Fig. 25. Le même dont on a enlevé le calice.
Fig. 26. Le même dont on a enlevé le calice et la corolle. Au centre de l'androcée on aperçoit le pistil, g.
Fig. 27. Pistil isolé do ce bouton.
Fig. 28. Coupe longitudinale de la fig. 26 n'atteignant pas le pistil pour montrer que ce pistil, gf, est porté sur un gynophore.
Fig. 29. Coupe transversale du pistil représenté dans la fig. 20 : pl, placentas.
Fig. 30. Coupe transversale du pistil représenté dans les fig 21 et 22.
Fig. 31 Coupe transversale du pistil représenté dans la fig. 27 : pl, placentas qui se sont
réunis et soudés au centre, c ; ol, ovules.
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Fig. 32. Apparition des étamines sur le bourrelet androcéen du Capparis vtridi/bra.
Fig. 33. Pistil déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 34. Coupe longitudinale du même pistil : pl, placenta.
Fig. 35. Coupe transversale de ce même pistil : ol, ovules.
Fig. 36. Ovule isolé; /», hile; ni, inicropyle.
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Fig. 4 . Position do la fleur par rapport à la bractée mère, B, dans le Cleome spinosa : *p, sépale postérieur ; a1, sépales latéraux.
Fig. 2. Apparition simultanée des quatre pétales, p, alternes avec les sépales, s1, «*, aP.
Fig. 3. Bouton au moment de l'apparition des étamines : **, aP, s1, sépales.
Fig. 4. Le même bouton dont on a écarté ies sépales, «*, aP, a1 : p, pétales ; et*, étamines antérieures ; et1, étamine latérale.
Fig. 5. Portion de la figure précédente vue de côté : et*, étamines antérieures superposées au sépale antérieur, s* ; et1, étamine latérale superposée à l'un des sépales latéraux ; p, pétale.
Fig. 6. Fleur au moment de l’apparition du pistil. Ce sont deux mamelons, cp, superposés aux sépales latéraux, s1 ; et1, eln, étamines ; sn, sépale antérieur.
Fig. 7. Fleur plus àgéo : les deux mamelons carpellaires, cp, sont devenus connés à leur base et forment une corbeille sur les parois de laquelle on remarque deux placentas, pl, alternes avec les mamelons carpcllaires ; el", étr, étamines ; p, pétales ; aP, a', sépales.
Fig. 8. Jeune fleur dans laquelle il n’y a que cinq étamines au lieu de six, par suite du non-dédoublement do l'étamine, elP, superposée au sépale postérieur ; et1, étamines latérales , cln, étamines antérieures ; p, pétale.
Fig. 9 et 10. Fleurs de plus en plus âgées. Dans ces deux figures on a coupé un sépale latéral, a1, le sépale antérieur, a", et le sépale postérieur, aP, un pétale antérieur, p* , et un pétale postérieur, j >p, upo étamine latérale , et1, une des deux étamines antérieures, et", el une des deux étamines postérieures, etP. En outre , dans la fig. 9 , les extrémités des deux mamelons carpcllaires primitifs, cp, se remarquent encore, bien qu'on observe déjà les prolongements des placentas qui formeront ultérieurement les stigmates, ag. Dans la fig. 10, on n’aperçoit plus aucunes traces des mamelons carpellaires primitifs , et l'on ne distingue plus que les prolongements stigmaliques, ag, des placentas.
Fig. 4 1 . Pistil au moment de l'apparition des ovules.
Fig. 4 2. Le même déchiré sur lo do3 pour montrer les ovules, ol, naissant sur les placentas : ag, stigmates produits par le prolongement do ces placentas.
Fig. 13. Bouton peu de temps avant l'anlhèse.
Fig. 1 4. Portion de ce boulon dans laquelle on a coupé les sépales, s, les pétales, p, les étamines, et, el le pied du pistil, g1, pour montrer le commencement du disque, d.
Fig. 4 5. Fleur épanouie.
Fig. 16. Disque de celte fleur épanouie : on a coupé les sépales, *, les pétales, p, les étamines, et, et lo pied du pistil, g1.
Fig. 17. Pistil isolé de cette fleur épanouie : oc, ovaire ; g1, gynophore; et, étamine.
Fig. 18. Stigmate.
Fig. 49. Coupe longitudinale de ce stigmate.
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Fig. 20. Coupe longitudinale d'nn pistil monstruonx dans lequel , au fond de l’ovaire, on observait un second pistil, g : pl, un des placentas couvert d’ovules, ol. Parmi ces ovules, quelques-uns n’ont pas ta même forme que les autres.
Fig. 21 . Portion d’un jeune pistil déchirée: pl, placenta; ol, ovules.
Fig. 22. Ovule isolé : »», micropyle; h, hile.
Polanlftla rraveolfi».
Fig. 1 . Position de la fleur par rapport à la bractée mère. H, dans le Polanîsia graveolens: a", sépale anterieur ; sp, sépale postérieur; a7, sépales latéraux.
Fig. 2. Apparition simultanée des quatre pétales, p, alternes avec les quatro sépales, s «, $r, s*.
Fig. 3. Apparition successive des étamines : les deux étamines , et, superposées au sépale postérieur, sp, sont nées les premières ; les deux étamines superposées chacune à un sépale latéral, s1, sont nées ensuite ; enfin les quatre étamines superposées au sépale antérieur, s*, sont nées les dernières; p, pétales.
Fig. 4. C'est la fig 3, vue de côté: p p, pétales postérieurs; p'1, pétales antériours ; elP, étamines postérieures, premières nées, supposées au sépale postérieur, s/' ; et1, étamines latérales superposées chacune à un sépale latéral, *l ; sépale antérieur.
Fig. 5 . Fleur un peu plus âgée où l’on voit mieux que dans la fig. 3 que les quatre étamines superposées au sépale antérieur, s", sont de deux âges différents , les deux extérieures étant nées avant les deux autres p, pétales ; elf’, étamines postérieures superposées au sépale postérieur, »p ; cl1, étamines latérales superposées chacune a un sépale latéral,
Fig. 6. Apparition du pistil. Ce sont deux bourrelets superposés aux deux sépales latéraux, a,ï et qui deviennent connés à leur base de façon à former une sorte de corbeille. Outre les huit étamines superposées aux sépales, a/', art, s1, on en compte encore quatre autres, cl°, superposées aux |>étales, p.
Fig. 7. Fleur plus âgée. Il n’y a que les huit étamines, et*, et1, etP, superposées aux sépales a*, a/', a*. Le pistil a l’aspect d’une corbeille profondément évasée. Le9 quatre étamines superposées aux pétales que l'on remarquait dans la fig. 6 n’cxislent pas.
Fig. 8. Pistil d’une fleur plus âgée encore : p, cicatrices des pétales ; %p, cicatrice du sépale postérieur ; eV\ cicatrices des doux étamines postérieures.
Fig. 9. Le pistil de la fig. 8 déchiré pour montrer un des placentas pariétaux, pl.
Fig. 10. Pistil au moment où les ovules se montrent sur les placentas.
Fig. 4 4 . Le pistil de la fig 10 déchiré pour montrer les ovules, o/, naissant sur un des placentas, pl.
Fig. 12. Fleur dont on a enlevé le pistil et déchiré les sépales, «p, s1, pour montrer l’origine et la position du disque, d, entre les étamines postérieures, elP, d une part , et les pétales postérieurs, pP, et le sépale postérieur, mp , de l’autre, p ", pétales antérieurs; cl1, cicatrices dos étamines latérales ; et*, étamines antérieures.
Fig. 4 3. Fleur au moment de l’anthèse: sp, sépale postérieur.
Fig. 4 4. Pistil isolé «le la fleur représentée dans la fig, 4 3.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale de ce pistil passant entre les deux placentas : ol, ovules ; pl, placenta.
Fig. 4 6. Coupe longitudinale de la fleur do la fig. 13, partageant en deux chacun des placentas, pl: ol, ovules ; art, sépale antérieur coupé ; 8P, sépale postérieur également coupé. d , disque; pP, pétale postérieur ; prt, pétale antérieur.
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Fig. 47. Disque isolé de la fleur représentée dans la lig. 43 : rf, disque ; cicatrice du sépale postérieur; s7, cicatrices des sépales latéraux; p, pétales postérieurs.
Fig. 4 8. Disque d'une autre fleur do la même plante. Ce disque s'est partagé en trois parties, d, d7 ; eW, étamines postérieures ; et7, étamines latérales ; p, cicatrices des pétales postérieurs ; nPy cicatrice du sépale poslériour.
Fig. 4 9, 20. Étamines vues de deux côtés différents.
Fig. 21. Coupe transversale de l’ovaire de la fig. 4 4 : p/, placentas pariétaux; ol, ovules.
Fig. 22. Inflorescence.
Fig. 23. Stigmate.
Fig. 24. Ovule jeune : h, hile: m, micropyle.
Fig. 25. Ovuloau moment de l'anthèse : h , hile; m, micropyle.
ORDKE DES CRUCIFÈRES.
Lu symétrie de la Heur des Crucifères a donné lieu à tant de. discussions et à tant d'hypothèses de la part de botanistes éminents , que son étude organogéniquc offre le plus grand intérêt. Comment, en effet, doit-on considérer les six étamines de l'androeée ? Faut-il admettre, avec M. Aug. Saint- Hilaire , qu’elles ne constituent qu’un seul verlicille dans lequel deux étamines se sont dédoublées, ou faut-il dire , avec M. Alex. Braun, qu'elles font partie de deux vertieilles dans l'un desquels deux étamines ont avorté ? Comment doit-on considérer les glandes qu’on remarque à la base des étamines dans la plupart des espèces? Faut-il prétendre, avec Adanson, que ce ne sont que des portions séparées d’un disque produit par le gonflement du réceptacle, ou soutenir, avec d’autres, que ce sont des organes rudimentaires? Comment expliquer cette cloison qui partage la cavité ovarienne en deux compartiments, les placentas restant pariétaux? Comment se rendre compte , enfin , de la position des stigmates qui sont alternes avec les carpelles ? Y a-t-il primitivement, comme le croient MM. l.indlcy et Knnth , quatre carpelles dans deux desquels les stigmates et les placentas disparaissent ?
Pénétré de l’importance de l’étude organogéniquc pour résoudre toutes ces questions , M. Krauss a tenté cette étude pour le calice, la corolle et l’androcée , et a publié le résultat de ses recherches dans la Botanische Zeitung , I8i6 , n"’ 8 et 9. M. Dueharlre en a donné le résumé dans sa Revue botanique, vol. Il , p. 20.5, et il ajoute que ses observations particulières confirment sur presque tous les points celles de M. Krauss. Pendant trois années consécutives, j’ai suivi les développements successifs de la Heur d’un grand nombre de Crucifères, sans me préoccuper en aucune façon des diverses théories qui avaient été émises et des recherches de MM. Krauss et Duchartre, que je ne connaissais pas alors. J’ai examiné l’ordre d’apparition et la situation relative non seulement du calice, de la corolle et de l’androcée , mais encore du pistil et par suite de cette cloison
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qui partage en deux la cavité ovarienne et de ees deux stigmates alternes avec les carpelles. Je suis arrivé à des résultats complètement différents pour la plupart de ceux qu’ont annoncés MM. Krauss et Duehartre, et je me bornerai par conséquent A exposer simplement ce que j'ai vu. Je ferai seulement remarquer ici qu’il m’a été impossible , malgré tous mes cITorts , de découvrir ce que MM. Duchartre cl Krauss ont pris pour des stipules. A la base des feuilles de toutes les Crucifères que j'ai étudiées, je n’ai jamais rien trouvé, et je suis encore à me demander ce qui a pu induire ces observateurs en une semblable erreur.
Inflorescence. A l'origine , l’extrémité de l’axe principal de l'inflorescence s’aplatit et offre l’aspect d’une sorte de plate-forme circulaire sur laquelle on voit poindre bientôt un grand nombre de mamelons. Ces mamelons , qui sont d’autant plus Agés qu’ils sont plus éloignés du centre , sont les rudiments des fleurs. Ils sont tous sur une seule et même spirale; mais on n’aperçoit jamais A leur base , quelque jeunes qu’on les étudie , la moindre trace de bractée mère et de bractées secondaires.
Calice. Les sépales sont au nombre de quatre dans toutes les Crucifères : deux sont , l'un antérieur et l’autre postérieur, et deux sont latéraux; les deux derniers sont recouverts dans le bouton par les deux autres et sont insérés un peu plus haut qu'eux sur le réceptacle; ils sont parfois gibbeux A leur base (ex. : Hesperis) ou même éperonnés i ex. : Lnnaria). Dans les Cochlearia , les sépales apparaissent par paire , et ceux qui apparaissent d’abord sont les sépales antérieur et postérieur; aussi sont-ils longtemps beaucoup plus grands que les deux autres. Dans le Cliciranthus cheirt, les sépales apparaissent successivement, le sépale antérieur d’abord, les deux sépales latéraux ensuite, et enfin le sépale postérieur.
J’ai dit ailleurs (pages 10 et 16) que dans une fleur composée de deux paires de sépales, les deux sépales qui apparaissent en premier lieu ne sont, l’un antérieur et l’autre postérieur qu’autant que cette fleurest accompagnée, outre la bractée mère , de deux bractées secondaires latérales. Or, dans le Cochlearia , il n’v a point de bractées secondaires latérales, et cependant les sépales les premiers nés sont antérieur et postérieur. A quoi tient cette anomalie? J’ai peu de goût pour les hypothèses, et je préfère le [dus souvent me borner à exposer les faits tels qu’ils se présentent. Cependant il ne me paraîtrait pas déraisonnable d’admettre (pie dans ees plantes , la symétrie exige qu’il y ail deux bractées latérales secondaires , mais que ces deux bractées secondaires latérales avortent comme la bractée mère , et s’il est des fleurs de Crucifères qui naissent à l’aisselle d’une bractée mère , ces fleurs sont sans doute accompagnées de deux bractées secondaires latérales.
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Corolle. La corolle se compose de quatre pétales alternes avec les sépales. Us naissent en même temps et se disposent dans le boulon en préllornison imbriquée en ce sens qu’il y a un pétale intérieur recouvert par les deux voisins , qui sont à leur tour recouverts par le quatrième pétale qui est tout à fait extérieur. A peine nés, ils restent |>cudant quelque temps sans s'accroître sensiblement , en sorte que les étamines , quoique nées après , les déliassent de beaucoup pendant longtemps.
Androcée . Les étamines des Crucifères sont tétrady naines, c’est-à-dire sont au nombre de six , dont quatre plus grandes et deux plus petites. Les quatre étamines plus grandes sont superposées par paire aux deux sépales antérieur et postérieur; les deux plus petites sont superposées chacune à l’un des deux sépales latéraux. Si l’on recherche dans quel ordre elles se développent, on remarque que, dans les Cochlearia , par exemple, les deux plus petites superposées aux sépales latéraux apparaissent en premier lieu et que les quatre autres plus grandes n’apparaissent qu’ensuite. A l’origine, ces quatre grandes se montrent sous la forme de deux mamelons superposés chacun à l’un des sépales antérieur et postérieur ; mais ces deux mamelons se subdivisent promptement en deux autres, en sorte qu'au lieu de deux mamelons superposés aux sépales antérieur et postérieur, on a deux paires de mamelons qui sont les rudiments des deux paires d'étamines antérieures et postérieures. Dans le Cheiranthux cheiri , où les sépales se développent successivement de l’extérieur à l’intérieur , les étamines se développent de même , c’est-à-dire que devant le sépale antérieur apparaît d'abord un mamelon , rudiment des deux étamines antérieures ; puis deux autres mamelons superposés chacun à l'un des sépales latéraux apparaissent ensuite •* en même temps; enfin vient en dernier lieu le mamelon superposé au sépale postérieur, et qui se divise bientôt en deux autres qui sont les rudiments des deux étamines postérieures. Bien que nées les premières et ne se dédoublant pas, les étamines latérales deviennent promptement plus petites que les autres. Du reste , dans toutes, les anthères sont inlrorses , biloculaires , et s’ouvrent par des fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle, dans le Tetraponut barbu ræi folia, quatre mamelons super|>osés aux sépales. Ces quatre mamelons sont les rudiments du pistil. Libres d'abord jusqu'à la base, ils sont promptement comtés entre eux de façon que le pistil ressemble alors à une corbeille quadrilatérale dont les angles formés par les quatre mamelons sont plus relevés que les côtés. A mesure que la fleur avance en âge, cette corbeille devient de plus en plus piofonde, et dans son intérieur on remarque bientôt sur ses paroisquatre coulons placentaires
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qui s’étendent des bords de cette corbeille jusqu'au fond. Ces quatre cordons placentaires qui sont alternes avec les quatre mamelons earpellaires primitifs, grandissent rapidement, se prolongent au delà des bonis de la corbeille [Kiur former les stigmates. Les ovules naissent sur plusieurs séries sur chacun de ces placentas; ils apparaissent d’aliord à la partie inférieure et gagnent peu à peu la partie supérieure. Ils sont portés sur un long cordon ombilical.
Si les choses restaient en cet état, l’ovaire du Telrapoma barbarœifolia serait uniloculaire, et sa placentation pariétale. Mais en grandissant, chaque placenta se prolonge entre les deux séries multiples d’ovules qui restent toujours pariétales en une cloison qui s'avance vers l'intérieur de l’ovaire, y rencontre les autres cloisons, se soude avec elles, et la cavité primitivement unique de l’ovaire se trouve partagée en quatre compartiments.
Dans les Cheiranthus cheiri et dans la plupart des autres Crucifères, le pistil ne se conquise, à l’origine, que de deux mamelons earpellaires superposés aux sépales latéraux. Ces deux mamelons earpellaires grandissent, deviennent promptement connés et forment un sac très allongé dont les parois internes sont parcourues, dans leur longueur, par deux placentas superposés aux sépales antérieur et postérieur, et par conséquent alternes avec les deux mamelons earjiellaires primitifs. Ces deux placentas se prolongent au delà du sac dont l’ouverture est, dès lors, bordée de deux crénelures, qui sont les stigmates. Comme dans le Telrapoma barbarœifolia , chaque placenta, après avoir donné naissance à deux séries d’ovules, l’une à sa droite et l’autre à sa gauche, s’avance vers l’intérieur sous forme d’une cloison qui rencontre à moitié chemin l’autre placenta qui s’est comporté de même, se soude avec lui, et la cavité de l’ovaire, qui était primitivement uniloculaire, est partagée en deux compartiments.
• Le pistil des Raphamis est très allongé, et au moment île l'anlhèse, il semble composé d’une série de loges placées les unes au-dessus des autres et renfermant chacune un seul ovule. Quelle est l’origine de cette différence avec les autres Crucifères? J’ai suivi toutes les phases de développement du pistil des Raphanus, cl j’ai observé que dans sa jeunesse, le pistil ressemble complètement au pistil du Clieirantus clieiri , c’est-à-dire qu’il y a primitivement deux placentas pariétaux qui s’avancent l’un au-devant de l’autre, se rencontrent, se soudent, et partagent la cavité primitivement unique de l'ovaire en deux compartiments. Ce n’est que peu de temps après l’épanouissement de la lleur que des modifications importantes se manifestent, qui produisent ees apparences si différentes.
En effet, à celte époque, si l’on observe les phases diverses par lesquelles
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pusse l’ovaire, ou remarque qu’au lieu de conserverie même diamètre dans toute son étendue, il s’étrangle dans certains points et se gonilc dans d'autres de façon à mériter l'épithète d 'articulé que lui donnent lesbotanisles. Si l’on recherche ce qui se passe à l’intérieur , on remarque qu'aux points d'étranglement, les parois de l’ovaire et la cloison longitudinale se soudent entre elles, ne forment plus qu’un seul corps, en sorte que la cavité de l’ovaire cesse d’être continue dans toute sa longueur. Aux points de gonflement, on trouve primitivement deux loges séparées par la cloison longitudinale. Dans l’une de ces deux loges, il y a un ovule, et dans l’autre, il n’y en a pas. Cet ovule, en grandissant, presse, d’une part , sur la paroi de l’ovaire et contribue au gonflement qu'on remarque à l’extérieur, et, d'autre part, sur la cloison qui le sépare de la cavité vide, la force à s’appliquer contre la paroi de l’ovaire de cette cavité vide et de se souder avec elle. Voilà pourquoi à un certain tige chaque gonflement no présente plus qu’une seule loge.
Dans le Crambe marilima, la cavité de l’ovaire est composée de deux loges superposées, qui renferment chacun un ovule. En recherchant l’origine de celte organisation, j’ai constaté qu’à très peu de chose près, il se passe dans cet ovaire les mêmes phénomènes que dans les Raphanus. I-es ovules qui ne sont qu’au nombre de deux, un sur chaque placenta, ne sont pas à la même hauteur : l’un est situé plus bas que l'autre. D’un a U Ire coté, un bourrelet transversal partant de tout le pourtour interne de l’ovaire, partage la cavité de cet ovaire en deux compartiments supervisés. L’un des ovules est dans le com|»artiment supérieur ; l’autre est dans le compartiment inférieur. Jusque-là, les choses se passent comme dans \es Raphanus, à celte seule différence près, que dans le Crambe marilima il n'y a que deux loges superposées, tandis que dans les Raphanus il y en a un grand nombre. Mais voici en quoi consiste la différence. La cloison longitudinale formée par les deux placentas opposés, ne descend pas dans le compartiment inférieur ; elle n’existe que dans le compartiment supérieur; il en résulte que dans ce compartiment inférieur il n’v a jamais, à quelque époque qu’on l’observe, qu’une seule loge, tandis que dans le compartiment supérieur, il y a, comme dans les Raphanus à un certain âge, deux loges contiguës, dont l’une renferme un ovule et dont l'autre est vide, et ne disparaît ultérieurement que parce que la cloison qui la sépare de la loge pleine, vient se souder, sous la pression de l’ovule, contre la paroi ovarienne opposée.
Quant aux glandes qu’on observe au pied des étamines d'un grand nombre de Crucifères, ce ne sont point des organes avortés; elles n'apparaissent
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que très longtemps après le pistil , et ne sont autre chose , comme le croyait
Adanson, que des portions du réceptacle qui se sont gonflées et tuméfiées, soit au-dessus, soit au-dessous de l’insertion des étamines.
EXPLICATION DES FIGURES
Cbelranthus ebrlrl.
Fig. 2. Fleur (le Cheiranthu* cheiri dans laquelle le sépale antérieur, e*, seul est né.
Fig. 3. Fleur dans laquelle le sépale antérieur, et les deux sépales latéraux, s1, sont nés.
Fig. 4. Fleur dans laquelle tous les sépales, s*, s1, *p, sont nés.
Fig. 5. Fleur dans laquelle les pétales, p. sont nés alternes avec les sépales, sp, qui sont déjà connés à la base.
Fig. 6. Apparition des deux étamines antérieures, et1*.
Fig. 7. Fleur dans laquelle le oaiiee, t* **, tP, la corolle, p, et l’androcée, el“, et1, elP, sont nés.
Fig. 8. Fleur un peu plus âgée dans laquelle los sépales, s1, tP, sont étalés, pour montrer les pétales, p", pP, et les étamines, et*, etP, et1.
Fig. 9. Fleur au moment de l'apparition du pistil ; ce sont deux mamelons, cp, en forme de croissants, dont les pointes se touchent de manière à circonscrire un espace elliptique: p p, p", pétales ; et1, etP , et*, étamines; sa, V, iP, calice.
Fig. 10. Pistil isolé d’une fleur un peu plus âgée : cp, mamelons carpellaires ; pl, placentas.
Fig. Il, 12. Pistils isolés de fleurs de plus en plus âgées: cp, mamelons carpellaires; pl, placentas.
Fig. <3. C' est le pistil de la fig. H, déchiré, pour montrer le placenta, pl.
Fig. 14. Portion du pistil d’uno fleur beaucoup plus âgée dans laquelle on voit les placentas pariétaux, pl, s'avancer l'un vers l’autre au delà de l'insertion des ovules, ol.
Fig. 15. Même portion d'un pistil au moment où les ovules , ol, se revêtent de deux enveloppes. Les placentas, pl, sè sont avancés l’un au-devant de l’autre et sont sur le point de se toucher.
Fig. 16. Même portion d'un pistil peu de temps avant l'anthèse. Les deux placentas, p/, se touchent et commencent à se souder; les ovules, ol, sont campulitropes.
Fig. 17. Stigmates du pistil de la flg. 15 ; ces stigmates , sg, sont produits par les extrémités des placentas, cp, extrémités des carpelles.
Fig. 18. Stigmates du pistil au moment de l’anthèse: cp, extrémités des carpelles; stigmates placentaires.
Fig. 19. Un des stigmates isolé.
Uoehltaria oflicluail».
Fig. 20. Fleur de Cochlearla officinalit, au moment où les sépales antérieur et postérieur, s*, êP, sont nés.
Fig. 21. Apparition des pétales, p. alternes avec les sépales, s", *p, **, qui sont tous nés et connés à leur base.
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Fig. 22. Apparition des étamines, eF, superposées aux sépales latéraux, s1 : tP, sépales
antérieur et postérieur; p, pétales
Fig. 23. Pistil au moment de l'apparition des ovules, ol. 11 est déchiré sur le dos d'une loge , pour montrer que la cloison se forme par le prolongement des deux placentas, p/, qui s'avancent l’uo vers l'antre.
Fig. n Le même pistil déchiré de façon à voir de*face un placenta entier, pl ; les ovules, ol, naissent de bas en haut.
Fig. 25. Pistil plus âgé et déchiré sur le dos d'une loge. On aperçoit encore la fente, f, résultant du rapprochement des /leux placentas. Les ondes, ol, sont revêtus de deux enveloppes et tendent à devenir anatropes.
Fig. 20. Pistil au moment de l'anlhèse : sg, stigmates: al, style ; oc, ovaire.
Slnapls alba.
Fig. 27. Pistil jeune du Sinapis alba : sg, stigmate; cp, mamelons carpel lai res primitifs.
Fig. 28. Le môme pistil déchiré pour montrer que les ovules no sont pas encore nés sur les placentas.
Fig. 29. Pistil déchiré au moment où les ovules, ol, apparaissent sur les placentas, pl.
Fig. 30. Pistil du même âge déchiré sur le dos d’une loge pour montrer la cloison formée par les deux placentas opposés, pl : ol, ovules; sg, stigmates.
Crainb? mari lima.
Fig. 31 . Jeune pistil du Crambe marilima déchiré sur le côté pour montrer que la cloison formée par les deux placentas , pl, ne descend pas jusqu'au fond de l'ovaire, ol, jeune ovule.
Fig. 32. Pistil au moment où un bourrelet transversal, cl/, tend à partager l'ovaire dans 6a longueur en deux compartiments , l'un supérieur et l'autre inférieur. Ce pistil est coupé en deux par une section longitudinale, et les deux moitiés sont placées l’une à côté de l’autre, pl , cloisons placentaires qui ne se sont pas encore réunies ; ol, ovules.
Fig. 33. Pistil peu de temps avant l'anlhèse. Le bourrelet transversal, cl/, est beaucoup plus développé et partage la cavité de l'ovaire en deux compartiments , l'un supérieur et l'autre inférieur. La cloison, pl, formée par les deux placentas, ne descend pas dans le compartiment inférieur , et dans le compartiment supérieur elle est pressée par l'ovule, ol, contre la paroi de l’ovaire de la loge vide, et sc soude avec elle.
Trtrapoma barba rirl fol la.
Fig. 3i. Jeune pistil du Tetrapoma barbaræi folia : cp, mamelons carpel laires ; pl, placentas.
Fig. 35. Pistil un peu plus âgé. Les placentas sont prolongés au delà de l’ovaire pour former les stigmates , sg. Les mamelons rarpellaires, cp, sont maintenant alternes avec ces stigmates.
Fig. 36. Pistil ouvert au moment de l’apparition des ovules.
Fig. 37. Le même pistil ouvert pour rentrer les ovules naissant de bas en haut sur le placenta.
Fig. 38. Coupc Iransvorsalc d'un ovaire peu de temps avant l’anlhèse : pl, placentas qui Icndcnt à so réunir au centre.
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Fig. 39. Portion de cet ovaire déchirée pour montrer comment sont attaché* le* ovules, of,
sur les placentas.
Fig. 40. Un ovule isolé : m, micropyle; h, hile.
Raphaaun raptunlitriuu.
Fig. 4t. Jeune pistil du Haphanua raphaniatrum.
Fig. 42. Le même déchiré sur le dos pour montrer le développement de* ovule*. Fig. 43. Pistil beaucoup plus âgé au moment o(t l ovaire devient articulé.
ORDRE DES PAPAVÉRACÉES.
Le genre qui donne son nom à l'ordre dont il l'ait partie, n’est pas toujours celui qui peut servir de type pour étudier eet ordre, comme cela devrait être, mais bien plutôt celui (pii est le plus répandu et le plus connu de tout le monde. Ainsi, pour prendre des exemples dans les ordres dont j’ai déjà donné l’organogénie tlorale, le type de l’ordre des Malvaeées est le genre Hibiscus dont la symétrie florale est régulière, le nombre des carpelles étant égal au nombre des sépales, des pétales et des faisceaux d’étamines; et cependant cet ordre des Malvaeées tire son nom du genre Malva, qui s’éloigne de presque tous les autres genres par le grand nombre de scs carpelles. Ainsi, dans les Aurantiacées, ce sont les genres Limonia et 7’riphasin ipii doivent être pris pour types à cause de la régularité de leur symétrie florale, les étamines étant en nombre double et les carpelles étant en nombre égal des pétales, et néanmoins, le nom de l’ordre vient de l’Uranger, (’itrus Aurantium, qui se distingue de tous les autres genres par le grand nombre de carpelles qui entrent dans la composition du pistil. Ainsi encore, dans l'ordro des Papavéracées, comme je vais le démontrer, c’est la Chélidoine, Chelidonium majus, qui doit servir de type, tandis (pie c’est le genre Pavot, Papaver, qui donne son nom à l’ordre, bien qu’il se distingue de presque tous les autres genres par le caractère (pii sépare les Citrus des autres Aurantiacées, les Mol va dos autres Malvaeées, c'est-à-dire par le grand nombre de carpelles qui constituent le pistil.
J'ai étudié presque tous les genres de cet ordre des Papavéracées. Ainsi, j’ai suivi dans les développements successifs de leur fleur le Papaver bracteatum , le Chelidonium majus , VEscholtsia crocea , le Glaucium corniculatum, Y Argemone grandiflnra, le Platyüemon califomicum , le Borronia frutescens et le Macleya cordata , et au milieu de quelques caractères généraux communs à toutes les plantes de l’ordre, j'ai constaté une grande variété dans la présence ou l’absence de la corolle, dans le nombre et le mode de développement des étamines, dans le nombre et la période de formation de
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l’ovaire, des placentas et îles stigmates, el enfin, dans le nombre et le mode «l’évolution des ovules. Comme ces piaules fleurissent presque tout l’étc, toutes mes observations sont d'nnc vérification facile.
Inflorescence. Dans le Papaver bracteatum, l'inflorescence est solitaire et terminale. Chaque rameau |>orle à son extrémité des bractées stériles et se termine par une seule (leur. Dans I ’Escholtzia croeea, l' inflorescence est opposilifoliée ; chaque rameau avant de se terminer par une llcur longuement pédonculéc, porte deux feuilles dont l’une est stérile el située un peu plus bas que l’autre, qui est fertile et produit à son aisselle un rameau de seconde génération qui usurpe, comme disent les botanistes, sur le rameau principal et force celui-ci à s’incliner. Ce rameau de seconde génération se comporte comme le rameau principal, c'est-à-dire qu'avant de se terminer par une lleur longuement pédoneulée, il porte deux feuilles, dont l’une est stérileet dont l'autre est fertile et produit, à son aisselle, un rameau de troisième génération (pii se comportera à son tour comme les rameaux précédents. Dans VArgemone yrantliflora, chaque rameau se termine par une fleur et porte sur ses côtés plusieurs bractées qui produisent chacune à leur aisselle une autre (leur. Ces Heurs latérales s'épanouissent après la fleur principale; quelquefois, au lieu d’une lleur à l’aisselle de chaque bractée, c'est un petit pédoncule qui se termine par une lleur et porte à son tour des bractées latérales fertiles. Dans le Maeleya cordala, l'inflorescence est une grappe composée, c’est-à-dire que ce sont des grappes de Heurs disposées en grappes le long d’un axe commun. J’ajouterai que dans chacune de ces petites grappes, l’axe principal de l’inflorescence se termine par une fleur qui s'épanouit avant les autres.
Calice. I.a fleur des Papavéracées est nue (ex. : Chclidonium majus , Boccunia frutesccns), ou accompagnée au moins de deux bractées secondaires latérales stériles ou fertiles; elle est construite tantôt sur le type binaire (ex. : Bncconia, Escholtsia, Chclidonium , Glaucimn , Maeleya, etc.), et tantôt sur le type ternaire ex. : Plalyslemon, Argemone, etc.). Dans le premier cas, il n’y a jamais (pie deux sépales au calice. Dans les Bncconia, où la fleur n'est point accompagnée de bractées latérales, ces deux sépales apparaissent à peu près en même temps et sont latéraux ; dans tous les autres genres, qu’il y ait ou non deux bractées latérales (ex. : Chclidonium , Escholtsia, etc.), l’un est antérieur el appareil le premier; en préfloraison, il enveloppe l’autre qui est postérieur et qui n’appuraîl qu’ensuile. Dans le second cas, il y a trois sépales au calice ; deux sont antérieurs et plus grands; le troisième est postérieur. Ces sépales, quelque soit leur nombre, naissent distincts et deviennent à [«une eonnés à leur base dans toutes les
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Papavéraeées, sauf dans les Eselwltzia, où ils sont tellement nonnes qu'ils forment un sae qui enveloppe complètement le reste de la lleur. Le pédoncule des Eselwltzia et de quelques autres genres, se gonfle, en outre, audessous de l’insertion des sépales, et forme autour de la lleur une sorte de cupule fort remarquable, mais dont le bord est parfaitement continu.
Corolle. Quelques genres de Papavéracées sont apétales; ce sont les Macleya et les Bocconia; jamais, à quelque âge qu'on les examine, on n'aperçoit de trace de corolle. Les autres ont deux vertieilles de |iétales, l’un alterne avec le calice, et l'autre superposé. Ainsi, dans les Chelidonium, où il y a deux sépales, il y a quatre [totales ; dans les Platystemon, où il va trois sé|tales, il y a six pétales. Ces deux vertieilles de pétales apparaissent l’un après l'autre : le premier alterne avec les sépales d’abord, le second ensuite; mais dans chaque verticille les [létales se montrent simultanément. Ils naissent et restent libres jusqu’à la hase : ils sont dans le bouton en prélloraison imbriquée.
A ndrocée. ï.’androeée du Bocconia frutescens ne se eonqtose, ordinairement que de six étamines qui apparaissent en deux fois : deux alternes avec les sépales d'abord, et ensuite les quatre autres superposées par paire à ces sépales. Quelquefois il n’y a que cinq étamines au lieu de six. Cela tient à ce que à la place d’une paire d’étamines superposées à l'un des sépales, il ne s’est développé qu'une étamine : il n’y a |ws eu de ce côté dédoublement.
I.'androcée du Macleya cordata comprend, le plus souvent, quatre vertieilles de six étamines chacun ; les étamines du premier verticille apparaissent dans le même ordre que celles du verticille unique du Bocconia frutescens, c’est-à-dire qu’il y en a deux d’abord alternes avec les sépales, et quatre superposées par paire. Les étamines du deuxième verticille qui naissent ensuite, sont alternes avec les premières, c’est-à-dire qu’il y en a une devant chaque sépale et deux paires alternes. Les étamines du troisième verticille sont super[>osécs aux étamines du premier, et les étamines du quatrième sont supci'|K)sées aux étamines du deuxième.
Les étamines des Eselwltzia sont également groupées par vertieilles de six, alternes les uns avec les autres, cl dans chaque verticille, les six étamines apparaissent toujours en deux fois, quatre d’abord, provenant du dédoublement de deux, et les deux autres ensuite. Kn outre, comme la lleur a quatre [létales dans ces genres, les quatre premières étamines du premier verticille sont superposées par paire aux deux pétales extérieurs, et les deux autres chacune à un pétale intérieur.
Dans les Platystemon , où la symétrie est ternaire, les domines sont eu-
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tore par verlieilles, mais chacun des verlicilles de l’androcée est conqiosé de neuf étamines au lieu de six. C'est là toute la différence, car ces neuf étamines apparaissent en deux fois : six d'abord , su|>erposées par paire aux (létales externes, et trois ensuite , superposées chacune aux pétules internes.
Dans les Chelidmium, les étamines sont par vertieilles de huit et alternent les unes avec les autres. Le verticille le plus inférieur apparaît le premier et en deux fois : les quatre étamines superposées par paire* aux pétales alternes avec les sépales d’abord ; les quatre étamines superposées par paire aux pétales superposés aux sépales, ensuite. Le deuxième verticille, qui alterne avec le premier, apparaît en second lieu et en trois fois. Les deux étamines superposées chacune à un (létale alterne d’abord, les deux étamines superposées chacune à un pétale superposé ensuite ; et enfin, les quatre étamines alternes avec ces quatre premières nées en deux fois. Le troisième verticille, quand il existe, alterne avec le second, et les étamines qui le composent naissent toutes à la fois.
Dans les Papaver, les étamines sont tellement nombreuses, qu’on ne |K*ut plus constater qu'une seule chose, c’est qu’elles apparaissent successivement de la base nu sommet.
Les anthères sont extournes dans toutes les Papavéracées et ne présentent rien de particulier dans leur développement.
Pistil. Le pistil des Papavéracées se compose, à l’origine, de bourrelets distincts qui deviennent promptement connus, et forment un sac plus ou moins allongé. Dans les Bocconia , les Maeleya, les Chelidonium, les Eseholtzia , les Glaucium , il n’y a jamais que deux bourrelets; dans les Papaver , les A r gemone , les Platystemon , ce nombre est toujours plus considérable, et varie non-seulement avec les espèces, mais encore avec les Ileurs sur le même individu.
Dans le Bocconia frutescent, vos bourrelets, qui sont, l’un antérieur et l'autre postérieur, entourent, en devenant connés, l’extrémité de l’axe floral, qui se revêt de deux enveloppes et se transforme en un ovule central qui devient anatmpe et dressé, son raphé et son micropvle étant alternes avec les deux stigmates. Dans toutes les autres Papavéracées, ces bourrelets pislillaires , qui sont toujours placés l’un à droite et l’autre à gauche lorsqu'il n’y en a que deux , circonscrivent une cavité , et les placentas sont pariétaux ; mais il y a encore bien des variétés dans cette placentation pariétale. Ainsi, dans les Maeleya, il n’y a que deux placentas pariétaux, et les ovules qui naissent sur chacun d’eux y sont sur une seule série, et apparaissent du sommet à la hase. Dans les Chelidonium,
EXPLICATION DES EICIHES.
les Glaueium, les Escholtzia, où il n’y a également que deux placentas pariétaux, eliaeun d’eux se subdivise, dans sa longueur, en deux moitiés, et sur chaque moitié on voit poindre un grand nombre d’ovules, d’abord à mihauteur, et cette éruption ovulaire gagner les deux extrémités supérieure et inférieure. Hans les P apurer, les placentas forment des lames qui s’avancent dans l’intérieur de l’ovaire, sans cependant atteindre le centre, et c’est sur les parois de ces lames, dans la partie inférieure surtout, qu’apparait une multitude d’ovules. Enfin, dans les Platyslemon , chaque placenta se divise également en deux moitiés, et chaque moitié, sur laquelle il ne se développe qu’une série d’ovules, s’avance vers la moitié contiguë du placenta voisin, et forme avec elle une sorte de compartiment ou de loge qui renferme les ovules.
Entre les deux styles formés par le prolongement des deux bourrelets carpellaires primitifs et qui se ramifient en grandissant, on remarque dans les Eschultzia deux autres styles alternes avec les premiers et qui sont produits par le prolongement des placentas au delà du sac ovarien. Ce genre Eschultzia peut donc être considéré sous ce rapport comme mi intermédiaire entre les autres Papavéracées, qui, telles que la Chélidoine, n’ont que deux styles carpellaires, et les Crucifères, qui n’ont que deux styles placentaires.
EXPLICATION DES FIGIUES.
(.lie lldonluni majna.
Fig. I . Inflorescence en cyme bipare du Chelidoubnn mnjii*.
Fig. 2. Apparition simultanée des deux sépales, a.
Fig. 3. Apparition simultanée des deux premiers pétales, p ", alternes avec les sépales, s. Fig. 4. C'est la fig. 3 Mie de face : on a écarté les sépales, *, pour mieux montrer les pétales alternes, prt.
Fig. 5. Apparition simultanée des deux autres pétales, p°, superposés aux sépales, *.
Fig. 6. Apparition des quatre premières étamines , et, superposées par paire aux pétales alternes, p" : p°, pétales superposés aux sépales.
Fig. 7. Apparition de quatre autres étamines, et', superposées par paire aux pétales, p°, superposés aux sépales : et, étamines déjà nées et superposées aux pétales alternes, p". Fig. 8. C’est la lig. 7 vue de côté : pfl, p° , pétales; et, et', étamines.
Fig. 9. Apparition de deux autres étamines, et ", superposées chacune a l'un des pétales alternes, p" : et, et1, étamines déjà nées.
Fig. 10. Apparition do deux autres étamines, et'", superposées chacune à l'un des pétales superposes, p° : et, et ' et", étamines déjà nées.
Fig. H . C'est la lig. 10 vue de côté; les mêmes lettres indiquent les mêmes organes.
Fig. t î. Apparition de quatre étamines, et"", alternes avec les quatre étamines, et ', et'", et formant entre olles un verticille de huit étamines qui alternent avec le verlicille des huit étamines, et, et'.
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Fig. <3, 14, 15, 16. Pistils à divers âges. C’est un bourrelet qui en grandissant devient une corbeille, puis un sac dont l'ouverture est bordée par les deux mamelons carpellaires primitifs, cp, qui deviennent des stigmates.
Fig. 17. Coupe longitudinale du pistil de la tig. 16 : pt, placenta.
Fig. 18, 19, 20, 21, 22, 23. Pistils de plus en plus Agés. L'ovaire, oc, se distingue de plus en plus du style, si, et le stigmate, sg, se dessine de plus en plus à partir de la fig. 21
Fig. 24. Coupe longitudinale du pistil représenté dans la fig. 19: les ovules, ol, commencent à se montrer sur les placentas.
Fig. 25. Lo placenta de la 6g. 24, isolé et épaissi.
Fig. 26. Portion d une coupe longitudinale du pistil de la fig. 23 : p/, placenta ; ol, ovules.
Fig. 27, 28, 29. Ovules à divers âges : m, micropyle; h, hile; rir, arille.
RieholtzU crocea.
Fig. 30. Apparition du pistil. Ce sont deux mamelons carpellaires, cp, qui ont la forme de croissants ol qui circonscrivent un espaco elliptique, ei, étamines; p, pétales.
Fig. 31. Pistil de la fig. 30, isolé et vu de face.
Fig. 32, 33. Pistils de plus en plus âgés. Les mamelons carpellaires , cp, sont connés à leur base et forment une corbeille à deux crénelures qui devient plus tard un sac.
Fig. 34. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 33. Le placenta, p /, n’est point encore partage dans sa longueur.
Fig. 35. Pistil au moment où les placentas, p/, sc prolongent au delà du sac ovarien et viennent constituer à l'extérieur deux stigmates, p/', qui, ajoutés aux deux stigmates primitifs, cp, produits par les sommets des deux mamelons carpellaires, forment les quatre stigmates qui bordent l'ouverture du sac ovarien.
Fig. 36. Coupe longitudinale du pistil de la lig. 35. Le placenta, pl , commence à se partager en deux moitiés longitudinales cl à se couvrir d'ovules.
Fig. 37. Placenta isolé d’un pistil plus âgé pour montrer comment les ovules, ol, naissent et se multiplient.
Fig. 38. Pistil au moment où tous les ovules, ol, sont nés : cp, stigmate carpellaire; pt', stigmate placentaire.
Fig. 39. Coupe longitudinale de ce pistil: cp, stigmate carpellaire; pl, stigmate placentaire; ol, ovules.
Fig. 40. Portion d'un placenta, isolée et grossie. Les ovules ont deux enveloppes et tendent à devenir analropes.
Fig. 41 . Pistil au moment de l'aothèsc : cp, stigmate carpellaire ; pl', stigmate placentaire; ov, ovaire.
Fig. 42. Coupe longitudinale de ce pistil : cp, stigmate carpellaire ; pt\ stigmate placeulaire : ol, ovules.
Fig. 43. Portion d'un placenta, pl, de ce pistil. Les ovules, ol, sont analropes et ont tous le micropyle inférieur.
Arremoit franUIflor».
Fig. 1 . Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B, dans l'ilrgMtont grandiflvra. H y a deux sépales antérieurs et un aépale postérieur, ». b, bractées latérales secondaires.
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Fig. 2. Apparition des trois premiers pétales, p". alternes avec les sépales, ».
Fig. 3. C’est la fig. 2 vue de face et dans laquelle on a écarté les sépales, », pour montrer les pétales alternes, p'1.
Fig. 4. Apparition des trois pétales, p", superposés aux sépales, t: p*, pétales alternes
Fig. 5, 6, 7 et 8. Pistils de plus en plus âgés. Dans la fig. 5 , ce sont des mamelons, cp, placés aux angles d'une plate-formo polygonale et complètement distincts les uns des autres. Dans la fig. 6, les mamelons , cp, sont connés à leur base et forment une sorte de bourrelet crénelé. Dans la fig. 7, ce bourrelet a grandi et s’est transformé en une corbeille également crénelée , et au pied de chacune des crénolurcs on aperçoit une cavité, /, rudiment d'une loge qui no deviendra pas plus profonde. Ces cavités sont séparées les unes dos autres par des contreforts qui deviendront les placentas. Dans la fig. 8, le pistil a l'aspect d’un sac très allongé dont l’ouverture largement béante encore offre toujours des crénelures.
Fig. 9. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 8 pour montrer les placentas, p/.
Fig. 10, 41, 4 2. Boutons à divers âges pour montrer les diverses formes qu’affeclent les sépales.
Fig. 4 3. Un sépale isolé.
Fig. 4 4. Pistil au moment do l'anthese: si, échancrures stigmatiques ; ou, ovaire; et, cicatrices des étamines; p, cicatrices dos pétales; s, cicatrice du calice.
Fig. 15. Ovule prirf dans le pistil de la fig. 1 4 : m, micropyle; h, hile; ch, chalazo.
Fig. 16 Pistil au moment où l'ovaire commence à se distinguer du stigmate par un étranglement.
Fig. 47. Coupe longitudinale de ce pistil pour montrer que c’est alors que les ovules, ol, commencent à se montrer sur les placentas, pl ; plc, placenta coupé.
Fig. 1 8. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 \ : ol, ovules.
Plalytiemon callfornlcnni.
Fig. 4 9, 20. Pistils du Platystemm californicum à divers états de développement: cp, mamelons carpellaircs; 1, rudiments des loges.
Fig. 24 . Pistil au moment de l’apparition des ovules : or, ovaire ; sf, styles.
Fig. 22. Portion du pistil de la fig. 21, vue de l’intérieur; chaque placenta, pl, est partagé en doux moitiés par un large sillon. Chacune de ces moitiés se rapproche de la moitié contiguë du placenta voisin et tend à former avec elle une sorte de loge où sont renfermées les jeunes ovules, ol, dont quelques-uns cependant sortent de cette loge.
Fig. 23. Portion du pistil de la fig. 24 vue de l’extérieur. On a déchiré l’ovaire sur le dos pour montrer une de ces loges formées par deux moitiés de deux placentas contigus. ol, ovules; al, styles.
Fig. 24. Loge d'un pistil plus âgé déchirée sur le dos: pl, placentas; ol, ovules.
Fig. 25. Loge du môme pistil vue de l'intérieur: pl, placentas; ol, ovules.
Fig. 26. Pistil au moment de l’anthèse.
Fig. 27. Coupe longitudinale de ce pistil: pl, placentas; ol, ovules qui ne sont pas renfermés dans les loges; ol1, ovules qui sont renfermés dans les loges.
PLANCHE XLYII.
Glauclum corn Irais mm.
Fig. ». Jeune pistil du Glaucinm cnmiculalum. Les deux mamelons carpellaircs primitifs sont déjà connés et forment un bourrelet continu.
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Fig. 2, 3, i Pistils à divers âges. Dans la lig. 2, c'est une sorte de corbeille dont lu bord est à peu près partout de môme hauteur : on aperçoit de chaque côté sur la ligne de réunion des mamelons carpellaires primitifs un sillon partageant en deux moitiés les rudiments des placentas, pl. Dans la fig. 3, la corbeille est devenue plus profonde; ses bords sont plus relevés sur les deux côtés qui correspondent aux mamelons carpellaires primitifs, et les placentas, pl, sont bien plus saillants. Dans la fig. 4, le pistil a la forme d'un sac dont l'ouverture plus étroite est bordée de deux crônelurcs correspondant aux mamelons carpellaires primitifs, cp.
Fig. 5. Coupe longitudinale du pistil do la lig. i : pl. placenta.
Fig. fi et 7. Pistils de plus en plus âgés.
Fig. 8 Coupe longitudinale du pistil de la lig. fi. I.es placentas sont encore nus.
Fig. 9. Coupe longitudinale de la lig. 7. Sur chaque moitié du placenta on remarque un grand nombro d ovules, ol.
Fig. 10. Pistil au moment de l anthèse : *g. stigmates.
Fig. 1 1 . Cou|»e longitudinale de ce pistil : sg, stigmates ; o/, ovules.
Papatrr fera e testant.
Fig. 12 Apparition du calice dans le PajMiver bractealum. Ce sont. doux mamelons, s, alternes avec les deux dernières bractées, b, naissant à la base d’un réceptacle conique très gros.
Fig. 13. La flpur est un peu plus âgée et vue d'un autre côté |*our mieux montrer les deux sépales, a. b, cicatrice de l’une des bractées.
Fig. 4 4. Apparition dos deux premiers pétales, p, alternes avec les sépales, », et superposés aux bradées , b.
Fig. 13. La fleur est un peu plus Agée. On a coupé les sépales, », pour mieux montrer les pétales , p, qui sont maintenant au nombre de quatre , les deux pétales su|»erposés aux sépales étant nés après les deux autres.
Fig. 16. Le réceptacle à la base duquel sont nés les pétales se gonfle considérablement dans son pourtour et forme un bourrelet sur lequel vont apparaître les étamines. pétales; », cicatrices des sépales.
Fig. 17. Apparition successive du bas vers le haut d'un grand nombre d étamines, et, sur le bourrelet andrncéen : p, pétales : s, cicatrices des sépales.
Fig. 18. Toutes les étamines, et, sont nées, et l'extrémité du réceptacle est recouverte par le pistil , sorte d’enceinte circulaire continue des parois intérieures de laquelle partent des placentas, pl, qui tendent vers le centre.
Fig. 19. Pistil plus Agé et entouré d'une portion de l’androcée, et. Les placentas, ;d, savancent davnnlago vers l'intérieur.
Fig. 20. Coupc longitudinale de ce pistil: et, étamines; pl, placentas.
Fig. 21. Pistil plus âgé encore : oe, ovaire ; »y, stigmates ; pl, placentas.
Fig 22. Portion d’une coupe longitudinale de ce pistil: pl, placentas; et, élamines.
Fig. 23. Pistil peu de temps avant lanthèse: »</, sligmates; ov, ovaire; et, cicatrices des étamines; p, cicatrices des pétales », cicatrices des sépales.
Fig. 24. Coupe longitudinale de ce pistil: tg, stigmates; ol, ovules ; pl, placentas.
Fig. 25, 26, 27, 28, 29. Ovules à divers états de développement : h, nacelle; tec , secondine ; pr, primine.
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Bocconl* fruiei»eem.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à la bradée mère, B, dans le Bocconia frutescent. Il n'y a pas de bractées secondaires. Aussi les sépales, s, sont-ils latéraux.
Fig. 3. Apparition des deux premières étamines, et, alternes a\ec les sépales, *.
Fig. 4. Apparition dos autres étamines, ri', superposées aux sépales, s. Dans celte figure, il y a deux étamines superposées à l'un des sépales et mie seule superposée à l’autre sépale ; et, étamines alternes.
Fig. 5. C'est une (leur un peu plus âgée que dans la fig. i ; mais deux étamines sont superposées à l'un des sépales, *, et trois sont superposées à l'autre; et, étamines alternes.
Fig. 6. Apparition du pistil. Ce sont deux ttourrclets, cp , en forme de croissants , qui deviennent promptement connésâ leur base, et, étamines.
Fig. 7. C'est le pistil de la fig. 6, vu de face: cp, mamelons carpellaires , origine des styles.
Fig. 8. Pistil plus âgé. C'est une sorte de corbeille au rentre de laquelle l'axe se gonfle pour former l'ovule ; cp, mamelons car|>ellaires.
Fig. 9. Fleur dont les sépales, », sont étalés pour montrer la posilion relative des étamines, et, et des carpelles, cp.
Fig. 10. Pistil de la flg. 9, isolé: cp, mamelons carpellaires primitifs qui deviendront les styles.
Fig. 1 1 . Fleur plus âgée: et, étamines , s, cicatrices dos sépales; or, ovaire.
Fig. 12. Coupe longitudinale du pistil de la fleur de la fig. 1 1 pour montrer l'ovule, ut.
Fig. 13. Fleur encore plus âgée: *, cicatrices des sépales: et, étamines: or. ovaire.
Fig. 14. Pistil peu do temps avant l’ an thèse : *. cicatrices des sépales.
Fig. <3. (Kaire de ce pistil déchiré pour montrer l’ovule, ol, qui est revêtu de deux enveloppa et tend à devenir anatrope.
Fig. 16. Fleur au moment de la fécondation: br, bourrelet produit par un renflement du pédoncule au-dessous de la fleur ; #, sépales ; si, styles.
Fig. 17. La même, dont on a coupé les sépales, s: et, étamines; si, style ; br, bourrelet pédonculairc.
Fig. 18. Pistil isolé.
Fig. 19. Loge de l'ovaire de ce pistil déchiré pour montrer l'ovule, ol.
tlacleya roNaia.
Fig. 20. Posilion de la fleur par rapport à la bractée mère, //. dans le Mncleya conta ta. b, bradées secondaires latérales.
Fig. 21. Apparition du calice composé de deux sépales, *, qui alternent avec les deux bractées secondaires, 6, dont une est conservée et l'autre enlevée.
Fig 22 Fleur au moment où les deux étamines alternes avec les sépales.*, apparaissent . b, bractées secondaires.
Fig. 22 bis. Un des sépales, est coupé; l'autre, *, est entier: et. étamines alternes qui apparaissent les premières.
Fig. 23. Fleur plus âgée: *, sépales; b, cicatrices des bractées secondaires.
Fig. 24. On a coupé les séples, *, pour montrer les étamines, et, et', et".
Fig. 25. C'est la fig. 24 vue de face. On remarque deux vert ici Iles d'étamines alternes l'un avec l’autre. Le premier se ronqiosc de six étamines nées en deux fois, savoir : deux, et.
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d'abord alternes avec les deux sépales, et quatre ensuite, et\ superposées par paires à chacun des doux sépales. Le second se compose également de six étamines, et", mais qui m ont paru naître toutes les six en même temps.
Fig. 26. Fleur où toutes les étamines sont nées et forment quatre verticilles alternes de six étamines chacun. Comme pour lo second verticille, toutes les étamines du troisième m’ont paru naître à la fois, ainsi que toutes les étamines du quatrième, qui se sont mon trées en dernier lieu. L’un des sépales, s, est conservé ; l'autre, est coupé.
Fig. 27. Apparition du pistil. Ce sont deux bourrelets en forme de croissant dont les cornes se touchent. Ils sont superposés aux sépales, i, qui sont coupés, et, étamines.
Fig. 28. C'est le pistil delà fig. 27 isolé et vu de face.
Fig- 29, 30, 31. Pistils de plus en plus âgés. Les mamelons carpellaircs, c/j, deviennent connés à leur base et forment un sac plus ou moins allongé selon l'âge, et dont l'ouverture est bordée do doux crénelures.
Fig 32. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 31 pour montrer les placentas, pi, qui s'étendent sur les parois du sac pistillaire d une extrémité à l'autre, et qui alternent avec les mamelons carpellaires dont les sommets forment las styles et les stigmates.
Fig. 33. Pistil au moment où les ovules apparaissent.
Fig. 34. Coupe longitudinale de ce pistil. Les ovules, o/, naissent sur chaque placenta, sur une seule série du sommet à la base.
Fig 35. Pistil peu de temps avant l’épanouissement de la fleur. On a déchiré l’ovaire sur le côté pour montrer les deux placentas couverts d'ovules, ol.
Fig- 36. Ovule isolé: h , hile ; m, micropylo.
ORDRE DES FUMARIACEES.
Adanson, dans ses Familles des Plantes , a groupé sous le nom de Pavois, Papavera, un grand nombre de plantes, dont les unes, telles que les Fumaria, les C'helidonium , les Papaver, etc., ont de grandes affinités entre elles et seront toujours voisines dans toute classification naturelle, et dont les autres, telles que les I jaunis, les Epimedium , les llerberis , les Impatiens, etc., ont entre elles si peu de rapports, que je n’ai jamais pu saisir des raisons plausibles de ces rapprochements A.-L. de Jussieu circonscrivit beaucoup mieux son ordre des Papavéracées en éloignant tous ces genres qui n’ont rien de commun avec les Pavots, et le partagea en deux sections, qui comprirent, l’une, les Papaver, les Chelidonium cl les autres genres à étamines en nombre indéfini ; l’autre, les Hypecoum, les Fumaria, dont les étamines sont eu nombre défini. De ces deux sections de l’ordre des Papavéracées d’A.-L. de Jussieu, Decandolle, dans sa Théorie élémentaire, lit deux ordres distincts. A l'une, il conserva le nom de Papavéracées, parce qu’elle contenait le genre Papaver; à l’autre, il donna le nom de Fumariacées, du genre Fumaria qui en était le type.
M. G. K ne iss a donné en 4846, dans les numéros 8 et 9 du journal Dotanische Zeitung, quelques observations sur le développement des enveloppes florales et de l’androcéc des Fumariacées. Mais soit que ce botaniste ait été sous l’crapired’klécs préconçues, soit que le défaut d’hahitudede ers sortes d’études, toujours très difficiles même pour l'anatomiste le plus exercé, l'ait induit en erreur, ces observations sont inexactes sur la plupart des points.
Presque toutes les Fumariacées fleurissent en grande almmlanrc dans les jardins de botanique, en sorteque je n'ai eu qu’à choisir les espèces qui, par la graudeur de leur fleur on la transparence de leur tissu me rendaient l’observation plus facile. Mes recherches ont porté principalement sur le Diclytra formosa, les Corydalis lutea, solida, gleberi, les Fumaria Vaillanlii et micrantha, le Platycapnos spieala et VHypecnum procumbens.
Inflorescence. L’inflorescence est une cvme dans le Diclytra formosa ;
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chaque fleur naît à l’aissello d’une lira rire mère, etesl accompagnée de deux bradées latérales secondaires fertiles. l>ans le Platycapnos spirata , les Fumaria Vaillantiiet micrantha, les Corydalis lutea, etc., l'inflorescence est une grap|>e ou un épi. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bradée mère.
Calice. La fleur des Fuinariarées est construite sur le type binaire, comme relie de la plupart des Papavéracées. Elle est aussi quelquefois accompagnée de deux bradées latérales fertiles ou stériles; dans les Platycapnos spirata, cependant, on n’en aperçoit aucune (rare. Le calice se conquise également de deux sépales libres jusqu'à la base : l’un est antérieur et l’autre postérieur, et, chose remarquable, celte disposition des sépales s'observe dans tontes les Fuinariacées, qu’il y ail ou non des bradées latérales. Ces deux sépales naissent en même temps.
Corolle. Toujours comme dans les Papavéracées, il y a deux verticillcs de (létales à la corolle : l’uu, alterne avec le calice, apparaît avant l’autre, qui lui est supeiqiosé. Les deux premiers pétales sont latéraux. Dans le Diclytra formosa , où l'inflorescence est une ryme, le |>édoneule de la fleur ne se tord pas; ces deux premiers pétales restent latéraux, et un éperon se forme à la hase de rharun d’eux. Dans les Platycapnos, les Fumaria et les Corydalis , où l’inflorescence est une grappe, le pédoncule se tordd'unquarl de circonférence ; les deux premiers pétales qui étaient latéraux, deviennent, par suite, l’uu antérieur et l'autre postérieur, et celui-ci seulement prend un éperon.
Les deux pétales du vcrticille interne restent antérieur et postérieur dans les Üiclytra , et deviennent latéraux par suite de la torsion du pédoncule dans les Fumaria, les Corydalis, etc. Ils s’accroissent et s'élargissent chacun à leur sommet en une sorte de capuchon qui recouvre plus ou moins complètement les anthères. Dans VHypecoum procumbens, il n’y a pas de torsion du pédoncule. Les deux premiers pétales ne prennent pas d’éperon ; mais l’onglet des deux autres produit sur ses côtés deux lames pétaloïdcs qui s’accroissent beaucoup, tandis que le limbe forme aussi une sorte de capuchon qui enveloppe les anthères.
Androcée. L’androcée commence de la même manière dans toutes les Fumariacécs ; ce sont deux bourrelets semi-lunaires opposés et superposés aux |>rtales externes. Puis, chacun de ces bourrelets se divise en trois parties inégales : l'une médiane, beaucoup plus grosse, qui est le rudiment de l’étamine biloculaire, les deux autres latérales, qui sont les rudiments des étamines uniloculaires. Dans les Fumaria, les Corydalis, etc., les parties d’un même bourrelet restent toujours unies et forment une lame trienspide, portant à son sommet trois anthères, dont une est biloculaire. Dans VH y-
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peeoum prncumbens, chaque petite étamine uniloculaire d’un bourrelet se sépare de l'étamine hiloeulaire congénère pour se réunir à la petite étamine uniloculaire contiguë de l’autre bourrelet. Il eu résulte, d’une part, deux grosses étamines hiloculaires alternes avec les pétales internes, et d’autre part, quatre petites étamines uniloculaires réunies en deux groupes superposés chacun à l’un de ces pétales internes. Lorsque la corolle est éperonnée, l’androeée l’est également, c’est-à-dire que la membrane commune aux trois étamines s’allonge à sn base en un éperon qui s'enfonce dans l’éperon du pétale.
Pistil. Quelque nombreuses qu’aient été mes recherches , il m’a été impossible de voir autre chose, pour les premiers dévelopjiemenls du pistil, qu'un petit bourrelet quadrnngiilaire circonscrivant une cavité peu profonde d’abord, et dont les côtés superposés aux étamines biloculaires étaient un peu plus élevés et indiquaient les stigmates. Dans les Hypecoum , ce bourrelet grandit rapidement et forme un sac qui se gonfle en ovaire à la partie inférieure, s’effile ensuite en un style très allongé, et se termine parles deux stigmates primitifs qui se sont accrus. Dans les Diclytra, au-dessous de ces deux stigmates, le slvle s’aplatit et forme une large palette. Dans les Futnaria capreolala, on voit naître, alternes avec les stigmates (pii se compriment, deux petits bourrelets (pii se rapprochent et simulent une bouche sligmatique.
Les placentas sont toujours pariétaux et au nombre de deux ; ils sont , connue dans les Chelidonittm , superposés aux deux pétales internes, et par conséquent les carpelles sont alternes avec ces mêmes pétales. Dans les Diclytra , on voit |>oindre d’abord deux séries de mamelons sur chaque placenta; puis, chacun de ces mamelons se partage en deux autres, et chacune de ces subdivisions forme un ovule, (pii se revêt de deux enveloppes et devient aualropc. Dans les Il;/i>ccoum et le Corydalis lutea, il n’y a sur chaque placenta qu'un seul côté fertile et, par conséquent, qu'une seule série d’ovules. Si l’on fait une section transversale d’un jeune ovaire, on voit que la portion fertile d'un placenta est en face de la portion stérile du placenta op|>osé. Dans les Fumariu capreolala , e’esl la même chose que dans les Hypecoum, à celte seule différence prés, qu’il n'y a que deux ovules sur chaque placenta, et que de ces quatre ovules (pii naissent, un seul arrive à maturité. Enfin, dans le Plalycapnos a picota , il n'y a jamais qu’un seul ovule dans l'ovaire, et cet ovule est pariétal.
Ces ovules sont anntropes et revêtus de deux enveloppes; pende temps avant l'épanouissement de la (leur, il se développe sur le raplié une arille dont les formes varient beaucoup.
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EXPLICATION DES FIÜLRES.
Flaljnpioi aplrala.
Fig. 4. Inflorescence du Platycapnos t picota. C'est un épi : chaque fleur naît à l'aisselle d'une bractée et n'est pas accompagnée de bractées latérale* secondaires.
Fig. 2. Apparition du calice. Ce sont deux mamelons dont l'un est antérieur et superposé à la bractée mère, //, et dont l'autre, b, est postérieur.
Fig. 3. C'est la fig. 2 séparée do la bractée mère.
Fig. 4. Apparition des deux premiers pétales, x, alternes avec les deux sépales, 6.
Fig. 5. Apparition de deux autres pétales, p, alternes avec les deux premiers, x, et superposés aux deux sépales, b.
Fig. 6. Apparition des deux bourrelets staminaux, et* , superposés aux pétales extérieurs, x, et alternes avec les pétales intérieurs, p, et les sépales, b.
Fig. 7. Division des deux bourrelets staminaux. elc, chacun en trois mamelons dont le médian, et, est double de chacun des deux autres, et'. b , sépales; s, pétales extérieursp, pétales intérieurs.
Fig. 8. Apparition du pistil. C'est une sorte de bassin quadrangulaire dont le bord est à peu près uni. et, étamine médiane qui tend à devenir biloculaire; et\ étamine latérale qui sera uniloculaire; p, pétale interne; x, pétale externe; b, sépale
Fig. 8 6»x. Androcée et pistil isolés de la (ig. 8.
Fig. 9. Jeune bouton: 6, sépales : s, pétales externes qui prennent la forme de capuchon ; p, pétales internes.
Fig. 10. Le même, dont on a coupé les sépales, b: x, pétales externes ; p, pétales internes.
Fig. 41. Le même, dont on a coupé, outre les sépales, fc, les pétales externes, x, pour montrer les pétales internes, p : et, étamines médianes biloculaires.
Fig. 4 2. Un pétale interne isolé.
Fig. 13. C'est la fig. 4 1 dont on a écarté les pétales internes, p, pour montrer le pistil et les étamines, et, et'.
Fig. 4 4. Pistil plus âgé au moment où l’ovule, ol, apparaît. Il est déchiré sur le côté, et au-dessous des deux lèvres qui forment l'ouverture on remarque deux boursouflements qui sont les rudiments des stigmates, sg.
Fig. 15. Pistil encore plus ftgé. Les boursouflements, xy, qui se sont formés au-dessous des deux lèvres qui ferment l'ouverture pistillaire se sont considérablement accrus.
Fig. 4 6. Pétales internes, p, recouvrant l'androcée. et, peu do temps avant l'anthèse.
Fig. 4 7. Coupe de l'ovaire peu de temps avant l'anthèse. L’ovule unique qui y est renfermé est revêtu de deux enveloppes et tend à devenir anatrope.
Fig. 1 8. Pistil au moment de l’anthèse. Les deux boursouflements qui s'étaient formés audessous des deux lèvres qui forment l'ouverture pistillaire ont la forme de deux olives de chaque côté du style, si, qui est très allongé; oc, ovaire.
Fig. 20. Un faisceau de trois étamines dont la médiane, et, est biloculaire , tandis que les deux latérales, et', sont uniloculaires.
F’ig. 21. C’est la fig. 20 , dont on a écarté les étamines uniloculaires, et’, de r étamine biloculaire, et.
Fig. 22. Bouton au moment de l’anthèse. On a coupé les sépales, b, pour montrer les pétales externes, x, et les pétales internes, p.
Fig. 23. Un pétale interne isolé.
Fig. 24. Ovule isolé: b, hile: m, micropyle.
EXPLICATION DES FIGl’HKS.
Furuarla raprrolata.
Fig. 25. Pislil de Fuma ha cupreolata au moment de l'anthèse.
Fig. 26. Loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les quatre ovules naissant sur deux placentas. De ces quatre ovules un seul, o//, est fertile; ola, ovule stérile.
Fig. 27. La même loge lorsque l'ovaire est devenu fruit: ol/, graine; oln, ovules avortés.
Fig. 28. Une graine isolée: m, micropyle; A, hile.
CorjdalU Rleberl.
Fig. 29. Pistil du Corydalis gletwri au moment de l'anthèse.
Fig. 30. Un des nombreux ovules extraits de ce pistil: m, micropyle, A, hile; a, arille
Fig. 31 . Graine mûre: m, micropyle; A, hile ; a, arille.
Fig. 32. Pistil beaucoup plus jeune.
Fig. 33. Le même, déchiré pour montrer l'un des placentas, pl, sur lesquels il n’y a encore aucune trace d'ovules
Corjdalla luira.
Fig. 1 . Jeune pistil de Cory doits lut» i. C'est une sorte do bassin quadrangulaire dont le bord est à peu près également élevé partout.
Fig. 2. Pislil un peu plus âgé. Le bassin est devenu plus profond et son bord s’est crénelé de quatre crénelures dont deux sont un peu plus élevées que les autres.
Fig. 3, 4 et o. Pistils de plus en plus âgés. Les deux crénelures, qui étaient un peu plus élevées que les autres dans la fig. 2, et qui sont superposées aux pétales extérieurs, *, grandissent beaucoup plus que les deux autres et forment comine deux cornes dont les pointes sont dirigées en haut. Le bassin, dont le bord portail ces crénelures, devient de plus en plus profond et finit par former un sac très allongé dont l'ouverture est très petite et ressemble à une bouche dont les deux lèvres seraient formées par les deux |>clites crénelures: p, pétales internes; 6, sépales.
Fig. 6. Pistil au moment de l’anlhèse: sg, stigmate; st, style; oc, ovaire.
Fig. 7. Stigmate isolé et grossi.
Fig 8. Un placenta isolé du pistil de la fig. 5. Les ovules, o/, naissent sur une seule série sur un des cétés seulement de ce placenta, p/.
Fig. 9. Bouton au moment de l'anthèse : 6, sépales ; *, pétales externes.
Fig. 10. Le même boulon dont on a enlevé les sépales, b : s, pétales externes dont l'un est éperon né en ep'.
Fig. II. C’est une portion de la fig. 10. On a déchiré l’éperon du pétale, ep', afin do montrer l’éperon, ep , produit par la hase du groupe d'étamines, elc, superposé à ce pétale p, (>étale interne; b, sépale.
Fig. 12. Ovaire déchiré d une fleur peu do temps avant l’anthèse. On remarque que les ovules, ol, sont toujours sur une seule série et sur un des côtés du placenta.
Fig. 13. Ovule au moment de l’anthèse: A, hile: m, micropyle; a, commencement de l'arille
Fig. 14. Fruit mûr se partageant par la déhiscence en deux valves, r, qui laissent entre elles les placentas, p/, rccou\erls de leurs graines, gr.
Fig 15. Graine mure : h, hile: m, micropyle a, arille.
Fig 16. Coupe de celle graine mûre : A, hile; »n, micropyle; a, arille.
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Fig. 1 7. Inflorescence en eyme du Diclytra formata. À faisselle de la bractée mère , B, est née une fleur accompagnée de deux bractées secondaires, p, fertiles. 6, sépale postérieur.
Fig. 1 8. Jeune pistil. C'est une sorte de corbeille dont le bord est relevé de deux mamelons, ep, alternes avec les sépales et qui sont les rudiments des stigmates.
Fig. 19. Pistil au moment où l'ovaire, or, et les stigmates, «g, se distinguent par un étranglement qui se produit un pou au-doseous dos stigmates.
Fig. 20. Stigmate d'un pistil au moment de fanthèse. Au-dessous des deux branches stigmatiques, «g, le style s est aplati et a formé comme deux ailes.
Fig. 21. Ovaire du mémo pistil.
Fig. 22. Le même ovaire entouré de la hase dos filets des étamines. Ces filets, commo les étamines, sont rangés par groupes de trois. Dans chaque groupe, le filet médian est plus allongé et forme une sorlo d’anse qui descend dans 1 éperon du pétale auquel chaque groupe est superposé.
Fig. 23. Fleur entière au moment de l'épanouissement: b, sépales; s, pétales extérieurs; p, {totales intérieurs. Sur le dos de chacun do ces derniers, il s est développé un appendice, tip.
Fig. 24, 25 et 26. Placentas a divers Ages. Dans la fig. 24, il n’y a encore que deux série* de mamelons sur chaque placenta. Dans la fig. 25, chaque mamelon se divise en deux autres qui sont les rudiments d'autant d'ovules. Dans la fig. 26, tous les ovules so sont revêtus de deux enveloppes et tendent à devenir anatropes.
Fig. 27. Ovule au momonl de fanthèse: wi, micropyle; /», hile; a , arillo.
ORDRE DES DILLÉNIACÉES.
Dans le Généra planiarum d’A.-L. de Jussieu, on trouve, à la suite fies caractères du genre Dillenia placé dans l’ordre des Magnoliaeées, ces qucli|ues mots ; An Magnoliis minus a/finis el Guüiferis proprior, licel alternifolia. Celle affinité des Dilléniacées avec les Gutlifères si bien pressentie par A.-L. de Jussieu, l’organogénie la démontre d'une manière irréfragable.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence du Candollea cuneiformis est solitaire et terminale; chaque fleur liait à l'extrémité d'un rameau fouillé. L’inflorescence do YHibbertia grossulariœfolia est axillaire; chaque fleur liait à l'aisselle d'une feuille. Le calice se compose, dans l’une et dans l'autre plante, de cinq sépales qui nuissent successivement, se disposent en préfloraison quiuconcialc dans le boulon et restent libres jusqu'à la base.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle; iis naissent tous en même temps et se disposent dans le bouton en préfloraison imbriquée. Ils se développent peu pendant quelque temps, et ce n'est «pie lorsque toutes les étamines ont acquis presque leur complet accroissement, qu’ils reprennent leur activité et finissent bientôt par les recouvrir,
Androcie. L’androeéc se développe tout autrement que dans les Magnoliaeées et les Alloues. Eu effet, tandis que dans ces dernières les étamines apparaissent de la base au sommet comme dans les Renoncules, dans les Dilléniacées, au contraire, elles naissent toujours par groupes, et dans chaque groupe, du sommet à la base, comme dans les Hy|>érieinécs et dans les Temstroemiacées. Si l’on suit, en effet, avec attention les évolutions d'une fleur de Candollea cuneiformis , on voit naître alternes avec les [létales cinq gros mamelons, rudiments des groupes slaniinaux ; puis, sur chacun de ces gros mamelons et à leur sommet apparaît une première étamine, qui est bientôt suivie par deux autres qui se placent un peu plus bas, l’une à sa droite et l’autre à sa gauche, et enfin par une quatrième qui est immédiatement au-dessous d’elle. Dans VHibbertia grossularimfolia , il y a
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également rinij bosses alternes avee les pétales, et sur <*li:«|iie bosse les quatre premières étamines se développent de même. .Mais, tandis que dans le Camlolleti cuneiformis l'éruption staminalc s’arrête là, dans VHibberlia grossulariœ folia elle est plus considérable; elle s’étend et gagne de proche en proche, de façon à tonner bientôt autour du pistil une ceinture slaminaire dans laquelle l'inégalité de longueur «les «‘lamines iniliipie pendant longtemps encore qu’elles sont nées par groupes et du sommet à la base.
Pistil. Au moment où la première étamine appareil nu sommet de cbaipie bosse, rudiment d’un groupe staminal, on voit poindre sur le réceptacle cinq mamelons alternes avec ces cinq laisses ; ces mamelons sont les premiers éléments du pistil . Dans le ( 'undollca cuneiform is , où l’on peut les suivre dans toutes les phases de leur développement, on les voit s’élargir, prendre l’aspect de |>etites feuilles ; puis, les bonis de chacune de ees petib's feuilles se gonfler, surtout dans leur partie inférieure, se rapprocher, se souder et former ce que l«‘s botanistes appellent un ear/telle. Comme il y a cinq mamelons primitils, il y a ein«| uurpcllcs, et si l’on en fend un sur le dos, ou voit naître un ovule de chaque côté de la ligne de soudure des deux Isirds du carpelle : ees ovules sont dressés et analropcs; dans leurs mouvements anatropiipics, ils dirigent leur micropyle d’abord en haut et vers l’intérieur, en sorte que lorsqu’ils sont développés, leur micropyle est intérieur et leur replié extérieur. Dans VHibberlia grossulariœfolia, il y a dix Carpelles au lion deein«( ; «‘ela tient à ce que peu de temps après l’apparition du premier vei'tieille de cinq carpelles, il en apparaît un autre plus intérieur et alterne, également composé de cinq carpelles qui restent pendant longtemps plus petits «pie les premiers. Le développement de ees dix carpelles et des deux ovules que chacun d’eux renferme est le même que pour le Candollea cuneiformis.
Dans sa Flore de la Nouvelle-Hollande (vol. Il, pl. 5, 143, 146), Labillardièrc décrit deux plantes fort curieuses, sousle nom générique «le Pleurandra(l), pareequc l’androcée ne sceoinposc que d’un faisceau d 'étamines plan* sur un des côtés de la lleur. Dccandollc admit ce genre dans son Prodromus et le l'angea parmi les Dilléniacées, où il est resté.
J’ai voulu étudier celte lleur singulière, et ne |>ouyuu( le faire sur le vivant, puisque ces plantes ne croissent pas dans les serres, j’ai eu recours aux herbiers, et voici ce que j’ai pu constater.
La lleur est construite sur le type quinaire. Il y a cin«| sé|«ales au calice, et ces cin«| sépales sont libres à [«eu près jus«|u'à la base et disjiosés dans le
(I) Pleurattdrn ooala, pl. I 13 ; Plturamlra acicularis , pl. 4 44.
EXPLICATION ORS FIGURES
Itonlon on préfloraison i|iiiuconoialo. Los pétales sont également an nombre de ciiif| et altomont avec les sépales. L’androcée ne se compose que d’un faisceau d’étamines réunies à leur base, et superjiosé au [létale alterne avec les sépales I et 3. Ces étamines apparaissent sur le mamelon commun qui les supporte de haut en lias, et l’on peut, sur une lleur déjà avancée, reconnaître eel ordre d’évolution par leur différence de grandeur. Leurs anthères sont introrses. Le pistil est formé de deux carpelles dont l’un est placé à droite et l’autre à gauche de ce faisceau d’étamines. Ces deux carpelles sont eonnés à leur base et forment un ovaire biloeulaire. Si l'on l’end sur le dos une des loges de cet ovaire, on remarque quatre ovules rangés sur deux séries. Ces quatre ovules sont anatropes et dressés, en sorte qu’ils ont leur micropyle inférieur et extérieur, et leur replié intérieur.
Comme dans les Cantlollea elles Hibbertia, les étamines des Pleuraiulra sont donc en faisceau. Mais il y a cette différence remarquable que dans les Candollea et les Hibbertia, les faisceaux d’étamines sont alternes avec les pétales, tandis que dans les Pleuramlra, le seul faisceau d’étamines qui existe est superposé à un pétale. D’un autre côté, les carpelles des Candollea et des Hibbertia sont libres jusqu’à la base, et ne renferment (pie deux ovules, tandis que dans les Pleurandra, les deux carpelles sont eonnés à leur base et renferment chacun quatre ovules.
EXPLICATION DES FIGURES
Hibbertia Rro»MilarUr folia.
Fig. 4 . Jeune boulon au moment de I apparition des pétales. Le» sépales sont très inégaux , deux sont assez grands : ce sont les sépales, #*, ; trois .sont beaucoup plus petits: ce
sont les sépales, *3, »4, *s.
Fig. 2. Le même bouton dont on a coupé les sépales, x, pour montrer les pétales, p.
Fig. 3. Apparition de cinq mamelons, elc, sur lesquels se développent les étamines ; ces mamelons sont alternes avec les pétales, p, et superposés aux sépales, s.
Fig. 4. Apparition du premier verticille de carpel les, rp, alternes avec lescinq mamelons, etc, sur lesquels commencent à se montrer trois étamines, et : p, pétales; *, sépales.
Fig. 5. Apparition du second verticille de carpelles, cp', superposésaux cinq mamelons, rtc, sur chacun desquels quatre étamines, et, sont déjà nées : p, pétales ; s, sépales.
Fig. 6 Androcée el pistil d une (leur un peu plus âgée que dans la fig. 5. Les cinq marnemelons, e/'a, sur lesquels les étamines, et, apparaissent de haut en bas, sont devenus eonnés à leur base, p', cicatrices des pétales ; *, cicatrice du calice; cp, cp', carpelles. Fig. 7. Androcée et pistil d'une lleur beaucoup plus Agée: cp, cp', carpelles ; et, étamines : p', cicatrices des pétales; *, cicatrice du calice.
Fig H. Corolle, p, androcée, elt ol pistil, cp, cp', d une fleur encore plus Agée Fig. 9. Portion de l’androcée «le la fleur représentée dans la fig. H.
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Fig. 4 0. Pistil peu do temps avant que les ovules apparaissent : cp, premier verticille de carpelles ; cp', second verticille ; f , fente produite par le rapprochement des doux bords du carpelle.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de ce pistil : f, fentes formées par les deux bords rapprochés de chaque carpelle.
Fig. 4 3. Portion d'un pistil au moment oii les ovules, ol, apparaissent sur les tarda rentrants de chaque carpelle. Un des carpelles est déchiré sur le dos.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale passant par le milieu d'un carpelle: ol, ovule.
Fig. 4 4. Pistil au moment de l'anthèse
Fig. 4 5. Un carpello isolé: ou, ovaire ; il, style; »g, stigmate ; f , fente produite par les deux tards rapprochés du carpelle.
Fig. 16. Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer les deux ovules, ol, naissant de chaque côté de la fente, f, formée par les tards rentrants du carpello: si, style; sy , stigmate.
Fig. 17. Coupe longitudinale d’on carpelle : ol, ovule; il, style : «yr stigmate.
Candollea etmriforml».
Fig 18. Fleur au moment où les carpelles, cp, apparaissent: cle , mamelons sur lesquels naîtront les étamines ; p, pétales ; i, cicatrice du calice
Fig. 4 9. Fleur au moment où les étamines commencent à se montrer sur les mamelons, •Ie; cp, carpelles : p, pétales ; s, cicatrice du calice.
Fig. 20. Fleur plus âgée. Quatre étamines, •!, sont nées sur les mamelons staminaux. cp, carpelles ; p1, cicatrices des pétales ; i, cicatrice du calice.
Fig. 24 . Androcée, cl, et pistil, cp, d une ileur encore plus Agée: p', cicatrices des pétales; *, cicatrice du calice.
Fig. 22. L’un des groupes staminaux vu du côté interne; chaque étamine est uniloculaire.
Fig. 23. Le même groupe vu du côté externe.
Fig. 24. Pistil peu de temps avant l'apparition des ovules: f, fentes produites par les bords rentrants des carpelles ; rlc, cicatrices des groupes staminaux ; p, cicatrices des pétales.
Fig. 25. ('.oupe longitudinale de ce pistil par le milieu d'un carpelle. Les bords rentrants de chaque carpelle se sont gonflés pour devenir des placentas, pl.
Fig. 26. Androcée et pistil au moment de l’anthèse: cl, étamines : elct (Ilots réunissant plusieurs étamines ; oc, ovaire ; «</, stigmates
Fig. 27. Pistil isolé : or, ovaires: si, styles ; sy, stigmates.
Fig. 28. ('oupe longitudinale de ce pistil passant par le milieu d’un carpelle : r, raphé de lovule; m, micropyle; fa, funicule.
Fig. 29. Carpelle déchiré sur le dos : ol, ovule ; /u, funicule.
Fig. 30 Ovule isolé: A, hile; m, micropyle.
ORDRE DES BERBERIDEES.
C’est A.-L. de Jussieu qui a créé eet ordre dans son Ornera planlarum ; car les genres Berberis, lipimedium et Ijcmticc qui le constituent étaient rangés par Adaiison dans sa famille des Pavots avec les Chelidonium , les fMurus cl les Podoplnjllum. Ce dernier genre a été constamment ballotté d’un ordre à un autre. Séparé des Berberis par A.-L. de Jussieu, et placé dans son ordre des Rcnonculacécs, il en fut retiré par Decamlolle et groupé avec les Berberis dans les Berbéridées. Remis plus lard par Lindlcy dans les Rcnonculacées, il est rangé de nouveau par M . Brongniart dans les Berbéridées. Comme c’est une plante qui donne [>eu de fleurs, et qu'on ne peut prévoir, par suite de son singulier mode d’inflorescence, où ces fleurs naîtront, je n’ai pu en faire l’organogénie d’une manière complète; mais ce que je dirai pourra suffire pour bien déterminer ses analogies.
Inflorescence. Dans les Berberis , il y a des bourgeons à feuilles et des bourgeons à fleurs, et il est difficile, à priori , de dire où naîtront sur une branche les uns ou les autres. Dans les Mahonia , tous les bourgeons sont à feuilles et à fleurs, et lorsqu’on étudie un de ees bourgeons, on observe, à l’aisselle de chacune de ses écailles, un groupe de fleurs enveloppé' à sa base par deux bractées foliacées. Ce groupe de fleurs est une grappe; et si l’on écarte les deux bractées foliacées qui l’embrassent, on remarque un grand nombre de fleurs naissant chacune à l'aisselle d’une petite bractée mère, et d'autant plus jeunes qu’elles sont situées plus haut sur l’axe de l’inflorescence.
Bractées. Si l’on concentre son attention sur une de ces fleurs, et que l'on suive son développement, on voit poindre d’abord, à droite et à gauche de la bractée mère, deux petits mamelons, rudiments de deux bractées secondaires. Quelquefois il eu naît une troisième en avant, du côté de la bractée mère. On a, dans le premier cas, deux, cl dans le second trois bractées secondaires qui envelopperont plus lard la fleur. Il est à noter que ces trois bractées apparaissent successivement. Dans lopins grand nombre
ntt dit F TtES BERBÉIUPÉES.
îles espèces de lierberis , il n’y a que ces deux ou trois bradées secondaires ; niais il en est quelques-unes chez lesquelles il s’en développe trois autres alternes, en sorte qu’on a, à la base de la fleur, une sorte de caliculc formé par six bractées secondaires. Dans les Epimedium, on observe également des bradées à la base de la fleur ; seulement, comme la fleur est construite sur le type binaire, ees bradées sont au nombre de deux ou de quatre.
Calice. Corolle. Après ees bradées liait le calice. Il se compose, dans les lierberis, de deux verticilles de sépales de trois chacun. Le vertieille extérieur, qui a deux sépales antérieurs et un postérieur, se montre d’abord ; le vertieille intérieur, qui a un sépale antérieur et deux postérieurs, ensuite. Les pétales naissent comme les sépales; ils sont également au nombre de six, disposés sur deux verticilles, dont l'extérieur, superposé au vertieille extérieur des sépales , se montre avant l’intérieur. Dans les Epimedium , il y a également deux verticilles de sépales et deux verticilles de [létales. Seulement, chaque vertieille ne se compose que de deux organes. Dans les Podophyllum, il y a trois sépales et neufpétales. Les trois sépales forment un vertieille, et les neuf [létales en forment deux. Trois [létales sont très grands et alternent avec les sépales ; les six autres sont par groupes de deux sur un seul vertieille alterne avec le premier, et, par conséquent, superposé au calice. A la place de chaque pétale du vertieille interne, il en naît deux : voilà toute la différence; et si l’on fait l'anatomie de ees divers pétales, on remarque que, tandis que les [létales du vertieille extérieur qui ne se sont pas dédoublés sont parcourus par quatre faisceaux (ibro-vasculaircs, chaque [létale du vertieille intérieur n’est parcouru que [iar deux : c’est donc ici un phénomène de dédoublement par suite du partage des éléments anatomiques, ce qu’on pourrait appeler un dédoublement par division.
Androcée. Les étamines des Berbéridécs sont, comme les pétales cl les sépales, sur deux verticilles qui naissent de même l’un après l’autre ; mais les étamines de chaque vertieille apparaissent en même temps. Chacun des deux verticilles est composé de deux étamines dans les Epimedium, de trois dans les lierberis. Dans les Podophyllum, il y a douze étamines, neuf sur un vertieille et trois sur l’autre. La symétrie néanmoins n’csl point altérée ; mais, à la place de chaque étamine du vertieille extérieur, il en naît trois. Ici c’est un véritable dédoublement, un dédoublement jiar multiplication, car la structure de chacune de ees trois étamines est la même que celle des étamines qui sont seules.
Pistil. L’organogénie du pistil des Berbéridécs est des plus importantes, jiarce qu’il est facile d’y distinguer ce qui appartient au système
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axile et ec qui appartient au système appendiculaire, et de déterminer, au moins dans ces plantes, la nature du placenta. Pour peu qu’on suive, en effet, les développements successifs du pistil du Malwnia repens , par exemple, on voit d'abord, sur le côte antérieur du mamelon central delà fleur, qui n’est autre chose que l’extrémité du réceptacle, se dessiner un léger bourrelet, assez analogue au bourrelet d’un pétale naissant, mais embrassant une plus grande étendue de la circonférence du mamelon central. Puis ce bourrelet grandit, s’élève ; sa base s’étend davantage, et bientôt le pistil a la forme d’un sac dont les parois sont formées, d'un colé parce buurrrelct grandi, qui n’est autre chose (pie la feuille car|>cllaire, et de l’autre par le mamelon réeeptaeulaire, qui devient le placenta. I.esac se gonfle à sa partie inférieure pour constituer l’ovaire, s'effile ensuite en un style plus ou moins développé, et s’évase au sommet en une sorte de coupe stigmatique. Dans ce sac mi-partie asile et mi-partie appendiculaire, les ovules naissent sur la partie axile, qui reste toujours bombée à l’intérieur du sac, et leur apparition a lieu de haut en bas, c’est-à-dire que les plus élevés sont les plus âgés. Ils sont analropes, et leur développement unatropique a lieu de haut en bas et de dedans en dehors ; par suite ils sont dressés et ont leur raphé intérieur et leur micropvlc extérieur. Dans le pistil des Epimedium , la distinction de la partie axile et de la partie ap[>endieulaire est encore plus facile , parce que le placenta produit des ovules dans toute la hauteur de l’ovaire, tandis que dans les Berberis ec n’est guère que dans sa partie inférieure. En outre, dans les Epimedium , l'ombilic se gonfle et forme comme une arille charnue.
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PLANCHE Lit.
Malioula repent.
Fig. I . Bourgeon à fouilles ©t à fleurs du Mnhonûi repens.
Fig. 2. Le infime, dont on a enlevé plusieurs ucaillos pour montrer un groii[>e de fleurs, if. Fig. 3. Groupe de fleurs, if, grossi. C'est un épi, enveloppé par doux bractées opposées, R\ les fleurs, y, et les bradées mères, b, sont d'autant plus jeunes quelles sont plus élevées sur l’axe do l'inflorescence. Le sommet est encore nu.
Fig. 4. L’exl rémité de ce groupe de fleurs, if, plus grossi encore. On y voit que les bradées mères, b, apparaissent avant le mamelon floral, y, qui naîtra à leur aisselle.
Fig. 5. Bradée mère, b, avec une jeune fleur née à son aisselle. Sur celte jeune fleur, on n’apert,oit encore que doux bradées secondaires, i, qui sonL de dimensions et d'âges différents.
Fig. 6. Jeune fleur sur laquelle il s'est développé une troisième bractée , U, qui a\orto souvent.
Fig. 7. La mémo fleur vue de côté : #, O, bractées.
2/jO
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Fig. 8. Apparition do trois autres bractées, »", alternes avec les trois premières, i, quand elles existent, et formant une sorte do calicule qui enveloppe la fleur.
Fig. 9. La mémo figure vue de côté, pour montrer la hauteur respective de ces bractées :
», bractée latérale ; //, bractée plus jeune, qui manque souvent ; /, bractée intérieure.
Fig. 1 0. Apparition des trois premiers sépales, se, alternes avoc les trois dernières bractées caliculaires, »'. Les lettres », »/, indiquent les trois bractées externes.
Fig. 11. La mémo figuro vue de côté avec la môme signification de lettres.
Fig. 4 î . Apparition des trois premiers pétales, pe, alternes avoc les trois sépales internes, *•.
Fig. 13, 14, 45. Apparition successive dos trois autres pétales, p *, des trois premières étamines externes, ele, et dos trois autres, et*.
Fig. 4 6. Toutes les bractées, », i', tous les sépales, s1, tous les pétales , p*, p', toutes les étamines, ete, ell , sont nés. On voit poindre sur le côté de Taxe floral tourné vers la bracléo mère un bourrelet, fe, qui n’est autre chose que le rudiment de la feuille carpollairo.
Fig. 17. L'extrémité de l'axe floral grossi : fe, feuille carpellairc ; p/, axe floral qui devient le placenta.
Fig. 18. Pistil un peu plus âgé. La feuille carpellairc, fe , a grandi, et a laissé, entre elle et l'axe floral qui devient un placenta, p/, une càvilé, origine de l’oxaire, o.
Fig. 19. Pistil encore plus âgé. On a déchiré la feuille car [Hilaire sur le dos pour bien montrer le placenta, p/.
Fig. 20. Apparition des ovules, ol : fe, feuille carpellaire.
Fig. 2 1 . On a déchiré la feuille carpellairc pour faire voir le troisième ovule qui apparaît après les deux autres.
Fig. 22. Apparition d’un quatrième ovule sur le placenta, p/. Il est facile de voir, quoique aucun de ces ovules n’ait encore d'enveloppe, quo les ovules les plus élevés, o/1’, sont les plus âgés.
Fig. 23. Le pistil est beaucoup plus développé. Trois ovules , ol , ont déjà deux enveloppes ; les deux autres n'en ont qu’une ; pi, placenta.
Fig. 24. Pistil d’une fleur presque épanouie : xg, stigmate; or, ovaire.
Fig. 25. Môme étal de développement du pistil que dans la fig. 24. On a déchiré la feuille carpellaire sur le dos pour laisser voir le placenta et les ovules, ol, qui sont anatropes et ont leur micropyle inférieur et extérieur.
Eplmrdlum alplnnm.
Fig. 26. Bouton d'£pimedium alpinum; deux sépales, sr, sont externes, deux, i', sont intérieurs.
Fig. 27. Pistil do ce boulon , on aperçoit le placenta, pl, par transparence.
Fig. 28. Le môme, déchiré sur le dos pour laissor voir le placenta, pl.
Fig. 29. Pistil plus âgé. On a coupé la partie supérieure, et l’on a fendu la feuille carpellaire sur le dos. On aperçoit, en face, le placenta, pl, sur lequel se développent les ovules, ol, do haut en bas.
Fig. 30. Pistil plus âgé oncoro. L'ovaire, ou, se distingue nettement du style, si : xg , stigmate.
Fig. 32. On a déchiré ce pistil sur le dos. On voit dans le fond h* placenta, pl, qui s'étend d'une extrémité à l’autre et sur lequel les ovules se développent, les plus jeunes, oli, étant en bas et n’ayant pas encore d'enveloppes lorsquo la secondino commence à apparaître sur ceux qui sont en haut, ol
Fig. 31, 33. Fleur à deux états de développement pour montrer la formation des bosses sur les pétales, p*, p* ; un des sépales, se, a été coupé.
ORDRE DES MÉNISPERMÉES.
Les Menispermum qui forment le type de eet ordre sont des plantes voluhiles qu’on cultive dans les jardins de botanique. Elles étaient plaeées par Adanson dans sa famille des Anonesavec les Magnolia, les Tulipifera, les Asimina, loin des Derbcris et des Epimedium qu’il rangeait dans sa famille des Pavots. A.-L. de, Jussieu, sans méconnaître les affinités de ces plantes avec les Anones, en fit un ordre à part qu’il intercala entre les deux ordres des Anones et des Berbéridées. Dans ces derniers temps, Lindley {V eg. Kingdom ) revint aux idées d’Adanson ; il éloigna ce que A.-L. de Jussieu avait rapproché ; et tandis qu’il formait des Menispermum le type de son alliance des Ménispermalcs intercalées entre les Ganja et les Hclwingia d'une part et les Cucurbitacées de l’autre, il formait aussi des Berbcris le type de son alliance des Berbérales, dans laquelle il faisait entrer les Vignes, les Droscra, etc., qu'il plaçait entre les Anones d’un côté et les Bruyères de l’autre. M. Brongniarf, dans son Énumération des plantes , a adopté la manière de voir d’A.-L. de Jussieu, et amis les Ménispermées entre les Berbéridées et les Anones.
J’ai suivi dans toutes scs phases l’organogénie de la fleur des Menispermum canadense et coccultis (pii lleurissent chaque année en grande abondance au Muséum. Quant aux Cissampelos, je. n’ai pu les étudier (pie sur des plantes sèches dans les herbiers, et par suite, mes observations sont trop incomplètes pour que je puisse en donner des figures.
Inflorescence. L'inflorescence des Menispermum, au premier abord , ressemble à une grappe, et la plupart des auteurs s’y sont trompés. Ce n’est pas une grappe, mais une eyme bipare. A faisselle de chaque bradée portée par l’axe principal de l'inflorescence, naît, non pas une fleur seulement, mais une fleur accompagnée de deux bradées secondaires latérales qui se eonqiorlent comme la bractée mère, c’est-à-dire qu’à faisselle de chacune d'elles naît une fleur de seconde génération accompagnée elle-même de deux bractées latérales stériles ou fertiles. Dans les Cissampelos , les feuilles se
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transforment insensiblement en bractées au lur et à mesure qu’on s’élève sur le rameau florifère, cl c’esl à l’aisselle de chacune de ces feuilles plus ou moins métamorphosées que naît une fleur.
Calice. Immédiatement après avoir produit ces deux bractées latérales fertiles ou stériles, l’axe floral dans les Memsjtcrmum porte les sépales et les |iétales. Les sépales sont au nombre de six ainsi que les pétales, et en cela les Menispermum ressemblent complètement aux Berberis. Ces six sépales sont sur deux vcrticilles de trois chacun. Le verlicille extérieur qui apparaît le premier a deux sépales du côté de la bractée mère, à l'aisselle de laquelle la fleur est née, et un du côté opposé, lis apparaissent successivement sur le mamelon floral, un des antérieurs d’abord, le postérieur ensuite, et eulin , l’autre antérieur. Dans le bouton , ils restent petits et ne se recouvrent jamais. Les trois sépales du verlicille intérieur alternent avec les trois sépales du verlicille extérieur, c’est-à-dire qu’il y en a un du côté de la bractée mère et deux du côté opposé; je n’ai pu constater s’ils apparaissent successivement ou simultanément, mais ils grandissent beaucoup plus que les autres, et dans le boulon ils su recouvrent en préfloraisun imbriquée.
Corolle. La corolle des Menisjiermum se compose également de deux vertieilles de trois pétales chacun. Ces deux vcrticilles alternent l’un avec l’autre et avec les deux vertieilles du calice. Il y a trois pétales externes superposés aux trois sépales externes et trois pétales internes superposés aux trois sépales internes. Ces pétales, à peine nés, ne s'accroissent que très lentement à l’origine, en sorte que les étamines, bien que naissant après, les dépassent promptcinentdc beaucoup, et si l’on ne suivait point pas à pas le développement de ees pétales et de cos étamines, on croirait que les pétales ne se montrent qu’après les étamines et n'en sont même qu'une dépendance.
Androcée. Les Menis/iermxitn sont le plus souvent monoïques par suite de l’atrophie plus ou moins complète de l’un des organes sexuels. Il y a donc des fleurs mâles et des fleurs femelles. Dans les fleurs mâles, on observe souvent trois ou quatre vertieilles d'étamines; dans les Heurs femelles, on n’en compte jamais que deux. Mais quel que soit le nombre de ees vertieilles, chacun d’eux alterne toujours avec celui qui le précède et celui qui le suit.
Les anthères sont toutes exlrorses et leur mode de formation est assez singulier ; il se produit d’abord un sillon longitudinal qui partage chaque moitié d’anthère en deux parties égales ; mais tandis que, dans la plupart des plantes, chacune de ces parties donne naissance à une loge pollinifère, ici l’une de ees parties, la plus extérieure, est stérile, et l’autre se subdivise en
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deux par un sillon transversal, en sorte que chaque moitié d’anthère a deux loges superposées, au lieu de deux loges placées l’une à côté de l'autre.
Pistil. Le pistil des Ménisporniécs diffère essentiellement de celui des Bcrbéridécs; à l’origine, il sc montre sous lu forme de trois bourrelets naissant sur le penchant du mamelon central. Chaque bourrelet grandit, et offre l’aspect d’une petite feuille, dont les bords, assez écartés dans le principe, se rapprochent de plus en plus, se soudent, et forment un sac gunllé en ovaire à sa base, effilé en style à sa partie moyenne, et élargi en pavillon sligmatiipie à son sommet. Comme il y avait trois bourrelets, il y a trois sacs, et si l’on fend un de ees sacs sur le dos, on remarque du côté opposé la ligne de soudure des deux bords de la feuille ear|>ellaire. Ces bords sont tuméfiés dans toute la longueur du sue, et chacun d’eux donne naissance, à mi-haulcur, à un ovule. 11 en résulte dans chaque earpellc deux ovules, collatéraux d’abord, mais qui, par les développements ultérieurs, deviennent, l’un ascendant, et l’autre descendant. |)u reste, tous les deux sont anairopes et se revêtent de deux enveloppes.
Dans les Cissampelos, à l'aisselle de chaque feuille on bractée mère placée le long de l’axe de l'inflorescence femelle, liait un petit tubercule sur lequel se développent successivement d’arrière en avant six à huit petite» folioles, et c’est devant chacune de ces petites folioles que naît un carpelle. Ce carpelle est d’abord sessile et n’est sépare de la petite foliole qui lui a donné naissance que par un tubercule qu’on peut prendre pour une étamine avortée. Mais en grandissant, il devient pédicule et emporte avec lui la petite foliole avec laquelle il est plus ou moins conné. Il en résulte qu’au lieu d’une fleur à six ou huit folioles au périanlhc cl de six ou huit carpelles, on a un groupe de fleurs à une seule foliole et à un seul carpelle. Du reste, chacun de ces carpelles offre à l’origine deux ovules analropcs, comme dans les Menispermum ; mais, tandis (pie chez les Menispermum ces ovules grandissent tous deux et arrivent à maturité, dans les Cissampelos un seul se développe et l’autre avorte. Quant à l’extrémité du carpelle, elle se bifurque et forme trois brandies stigmatiques.
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Urnlttprnnam cocenln*.
Fig. I . Inflorescence du Menispermum coeculus. Il y a uno fleur centrale accompagnée do deux bractées latérales, 6, b. À Faisselle de chacune de ces deux bractées, b, b , naît également une fleur, y, accompagnée à son tour de deux bractées fertiles, p, p, etc. , en
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sorte qu'on a une véritable dichotomie. Les sépales, se, sont développés sur la fleur principale; il est difficile do diro s'ils sont d’âge différent. Deux sont contigus à la bractée, le troisième est contigu à l'axe.
Fig. 2. Apparition des trois autres sépales, s1, alternes avec les trois premiers.
Fig. 3. Apparition des trois premiers pétales, p*, superposés aux trois premiers sépales, 3e.
Fig. 4. Apparition de trois autres pétales, p‘, alternes avec les trois premiers, p*.
Fig. 5. Apparition des trois élaminos, et, superposées aux trois premiers pétales, p*.
Fig. 6. Les six étamines, el*, el1, sont nées, et I on voit poindre les trois mamelons superposés aux trois premiers pétales , pe, qui sont les trois rudiments dos carpelles, fc.
Fig. 7. La flour a grandi. Los mamelons ressemblent à trois petites feuilles; les anthères commencent à se dessiner.
Fig. 8. La fleur est encore plus âgée. On n’a laissé que les six étamines, et*, et* ; les carpelles ont encore davantage la forme do feuilles.
Fig. 9. Préfloraison du calice dans lo bouton : 3e, sépales externes ; sépales internes.
Fig. 10. Fleur assez figée. Les bords de chaque feuille carpetlaire tendent à se rapprocher.
Fig. 1 1 . Los bords de chaque feuille carpellairo se sont rapprochés et soudés ; la partie inférieure do chaque carpello s’est gonllée en ovaire, oc, tandis que la partie supérieure reste effilée et constitue le stigmate, sg.
Fig. 12. Pistil retiré de. la fleur.
Fig. 13. Un carpelle déchiré sur le dos. On aperçoit la fente, /, formée par les deux bords de la feuille cai*polIaire qui se rapproche, et les deux ovules, of, qui naissent à droileet à gauche sur les bords renflés de celle fente.
Fig. 14. Étamine jeune. Un sillon longitudinal a divisé l’anthère en deux moitiés , puis un autre sillon longitudinal a subdivisé chaque moitié en deux parties, dont l’une est stérile, tandis que l’autre se partago par un sillon transversal en deux logos polliniferes.
Fig. 1 5. Étamine plus âgée, enveloppée dans un pétale.
MenUpennum canarien*?.
Fig. 16. Fleur de Menispermum canadense.
Fig. 17. Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ola, o\d.
Fig. 18. Coupe perpendiculaire d’un carpelle, pour montrer les deux ovules qui tondent à devenir, l’un ascendant, l’autre descendant.
Fig. 19. Pistil plus âgé.
Fig. 20. Coupe perpendiculaire d’un carpelle, pour montrer les ovules, o/rt, ol1, qui sont devenus, l'un ascendant, et l’autre descendant.
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La plupart des genres qui composent l’ordre des Renonculacées fleurissent , chaque année , au Muséum. Je les ai étudiés presque tous dans plusieurs de leurs cs|ièces , et comme l’organogénie de leur fleur est aussi variée que sa structure, je les divise en six sections, savoir, les Ancolies, les Nigelles, les Clématites, les Renoncules, les Ficaires et les Hellébores. Ce n’est pas (pie je croie qu’il y a dans cet ordre six types différents de symétrie florale. On verra plus loin que toutes les plantes que j’ai placées dans la section des Hellébores rentrent, au point de vue de cette symétrie , dans l’une ou l'autre des autres sections, et qn’elles n’ont été réunies sous un même litre que pour montrer les relations que ecs autres sections, si dissemblables au premier abord, ont entre elles, et les voies par lesquelles la nature procède pour passer d’un type floral à un autre. Ce n’est pas davantage que je veuille prétendre que ectle division doive servir ultérieurement de base à leur classification naturelle. Mon but est ici plus restreint; je ne veux qu’être plus clair et plus précis dans l’exposition des nombreux faits organogéniques que j’ai observés.
SECTION DES ANCOLIES
L’Aquilegiavulgaris, que l'on cultive dans tons les jardins comme plante d'ornement, peut être considéré comme le type de cette section ; je vais en exposer l’organogénie d’une manière complète, et j’indiquerai ensuite en quoi diffèrent les fleurs d’un autre genre, les Xanlhorhisn, qui s’en rapproche beaucoup, et doit, à mon avis, faire partie du même groupe.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de V Aquilegia vulgarit est une grappe. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et stériles. Les sépales sont au nombre de cinq. Ils naissent successivement et se disposent dans le boulon en préfloraison quinconeiale. Doux sont antérieurs : ce sont les sépales
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1 et 3 ; deux sont latéraux : ec sont les sépales /i et 5 ; enfin, le cinquième, le sépale 2, est postérieur. Ces sépales naissent distincts et restent toujours libres jusqu’à la base.
Corolle. La corolle de VA guilegia vulgaris est polypélale et composée de cinq pétales alternes avec les sépales. Ces pétales naissent tous à la fois, et pendant longtemps ils croissent peu. Ce n'est guère que quand toutes les étamines sont nées et que les anthères des verticilles inférieurs commencent à se dessiner qu'on les voit grandir. Pendant longtemps, ils ont l’aspect des pétales de la plupart des autres plantes; ils forment une lame mince et plate. Mais peu de temps avant l’anlhèsc, ils se bossèlent un peu au-dessus de leur point d’insertion, et il en résulte une sorte d’éperon qui va constamment en s’accroissant jusqu’à ce que le pétale ait pris la forme de cornet qu’on observe dans la lleur épanouie.
A ndrocéc. Neuf verticilles decinq étamines chacun constituent l’androcée de YAquilegia vulgaris. Cinq sont alternes avec les pétales et quatre leur sont superposés. Ces verticilles apparaissent successivement de bas en haut : le premier verticille d’étamines alternes avec les pétales d’abord, le premier verticille d'étamines superposées aux pétales ensuite; puis le deuxième verticille alterne avec les pétales, etc. Toutes ces étamines sont libres jusqu’à la base et ont leurs anthères extrorses.
Outre ces neuf verticilles d’étamines, on observe encore autour du pistil deux verticilles d'organes qui ne sont que des étamines transformées ou des staminodes. Ces deux verticilles alternent entre eux et naissent l’un après l’autre : le plus inférieur qui est superposé au calice avant le supérieur qui est superposé à la corolle. A l'origine, ces deux verticilles qui se montrent après les verticilles staminanxsen distinguent à peine. Ce n’est qu’en grandissant que la distinction devient de plus en plus tranchée, les étamines s’arrondissant pour former leurs anthères, tandis que les staminodes s’aplatissent et prennent l’aspect de lanières pétaloïdcs.
Pistil. Ce n'est que quand toutes les étamines et tous les staminodes sont nés que le pistil apparaît au sommet du réceptacle. Ce sont cinq mamelons carpcllaircs superposés aux pétales ; ces cinq mamelons carpellaires grandissent rapidement, se creusent du côté interne et prennent l'apparence de petites feuilles dont les bords de chacune tendent à se rapprocher et à former un carpelle. Ces bords rentrants s’épaississent et deviennent à l’intérieur de chaque carpelle des placentas sur lesquels se développent un grand nombre d’ovules, lorsqu’on cherche dans quel ordre ces ovules apparaissent sur ces placentas, on remarque qu’ils commencent à mi-hauteur et gagnent successivement les deux extrémités supérieure et inférieure.
SECTION DES ANCOL1ES. XANTHORHIZA.
Ces ovules sont anatropes et sc revêtent de deux enveloppes; ils sont horizontaux, et ceux qui sont nés sur l’un des bords du carpelle tournent le dos à ceux qui sont liés sur l’autre bord.
Le Xanthorhiza apiifolia a, comme VAquilegia vulgaris, un calice de cinq sépales libres jusqu’à la base et disposés dans le bouton en préltoraison quinconciale, une corolle de cinq pétales alternes avec les sépales, et dont le limbe présente à sa surface une sorte de godet glanduleux analogue au cornet de VAquilegia vulgaris. Ces pétales apparaissent de même tous à la fois et restent longtemps stationnaires dans leur croissance. Ils n’atteignent, du reste, jamais de grandes dimensions, et ne finissent point par recouvrir les organes intérieurs, comme dans VAquilegia vulgaris. Les étamines sont aussi en vcrtieillcs ; mais au lieu de compter neuf vcrlicilles comme dans VA quilegia vulgaris, on n’en compte que deux : l’un est alterne avec les pétales et apparaît le premier ; l’autre est superposé à ces mêmes pétales et n’apparaît qu’ensuite. Le pistil se compose tantôt de cinq carpelles, tantôt de dix. Quand il y en a cinq, ils forment un seul verticille et sont superposés aux pétales ; quand il y en a dix, ils sont sur deux rangs qui sont superposés, l’un à la corolle, l’autre au calice.
Les ovules sont nombreux aussi et naissent comme dans VAquilegia vulgaris sur deux séries, une série sur chaque bord du carpelle ; ils sont de même horizontaux et ceux d'une série tournent le dos à ceux de l’autre série.
Il n’v a donc entre la fleur des Aquilegia et celle des Xanthorhiza que des différences extrêmement minimes, puisqu'elles consistent, d'une part, dans le nombre différent des verticilles à l’androcée, et d’autre part, dans la forme des pétales, et il m’est très difficile de comprendre pourquoi les botanistes descripteurs ont placé ces deux genres dans des sections différentes.
SECTION DES MCELI.ES
Deux genres peuvent être considérés comme les types des Migellcs : ce sont les Garidella et les Nigella. Je vais exposer conjointement leur organogénie florale que j’ai étudiée en particulier dans les GaridcHa nigellastrum cl les Nigella saliva , cl je montrerai ensuite comment les Delphinium et les Aconitum sc rapprochent tellement des Garidella et des Xigella, qu’on peut dire que ce ne sont que des Garidella et des Nigella irrégulières.
Inflorescence. Calice. La fleur des Nigella et des Garidella est toujours solitaire et terminale, c'est-à-dire portée à l’extrémité d’un rameau. Son calice se compose do cinq sépales qui naissent successivement cl continuent
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la spirale des feuilles. Ils sonl toujours libres jusqu’à la base et se disposent dans le bouton en prélloraison quinconeiale. Peu de temps avant l’anthèsc, ils prennent quelquefois des couleurs très brillantes, surloutdansles Nigella, ce qui les avait fait considérer autrefois par les botanistes commodes pétales.
Corolle. La corolle est polypétale dans les Garidella comme dans les Nigella. Mais dans les Garidella, les pétales sont au nombre de cinq et superposés aux sépales, tandis qu'ils sont au nombre de huit dans les Nigella et placés deux devant chacun des sépales internes, et six superposés par paire aux deux sépales externes, et au sépale moitié interne et moitié exleme. Imaginons parla pensée que les trois pétales superposés, dans les Garidella, aux sépales 1, 2 et 3, c’est-à-dire, aux deux sépales externes et au sépale moitié interne et moitié externe, se dédoublent, nous aurons les huit {létales des Nigella semblablement placés. Cela est si vrai , que la corolle des Nigella ne diffère de celle des Garidella que parce que trois pétales se sont dédoublés, que l’on trouve parfois dans certaines fleurs de Nigella damaseœna dix pétales au lieu de huit. Ces dix pétales sont les cinq pétales des Garidella dédoublés et sont placés par paire devant les sépales.
Si l’on suit l'ordre d’évolution descinq pétalcsdcs Garidella, on remarque qu’ils ne naissent pas tous à la fois comme dans la plupart des autres plantes, mais successivement, le pétale superposé- au sépale 1 d'abord, {mis le pétale superposé au sépale 2, et ainsi de suite, en sorte (pic dans ces [liantes les pétales continuent la spirale des sépales. Si l’on suit le mode de développement des huit pétales des Nigella, on observe, mais avec plus de difficulté, que la paire de pétales superposée au sépale 1 apparaît d’abord, puis la paire de pétales supcr|iosée au sépale 2 , puis la paire de pétales superposée au sépale 3, et que les deux pétales superposés chacun à l’un des deux sépales internes n’apparaissent qu’en dernier lieu.
Ces pétales dans les Garidella comme dans les Nigella s’accroissent peu, ne recouvrent jamais l’androeéo, et se creusent au point de réunion de l’onglet et du limbe d’une cupule glanduleuse de forme variée qui avait fait donner à ces organes le nom de nectaires.
Androcce. Les étamines des Nigella sont nombreuses et disposées sur huit rayons qui vont de la circonférence au centre. Bien qu’à l’époque de l’épanouissement de la Heur, ces rayons staminaux semblent alternes avec les pétales, ce n’est là qu’une apparence, car, dans la jeunesse, ils sont réellement superposés. Par conséquent, de ces huit rayons, deux viennent aboutir A chacun des deux sépales internes, et six viennent aboutir par paire à chacun des trois autres sépales. Ces étamines , qui ont leurs anthères extrorses, apparaissent successivement de la circonférence vers le centre.
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c’est-à-<lire que sur chaque rayon elles sont d'autant plus jeunes qu’elles sont plus rapprochées du centre.
Les étamines des Garidella sont peu nombreuses et dis|>osées, comme dans les Niyclla, sur huit séries qui vont en se courbant de la circonférence au centre. Chacune de ces séries est tout au plus composée de deux étamines. De ces huit séries, deux viennent aboutir à chacun des sépales internes, et six viennent aboutir par paire à chacun des trois autres sépales.
Dans les Nigella, où le dédoublement s’est manifesté dans la corolle, il est difficile de dire si les étamines qui se trouvent à la même hauteur sur les divers rayons apparaissent en même temps ou successivement. Mais dans les Garidella, il m’a été |x>ssible de remarquer que les huit premières étamines qui apparaissent ne naissent pas en même temps : deux se montrent d’abord, ce sont les deux superposées au sépale 1 ; deux se montrent après, ce sontles deux supervisées au sé|>ulc2 ; deux se montrent ensuite, ce sont les deux superposées au sépale 3 ; et enfin, les deux placées chacune devant un des sépales internes 4 et 5. Pour ces huit premières étamines des Garidella, l'ordre d'apparition est donc lo même que pour les huit [létales des Nigella.
Pistil. Le pistil se compose ordinairement dedeux carpelles dans les Garidella nigelUulrum, et de cinq àdix dans les Nigella. Ces carpelles naissent d’abord libres entre eux ; mais ils sont promptement connés à leur base, de façon à constituer dans leur partie inférieure un ovaire pluriloeulaire dans chaque loge duquel on remarque plusieurs ovules aualropcs disposés sur deux séries. Ces ovules sont horizontaux et ceux d’une série tournent le dos à ceux do l’autre série.
Les diverses espèces de Delphinium ont la même symétrie florale que les Garidella et les Nigella ; mais elle est masquée par l'avortement de quelques-uns des pétales de la corolle et par le développement irrégulier de ceux qui restent. Ainsi, le Delphinium divaricatum, par exemple, a : un calice composé de cinq sépales libres jusqu a la base et disposés dans le boulon en préfloraison quinconeialc ; une corolle composée à l’origine de cinq [létales su|ierposés aux sépales et dont quatre avortent , tandis que le cinquième grandit beaucoup et s'éperonne à sa base ; un androcée composé de cinq rayons d’étamines siqicrposés aux sépales et aux [létales, et qui vont de la circonférence vers le centre; enfin, deux à cinq carpelles. Si l'on remarque dans quel ordre tous ces organes naissent , on constate qu’ils naissent tous successivement sur une seule et même spirale dont l’expression est 2/5, puisque le premier [létale est superposé au premier sépale, et la première étamine au premier pétale et au premier sépale.
UHDKE DES HESOXCCLAOÉES.
Le Delphinium consolida ressemble beaueoup au Delphinium dimricatum ; il a comme lui : un ealiee à cinq pétales libres jusqu’à la base et disposés dans le bouton en préfloraison quinconcialc ; une corolle de cinq pétales su|)crposés aux sépales, et dont quatre avortent, tandis (pie le cinquième grandit beaueoup et s’éperonne à sa base ; un pistil de un ou deux carpelles distincts. Mais l’androcéc est composé de huit rayons d’étamines qui vont de la circonférence vers le centre, et non de cinq. Si l’on recherche comment ces rayons sont placés par rapport aux sépales et aux pétales , ou remarque que vis-à-vis le pétale éperonné, et par conséquent, vis-à-vis le sépale 2, il y a deux rayons d’étamines; qu’il y en a également deux visà-vis les deux sépales i et 3, et enfin, qu’il n’y en a qu'un devant chacun des deux autres sépales 4 et 5. La Heur du Delphinium consolida a donc tout à fait la même symétrie que le Garidella nigellastrum , et l’on peut dire qu'elle n’est que la fleur de ce Garidella nigellastrum devenue irrégulière.
Les Delphinium staphisagria sont aux Delphinium consolida ce que les Nigella saliva sont aux Garidella nigellaslrum. J’ai montré plus haut que ces deux dernières plantes, ne diffèrent entre clics qu’en ce que la corolle présente cinq pétales superposés aux sépales dans les Garidella nigellaslrum, tandis que dans les .\igella saliva elle en présente huit qui sont placés, un devant chacun des pétales 4 et 5, et six par paire devant chacun des pétales 1, 2 et 3. De même, dans les Delphinium staphisagria, la corolle se compose primitivement, non plus de cinq pétales superposés aux sépales et dont quatre avortent et un grandit et s’é[ieronne à sa base, mais de huit pétales dont : quatre superposés aux sépales antérieurs 1 et 3 avortent; deux superposés chacun à l’un des sépales latéraux 4 et 5 s’allongent et forment des pétales portés par un long onglet; deux superposés au sépale postérieur s’éperonnent à leur base.
Quoique la fleur devienne plus tard très irrégulière dans tous les Delphinium, cependant lcdévcloppement suecessifde tous lesorganesqui la composent se fait très régulièrement. Ainsi, les sépales apparaissent successivement ainsi que les pétales, les étamines et les carpelles, sur une seule spirale : dont le cycle est le même, c'est-à-dire 2/5, pour tous les organes dans le Delphinium divaricaium; dont le cycle est le même, c’est-à-dire 2/5, pour les sépales et les pétales, et change, c'est-à-dire passe au cycle 3/8, pour les étamines et le pistil dans le Delphinium consolida; dont le cycle est 2/5 pour les sépales seulement, et passe au cycle 3/8 [mur tous les autres organes de la fleur dans le Delphinium staphisagria.
Tous les botanistes qui se sont occupés de la symétrie florale des Delphinium , ayant observe que dans les Delphinium staphisagria il y a quatre
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pétales, et qu’il n'y en a plus qu’un dans les Delphinium consolida et divaricalum, en ont conclu que le pétale unique de ces dernières fleure est formé par la réunion de quatre pétales et représente à lui seul les quatre pétales libres du Delphinium staphisagria , cl ils ont réuni ces plantes sous une seule et même dénomination générique. Ils se sont trompés, et, pour être logique, du moment que l’on a séparé les Garidella nigellastrum des Nigella pour former un genre à part, il faut séparer de même les Delphinium consolida, divaricalum des Delphinium staphisagria, et en faire deux genres distincts : l'un à qui l’on conserverait le nom primitif de Delphinium, et qui comprendrait toutes les espèces à un seul pétale, comme les Delphinium consolida, divaricatum, etc.; et l'autre à qui l’on donnerait, avec M. Spaclt, le nom de Staphisagria, et qui réunirait les espèces à quatre pétales, comme les Delphinium staphisagria , Requienii, etc.
Quand on suit pas à pas la siiceession des formes diverses qu’affecte la tleur des Delphinium stapliisagriaonRequienii, on remarque que vis-à-vis chacun des trois sépales 1,2 et 3, il naît deux petits mamelons pétaloïdes, tandis que vis-à-visehacun des' deux autres sépales h et 5, il n’en naît qu’un ; et si l’on recherche dans quel ordre tous ces mamelons pétaloïdes apparaissent, on observe que la paire de mamelons superposée au sépale 1 apparaît la première, (pic la paire de mamelons superposée au sépale 2apparait la deuxième, et ainsi de suite, c’est-à-dire que paires de mamelons ou mamelons isolés se montrent sur le réceptacle dans le même ordre d’apparition que les sépales. La paire de mamelons superposée au sépale postérieur 2 produit les deux pétales éperonnés ; les deux mamelons superposés chacun à l’un des sépales latéraux h et 5 produisent les deux autres pétales à onglet. Les deux autres paires de mamelons superposées chacune à l’un des sépales antérieur 1 et 3 avortent.
Dans le Delphinium divaricalum, il naît aussi, en quelque sorte, tout à fait à l’origine, huit mamelons pétaloïdes disposés comme dans le Delphinium staphisagria. Mais à peine nés, les deux mamelons superposés au sépale postérieur 2 sont connés et forment le pétale éperonné. Les six autres, dont deux superposés chacun à l’un des sépales latéraux h et 5, et quatre superposés par paire aux sépales antérieurs 1 et 3, disparaissent.
Voilà ce que donne l’observation. On ne peut donc pas dire que dans les Delphinium divaricatum et consolida, le pétale éperonné représente les quatre pétales des Delphinium staphisagria et Reguienii ; on peut tout au plus les considérer comme représentant les deux pétales éperonnés de ces plantes. Kl comme je viens de démontrer que dans les Delphinium staphisagria et Requienii ces deux pétales éperonnés ne sont que le résultat
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du dédoublement d’un pétale superposé, au sépale postérieur 2, il me semble naturel de regarder le pétale époronné des Delphinium consolida et divaricatum, qui, commençant à l’origine à se dédoubler, n’a pas continué dans cette voie, comme un seul pétale et non comme la réunion de deux.
Les Aconilum diffèrent à peine des Delphinium. Dans lVlconitiim lycoctonum , dont j’ai étudié l’organogénie llorale, j’ai remarqué : un calice à cinq sépales nés successivement et disposés en préllornison quinconciale dans le bouton ; huit pétales, dont deux, superposés au sépale jiostérieiir 2, grandissent beaucoup et prennent la forme de capuchons, tandis que les six autres, dont deux superposés chacun à l’un des sépales latéraux h et 5, et quatre superposés par paire aux sépales antérieurs 1 et 3, s’atrophient et ont l’aspect de petites languettes à peine visibles ; des étamines nombreuses disposées en séries; enfin deux ou trois carpelles. Pour ceux qui considèrent les Delphinium slaphisagria comme des Nigelles irrégulières dans lesquelles les quatre pétales antérieurs ont avorté, les Aconilum doivent être des Nigelles dans lesquelles les deux pétales postérieurs se sont développés beaucoup plus que les six autres qui ont plus Ou moins complètement avorté.
SECT10X DES CLÉMATITES
Inflorescence. Calice. L’inUorescence des Clemalis, et en particulier du Çlematis calycina que j’ai pris (lonr type, est une cyme bipare. Chaque pédoncule, avant de se terminer par une (leur, porte deux bractées opposées fertiles ou stériles. Le calice se compose de quatre sépales disposés en croix : deux sont, l’un antérieur, et l’autre postérieur ; deux sont latéraux. Les deux premiers apparaissent d’abord et tous deux en même temps ; les deux autres ne viennent qu ensuite et aussi tous deux à la fois. Ces sépales naissent et restent distincts ; dans le bouton, ils se disposent en préfloraison valvaire.
Corolle. Les pétales sont au nombre de quatre dans \eClemalis calycina ; ils alternent avec les sépales et apparaissent tous à la fois. Une fois nés, ils continuent à s’accroître de manière à être toujours plus développés que les étamines. Dans quelques autres espèces, ils se transforment en étamines.
Androcée. Les étamines sont très nombreuses dans les Clemalis et disposées sur douze séries dans les Çlematis calycina. Sur ces douze séries, quatre aboutissent aux (létales, une à chacun des sépales latéraux, trois au sépale antérieur et trois au sépale postérieur. Ces étamines ont toutes leurs anthères extrorses et apparaissent sur le réceptacle du lias vers le liant , c’est-à-dire de la circonférence an contre.
SECTION UES clématite:».
Pistil, Uirsquc toutes les élamines sont nées, on voit le pistil apparaître. Il est conquise d’un grand nombre de carpelles qui sont rangés sur les mêmes séries que les étamines et qui se montrent aussi du bas vers le liant, en sorte que les plus éloignés des étamines sont les plus jeunes. Chacun de ces carpelles a d’abord l’aspect d'une petite feuille dont les bords sont rapprochés et cpii serait placée sur un petit tubercule. Mais, bientôt ce petit tubercule devient creux à l’intérieur et forme la loge ovarienne, tandis que toute la partie supérieure formée par cette sorte de feuille dont les bonis sont repliés constitue le style et s’allonge démesurément. Il résulte de là qu’à l’extérieur, la fente qui indique le rapprochement des deux bords carpeHaircs, ne descend que jusqu’au niveau de l’ovaire. Si l’on fend eel ovaire sur le dos, on voit naître d’abord, immédiatement au-dessous de cette fente, un ovule qui se revêt successivement de scs enveloppes et devient anatrope en dirigeant son micropyle en lias et en dedans, puis quatre autres ovules disposés par paire sur chacun des bords rentrants du carpelle qui sont gontlés en placentas : ces quatre ovules , dont les deux supérieurs apparaissent après les deux inférieurs , n’arrivent point à un état de développement complet -, jamais je ne les ai vus revêtir leurs enveloppes et devenir anatropes. Il arrive souvent même que les deux inférieurs seuls se montrent.
Dans celte section des Clématites, on place avec raison les Thalielrum, Leur Heur est, en effet, construite sur le même type. Elle liait à l’aisselle d’une bractée mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles ou stériles. Son calice se compose dequatre (étales qui naissent par paire. Ia's deux antérieur et postérieur d’abord ; les deux latéraux superposés aux bractées secondaires latérales ensuite. Il n’y a point de corolle, ou plutôt les létales se sont transformés en quatre étamines alternes avec les sépales, et qui se confondent avec les nombreuses étamines de l’androcée. Celles-ci sont, comme dans les Clemalis, rangées en séries, et dans chaque série les plus jeunes sont les plus rapprochées du centre. Les carpelles sont en moins grand nombre que dans les Clemalis; on n’en compte guère plus de huit, souvent moins , mais chacun d’eux est organisé comme les carpelles des Clemalis, c’est-à-dire qu’il se compose à l’état adulte d’un ovaire à une seule loge, au sommet de laquelle se trouve suspendu un ovule anatrope avec raphé externe et d’un style fendu sur son côté interne jusqu’à l’ovaire; mais je n’ai jamais remarqué dans les Thalielrum la moindre trace de ces ovules avortés que j’ai indiqués sur les I tords rentrants des carpelles dans les Clemalis calycina.
Les Aelwa ont la même symétrie que les Clemalis , mais ils n’ont qu’un |ietit nombre d’ovaires, et ces ovaires sont nmlliovulés*
0I1DHK UES HK.NO.VXl.ACKKS.
SECTION DES KIC.UitES.
Je place dans celle section la Ficaire Ficaria ranunculoides), et les Anémones à fleur trimère, telles que V Anemone iiemorosa, l 'Anemone hejxitica, l'.l nemone pulsatilla, etc. La plupart de ces plantes sont souterraines pendant la plus grande partie de l'année ; elles ne viennent à la surface du sol que pour y épanouir leur fleur dont toute la croissance a lieu dans la terre. Aussi est-il difficile d’en faire l’organogénie florale d’une manière complète. Tant qu’elles 11e sont pas sur le point de fleurir, on n'en a|>en;oit aucune trace. Lorsqu’elles commencent à poindre, il est trop tard; le bouton est entièrement formé ; les organes qui le constituent sont tons développés. Quelques-unes cependant, comme la Ficaire, végètent à la surface du sol ; mais leur végétation est si rapide, qu’à moins de s’y prendre de très bonne heure et de poursuivre ses recherches sans interruption , on n’est qu’à la moitié de son travail que déjà la plante a disparu.
Toutes ces plantes, Ficaires et Anémones trimères, ont la même symétrie florale , savoir : un verticilic de sépales , deux verticilles de pétales , et un grand nombre d’étamines et de carpelles. Les sépales ne se dédoublent jamais; il n’y en a toujours que trois; seulement ils sont tantôt libres et tantôt connés à leur base ; en oulre , la distance qui les sépare des |>étales quelquefois presque nulle, comme dans la Ficaire, est ailleurs assez grande comme dans VAnemone hepatica, et même très grande, comme dans l 'Anémone pulsatilla. Les pétales du verticilic extérieur de la corolle ne se dédoublent jamais non plus; mais il n’en est pas de même des [létales du verticilic intérieur; il est rare qu’à la place de chacun d’eux il n’en naisse pas deux ou trois ; et dès lors le nombre normal six se trouve dépassé. Le plus souvent deux pétales internes se dédoublent, chacun en deux autres et la corolle a huit pétales, savoir : un verticilic extérieur de, trois [létales et un verticilic intérieur de cinq ; elle en a neuf quand les trois pétales internes se dédoublent chacun en deux autres, ou quand l’un des pétales reste simple et que les deux autres se dédoublent , l’un en deux pétales et l’autre en trois ; elle en a dix quand, un des pétales restant simple, les deux autres se dédoublent chacun en trois, ou quand un des [létales se dédouble en trois et les deux autres chacun en deux ; en un mot, toutes les combinaisons se rencontrent quand on étudie un grand nombre de fleurs.
Quand un pétale se dédouble en deux autres , ces deux [létales ne sont jamais aussi grands que le [létale qui reste simple , et en oulre ils ne sont pas égaux entre eux , ni disposés sur le même cercle ; l'un des deux est
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plus |>elit que l’autre et plus rapproché tlu centre (le la (leur. Il en résulte que quand, ce ([ni est le cas le plus fréquent, deux pétales intérieurs se dédoublent chacun en deux autres, le troisième restant simple, le verlicille intérieur de la corolle est alors composé de cinq pétales dont deux sont [dus petits ([tic les autres et [dus intérieurs. Or, n’est-cc pas ainsi que sont les pétales d’une corolle en prélloraison quinconciale , c’est-à-dire dont la spirale est exprimée par la fraction 2/5 ! N’a-t-on pas dès lors mis la main sur le procédé qu’emploie la nature pour passer de la disposition 1/3 à la disposition 2/5.
Ixs étamines et les carpelles sont en grand nombre dans toutes les plantes de la section des Ficaires; il ne m’a pas été possible de suivre leur développement d’une manière complète. Je crois cependant que, dans la plupart , ces organes sont en séries et qu’ils apparaissent de la hase au sommet. Je dis dans la plupart et non dans tontes, parce qu’il m’a semblé , sur le petit nombre de boulons que j'ai pu me procurer, que, dans l’ Anémone pulsalitla, les étamines inférieures étaient moins développées que les étamines supérieures. Ce développement moindre tient-il à ce qu’elles sont plus jeunes, ou à ce que, pressées par la corolle, elles n’ont pu croître aussi promptement que les autres ; je ne sais. Je me borne à constater le fait, sauf [ilus lard , si je puis obtenir des fleurs moins avancées , à en rechercher la cause.
SECTION DES RENONCULES
S’il est difficile de suivre dans tous ses détails l’organogénie florale des plantes de la section des Ficaires, parce que les unes, telles que VA nemone pulsatilla, l’ Anemone nemorosa, YAnemone hepatica,nc sortent de terre que pour épanouir leurs fleurs qui se sont formées dans le sol, et que les autres, telles que la Ficaire, ont une végétation si rapide qu’elles durent un mois à peine et disparaissent ; il n’en est pas de même des [liantes de la section des Renoncules qui comprend les genres Ranunculus et Adonis et les espèces d’Anémones à fleur pentamère. Toute l’année il y a des Renoncules et des Adonis en fleur, et par suite , à un moment donné, il est toujours facile d’obtenir tous les âges que l’on désire.
J'ai pris pour type le Ranunculus trilobtu; chaque fleur est accompagnés' , outre la bractée mère, de deux bractées secondaires qui sont moins rapprochées entre elles du côté de cette bractée mère que du côté opposé. I.c calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale. Il y a cinq pétales à la corolle , cl ces cinq pétales sont alternes avec les sépales et m’ont
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paru naître tous A la Ibis. Cos pétales grandissent peu d’abord, et ce n'est guère que lorsque toutes les étamines sont nées qu’ils s’accroissent alors assez rapidement, se creusent A leur base d’une petite fossette glanduleuse et se dis|Kisent dans le bouton en préfloraison quinconeiale. Les étamines sont très nombreuses et apparaissent de bas en haut sur une spirale qui me paraît être la même que dans l' Helleborus fœtidus (p. 259', c’est-àdire que sur les huit spirales secondaires cpii vont dans le sens de la spirale génératrice, cinq aboutissent aux pétales, et trois aux sépales 3, ft et 5. Los carpelles sont très nombreux comme les étamines et disposés également sur une spirale qui m’a paru être la même que celle des étamines. Chaque carpelle ne présente qu’un setd ovule attaché au bas de la fente produite par le rapprochement des deux bonis car] adhères; mais comme il ne se forme pas au-dessous de son point d’insertion une cavité où il puisse être suspendu, il se dresse et est renfermé dans toute l’étendue du carpelle ; il n’y a dès lors pas de style, et le stigmate n’est autre Chose qtieles bords renflés du carpelle, et couvertsde papilles stigmatiques.
SECTION DES HELLÉBORES.
J’ai étudié l’organogénie de la fleur dans YEranthis hyemalit , (pie Linné appelait Helleborus Injemalis , et dans trois espèces d’Hellébores, YHelleborus niger, Y Helleborus odorus et YHelleborus fœtidus , qui diffèrent surtout entre elles par les pétales au nombre de cinq dans 17/ ellebnrus fœtidus, de huit dans Yliellebonis odorus, et eu nombre indéterminé dans Yllelleborus niger.
Les Eranlhis dont j’ai pu étudier sur le vivant une espèce, YEranthis hyemalis, ont leur fleur construite sur le type 3 et non sur le type 5. 11 y a d’abord une enveloppe florale irrégulièrement divisée en plusieurs lobes; les botanistes descripteurs l’appellent involucre, mais c’est évidemment un calice. Elle se compose primitivement de trois mamelons qui naissent successivement sur le réceptacle et qui deviennent promptement connés à leur hase. 11 y a ensuite six (létales disposés sur deux rangs. Ceux du rang externe sont un peu (dus larges que les autres et apparaissent en premier lieu. Si l’on arrache ces six (létales, on remarque dans chaque cicatrice des trois pétales externes l’empreinte de trois faisceaux flbrovasculaires, cl dans chaque cicatrice des trois (létales internes l’empreinte d’un seul faisceau fibro-vaseulaire. Pour les deux verticilles de la corolle, on compte donc en tout douze faiseeaux fibrovasculaires. I.es étamines sont très nombreuses et disposées, comme dans les Aneolies, en rayons qui vont de la circonférence au centre, et sur lesquels les étamines sont d’autant plus
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jeunes qu'elles sont plus rapprochées du rentre. Ces rayons sont nu nombre de douze et superposés aux douze faisceaux fihro-vasculaires de la corolle, de sorte que vis-à-vis chaque pédale externe, qui est parcouru par trois de ces faisceaux fibro-vaseulaires, il va trois rayons d'étamines, un médian et deux latéraux , tandis que vis-à-vis chaque pétale interne , qui n'est parcouru que par un de ces faisceaux tihro-vasculaires , il n’y a qu’un rayon d'étamines. Tous ees rayons ne sont pas homogènes, six sont entièrement composés d’étamines : ce sont , d’une part , les trois rayons superposés aux pétales internes, et d'autre part, les trois rayons médians superposés aux pétales externes ; six ont chacun une étamine transformée en slaminOdc , et celte étamine transformée n’est pas , comme dans les Ancolies , l’étamine la plus rapprochée du pistil, c’en est au contraire la plus éloignée, celle qui est la plus voisine de la corolle. Les six rayons d'étamines dans lesquels se trouve un staminode sont les six rayons latéraux superposés aux pétales externes. U n’est donc pas exact de dire , comme le font les botanistes descripteurs, que ces six staminodes, qui sont tubuleux, sont alternes avec les six pétales, puisqu’ils sont placés sur deux des trois rayons staminaux qui sont superposés A chacun des pétales externes.
Lorsqu’on arrache les étamines, qu’elles soient ou non transformées, on ne trouve jamais dans la cicatrice que chacune d’elles laisse sur le réceptacle qu’une seule empreinte de faisceaux libro-vasculaires, comme dans la cicatrice de charpie pétale interne. Il en résulte que trois étamines, prises à peu près à la meme hauteur sur les trois rayons superposés à un pétale externe, n’ont pas, à elles trois, plus de faisceaux fibro-vaseulaires que ce pétale externe ; et comme, à l'occasion des Podophyllum peltatum (p. 238\ où j’ai constaté également que trois étamines superposées à chacun des pétales externes n’ont pas plus de faisceaux fibro-vaseulaires, à elles trois, que ce pétale externe, j'ai conclu que ees trois étamines n’en représentaient qu’une qui s'est dédoublée en trois autres ; je puis, sans plus de témérité , admettre ici que les trois rayons d'étamines superposés à chacun des pétales externes n’en représentent qu’un qui s’est dédoublé en trois autres. Dès lors la fleur des Eranlhis peut être considérée comme composée de trois sépales, de six pétales, dont trois sont alternes avec les sépales et dont trois leur sont superposés ; de six rayons d’étamines, dont trois superposés aux pétales externes se dédoublent chacun en trois autres, et dont trois superposés aux pétales internes restent simples. Par suite, l’analogie de ces plantes avec celles de la section des Ficaires devient manifeste, puisque la princi|sde différence, du moins pour le calice, la corolle et les étamines , consiste en ce que , dans les Eranthi* , six étamines se transforment en staminodes ,
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tandis qu’on n’observe aucune trace de cette métamorphose dans les Ficaires.
J'ai dit que vis-à-vis chaque sépale externe, il y avait trois rayons d'étamines qui allaient de la circonférence au centre : de ces trois rayons, l'un est médian et deux sont latéraux ; c’est sur chacun de ccs rayons latéraux prolongés du côté du centre que sont les carpelles, domine il va deux rayons latéraux d’étamines par chaque sépale externe, et qu’il y a trois sépales externes, il y a donc six rayons latéraux d'étamines, et par conséquent il y a six carpelles. Du reste, chacun de ces carpelles ressemble à ceux de YAguilegia vutgaris , c’est-à-dire qu’il renferme deux séries d’ovules analropes et horizontaux, et que les ovules nés sur une série tournent le dos à ceux qui sont nés sur l’autre série.
La fleur de YHellcborus niger, comme celle de tous les Hellébores, du reste, a cinq sépales au calice ; ces sépales naissent successivement et se disposent dans le bouton en prétloraison quinconcialc. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires qui sont plus rapprochées entre elles d’un côté que de l’autre. C’est toujours du côté où ces bractées secondaires sont plus écartées entre elles que naît le premier sépale, en sorte que la spirale des sépales semble continuer la spirale des bractées. La corolle so compose d’un grand nombre de plaies rangés sur vingt et un rayons qui vont de la circonférence vers le centre, et par conséquent leur disposition spirale s’exprime par la fraction 8/21. Ces pétales, plats à l’origine connue de petites feuilles, se creusent bientôt d’une petite fossette sur leur face interne et se transforment en ces cornets élégants qu’on observe dans la fleur adulte. Les étamines sont nombreuses et rangées comme les pétales sur vingt et un rayons qui vont de la circonférence au centre ; leur spirale est donc aussi 8/21, et elle continue sans interruption celle des pétales. Elle commence par suite plus ou moins promptement, selon qu'il y a moins ou plus de pétales. Les carpelles sont en petit nombre, deux ou trois, cinq an plus. Ils sont aussi rangés sur une spirale 8/21 qui continue la spirale des étamines et des pétales. Ils ont d’abord, comme tous les carpelles, l'aspect de petites feuilles dont les deux bords se rapprochent ensuite |>our former une cavité ovarienne dans laquelle on remarque deux séries d’ovules analropes placées sur ces deux bords.
Dans les Ilelleborus odorus et fœtidus, le calice est aussi accompagné de deux bractées latérales et composé de cinq sépales disposés dans le bouton en préfloraison quinconcialc. Comme dans YUelleborus niger , les pétales sont en cornet et rangés ainsi que les étamines et les carpelles sur vingt et un rayons qui vont de la circonférence au centre ; mais il n’y a que cinq
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[létales dans YHelleborus fœtidus, et huit dans YHelleborus odorus. Eu outre, les cinq pétales de YHelleborus fœtidus sont alternes avec les sépales, lundisque les huit pétales de YHelleborus fœtidus sont placés de façon qu'il y en a un devant chaque sépale interne 4 et 5, et deux devant chacun des autres sépales 1 , 2 et 3.
Lorsque des organes sont rangés en spirale d'après la disposition 8/21 , on compte huit spirales secondaires dans le sens de la spirale génératrice, et treize spirales secondaires dans le sens contraire. Voyons maintenant comment ces vingt et un rayons, d’une part, ces treize spirales secondaires dans un sens, et ces huit spirales secondaires dans l'autre sens, sont disposés par rapport aux sépales.
Dans YHelleborus fœtidus, vis-à-vis chacun des deux sépales internes 4 et 5, il y a six rayons ; vis-à-vis chacun des deux autres sépales 1 , 2, il y en a deux, et vis-à-vis le sépale 3, il y en a cinq, ou en d’autres termes, il y a cinq rayons alternes avec les sépales, deux vis-à-vis chacun des sépales externes 1 et 2, et quatre vis-à-vis chacun des (mis autres sépales 3, 4 et 3, <pii sont plus grands que les deux autres. Dans YHelleborus niger et dans YHelleborus odorus, il y a (rois rayons vis-à-vis chacun des deux sépales internes 4 et 5, et cinq rayons vis-à-vis chacun des trois autres sépales 1 , 2 et 3, qui sont plus grands (pie les deux autres.
Les huit spirales secondaires, qui vont dans le sens de la spirale génératrice, aboutissent ; dans YHelleborus niger, une à chacun des sépales internes 4 et 5, qui se trouvent placés exactement sur ces spirales, et deux à chacun des trois autres sépales 1, 2 et 3; dans YHelleborus fœtidus, une à chacun dos pétales alternes avec les sépales, et une à chacun des sépales 3, 4 et 5 ; cnliu, dans YHelleborus odorus, une à chacun des deux pétales internes 4 et 5, et deux à chacun des trois autres sépales 1, 2 et 3.
Les treize spirales secondaires (pii vont dans le sens inverse de la spirale génératrice aboutissent : dans YHelleborus niger, deux à chacun des sépales internes 4 et 5, et trois à chacun des treis autres sépales 1 , 2 et 3 ; dans YHelleborus fœtidus, une à chacun des pétales alternes, une à chacun des sépales externes 1 et 2, et deux à chacun des trois autres sébiles 3, 4 et 5 ; enfin, dans YHelleborus odorus, deux à chacun des sépales internes 4 et 5, et trois à chacun dos trois autres sépales 1 , 2 et 3.
Les pétales comme les étamines apparaissent successivement sur le réceptacle dans l’ordre de leur position sur la spirale génératrice. Dans YHelleborus odorus, où il y en a huit, les pétales 6 et 9 sont devant le sépale 1, les pétales 7 et 10 devant le sépale 2, les |iélales 8 et 11 devant le sépale 3, le [létale 12 devant le sépale 4 et le |>étale 13 devant le sépale 5; dans
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Y Helleborvs niger, où il y en a souvent vingt et un, rinq sont devant le sépale 1, savoir : les pétales 1, 4,9, l/l et 17 -, cinq devant le sépale 2, savoir : les pétales 2, 5, 10, 15, 18 ; cinq devant le sépale 3, savoir : les pétales 3, G, 11, 16 et 19 ; trois devant le sépale 4, savoir : les pétales 9, 12et 20; enfin, trois devant le sépale 5, savoir : les pétales 8, 13, 21. Dans Y H ellebonis fœtidus , où il n’y en a que cinq, le pétale 1 est alterne avec les sépales 1 et 3, le pétale 2 avec les sépales 4 et 2, le pétale 3 avec les sépales 5 et 3, le pétale 4 avec les sépales 1 et 4, le pétale 5 aveeles sépales 2et5.
Je viens de donner avec beaucoup de détails la situation respective des étamines , des {«‘talcs et des sépales dans les Hellébores , pour montrer d’abord que leur symétrie rentre dans la symétrie des autres Renonçalacées, comme je l’ai annoncé (p. 245), YHelleborus odoros , avec ses huit pétales superposés aux sépales , se rapprochant des Ni gel les , et YHellebonu fatidus , avec scs cinq pétales alternes, se rapprochant des Renoncules ; pour montrer ensuite comment l'alternance de la corolle avec le calice peut se concilier avec une seule et même spirale pour les deux organes, puisqu’il suffit, en effet, comme dans VHelleborus fœtidns , que cette spirale commune soit 8/21, et que 1rs deux sépales externes soient beaucoup plus étroits que les autres.
On sera peut-être surpris de voir que ces organes tubuleux que Linné appelait des nectaires , je les regarde comme des pétales dans les Hellébores, et comme des staminodes dans les Eranthis. Mais que l’on veuille bien se rappeler que , pour déterminer la nature d’un organe , il ne faut considérer ni sa forme ni sa couleur, mais sa position et son origine. Ainsi les vrilles de la Vigne ressemblent aux vrilles du Potiron ; et cependant les premières appartiennent au système axile, et les secondes nu système appendiculaire. Ainsi encore les rameaux des Ruscus, aplatis et verts comme des feuilles , ne sont cependant pas des feuilles comme les appelait Linné, mais bien des rameaux proprement dits.
CONCLUSIONS
De l’examen approfondi auquel je viens de me livrer, il résulte que les divers genres réunis dans l'ordre des RenonCulacées peuvent se partager, au point de vue de la symétrie florale, on cinq grou|»es principaux , savoir :
1* I<es Aneolies, qui comprennent les Aquilegia et les Xanthorhiza, et qui ont pour caractères généraux: une (leur pentamère ; cinq sépales au calice; cinq pétales alternes avec les sépales, à la corolle; dix rangées
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d'étamines qui sont superposées, cinq aux sépales et cinq aux pétales; cinq ou dix carpelles multiovulés.
2“ Les Renoncules, qui comprennent les Ranunculus, les Adonis, etc., et qui ont |iour caractères généraux : une lleur pentamère; cinq sépales au calice ; cinq pétales alternes avec les sépales, ;\ la corolle ; un grand nombre d'étamines disposées sur une même spirale, dont l’expression est 8/21 ; un grand nombre de carpelles uniovulés.
3' Les Ficaires, qui comprennent les Ficaria et les Anemone pulsatilla, nemorosa, hepalica, etc., et qui ont pour caractères généraux : une lleur trimère ; trois sépales au calice, qui est souvent assez éloigné de la corolle ; deux vertieillcs de pétales : l’un de ces verlicilles, l’extérieur, n’étant jamais composé «juc de trois pétales; l’autre, l’intérieur, étant presque toujours composé de plus de trais pétales par suite de dédoublement; un grand nombre d’étamines disposées sur une même spirale, dont l’expression est 8/21 ; un grand nombre de carpelles uniovulés, ou un petit nombre de carpelles multiovulés.
il* Les Clématites, qui comprennent les Clematis, les Thalictrum, etc., et qui ont pour caractères généraux : une fleur télramèrc; quatre sépales au calice; quatre pétales alternes avec les sépales, et se transformant parfois en étamines; un grand nombre d 'étamines disposées plusieurs séries allant de la circonférence au centre; un grand nombre de carpelles uniovulés, ou un petit nombre de carpelles multiovulés.
5" Les Nigellcs, qui comprennent les Garidella, les Ai gel la, les Delphinium, les Aconitum, etc., et qui ont pour caractères généraux : une fleur pentamère ; cinq sépales au calice ; cinq pétales , dont trois souvent sc dédoublent chacun en deux, de façon que la corolle ait huit pétales à l’origine : ces huit pétales tantôt sc développent tous (ex. : Nigella), et tantôt quatre (ex. : Delphinium ) (1), ou six (ex. : Aconitum) avortent ; un grand nombre d’étamines disposées sur une même spirale, dont l’expression est 8/21 ; un petit nombre de carpelles multiovulés.
Il est à remarquer que dans l'ordre des Renonculacées les genres qui n’ont qu’un petit nombre de carpelles ont un grand nombre d'ovules dans chaque carpelle , et que les genres qui ont un grand nombre de carpelles n’ont qu’un ovule dans chaque carpelle.
(I ) J'ai analyse ot dessiné, il y a quelques années, au Muséum , des (leurs de Delphinium Rcquienii dans lesquelles les quaire pétales antérieurs, qui avortent ordinairement dans celte plante, sciaient développés et avaient la grandeur et la forme des pétales latéraux. M. Brongniart, do son cité, avait obsorvé cette monstruosité depuis longtemps, et il en parle dans son rapport sur les travaux de M. Barneoud [Ann. k. na(. , 3* série, vol. V, p. 300).
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EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE LIV
AqulieKla valfarl*.
Fig. 4 . Position de la (leur par rapport à la bractée mère, Ji , dans VAquitegia vulgnris. Le sépale 2 est postérieur et il y a deux bractées secondaires latérales, b.
Fig. 2. Fleur au moment de l'apparition du calice : b, bractées secondaires; s2, sépale postérieur ; #*, s'J, sépales latéraux.
Fig. 3. La même fleur vue du côté antérieur : 6, bradées secondaires; *3, sépales.
Fig. 4. Apparition simultanée des pétales, p, alternes avec les sépales, s1, aa, r*, **, «s.
Fig. 5. Apparition successive des étamines, et. de bas en haut, sur dix séries, dont cinq sont alternes avec les pétales, p, et dont cinq leur sont superposés; s2, s‘, i5, sépales.
Fig. 6. Fleur plus âgée quo dans la fig. 5. Il y a beaucoup plus d'étamines, et, et leurs séries alternes et superposées sont plus visibles : p, pétales; s3, *\ sépales.
Fig. 7. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp, superposés aux pétales, p : et, étamines; fl', staminodes ; s, cicatrices du calice.
Fig. 8. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 7. Les mamelons carpellaires, cp, se creusent à l’intérieur : et, étamines; et *, staminodes; p, pétales; *, cicatrices du calice.
Fig. 9. Sommet de la fleur précédente vu de face : cp, mamelons carpellaires; ei', staminodes; et , étamines.
Fig. 10. Pistil des deux figures précédentes isolé et grossi ; cp, carpelles.
Fig. 4 4 . Pistil plus Agé. Les deux bords do chaque carpelle , cp, se gonflent et se rapprochent.
Fig. 4 2. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 4 4 .
Fig. 4 3. Fleur peu do temps avant l’apparition des ovulos sur les placentas. Les pétales, p, commencent à seperonner : s, cicatrices du calice; et, étamines; et*, staminodes; cp, carpelles.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale do la fig. 4 3 : p, pétale coupé ; s, sépale coupé ; et, étamines ; et*, staminodes; cp, carpelles, dont un est coupé longitudinalement.
Fig. 4 5. Pistil, cp, et staminodes, et*, de la fig. 4 4.
Fig. 4 6. Pistil, cp , et staminodes, et*, d'une fleur au moment où les ovules apparaissent sur les placentas.
Fig. 47. Coupe longitudinale de la fleur dont on a représenté le pistil et les étamines dans la fig. 4 6 : a, sépales; p, pétale coupé; et, étamines; et*, staminodes; cp, carpelles dont un est coupé longitudinalement et permet de voir les ovules, al, qui commencent à naître.
Fig. 18. Un des carpelles de la fig. 1 7 déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol , naissant sur les placentas, pt, de chaque côté de la ligne de soudure, f, des deux bords c!u carpelle. On voit très bien que l'éruption ovulaire commence fa mi-hauteur et gagne pc*u fa peu les extrémités.
Fig. 4 9. Fleur au momont où les ovules se revêtent de leur première enveloppe : p, pétales , s, cicatrices du calice; et. étamines; cp, carpelles.
Fig. 20. Pistil isolé do la flg. 4 9.
Fig. 24. Un des carpelles de la fig. 20 déchiré sur le dos : ol, Ovules; pl, placentas , f, ligne de soudure des deux bords du carpelle.
Fig. 22. Une rangée d'ovules prise dans la fig. 21 et vuo du côté interne pour montrer le micropyle des ovules, ol.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 23, 24, 2#. Boulons à divers âges Dons la fig. 23, les sépales nonl point oncorede gibbosité à leur base ni les pétales d’éperon. Dans la fig 24, on aperçoit la gibbosité des sépales, <*p, mais point encore l'éperon des pétales. Dans la fig. 25, on aperçoit la gibbosité des sépales , ep, et l'éperon des pétales, cp'.
Fig. 26. Coupe longitudinale de la fig. 4 9:*, sépales; p, pétales; ei, étamines; et1, slaminodes ; cp, carpelles dont un est coupé et laisse voir les ovules, ol.
Fig. 27 et 28. Pétales à trois états do développement : a, point d'attache du pétale ; ep\ éperon; f, limbe.
ftlffella anruli.
Fig. 29. Jeune Heur dans laquelle le calice seul est né : b, bractées qui l'enveloppent.
Fig. 30. Apparition du pistil. Les mamelons carpcllaires, cp, sont distincts à leur base.
Fig. 31 . Pistil à peine plus âgé ot vu de face : cp, carpelles.
Fig. 32. Pistil plus Agé. Les mamelons carpcllaires, cp, sont connés à leur base.
Fig. 33. Coupc longitudinale du pistil de la figure 32.
Fig. 34. Pistil peu de temps avant l'apparition des ovules sur les placentas. Les carpelles sont connés à leur base : f, lento produite par le rapprochement des deux bords carpellairos.
Fig. 35. Coupo longitudinale du pistil do la fig. 34 : f, fento produite par le rapprochement des deux bords carpellaires. Un des carpelles est coupé en doux, et Ion voit l'un de ses bords gonflé en placenta , pl.
Fig, 36. Carpelle d’un pistil un peu plus Agé déchiré sur le dos.
Fig. 37. Coupe longitudinale du pistil au moment où les ovules, ol, apparaissent. L’éruption ovulaire commence à mi-hauteur ol gagne les deux extrémités supérieure et inferieure; f, fento produite par le rapprochement des carpelles.
Fig. 38, 39, 40, A4, 42. Pétales h divers Ages et vus de face, sauf dans la fig. 42 : k point d’attache ; op, appendice qui se développe au point de réunion de l’onglet et du limbe.
Fig. 43. Jeune ovule : m, micropyle; h, hile.
Delphinium Rrquienll.
Fig. 4. Mamelon floral réduit h ses doux bractées secondaires latérales, fi, bf, qui sont nées successivement.
Fig. 2. Apparition dos trois premiers sépales, i,,aa,r*: b. b1, bractées secondaires latérales.
Fig. 3. Apparition des deux autres sépales, a1, a®, superposés aux deux bractées secondaires latérales, 6, b1 : s', aa, a5, autres sépales.
Fig. 4. Apparition do la corolle. Co sont huit pétales, dont doux, pp, sont postérieurs et superposés au sépalo, a*, dont deux autres, p1, sont latéraux et superposés chacun 5 un des sépales latéraux , a4, s5, et dont quatre, p ", enfin , sont antérieurs et superposés par paire aux sépalos antérieurs, a', 4®.
Fig. 5. Apparition successive des huit premières étamines, et. 11 y crt a doux superposées chacune à l’un des sépales, s1, a5, ci six superposées par paire aux hulrcs sépales, s®, s1, :
j*rt, pétales antérieurs; p/', pétales postérieurs; jir, pétales latéraux.
Fig. 6. C'est la fig. 5 vue do côté : les lettres ont la même signification.
Fig. 7. Apparition successive d’autres étamines, rf, qui forment, avec les premières, huit séries qui viennent aboutir aux pétales : p", pétales antérieurs superposés par paire aux sépales, a1, a3; p1, pétale latéral superposé au sépale, s4; a2, a5, autres sépales.
Fig. 8. Apparition du pistil sous la forme de trois mamelons , cp, distincts entre eux : cl, étamines ; pn, p1, pétales ; a1, a®, a4, cicatrices dos stipules.
ORDRE DES RENON Cl LACÉES.
Fig. 9 et 10. Pistils un peu plus âgés. Les mamelons carpellaire9, cpt prennent de plus en plus l'aspect de petites feuilles.
Fig. 4 I . Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 0 : et, étamines ; cp, carpelles, dont l'un est coupé.
Fig. 4 2 et 13. Pistils encore plus âgés. Dans la fig. 4 2, les bords de chaque carpelle, cp, sont encore assez écartés, et la fente, f, qui les sépare, est très large. Dans la fig. 4 3, ces bords se sont rapprochés, et la fente, f, n’est plus qu’une ligne.
Fig. 14. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 3. Un des carpelles est coupé, et l'on voit le placenta, pl , encore nu : f, fente résultant du rapprochement des deux bords carpellaires.
Fig. 4 5. Pistil au moment de l’apparition d’un premier ovule : f, fente résultant du rapprochement des deux bords du carpelle.
Fig. 4 6. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 15 : pl, placenta sur lequel apparaît un ovule, ol ; f , fente résultant du rapprochement des deux bords du carpelle.
Fig. 17. Coupe longitudinale d un carpelle où les ovules, ol, sont nés. Ils apparaissent successivement du sommet à la base.
Fig. 4 8. Pétale très jeune ; son limbe est plat.
Fig. 4 9. Pétale au moment où la cavité glanduleuse qui existe à la base lors de 1 anlhèse commence à se montrer.
Fig. 20, 21, 22, 23. États successifs par lesquels passe un des pétales postérieurs superposés au sépale 2.
Fig. 24, 25, 26, 27. États successifs par lesquels passe l’un des pélalos latéraux superposés aux sépales latéraux, s4 et
Fig. 28, 29, 30. États successifs par lesquels passent les étamines.
Fig. 31 . Fleur vue par dessous et encadrée dans le diagramme des sépales, ia, a1, i4, a5, pour montrer la position relative des divers organes : p", pétales antérieurs très petits superposés par paire aux sépales, a1, a3 ; pP, pélalos postérieurs superposés au sépale, «a; p1, pétales latéraux superposés chacun à un des sépales latéraux, a4, a3 ; et, étamines.
Aeonltom Ijcoctonutn.
Fig. 32. Jeune fleur d ’Aconitum lycoctonum dans laquelle le pistil n’est pas encore né. Les étamines, et, sont rangées sur huit séries. Deux de ces séries sont superposées chacune à un des sépales latéraux, a4, a3, et six sont superposées par paire à chacun des autres sépales, a1, a2, a3.
Fig. 33. Fleur un peu plus âgée vue en dessous, et dont on a coupé les sépales, a : pP, pétales postérieurs superposés au sépale 2; p1, pétales latéraux superposés aux sépales 4 et 5 ; p", pétales antérieurs superposés aux sépales 1 et 3 : et, étamines.
Fig. 34. Flour vue en dessous peu do temps avant l’anthèse. Les sépales, a, sont coupés comme dans la figure précédente : et, étamines dont le filet est élargi à la base ; pP, pétales postérieurs ; p l, pn, autres pétales.
Fig. 35. Un des carpelles déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol, dont les plus âgés sont à mi-hauteur.
Fig. 36, 37, 38, 39, 40, 41. États successifs par lesquels passent les pétales postérieurs.
Fig. 42. Étamine vue de face ; le filet est élargi à sa base.
PLANCHE LVI
GarMella nlfellailram.
Fig. 4 . Position de la fleur par rapport à la feuille mère, F, dans le Garideila nigellaslrum : b, bractées secondaires latérales qui naissent l’une après l’autre.
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Fig. 2. Fleur réduite à son calice. Les sépales sont au nombre de cinq et sont nés successivement dans l'ordre quinconcial : a2, sépale postérieur ; a4, a5, sépales latéraux.
Fig. 3. Apparition successive des deux premiers pétales, p, superposés aux deux sépales, a1, a*; a3, a4, a5, autres sépales.
Fig. 4. Fleur dans laquelle tous les pétales, p, sont nés et superposés aux sépales, a1, a3, a3, a4, as.
Fig. 5. Apparition des quatre premières étamines, et, superposées par paire aux deux sépales, a1, a2 ; a3, a4, r\ autres sépales ; p, pétales.
Fig. 6. Fleur dans laquelle les huit premières étamines, at, sont nées. Il y en a deux superposées à chacun des sépales a‘, a2, a3, et une superposée à chacun des sépales, a4, a* ; p, pétales.
Fig. 7. Apparition successive des autres étamines, et : p, pétales ; a1, a2, a3, a4, a5, sépales.
Fig. 8. Apparition du pistil au sommet du réceptacle. Ce sont deux bourrelets carpellairis, cp, ayant la forme de croissants dont les pointes convergent les unes vers les autres sans se toucher encore : et, étamines; p, pétales; a, cicatrices des sépales.
Fig. 9. Pistil un peu plus âgé que le pistil de la fig. 8. Il est vu de face et grossi considérablement. 11 est composé de deux bourrelets carpellaires, cp, ayant chacun l'aspect d’un fer à cheval.
Fig. 10, t4, 4 2. Pistils de plus en plus âgés et vus de profil. Dans la fig. 4 0, les bourrelets carpellaires, cp , commencent à peine à devenir connés. Dans la fig. 4 4, ils le sont davantage, et los bords do chaque carpelle sont plus rapprochés. Dans la fig. 12, ils le sont davantage encore, et les bords do chaque carpelle sont tellement rapprochés qu ils ne laissent plus qu'une fente, f, très étroite entre eux.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 10 passant par le milieu des deux bourrelets carpellaires, cp.
Fig. 14. Coupe longitudinale du pistil de la Gg. 14 passant également par le milieu des carpelles, cp, qui sont connés.
Fig. 4 5. Un des carpelles de la fig. 12 déchiré sur le dos pour montrer les ovules, o/, qui naissent sur chaque bord du carpello.
Fig. 16. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 42 passant par le milieu des carpelles, cp ol, ovules ; a, cloison qui sépare les deux loges du pistil.
Fig. 17. Pistil peu de temps avant l'anthèse.
Fig. 4 8. Coupe longitudinale do ce pistil : a, cloison qui sépare les deux loges du pistil ; ol, ovules naissant sur les bords placentaires, p/, des carpelles.
Fig. 4 9. Portion d'un placenta isolé.
Fig. 20. Fleur jeune dont on a écarté les sépales, s\ a2, a3, a4, r', pour montrer les pétales, p, les étamines, et, et le pistil, cp.
Fig. 21 . Jeune étamine isolée.
Fig. 22, 23, 24, 25, 26. Étals successifs par lesquels passent les divers pétales. Au point de réunion de l'onglet et du limbe, qui se divise peu à peu à son sommet, on remarque une cavité qui se creuse de plus en plus et qui est fermée en partie par un tubercule, ap, qui devient uno sorte de languette fort remarquable.
Fig. 27. Pétale adulte vu sur le dos.
KlfelU Mitra.
Fig. 28. Fleur dans laquelle les huit pétales, p, sont nés : les sépales, a1, a*t a3, a4, a3, sont écartés.
Fig. 29 et 30. Apparition successive des étamines, et, de bas en haut. Ces étamines sont sur huit séries qui viennent aboutir aux huit pétales, p. Dans la fig. 29, il y a à peine
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seize étamines. Dan9 IA fig. 30, presque toutes les étamines sont nées : a', a*, a3, a4, a5, sépales.
Fig 31, 32, 33, 34. États successifs par lesquels passent les feuilles.
Delphinium dira rira tani.
Fig. 35. Fleur de Delphinium dicaricatum dans laquelle on a écarté los sépales, a1, a5, a3, a1, a5, pour montrer le développement successif des pétales, p, au nombre de huit.
Fig. 36. Fleur un peu plus âgée. Les étamines, et, apparaissent sur cinq séries superposée» aux sépales, a', a3, a3, s1, i3. Les deux mamelons pétaloïdes, pP, qui sont superposés au sépale, aa, sont déjà connés; les autres mamelons pétaloïdes ont disparu.
Fig. 37. Fleur beaucoup plus âgée. La carpelle, rp, a déjà ses deux bords rapprochés : ef , étamines ; p, pétale postérieur superposé au sépale, a* et s’éperonnant à sa basé.
Fig. 38. Fleur peu de temps avant l’onlbèse : et, étamines ; p, pétale éperonné à sa base, ep ; s, cicatrices du calice.
Fig. 39. Pétale éperonné isolé : h, point par lequel il s'attache au réceptacle ; ep, éperon ; I, limbe. t
PLANCHE LVII
Itantinrulu» trllofco*.
Fig. 1 . Apparition de la corolle dans le Rammculu» trilobu». Ce sont cinq mamelons, p, alternes avec les sépales, a', aa, a3, a4, a3, qui sont étalés.
Fig. 2. Apparition des cinq premières étamines, et : p, pétales; a1, aa, a3, à4, a3, sépales.
Fig. 3 et 4. C'est la fig. 2 vue de côté. Seulement dans la fig. 4 on a rabattu les sépales , a', aa, a3, a4* a3, pour montrer les pétales, p, et les étamines, et.
Fig. 5. Fleur un peu plus ègéequo dans la fig. 4. Los sépales, a‘, a*, a3, a4, a3, sont également rabattus pour montrer les pétales, p, et les étamines, ef, qui sont plus nombreuses et disposées sur huit séries dont cinq viennent aboutir aux pétales, p, et dont trois Tiennent aboutir aux sépales a3, a4, a3.
Fig. C. Fleur encore un peu plus figée que dans la fig. 5. On a coupé les sépales, a1, aa, a3, a4, ar* : et, étamines; p, pétales.
Fig. 7. Apparition des carpelles, cp. Ils sont en grand nombre et sont située sur les mêmes séries que les étamines, ef : p, pétales; a1, aa, a3, a4, a3, sépales.
Fig. 8. Fleur plus figée que dans la fig. 7. Tous les carpelles, cp, &ont nés : et, étamines ; p, pétales ; a1, aa, a3, a4, a5, sépales.
Fig. 9. Portion du pistil de la fig. 8 isolée et grossie.
Fig. 1 0. Coupe longitudinale de cette portion du pistil de la fig. 8.
Fig. H . Un carpelle isolé et vu du côté interne. Les bords ne se sont pas encore rapprochés complètement et laissent entre eux une fenlo, f. très large, à la hase de laquelle on aperçoit uno partie de l'ovule, ol : ad, cicatrice du point d'attache du carpelle au réceptacle.
Fig. 12. C'est le carpelle de la fig. 1 2 vu de profil. Les mêmes lettres Ont la môme signification .
Fig. 13. Coupe longitudinale de la fig. 12 : ol, ovule.
Fig. 1 4 . Carpello au moment de l'anthèse : ad, cicatrice du point d'attache au réceptacle ; or, ovaire ; sg, papilles stlgmatiques recouvrant la fonte résultant du rapprochement des doux bords carpellaires.
Fig. 15. Coupe longitudinale du carpelle de la fig. 14: of, ovule; fi, hilo; m, micropvle ; sg , bord du carpelle recouvert do papilles stigmatiques.
EXPLICATION DES FIGURES
UellPboru» fœtldu*.
Fig. 16. Position do la fleur par rapport à la bractée mèro., B, dans YHclIeborus falulus : b , bractées secondaires nées l'une après l'autro.
Fig. 47. Apparition dos premiers sépales : b, b\ bractéos secondaires; s1, sépale postérieur.
Fig. 4 8. Fleur où tous les sépales sont nés : b, b'y bractées secondaires.
Fig. 4 9. C'est le pistil do la fig. 18 dont on a coupé les bractées secondaires, &, b\ jiour montrer les cinq sépales, «*, s3, s4, »\
Fig. 20. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les cinq sépales, s1, s*, s3, s1, qu’on a écartés.
Fig. 21. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons carpella i res , cp, superposés aux sépales, a1, s‘, a5 : a1, a2, autres sépales. Les pétales sont cachés sous les étamines, et.
Fig. 22. Pistil un peu plus âgé. Les carpelles, cp , ont la forme do fer à cheval , dont les branches tendent à se rapprocher.
Fig. 23 et 24. Pistils do plus en plus âgés. Dans la fig. 21, on a laissé quelques étamines, et.
Fig. 25. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 24. Un des carpelles, cp, est coupé, et l’on voit que ses lmrds se sont gonflés un placentas.
Fig- 26. Un carpelle déchiré sur le dos au moment où les ovules, oi, apparaissent.
Fig. 27. Le môme carpelle déchiré sur le dos, mais un peu do côté, pour montrer la distance qui sépare les lignes où naissent les ovules, oi, des bords du carpelle.
Fig. 28. Pistil peu do temps avant l anthèso. Les ovaires, ou, sont distincts comme les styles, si.
Fig. 29. Coupe longitudinale d'un carpelle du pistil de la fig. 28 : ol, ovules.
Fig. 30. Un placenta vu du côté où regardent les ovules, ol.
Fig. 34, 32, 33, 34. États successifs par lesquels passent les pétales.
Fig. 35. Coupe longitudinale du pétale de la fig. 33.
Fig. 36, 37, 38. Étals successifs par lesquels passent les étamines.
PLANCHE LYIU.
Clematls caiyclna.
Fig. 1 . Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B , dans le Clemalit calycina : b, b\ bractées secondaires latérales ; */’, sépale postérieur.
Fig. 2. Fleur au moment de l'apparition de la corolle : s/', sépale postérieur ; s1, sépales latéraux.
Fig. 3. La môme fleur dont on a écarté les sépales , •*, ff*, pour montrer les pétales alternes , p.
Fig. 4. Bouton au moment où les étamines apparaissent.
Fig. 5. C est la fig. 4 dans laquelle on a écarté les sépales , sa, pour montrer que les étamines, et, apparaissent sous la ferme d'un grand nombre de mamelons qui naissent sur le réceptacle de bas en haut : p, pétales; i1, sa, sépales.
Fig. 6. C’est la fleur de la fig. 8 vue du côté d'un sépale latéral, t1 : i“, sépale antérieur; sa, sépale postérieur ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 7. Fleur plus âgée que dans la flg. i et vue du mémo coté ; sa, sépalo postérieur ; t1, sépales latéraux ; p, pétales; cl, étamines.
Fig. 8 . C’est la fleur de la fig. 7 vue du cété d'un sépale latéral, »' : t ", sépale antérieur ; sa, sépalo postérieur; p, pétales; et, étamines.
Flg. 9, 40, Il et 12. Carpelles à divers âges. On voit quo la fente carpollaire, qui ne desrend jamais jusqu'au bas du carpello, devient de plus en plus étroite.
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Fig. 43. C'est le carpelle de la fig. 12 déchiré sur le do9 peur montrer l'ovule, ol, naissant à la base de la fente carpellaire.
Fig. 4 4. Carpelle plus âgé : f , fente carpellaire.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale du carpelle de la fig. 14. Au-dessus de l'ovule, ol, on remarque sur le bord de la fente carpellaire un autre mamelon ovulaire, oF, qui avortera.
Fig. 16. Carpelle do la fig. 14 déchiré sur le dos pour montrer la disposition relative de l'ovule, ol, et de ces deux mamelons ovulaires, ol\ qui naissent sur les bords du carpelle et qui avorteront.
Fig. 47. Carpelle peu de temps avant l'anthèse : $t, styles, ou, ovaire.
Fig. 4 8. Ovaire de ce pistil déchiré sur le dos pour montrer l'ovule, o/, et quatre mamelons ovulaires, ol*, qui naissent sur les bords de la fente carpellaire, f.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale de l'ovaire de la Gg. 17 : ol, ovule né à la base de la fente carpellaire; ol', mamelons ovulaires nés sur l'un des bords de celte fente.
Tballrlram flatnm,
Fig. 20 et 21 . Position de la fleur du Thalictrum flavum, par rapport à la bractée mère, B : 6, b', bractées latérales secondaires.
Fig. 22. Fleur au moment de l’apparition dos quatre premières étamines, et, qui sont alternes avec les sépales, srt, s1, sp, et qui sont des pétales transformés.
Fig. 23. Fleur plus âgée : sa, sépalo antérieur; sp , sépale postérieur ; s1, un dos sépales latéraux ; et, étamines remplaçant les pétales ; et\ autres étamines qui apparaissent sur le réceptacle do la base au sommet.
Fig. 24. Fleur encore plus âgée dont on a écarté les sépales, s", i*, sp, pour montrer les étamines, et, et'. Il n'v a encore aucune trace de pistil.
Fig. 25. Fleur au moment de l'apparition du pistil : sn, sP , s*} sépales; el, et', étamines; ep , mamelons carpellaires.
Fig. 26, 27. Carpelles jeunes à deux états divers de développement : f , ouverture très large entre les deux bords du carpelle et qui deviendra la tente carpellaire.
Fig. 28. Pistil au moment où un ovule apparaît dans chaque carpelle.
Fig. 29. Un des carpelles do ce pistil vu du côté interne pour montrer la fente carpellaire, f.
Fig. 30. Le même coupé longitudinalement : f, fente carpellaire ; ol, ovule.
Fig. 31. Carpelle au moment où l'ovule devient anatrope et se revêt d’une enveloppe : f, fente carpellaire.
Fig. 32. Coupe longitudinale de ce carpelle : ol, ovule; f, fente carpellaire.
Fig. 33. Carpelle de la fig. 30 déchiré sur le dos ponr montrer l'ovule, ol, suspendu au bas do la fonte carpellaire, f.
Fig. 34 . Carpelle au moment do l’anthèse : f, fente carpellaire dont les bords sont recouvorts de papilles stigmatiques.
Fig. 35. Coupo longitudinale du carpelle de la fig. 33 : ol, ovule.
Aelera nplrata.
Fig. 38. Position de la (leur par rapport à la bradée méro, B, dans VÂctœa «picota : b, fc’, bractées secondaires latérales ; s3, sépales antérieurs : a*, sépalo postérieur ;
«', «*, sépales latéraux.
Fig. 37. Un des carpelles au momont où les ovules se revêtent do leurs enveloppes La fente carpellaire, f, descend jusqu'en lias.
Fig. 38. Le carpelle do la fig. 36 déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol : f, fente carpellaire.
Fig. 39 . Un des carpelles au moment de l'anthèse : >g, stigmato : or, ovaire; f , fente carpellaire .
Fig. 40. Le même carpelle déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol : «j, stigmate.
Fig. 41. Un des ovules de la fig. 39, isolé et grossi : h , hilo ; m, micropyle.
ORDRE DES NYMPHÆACÉES.
Jusqu’à M. Robert Brown, on croyait que l’embryon des Nymphæacées est monocotylédoné, et à l’exemple d’A.-L. de Jussieu, tous les botanistes classèrent ces plantes dans l'ordre des Hydrocharidées. Mais M. Robert Brown ayant démontré que ce que l’on prenait pour l'embryon n’est qu’un second périsperme renfermé dans le premier et contenant lui-même au milieu de sa masse charnue un embryon à deux cotylédons épais et courts, et à radicule à peine distincte, les Nymphæacées passèrent dans l’embranchement des Dicotylédonées, et M. Brongniart, dans son Énumération des Plantes, les met à la suite des Renonculaeées, immédiatement avant les Saurnrées et les Pipéracées, qui, par la même raison que les Nymphæacées, ont été retirées de l'embranchement des Monocotylédones.
Je n’ai pu étudier que les deux genres Nymphœa et Nuphar qui croissent dans la campagne et qu’on peut se procurer avec assez de facilité. Et comme M. Tréeul, dans son mémoire sur le Nuphar lutea (Ann. sc. nat., 1846) a dit quelques mots de l'organogénie florale de cette plante, toute mon attention s’est portée sur le Nymphœa alba que j’ai pris pour type et que j’ai analysé dans tous ses détails, et je n'ai indiqué dans le Nuphar lutea que les différences qu’il présente avec lui.
Inflorescence. L’inflorescence du Nymphœa alba est très simple ; c’est une inflorescence axillaire. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille. Seulement, connue les feuilles sont très rapprochées dans le bourgeon, et que la fleur, au contraire, laisse entre elle et sa feuille mère un grand intervalle, la nature de celle inflorescence est masquée au premier abord, et il faut quelque habitude pour retrouver au milieu de ce grand nombre de feuilles recouvertes d'une multitude de poils blancs celle qui produit à son aisselle la fleur (pin l’on considère Dans le Nuphar lutea, je n’ai pu reconnaître l’inflorescence ; les fleurs sont groupées par deux dont l’une est plus grosse que l’antre ; mais naissent-elles à l'aisselle de feuilles comme le Nymphœa alba, je ne saurais le dire.
Calice. Dans le Nuphar lutea, la fleur est régulière dès l’origine. Le
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calice se compose île cinq sépales qui naissent successivement et se disposent dans le bouton en préllornisonqninconeialc. Dans le Nymphcea alba , la lleur est irrégulière à l'origine. I.c calice se compose ordinairement de quatre sépales : l’un est antérieure! apparaît le premier ; deux sont latéraux et naissent ensuite ; enfin, le quatrième est postérieur et ne se montre qu’en dernierlieu. Par suite decct ordre d’apparition, le sépale antérieur recouvre dans le bouton les sépales latéraux, qui, à leur tour, recouvrent le sépale postérieur. On observe cependant quelquefois des Ileurs à cinq sépales dans le Nymphcea alba , et alors l’un est antérieur, deux sont latéraux et deux sont postérieure. Mais l'ordre d’apparition est toujours le mèmè; c’est le sépale antérieur qui se montre le premier, et ce sont les deux sépales (vostérieurs qui se montrent les derniers. Qu’il y ait quatre sépales au calice ou qu’il y en ail cinq , toujours oes sépales sont libres jusqu'à la base dans le Ntiphar lalea comme dans le Nymphcea alba.
Corolle et amlrocée. Lorsque les quatre sépales sont nés dans le Nymphcea alba , on voit poindre, alternes avec eux, quatre mamelons qui sont les rudiments de la corolle. Ces quatre mamelons, comme daus la plupart des plantes, apparaissent à la fois, s’accroissent rapidement et sont toujours plus grands proportionnellement que les autres organes floraux qui naissent ensuite. Ils sont au pied d’un réceptacle qui a la tonne d’un hémisphère dont la surface, d’abord nue, se recouvre peu à peu, de la base au sommet, d’une multitude d’autres mamelons. Ces nouveaux mamelons sont disposés sur dix séries qui viennent aboutir, une à chacun des pétales, une à chacun des sépales latéraux, et deux à chacun des sépales antérieur et ]iostérieur. Ceux qui sont tout à fait à la base s’aplatissent promptement et se inétamorphoscnlen pétales; ceux qni sont tout à fait au sommet deviennent des étamines nettement caractérisées; entre les uns et les autres on trouve tous les intermédiaires, c’est-à-dire des étamines qui se transforment plus ou moins en [létales La corolle du Nymphœa alba se compose donc des [létales de la corolle proprement dite, qui sont au nombre de quatre alternes avec les sépales, et d'un grand nombre dTmtres pétales, qui ne sont que des étamines métamorphosées. .Mais dans les opérations du jardinage, faire doubler une fleur, une Renoncule par exemple, c’est faire qu’outre les pétales qui constituent la corolle proprement dite, il s’en produise un grand nombre d'autres par la transformation des étamines inférieures en pétales. La Heur du Nymphcea alba est doue une fleur double dans toute la force du mot ; seulement, c’est une fleur double normale , puisque ce, n’est pas la culture qui l’a ainsi constituée. Du reste, rien à dire de particulier sur les étamines, dont le lilcl est d’autant moins élargi que l’étamine est située plus haut sur
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le réceptacle, cl dont les anthères sont biloculaires, introrses, et s'ouvrant par deux fentes longitudinales.
Pistil. Les Nympheeacécs no sont pas moins curieuses à étudier dans l'organogénie de leur pistil que dans celle deleur corolle et de leur androcée. Dans le i\uphar lulea, le pistil est entièrement supère ; dans le A ’ymphœa aJba, il est supère par rapport au calice et à la corolle proprement dite, et il est infère par rapport à l’androecc ; enfin, dans les Euryale et les Victoria , il est infère par rapport au calice, à la corolle et à l'androcée. A quoi tiennent ces différences?
Les étamines, dans le Mupliar lutea , no recouvrent pas toute lu surface hémisphérique du réceptacle; il reste au sommet une partie, entièrement nue, autour de laquelle on remarque à l’origine un cercle de mamelons, d'abord distincts les uns des autres. Ces mamelons grandissent rapidement et prennent chacun la forme d'un fer à cheval. Ou dirait alors une rangée circulaire de bourrelets en fer à cheval coueliés sur le réceptacle de façon que leur courbure soit extérieure et que leurs branches se dirigent vers le centre. Que chaque branche d'un de ces bourrelets en fer à cheval devienne connéc avec, la branche contiguë du bourrelet en fer à cheval voisin, au lieu d'une rangée circulaire de bourrelets en fer à cheval, on aura un feston circulaire dont les plis extérieurs correspondront aux courbures des bourrelets en fer à cheval, et dont les plis intérieurs seront formés parles branches eonnées de ces bourrelets. Plus la (leur s'accroît, plus les plis internes du feston s’allongent, s'avancent vers le centre ; plus aussi l’espace rpii sépare deux plis voisins devient étroit, en sorte qu'à un certain âge, tous les plis intérieurs se sont presque réunis au centre , et que l'espace qui sépare deux plis intérieurs voisins est réduit à une ligne ou sillon.
Quand les choses en sont arrivées à ce point, la portion du réceptacle, sur laquelle est couché ce feston, qui n’est autre chose que le rudiment du stigmate, s’élève et éloigne de plus en plus ce feston de la dernière rangée d’étamincs avec laquelle il était primitivement en contact. D’un autre côté, les sillons (pii séparent Ira plis intérieurs du feston deviennent de plus en plus profonds, de façon toutefois quo leur fond soit toujours au-dessus de l’insertion de cette dernière rangée d’étamines. Il en résulte alors, au-dessus de l’androcée, un gros corps qui prend ordinairement la forme d’une bouteille dont le sommet est couronné par le feston primitif, et dont l’intérieur est partagé en autant (le cavités ou loges qu'il y a eu d’abord de sillons entre les plis intérieurs du feston. C’est sur les parois de ces loges que naissent en grand nombre les ovules; ils sont revètusde deux enveloppes et deviennent anatropes. Leur éruption commence à mi-hauteur de la cloison et gagne
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peu à peu de tous côtés. Dans l’ovaire, au moment de l'anlhèse, ils sont suspendus et ont leur inieropvle sui)éricur.
Dans le Nuphar luiea, les plis intérieurs du feston pistillaire se rapprochent tellement du centre de la fleur, qu’ils ne laissent entre eux qu’une très petite portion de l’extrémité du réceptacle qui sert à séparer les loges les unes des autres, et qui constitue aussi l'axe contre lequel sont appliquées ces loges. Dans leNymphœa alba, le réceptacle, au contraire, se prolonge au delà du feston pistillaire et forme ce petit tubercule qu’on remarque au milieu du stigmate dans la fleur épanouie. Du reste, origine de ce feston, mode de développement des loges et des ovules, tout est semblable dans le Nymphœa alba et le Nuphar luiea , sauf un seul point qui donne au pistil du Nymphœa alba un caractère tout à fait différent du pistil du Nuphar luiea. Je viens de dire, en effet, que la portion du réceptacle sur laquelle se trouve le feston pistillaire, s’élève dans le Nuphar luiea au-dessus de la dernière rangée d'étamines et constitue un pistil supère. Dans le Nymphœa alba , il n’en est pas de même. C'est toute la partie du réceptacle qui est couverte d’étamines, et du pistil qui s'élève au-dessus de l’insertion du calice et de la corolle proprement dite ; le feston pistillaire qui devient le stigmate est toujours en contact avec la dernière rangée d’étamines, et par conséquent les loges, en devenant plus profondes, abaissent leur fond de plus en plus audessous de l’insertion de la dernière rangée d'étamines, et l’ovaire formé par ces loges, au lieu d’être supère par rapport à l’androcée, à la corolle et au calice, est infère par rapport à l’androcée, et supère par rapport à la corolle et au calice.
EXPLICATION DES FIGURES
Hmpkn alla.
Fig. t. Feuille de Nymphœa alba très jeune vue sur le dos : «p, stipules; I, limbe.
Fig. 2. La même feuille vue de face : »p, stipules; I, limbe.
Fig. 3. Feuille plus âgée. On sillon parcourt le limbe, I, dans sa longueur et indique une nervure médiane : «p, stipules.
Fig. 4. Apparition successive des sépales d’avant en arrière : «*, sépale antérieur, premier né ; a1, sépales latéraux nés ensuite ; se, un des sépales postérieurs .
Fig. 5. Apparition de la corolle sous la forme de mamelons, p, alternes avec les sépales , sp. Dans cette figure, la fleur est construite sur le type 4 .
Fig. 6. C’est une fleur à peu près de même âge que celle qui est représentée dans la fig. 3 ;
elle est construite sur le type 5.
Fig. 7. Fleur plus âgée : sépale antérieur ; sépales latéraux ; sp, sépale postérieur.
Fig. 8 . C’est la fleur de la fig. 7 dont on a coupé les sépales «o, pour montrer les quatre
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pétales, p, premiers nés cl abord, puis un grand nombre, p', d’autres qui apparaissent successivement, ot enfin les étamines, et.
Fig. 9. C’est la fleur de la fig. 8 vue du côté d’un sépale latéral, «/ : %a, sépale antérieur ; eP, sépale postérieur.
Fig. 10. Coupe longitudinale du bouton dont on a représenté la corolle et l’androcée dans les fig. 8 et 9 : #*, sépale antérieur entier ; sépales latéraux coupés; et, étamines; p, pétales.
Fig. 14. Bouton plus âgé. Le sépale antérieur, recouvre les deux sépales latéraux, i', qui recouvrent à leur tour le sépale postérieur, %p.
Fig. 1 2. Le même bouton dont on a coupé les sépales, s, et quelques pétales, p *. Il ne reste plus que les pétales intérieurs, p, et les étamines, et.
Fig. 1 3. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 1 2 : et, étamines; p, pétales ; *, sépales.
Fig. 14. Fleur au moment do l’apparition du pistil. Les sépales, les pétales, p, et une partie des étamines, et', sont coupés; il ne resto plus que quelques étamines, et , et les mamelons carpcllaires, cp , qui sont encore séparés.
Fig. 15. Coupe longitudinale du bouton dont on a représenté une partie dans la fig. 14, afin de montrer que l’insertion de tous les organes floraux est encore périgyne : a, sépales; p. pétales; et, étamines; cp, carpelles; a , extrémité du réceptacle.
Fig. 16. Portion du pistil isolée pour montrer les mamelons carpcllaires, cp, du côté interne.
Fig. 17. Pistil au moment où les mamelons carpellaires, cp, deviennent connés à leur base: et, p, t, cicatrices des étamines, des pétales et des sépales.
Fig. 18. Portion du même pistil vu du côté interne. Los mamelons carpellaires, cp, sont connés à leur base, et une cavité, Ig, rudiment d’une loge, est creusée' au pied de chacun d eux et communique à l’extérieur par la fente, f , produite par le rapprochement des deux bords carpellaires.
Fig. 19. Coupe longitudinale du bouton dont on a isolé le pistil dans les fig. <7 et 18. Il y a déjà une tendance à la périgynie des étamines , et ; le pistil , cp, tend aussi à devenir infère : *, sépales ; p, pétales.
Fig. 20 et 21. Portion isolée de pistils plus Âgés et vus du côté interne. Les cavités, Ig, qui se sont creusées au pied des mamelons carpellaires, cp, deviennent de plus en plus profondes : f, fentes carpellaires.
Fig. 22. Pistil de la fig. 21 vu sur le dos : a, extrémité du réceptacle.
Fig. 23. Coupe longitudinale du bouton dont on a extrait le pistil de la fig. 22 : cp, mamelons carpellaires au pied desquels sont creusées des loges, Ig : a, extrémité du réceptacle ; i, sépales; p, pétales; et, étamines.
Fig. 24. Portion isolée et grossie de la coupe longitudinale de la fig. 23 : Ig, loges; cp, mamelons carpellaires; a, extrémité du réceptacle.
Fig. 25. Coupe longitudinale d'une fleur lorsque les ovules, ol, apparaissent dans les loges : a, extrémité du réceptacle; cp, mamelons carpellaires dont les deux bords rapprochés laissent entre eux une fente, f : et, étamines.
Fig. 26. Bouton pou de temps avant l’anthése pour montrer la préfloraison des sépales : f-, sépale antérieur; tp, sépale postérieur; s;, sépales latéraux.
Fig. 27. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 26 : $, sépales; p, pétales ; et, étamines; cp, mamelons carpellaires ; Ig, loges pleines d'ovules ; a, extrémité du réceptacle.
Fig. 28. C'est le bouton de la fig. 26 dont on a coupé les sépales , s, les pétales, p, les étamines, et, pour montrer le pistil : cp, mamelons carpellairos primitifs; les bords do chacun d’eux se sont rapprochés et laissent uno fente, f : a, extrémité du réceptaclo.
Fig. 29. Portion d’ uno coupe de la fig. 28 pour montrer les ovules , ol , revêtus do deux enveloppes et naissant sur les cloisons dos loges dont les parois extérieures sont couvertes d étamines : f , fente laissée par les bords rapprochés de chaque mamelon carpellaire, cp.
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Nupliar lulea.
Fig. I . Jeune bouton du Nuphar lutra : a1, a*, a3, a4, a5, sépales.
Fig. 2. Pistil, cp, au moment où il a la forme d’un feston entourant le sommet du réceptaclo : et, étamines : p, pétales.
Fig. 3. Pistil un peu plus âgé.
Fig. 4. Pistil, cp, encore plus âgé. Les dents internes du feston se sont avancées presquo jusqu'au centre au sommet du réceptacle : et, étamines; p, pétales.
Fig. 5. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 43 pour montrer que la position du réceptacle , ag , sur laquelle repose le pistil , s’est accrue considérablement et s'est élevée audessus de l'insertion des étamines supérieures , et ; l<j , rudiments des loges situées entre les dents internes du feston pistillaire.
ORDRE DES ÜRTICÉES.
L'ordre des Urticéesd’A.-L. de Jussieu comprenait un grand nombre de genres dont plusieurs ont etc retirés depuis pour en former des groupes distincts. Je citerai , entre autres : les Cannabis et les Humultis , que l’on a réunis sous le nom de Cnnnabinées ; les Morus et les Ficus dont on a fait l'ordre des Moires ; les Piper, qui sont devenus le type de l'ordre des Pipéracées, etc. Tel qu’il est constitué aujourd’hui dans Y Énumération des plantes de M. Brongniart, l'ordre des Urticces comprend deux genres principaux, les Vrtica et les Parictaria, autour desquels les autres viennent se grouper. Ce sont aussi ces deux genres dont j’ai étudié l’organogénie dans plusieurs de leurs es|ièces ; et comme au milieu de caractères semblables, ils présentent dans l’origine et le mode de formation de leur (leur des différences très notables, je vais les étudier séparément , sauf à discuter ensuite leurs analogies.
l'RTICA MF.MBRAXACEA ET CRT1CA CANNABINA.
Ce sont là deux espèces que j’ai étudiées , l’une à Madère , où elle est aussi commune que le sont dans notre pays les Urtiea urens et dinicn, et l’autre à Paris, où elle est cultivée dans tous les jardins de botanique : dans toutes deux les feuilles sont opposées et accompagnées chacune de deux stipules. Seulement dans Y Urtiea cannabina, ces stipules sont libres entre elles jusqu’à la base, tandis que dans Y Urtiea membranacea, ces stipules deviennent connées deux à deux , c’est-à-dire que l’une des deux stipules d’une feuille devient connéc avec la stipule contiguë de la feuille opposée. C’est à l’aisselle des feuilles supérieures que naissent les gron|>e.s de fleurs au nombre de deux pour chaque feuille. Dans Y Urtiea cannabina ces groupes de fleurs sont des grappes scorpioïdes; dans Y Urtiea rncmbranacca ce sont des lames sur lesquelles apparaissent les fleurs, comme dans les Dorstenia.
Calice. Le calice se compose de quatre sépales dans la fleur mâle
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comme dans la fleur femelle. Deux sont latéraux ; deux sont l’un antérieur et l'autre postérieur. Les deux premiers apparaissent après les seconds sur le réceptacle. Ces sépales sont libres d’abord et deviennent plus tard à peine comtés à leur base. Ils sont sensiblement égaux dans la fleur mâle et se recouvrent en préfloraison imbriquée, les deux latéraux étant intérieurs ; dans la fleur femelle , ce sont les deux premiers nés , c’est-à-dire l’antérieur et le postérieur, qui sont d’abord les plus grands; mais par suite d’une inégalité dans leur croissance, les latéraux, qui étaient primitivement plus petits, deviennent égaux, puis plus grands à leur tour, en sorte qu’au moment de l’anthèsc ce sont les sépales antérieur et postérieur qui sont les plus petits, quoique dans le bouton ils recouvrent les autres.
Androcée. Quatre étamines superposées aux sépales constituent l’androeée de la fleur mâle des Orties ; ces étamines sont libres jusqu'à la base et portées sur un filet élastique; leurs anthères sont introrses, biloeulaircs et s'ouvrent par deux fentes longitudinales. Dans la fleur femelle , je n’ai jamais aperçu aucune trace d'étamines.
Pistil. Au centre de la fleur mâle des Orties , on trouve entre les étamines une sorte de coupe , rudiment d’un pistil avorté. Au centre de la (leur femelle , qui n’a jamais d’étamines , on remarque un pistil composé d’un ovaire uniloculaire et d’un stigmate chevelu. Lorsqu’on suit les phases diverses par lesquelles passe ce pistil , on le voit poindre d’abord sur les côtés du réceptacle, qui est conique, sous l'aspect d’un bourrelet qui, en grandissant, s'élargit peu à peu à sa base et finit par embrasser l’extrémité du réceptacle comme dans un sac dont l’ouverture est bordée par le sommet primitif du bourrelet rpii s’est renflé et qui forme un style. Ce bourrelet est superposé au sépale antérieur. Plus la fleur avance en âge, plus le sac s’allonge ; plus son ouverture supérieure semble devenir étroite , plus le style se gonfle et se recouvre de papilles stigmatiques , de sorte qu’au moment de l’anthèse le pistil semble composé d’un ovaire surmonté d’une immense perruque qui bouche l’ouverture primitive du sac.
Pendant que ces modifications se passent à l’extérieur, d’autres phénomènes ont lieu à l’intérieur. L’extrémité du réceptacle qui est enveloppé par le sac pislillaire se change en nucellc. Il se revêt à sa base de deux enveloppes qui le recouvrent successivement , et au moment de l’anthèse, si l’on ouvre l’ovaire , on n’v trouve qu’une seule loge contenant un seul ovule ortholrope et dressé.
PARIETARIA OFHCIX AI.IS.
La Pariétaire (Parietaria oflicinalis ) n’est pas moins commune que les
PAR1ETARIA OFFICINAL!*,
Orties ; on en trouve sur presque tous les murs ; mais ses fleurs sont bien plus petites, et il est très diffleile, à cause des innombrables poils qui les enveloppent, de les suivre à tous les âges.
Inflorescence. Les fleurs de la Pariétaire naissent en petits groupes à l'aisselle des feuilles, et si l’on recherche comment elles sont disposées dans ces petits groupes , ou voit que l'inflorescence procède par dichotomie. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées qui produisent chacune à leur aisselle une fleur également accompagnée de deux autres bractées fertiles. Ces groupes de fleurs sont donc des eymes dont les axes sont très courts ou des glomérules. En outre, ces fleurs n’ont pas les sexes séparés d’une manière tranchée comme dans les Orties. Elles sont plutôt polygames ; car dans les fleurs femelles on trouve souvent des étamines plus ou moins avortées, comme on observe également dans les fleurs mâles un pistil assez développé.
Calice. Le calice tic la Pariétaire se compose de quatre sépales , qui, au lieu d'être disposés comme dans les Orties et comme dans la plupart des autres plantes à quatre sépales , le sont tout autrement : il y en a deux antérieurs et deux postérieurs. C’est du moins ce que j’ai cru voir, car dans des fleurs aussi petites il est si facile de se tromper, que , quoique j’aie observé plusieurs années de suite cette disposition îles sépales par rapport à la bractée mère, ce n’est qu’avec doute que je l’émets. Les deux sépales antérieurs apparaissent les premiers , mais l’un après l’autre ; les deux sépales postérieurs apparaissent ensuite et également l’un après l’autre. Pendant longtemps on peut constater l’ordre de leur naissance par l’ordre de leur grandeur, mais ils finissent par atteindre tous la même longueur. Libres d'abord à la base, ils deviennent promptement connés et forment un sac qui se gonfle beaucoup dans les fleurs femelles et dans les fleurs hermaphrodites.
Androcëe. Après les sépales apparaissent les étamines. Elles sont au nombre de quatre et superposées à ces sépales ; elles naissent toutes à la fois, grossissent assez rapidement, et sont composées chacune, comme dans les Orties, d'un filet qui devient élastique, et d'une anthère bilocuhiire , introrsc et s’ouvrant par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées , que la fleur soit destinée à être mâle, femelle ou hermaphrodite, on voit poindre les premiers rudiments du pistil. C’est un bourrelet qui liait sur le côté du réceptacle et qui est superposé au sépale premier né , par conséquent à l'un des sépales antérieurs. Ce bourrelet grandit peu à peu comme dans les Orties; sa base s’élargit et finit par entourer complètement le sommet du réceptacle sur
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lequel il est né, comme dans un sar dont -l’ouverture supérieure est bordée par l’extrémilé du bourrelet carpellaire qui s’est allongé en un style filiforme. C’est au bout de ce style qu’apparaissent les papilles stigmatiques ; c’est à sa base que l’on observe l’ouverture du sac ovarien ; c’est dans l’intérieur de ce sac ovarien que l’extrémité réecptaculaire se recouvre de deux enveloppes et devient un ovule orthotrope et dressé.
EXPLICATION DES FIGURES
CriJta rnrmbn» narra ( fleur mâle).
Fig. 1 . Apparition du premier sépale, a", dans la fleur mâle do YÜrtica membranacea.
Fig. 2. Apparition du deuxième sépale, hP, qui est opposé au premier sépale,
Fig. 3. Apparition simultanée des deux sépales latéraux, af, alternes avec les deux autres, sa, sp.
Fig. 4. Fleur dans laquelle les sépales deviennent comtés à la base : «rt, sépale premier né. Fig. 5. Fleur vue do face au moment où les étamines , el, apparaissent toutes à la fois et sont superposées aux sépales, sn, tP , s1.
Fig. 6. Boulon peu de temps avant l'anthèse.
Fig. 7. Fleur épanouie. On aperçoit en outre, au lieu d’an pistil, une sorte de petite coupe pen profonde.
Fig. 8. Inflorescence : F, feuille accompagnée de scs deux stipules, sp : ces deux stipules sont connées avec les deux stipules, sj/, de la feuille opposée, F' . f, feuille alterne avec les feuilles, F, F : cette feuille,/, est accompagnée de deux stipules, *p",qui sont connées aussi avec les deux stipules de la feuille opposée, f. f", feuille alterne avec les feuilles, /, f \ et superposée à la fouille, F : les stipules de cette feuille, ne sont pas encore nées mais on voit en face la feuillo opposée qui kii correspond : a, a, sont deux rameaux florifères nés à l’aisselle do la feuille, F. a1, a', sont deux rameaux florifères nés à l’aisselle de la feuille, f. A l’aisselle de chacune des feuilles, F f, il y a également deux
rameaux florifères.
L’rtlea canna bina ( fleur femelle ).
Fig. 9. Jeune fleur femelle de Y Urlica cannabina au moment où apparaît le pistil : s*, sp, s1, calice.
Fig. 10. C'est la même fleur que dans la figure précédente; mais on a écarté les sépales, s", sp, s1, pour montrer le jeune bourrelot carpellaire, cp, qui est superposé au sépale, sa . Fig. 1 1 . Pistil un peu plus âgé. Le bourrelet carpellaire, cp, a la forme d une jeune feuille, mais ne fait pas encore le tour de l’axe floral qui deviendra l’ovule.
Fig. 12. Bouton au moment où le pistil entoure l’axe floral. Les sépales, sn, sp, ne dépassent pas autant les sépales, s1.
Fig. 13. C’est le mémo boulon dont on a écarté les sépales, r*. */% s1, pour montrer le pistil qui a la forme d’une hotte au fond de laquelle se trouve l’ovule, ol : sg , stigmate. Fig 14. Pistil plus âgé: ol, ovule; sg, stigmate.
Fig. 1 5. Fleur au moment où l’ovule se revêt de sa première enveloppe. A cette époque , les quatre sépales, s«, r», s1, sont égaux et laissent passer le stigmate.
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Fig. 16. La même dont on a étalé les sépales , «a, sp, s1, pour montrer le pistil avec son stigmate, sg, placé d'un côté seulement de l'ouverture du sac pistillaire.
Fig. 17. Pistil à peine plus âgé: ou, ovaire; f, ouverture supérieure de l'ovaire; sg, stigmate.
Fig. 18. Fleur peu de temps avant l anthèse. Les sépales, s1, qui étaient primitivement plus petits que les sépales, •*, sp, sont devenus plus grands.
Fig. 19. La môme fleur dont on a étalé les sépales, sa, sP, a*t pour montrer le pistil. Le stigmate, sg, est toujours latéral par rapport à l’ouverture supérieure, f, du sac ovarien.
Fig. 20. Pistil au moment de l'anthèse : or, ovaire; sg, stigmate.
Fig. 21, 22, 23 , 24. Feuilles à divers états de développement. On remarquera que les dents des feuilles apparaissent de chaque côté de la nervure moyenne de haut en bas : f, dent principale première née ; sp, stipules.
Pu rieur La officinaux.
Fig 25. Jeune inflorescence do la Parietaria officinalis. A l'aisselle de la bractée mère, B, est née une fleur qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales, b. Chacune de ces bractées secondaires est fertile et produit à son aisselle une fleur de seconde génération et deux bractées latérales, b\ de troisième génération également fertiles.
Fig. 26. Apparition des trois premiers sépales, **, .i2, s3, dont deux, s1, *2, sont antérieurs et un postérieur.
Fig. 27. Apparition du quatrième sépale, **, qui est postérieur avec le sépale, ï3, tandis que les deux autres, s‘, «2, sont antérieurs.
Fig. 28. Apparition des quatre étamines, et, superposées aux sépales, s.
Fig. 29, Pistil isolé de la fig. 30 : cp, bourrelet carpellaire ; ol, extrémité du réceptacle qui deviendra l'ovule.
Fig. 30. Fleur femelle au moment de l’apparition du pistil : *, sépales; cp, bourrelet carpellaire; et, étamines qui avorteront.
Fig. 3 ! . Fleur hermaphrodite à peu près du môme âge : «l, s2, *3, s\ sépales ; et, étamines ; cp, bourrelet carpellaire.
Fig. 32. Fleur au moment où le bourrelet carpellaire entoure tout l’axe : si, style; s, sépales.
Fig. 33. Pistil do la fig. 32. Le bourrelet carpellairo, cp, entoure l’axe réceptaculaire par 6a base, et son extrémité supérieure, cp, s’allonge en style.
Fig. 34. Fleur un peu plus âgée el dont on a étalé les sépales, s, pour montrer l'intérieur : et, étamines ; si, style ; ol , extrémité supérieure du réceptacle enfermée dans le carpelle et qui devient l’ovule.
Fig. 35, 36 et 37. Pistils de plus en plus âgés. Dans la fig. 35, Te pistil est vu de face pour montrer l’ouverture du sac ovarien , f , qui est latérale par rapport au style, si ; l’ovule, ol, n’est pas encore complètement recouvert. Dans la lig. 36 , le pistil est vu de côté et entouré d’un calice, s", sp, dont un sépale seul a été enlevé, et des étamines, el, qui ont avorté. Dans la fig. 36, il est vu de côté également, mais il est plus développé ; les papilles stigmatiques , sg, à peine visibles précédemment , forment une petite houppe , et l’ouverture supérieure do l’ovaire, f, est plus étroite.
Fig. 38. Ovaire du pistil do la fig. 37 déchiré sur le côté pour montrer l’ovule, ol\ f, ouverture supérieure de l’ovaire.
Fig. 39. Bouton d’une fleur hermaphrodito au moment où l'ovulo tend è l’anatropie. Les sépales, t, sont connés dans une grando parlio de leur étendue.
Fig. 40. C’est la fig 39 dont on a enlevé le calice, s, une étamine, et ' : et, autres étamines ; or, ovaire; f, ouverture supérieure de cet ovaire ; st, style ; sg, stigmate.
ORDRE DES URT1CÉE8.
Fig. H . Coupe longitudinale du bouton de la fig. 39 : sg stigmate; ov, ovaire dans lequel on aperçoit l’ovule revêtu de ses deux enveloppes et attaché un peu sur le côté de la loge ; et, étamines ; s, calice.
Fig. 42. Fleur mâle épanouie : et, étamines. Les dents du calice sont rabattues ainsi que les étamines. Au centre on aperçoit l'ovaire surmonté de son style et de son stigmate.
Fig. 43. Coupe longitudinale de celte fleur mâle. Les lettres ont la même signification , et l'ovule qu'on aperçoit au fond de la loge ne se développera pas davantage.
Fig. 44. Fleur femelle au moment de l'anthèse. Les dents du calice sont moins profondes et le sac que le calice forme est beaucoup plus allongé.
Fig. 45. Pistil isolé de cette fleur femelle : et\ ovaire; si, style; sg, stigmate.
Fig. 46. Fruit d'une fleur hermaphrodite. Lo calice est moins fendu que dans la fleur mâle et plus fendu que dans la fleur femelle.
Fig. 47. Lo môme. On a déchiré le calice pouf montrer le fruit proprement dit et ce qui reste des étamines, et.
Fig. 48. Ovule isolé : m, micropyle; h, bile.
ORDRE DES CARABINÉES
Proposé par Enficher dans son Généra / ilantarum , col ordre a élé adopté par M. Limllcy (FeÿWa6/e Kingdom ) et par M. Rrongniart ( Enumération des plantes). Il comprend deux genres, les Cannabis et les Humulus, qui étaient placés par A.-L. fie Jussieu dans son ordre des l'rticées, à côté de la Pariétaire et du Mûrier, avec lesquels ils oul4e telles affinités que, quoique formant maintenant un groupe distinct, ils en sont encore extrêmement rapprochés par tous les botanistes modernes.
Inflorescence. J’ai pris comme type le Chanvre c\M\é(C(tnhabis saliva), qu'on trouve partout avec la plus grande facilité. Son inflorescence est très simple. Dans le pied mâle, on remarque à l'angle de chaque feuille supérieure, un petit rameau llorifère accompagné à droite et à gauche par une grappe scorpioïdc. Ce petit rameau llorifère, qui s’allonge beaucoup, porte des bractées qui sont d’autant plus métamorphosées qu’elles sont plus élevées,et qui produisent chacune à leur aisselle une fleur centrale placée entre deux grappes seorpioïdes. L’inflorescence procède donc par voie dichotomique. Dans le pied femelle, ce n’est pas tout à fait la même chose, bien que dérivant du même principe. A l’aisselle de chaque feuille supérieure, on remarque un petit rameau florifère qui se développe peu et dont les fleurs s’atrophient souvent; une fleur femelle est à sa droite et une autre à sa gauche.
Bractée. Périanüie. Dans la fleur mâle, le [æriauthe se compose de cinq folioles qui apparaissent successivement sur le réceptacle et se disposent dans le bouton eh préfloraison quinconcialc. Elles sont toujours libres jusqu’à la base et constituent un périanthe dialïsépale. Deux sont antérieures, deux latérales, et une postérieure. La bractée mère, ainsi que les bractées secondaires, prennent peu d’accroissement. Dans la fleur femelle, la bractée mère à l’aisselle de laquelle est née la fleur, s’allonge beaucoup et l’enveloppe jusqu’à la maturité. Le périanthe sc compose de deux folioles qui deviennent promptement connécs , grandissent peu et forment autour du
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pistil une sorte de cupule gamosépale qui n’entoure que sa base. Ces deux folioles ne naissent pas en même temps ; l’une est postérieure et apparait avant l’autre, qui est antérieure et superposée à la bractée mère.
Androcée. Ou ne trouve aueqjie trace d'étamines dans la fleur femelle On en compte cinq dans la fleur mâle. Elles sont superposées aux folioles du périanthe et apparaissent toutes à la fois. Elles sont introrses, biloculaires et s’ouvrent par deux fentes longitudinales. Elles n'offrent, du reste, rien de particulier dans leur développement.
Pittil. On ne trouve également aucune trace de pistil dans la fleur mâle du Chanvre. Mais, dans la fleur femelle, il se compose de deux styles surmontant un ovaire à une seule loge dans laquelle un seul ovule aualrope est suspendu au haut de la paroi postérieure. Lorsqu’on le suit dans toutes ses phases de développement, on observe d'abord, au centre du périanthe, sur le sommet du mamelon réceplaculaire, deux petits bourrelets dont l'un est antérieur et superposé à la bractée mère, et dont l'autre est postérieur. Le premier naît avantle second. Complètement libres à l’origine, ces deux bourrelets qui s'allongent pour former les styles, deviennent promptement connés ù leur hase. D’un autre côté, au pied de chacun d’eux, on remarque bientôt une petite fossette. Si les fossettes devenaient toutes deux plus profondes, on aurait un pistil tout à fait semblable à celui des Tréinandrées, et l’ovaire serait biloculaire. Mais une seule de ces fossettes devient plus profonde : c’est celle qui est au pied du bourrelet antérieur ; l’autre, qui est au pied du bourrelet postérieur, avorte ; il en résulte que l’ovaire, au lieu de deux loges, n’en présente plus qu’une.
Lorsqu'il y a deux loges à l’ovaire , comme dans les Polygalées , chaque loge a pour paroi extérieure la feuille carpellaire et pour paroi intérieure la cloison qui sépare les deux loges et rpii n’est que l’extrémité de l’axe contre lequel les deux feuilles carpellaires sont appliquées. Qu'une de ces deux loges avorte, comme dans les Cannabinées, cet avortement ne peut avoir et n’a, en effet, aucune influence sur celle' qui se développe. La seule différence entre les Cannabinées et les Tréinandrées , c’est donc que, tandis que dans les Tréinandrées les deux feuilles carpellaires que porte l’axe réeeptaculaire sont toutes deux appliquées sur ses côtés et forment deux loges t\ l'ovaire, dans les Cannabinées, de ces deux feuilles carpellaires l’une est appliquée sur l’un de ses côtés et forme une loge à l’ovaire, et l’autre est insérée au sommet et ne forme point de loge. Ceci bien compris , il ést facile de se rendre compte , dans les Cannabinées, des positions diverses qu’occupe l’ovule selon l’âge , sur la paroi interne et axile de l’ovaire. Lorsqu’cn effet cet ovule apparaît, la loge est peu profonde et il en remplit
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loulc la cavité. Si cette paroi interne grandissait par l’addition de nouvelles couches de cellules superposées aux premières , l’ovule resterait au fond de la loge ; mais il n’en est pas ainsi : l’accroissement de cette paroi interne a lieu par l'addition de nouvelles couches de cellules au-dessous de celles qui supportent l’ovule ; par suite, cet ovule est de plus en plus soulevé audessus du fond de la loge et est toujours suspendu au sommet de eette loge.
Comme dans les Polygalées et les Trémaridrées , cet ovule se revêt de deux enveloppes. Il est anatrope et suspendu de façon que son raphc soit interne et son micropyle externe, en sorte que quand on fend la loge sur le dos, on aperçoit en avant ce micropyle.
Dans les Trémandrces, chaque feuille enrpellaire est attachée par sa base sur un des côtés de l’axe , de façon que sa côte moyenne est en bas et que scs deux côtés , en allant presque parallèlement l’un à l’antre, gagnent le sommet de l’axe. Si donc on l’arrache, elle laisse sur le côté de cet axe une cicatrice qui a l’aspect d’un fer à cheval dont les branches sont en haut et la courbure en bas. Lorsque les deux lai rds de la feuille earpellaire, en ' grimpant ainsi en quelque sorte le long de l’axe, ont atteint son sommet , ils se rapprochent , se soudent et forment un style distinct à la face interne duquel on remarque lé sillon résultant de la soudure de ces deux bords. Comme il y a deux feuilles carpellaires dans les Trémandrées, il y a deux styles. Dans les Polygalées, il y a également deux feuilles carpellaires attachées de la même façon sur les côtés de l’axe réceptaculaire ; mais lorsque les deux bords de chaque feuille earpellaire sont arrivés au sommet de cet axe, chacun des bords de l’une des feuilles caqiellaires devient conné avec chacun des bords de la feuille earpellaire opposée qui lui est contigu. Il en résulte qu’au lieu de deux styles distincts il n’y en a plus qu’un en forme de tube.
EXPLICATION DES FIGURES
Cannabli saliva.
Fig. 28. Jeune bourgeon, bg , naissant à l’aisselle d une feuille accompagnée de ses deux stipules, ip. Dans cette feuille on remarque que la foliole, /, est née on premier lieu ; les stipules, «p, sont nées ensuite; pui9 les folioles , ( ' ; puis les folioles, /". Dans chaque foliolo, on remarque en outre quo les dentelures commencent à mi-hauteur et gagnent peu à peu les deux extrémités.
Fig. 29. Jeuno bourgeon plus ôgé. On a coupé en parlio la feuille et ses stipules. À l'aisselle de cette feuille on remarque un bourgeon, bg, de chaque côté duquel est néa un© llour, //.
Fig 30. Fleur enveloppée de sa bractée, s, et n'offrant encore que son calice, p
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Fig. 3 1 . Fleur un peu plus Agée , débarrassée de sa bractée et n’offrant cependant encore que son périanthe, p. Ce périanthe, p, se compose do deux mamelons foliacés qui, d abord libres, sont devenus connés.
Fig. 32. Apparition du pistil : ce sont deux bourrelets carpellaires, cp, dont l'un est antérieur et plus développé que l’autre, qui est postérieur : p, périanthe.
Fig. 33. Fleur au moment où les deux bourrelets carpellaires, cp, cp', deviennent connés.
Fig. 34. Fleura peine plus âgée, enveloppée dans sa bractée mère, s : p, périanthe; cp, cp', bourrelets carpellaires réunis de manière à former uno sorte do cupule autour de l'axe central.
Fig. 35. Fleur beaucoup plus âgée. Le pistil a la forme d'un sac dont l'ouverture supérieure est bordée do deux bourrelets carpellaires, cp, cp\ qui sont devemis des styles ; p, périanthe.
Fig- 36. Coupe longitudinale do la fleur de la fig. 35 : p, périanthe, cp, cp', styles; ol, ovule.
Fig. 37. Fleur au moment où l'ovule se revêt de sa première enveloppe. Cette fleur est enfermée dans sa bractée, s.
Fig. 38. Coupe longitudinale de la fleur de la figure précédente. La bractée a été enlevée: p, périanthe ; ol, ovule : cp, cp', styles
Fig. 39. Coupe longitudinale d une fleur lorsque l'ovule, ol, se revêt de sa seconde enveloppe : p, périanthe ; cp, cp', styles.
Fig. 10. Fleur au moment où des papilles stigmatiques apparaissent sur les styles, cp, cp' : p, périanthe; ov , ovaire.
Fig. 41 . Coupe longitudinale de cotte fleur : cp, cp', styles : p, périanthe; ol, ovule.
Fig. 42. Coupe longitudinale d'une fleur encore plus âgée : cp, cp', styles ; p, périanthe; ol, ovule.
Fig. 43. Fleur au moment de lanthèse : les styles, cp, cp', sortent hors de la bractée, *.
Fig. 44. La même fleur débarrassée de sa bractée • cp, cp', styles; or, ovaire; p, périanthe.
Fig. 45. Coupe de l'ovaire de cette fleur pour montrer l'ovule, ol, suspendu : p, périanthe.
ORDRE DES MORËES(1),
Je n'ai pu étudier dans eet ordre qu’une seule plante, le Ficus carica, et encore comme elle est dioïque, et qu’au Jardin des plantes on ne cultive pas le pied mâle, mes observations se sont bornées à l’étude de la Figue femelle. Mais, du moins, si mes observations sont très limitées, elles sont faciles à répéter, car il y a des Figues de tout âge sur l’arbre depuis le commencement du printemps jusqu’à la fin de l’automne.
Inflorescence. L’inflorescence du Figuier, c’est la Figue, c'est-à-dire un axe creusé en forme de bouteille et dont les parois intérieures sont tapissées d’une multitude innombrable de fleurs. Au sommet de cette sorte de bouteille, il y a un grand nombre de petites bractées qui en ferment l'entrée, et sa base est entourée d’un certain nombre d’autres bractées plus grandes. Lorsqu’on suit les phases diverses de développement par lesquelles passe cette Figue, on remarque à l’origine, à l’aisselle d’une feuille, un petit mamelon sur lequel apparaissent d’abord quelques bractées. Ce petit mamelon qui a la forme d'un cône surbaissé, c’est l'origine de la Figue ; il grandit promptement, s’échappe du milieu des bractées inférieures qui enveloppent sa base, et emporte à son sommet les bractées siqiérieurcs. Au fur et à mesure qu’il s’élève ainsi, son extrémité, qui était primitivement conique, devient une surface plane, puis une sorte de cupule qui va en s’approfondissant de plus en plus. C’est sur les bords de cette cupule que des bractées continuent à naître. Les plus âgées sont sur la marge ; les plus jeunes sont au-dessous eten dedans, en sorte qu’on peutdire qu’en apparence du moins, les bradées qui ferment l'ouverture de la Figue se montrent successivement du haut vers le bas. Je dis, en apparence du moins, car il est bien certain que le fond de la Figue doit être considéré comme le sommet de l’axe, ainsi que le croient tous les botanistes modernes, et que, par conséquent, les bractées, dans celte circonstance, suivent la loi commune et apparaissent suc-
(t) Ce travail a été soumis à l'Académie dés sciences le 30 juin t861 .
ORDRK DES MORÉES.
cessivemcnt île la base organique de la Figue vers son sommet organique, quoique celui-ci suit réellement beaucoup plus bas.
Quand toutes les bractées qui ferment l’ouverture de la Figue sont nées, on voit au fond de cette Figue , qui a alors la forme d’une coupe, un grand nombre de mamelons d’autant plus âgés en général qu’ils sont plus éloignés des bonis de la coupe ; ecs mamelons sont les rudiments des (leurs. On dirait à la surface interne de cette coupe unesorled’éruption florale qui, commençant à paraître dans le fond de cette coupe, gagne peu à peu les bords. 11 ne faudrait pas croire cependant que toutes les fleurs du fond de la coupe sont plus âgées que celles du bord. C’est dans le fond de la coupe que sont les plus âgées mais â côté de ces fleurs plus âgées il en naît d’autres plus jeunes qui sont contemporaines de celles qui naissent sur le bord de la coupe, et par conséquent, la Figue n’est pas un épi comme dans les Composées , mais une eytnc dont l’axe est refoulé eu lui-même.
Calice. Le calice delà fleur fcmcllcdu Figuier n’enveloppe jamais qu’incomplétemcnt la base du pistil. Il est dialysépale et le nombre de ses divisions varie de quatre à six. Ces dernières sont d’abord libres â l’origine et ne deviennent connées à leur base que plus tard. Il en liait une première d’abord, puis une deuxième qui lui est opposée, puis deux latérales placées ù droite et â gauche de la première, comme les deux stipules d’une feuille , puis deux autres latérales placées à droite et ù gauche de la deuxième, en sorte qu’on pourrait, sans trop s’écarter de la vérité , considérer les six divisions du calice de la fleur femelle du Figuier comme composées de deux feuilles accompagnées chacune de leurs deux stipules. Dans celte manière de voir, on expliquerait les calices â cinq divisions par la fusion de deux stipules contiguës d’un côté en une seule, tandis que les deux autres Stipules contiguës placées de l’autre côté de la fleur resteraient distinctes, et les calices à quatre divisions par la fusion deux à deux des quatre stipules, comme on voit, dans certaines Rubiaeées â deux feuilles stipulées opposées, les stipules de ces feuilles, tantôt rester libres jusqu’à la base, tantôt se réunir par deux des deux côtés, de manière à être réduites à deux au lieu de quatre, tantôt enfin, se réunir |iar deux d'un seul côté, de façon à être réduites à une seule d’un côté et à rester libres et au nombre de deux de l’autre côté.
Pistil. Lorsque tous les sépales sont nés, on voit apparaître sur le sommet de l’axe floral qui dépasse de beaucoup le calice, un bourrelet superposé au sépale premier né. Ce bourrelet est bientôt suivi d’un second qui lui est diamétralement opposé, et qui est, par conséquent, superposé au sépale deuxième né. Ces deux bourrelets, d’abord libres entre eux, deviennent
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promptement connés à leur liase et forment une coupe dont le bord est surmonté de deux crénelures inégales , la crénclure rjui correspond au bourrelet le plus âgé étant plus grande que l'autre. Au fond de celte coupe, on remarque l’extrémité de l'axe floral qui deviendra l’ovule. Plus la fleur avance en 3ge, plus cette coupe devient profonde ; plus elle prend la forme d’un sac dont la base renflée deviendra l’ovaire et dont le sommet effilé deviendra le Style. L’ovule, qui était primitivement au fond de la coupe, devient pariétal et s’insère d’autant plus haut que la fleur est plus près du moment de l’anthèse, moment où il est alors superposé au sommet de la loge. Quant aux deux bourrelets primitifs qui formaient deux crénelures sur les bords de la coupe pistillaire, ils se sont allongés et constituent les deux stigmates.
Ficus carlca.
Fig. 1 . Bouton très jeune du Ficus carica : 6, bractée qui entoure la base do la Figue.
Fig. 2. Le même dépourvu do cotte première bractée : 6', bractées qui formeront commo un involucre à la base de la Figuo.
Fig. 3. Coupe longitudinale de la fig. 2 : b\ bractées qui formeront commo un involucre à la base do la Figue ; bc , bractées qui fermeront l’ouverture de la Figue.
Fig. 4. Bouton un peu plus âgé que dans la fig. I . La Figue qui porte à son sommet les bractées, bc, qui ferment son ouverture, commence à sortir du milieu des bractées, 6, b1, qui resteront à sa base.
Fig. 5. Coupe longitudinale de la fig. 4 : bc, bractées qui ferment l’ouverture de la Figue ; b’, bractées qui restent à la base de la Figue. Les mamelons floraux commencent à apparaître au fond de la coupe formée par le réceptacle commun.
Fig. 6. Portion du fond de cette coupe grossie pour montrer comment les mamelons floraux naissent successivement du bas vers le haut : bc, bractées qui ferment l’ouverture de la Figue.
Fig. 7. Bouton plus âgé oncoro que dans la fig. 4. La Figue qui porte à son sommet les bractées, bc, qui ferment son ouverture , est presque entièrement sortie du milieu des bractées, 6, 6', qui restent ù sa base.
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fig. 7 : b1, bractées qui restent à la base do la Figuo;
bc, bractées qui ferment l’ouverture de cette Figuo.
Fig. 9. La Figue est tout à fait sortie du sein des bractées, b', qui enveloppent sa base : 6c, bractées qui en ferment l’ouverture.
Fig. 10. Coupc longitudinale de la fig. 10 : b', bractées de la base; 6c, bractées du sommet.
Fig. 1 1 . Apparition des sépales, s. La fleur est vue de face.
Fig. 1 2. Fleur plus âgée : s, calice.
Fig. 13. Apparition d’un premier mamelon carpellaire, cp, superposé à l’un des sépales, ». Fig. 14. Apparition du second mamelon carpellaire, cp', superposé à un autre sépale, s'. Fig. 1 5. Les deux mamelons carpellaires, cp, cp', sont connés et forment un sac qui entoure l'extrémité de l'axe floral.
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Fig. 1 6. Fleur au moment de l'apparition de l’ovulo : cp , cp', mamelons carpellaires primitifs qui deviendront deux branches du style ; fy ouverture de la cavité pistillaire ; s, calice ; ou, ovaire.
Fig. 17. Coupe longitudinale de la fig. 16 : a, calice ; cp, cp', mamelons carpellaires primitifs; ol, ovule.
Fig. 18. Fleur au moment où l’ovule se revêt de sa première enveloppe : a, calice; al, style ; cp, cp', mamelons carpellaires primitifs qui deviennent deux branches du style; f, ouverture de la cavité pistillaire.
Fig. 19. Coupe longitudinale de cette fleur : s, calice; «f, style; cp, cp', mamelons carpellaires primitifs ; ol, ovule.
Fig. 20. Fleur au moment où l’ovule se revêt de deux enveloppes : a, calice; «*, style; cp, cp', mamelons carpellaires primitifs.
Fig. 21 . Coupe longitudinale de celte fleur : s, calice; al, style; cp, cp', mamelons carpellaires primitifs.
Fig. 22. Groupe de fleurs pris au fond de la Figue pour montrer que toutes les fleurs no sont pas du mémo âge.
Fig. 23. Pistil apres la fécondation : oc, ovaire.
Fig. 24. Coupe longitudinale de ce pistil : oc, ovaire; ol, ovule.
Moro» ntfr«.
Fig. 25. Pistil de Mortu nigra , au moment où l’ovule se revêt de ses deux enveloppes : cp, cp', styles.
Fig. 26. Coupe longitudinale de ce pistil : cp, cj/, styles ; ol, ovules.
Fig. 27. Coupe longitudinale d'un pistil monstrueux. Le style, cp', au lieu d’être stérile à sa base, présentait un second ovule , ol ' ; cp, style fertile avec son ovule, ol.
ORDRE DES POLYGONÉES.
L’ordre des Polygonées est un des plus natnrels du règne végétal; aussi le trouve-t-on nettement cireonserit dans les Familles îles plantes d'Adanson et dans le Généra plantarum d’A.-L. de Jussieu, La plupart des genres qu’il comprend fleurissent une grande partie de la belle saison, et par suite il est assez facile de suivre leurs fleurs dans toutes leurs transformations. Mes éludes ont porté principalement sur les Rhœum ondulation et australe , les Rumex pulcher et sculatus , les Polygonum cymosum et orientale , YAtraphaxis spinosa, et le Pterostegia drymarioides, e’est-i-dire sur les plantes qui peuvent être considérées comme les types de cet ordre.
Inflorescence. Dans les Rhœum , les Rumex et les Polygonu m, les fleurs naissent groupées en grappes scorpioïdcs à l'aisselle des feuilles ou des bractées. Seulement, dans les Rhœum, chaque grap[>e scorpioïde axillaire est réduite à deux fleurs , tandis que dans les Polygonum et les Rumex , il y en a généralement un grand nombre. D’un autre côté , dans les Rhœum et les Rumex, chaque fleur n’est accompagnée que d’une bractée latérale, et cette bractée latérale donne naissance à une autre fleur qui se comporte comme la première, c’est-à-dire qu’à son tour elle porte une bractée latérale à l'aisselle de laquelle nait une jeune fleur, et ainsi de suite? Dans les Polygonum, au contraire, il y a toujours deux bractées latérales pour chaque fleur, l’une fertile, qui correspond à la bractée latérale unique des Rhœum et des Rumex, l’autre stérile et diamétralement opposée à la première. En outre, ces deux bractées latérales qui accompagnent chaque fleur deviennent promptement connées à leur base et forment un sac qui enveloppe la fleur sur le pédoncule duquel elles sont nées et la jeune inflorescence née à Faisselle de l’une d’elles.
11 arrive souvent, dans les grappes scorpioïdcs d'autres plantes, que les bractées qui donnent naissance à chaque fleur avortent en totalité ou en partie, et lorsqu'elles avortent en partie, ce sont les inférieures qui per-
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sistent. Dans les Rumex pulcher il n’en est pas ainsi. Les fleurs inférieures de la grappe seorpioïde sont privées deliractces mères, tandis que les fleurs supérieures eu sont pourvues.
L’inflorescence des Pterosteg ia drymarioides procède par voie dichotomique, et si elle ressemble à ce point de vue général à celle des Polygonum, elle en diffère sous bien d’autres rapports. Ainsi, tandis (pie dans les Polygonum l’axe principal se continue, émettant seulement de distance en distance des grappes seorpioïdes à l’aisselle de ses feuilles, dans les Pterostegia drymarioides l’axe principal se termine par une fleur seulement, et, avant de se terminer par une fleur, il porte deux feuilles opposées. A l’aisselle de l'une de ces feuilles naît un axe secondaire qui se comportera comme l’axe principal , c'est-à-dire portera deux feuilles opposées et se terminera par une fleur. A l’aisselle de l’autre feuille naît une (leur secondaire. A chaque paire de feuilles on observe donc une fleur centrale accompagnée d’une fleur latérale d’un côté et d’une branche de l’autre ; en outre, on remarque à la base de chaque fleur du côté postérieur une petite bractée contour demi-circulaire d’abord, qui grandit rapidement, s’éehanere à son sommet, se boursoufle en deux points différents sur son dos, et constitue ce que les botanistes descripteurs ont appelé involucrtim diphyllum, dorso cristatum.
Enveloppes florales. La fleur des Rhæum, (pii est toujours accompagnée, indépendamment delà bractée mère, d’une bractée latérale secondaire, a pour enveloppes florales six folioles disposées sur deux rangs. Les trois folioles du rang externe apparaissent successivement. La première est latérale par rapport à la bractée mère et diamétralement opposée à la bractée latérale secondaire ; les deux autres sont au-dessus et du même côté que cette bractée latérale secondaire, l’une à sa droite et l’autre à sa gauche, la plus jeune des deux étant antérieure. Les trois folioles du rang interne sont alternes avec les trois folioles externes; elles m’ont paru naître en même temps. La fleur des Rumex présente exactement la même symétrie et le même ordre de développement que la fleur des Rhæum ; seulement la première foliole du rang externe s’accroît proportionnellement beaucoup plus que les deux autres, prend la forme d’un capuchon et les enveloppe plus ou moins complètement dans le bouton.
Dans les Polygonum, la fleur se compose de cinq folioles apparaissant successivement dans l’ordre quinconcial ; elle est accompagnée , ai-je dit, outre la bractée mère, de deux bractées latérales secondaires qui, bien que naissant l’une après l’autre , deviennent promptement eonnées et forment un sac qui enveloppe le reste de l'inflorescence. Dans les Rhæum et les Rume x , il n’y a jamais qu’une bractée latérale secondaire. Cette symétrio
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de la fleur des Polygonum semble donc n’avoir aucun rapport avec celle des Rumex e t des Rhœum, et cependant rien n'est plus facile, par l'organogénie, de montrer que l’une et l’autre dérivent du même type. Imaginons , en effet , (pie la seconde bractée latérale qui accompagne la fleur, au lieu d’être au-dessous de cette fleur sur l’axe floral, naisse plus haut, au niveau des folioles florales ; celles-ci seront au nombre de six , comme dans les Rhœum , au lieu d’être au nombre de cinq , et il n’y aura plus qu’une seule bractée latérale secondaire au lieu de deux : la différence entre la fleur des Rhœum et celle des Polygonum tient done à ce que, dans les Polygonum, il y a métamorphose rétrograde, pour me servir de l’expression de Goethe, e’est-à-dire qu’un sépale liait trop tôt sur le pédoncule et devient bractée.
Androcée. L’androcée des Rhœum comprend neuf étamines disposées sur deux rangs : six forment le rang extérieur et sont superposées , deux par deux, aux trois folioles florales extérieures ; elles apparaissent les premières, et il est facile de constater que chaque groupe de deux étamines est le résultat d'un dédoublement , car à l’origine on n’aperçoit pour chacun d'eux qu’un mamelon qui se divise plus tard. Le rang intérieur ne se montre qu’après l’autre ; il se compose de trois étamines superposées aux trois folioles intérieures ; elles sont introrscs comme les extérieures. L’androcée des Rumex est un androcée de Rhœum dans lequel le rang interne d'étamines manque ; il n’y a donc que six étamines superposées, par paire, aux folioles extérieures de l’enveloppe florale. Dans les Polygonum , le nombre des étamines varie de cinq à huit, selon les espèces ; quand il y en a cinq , elles sont sur un seul verticillc, et situées deux devant chacun des sépales 1 et 2 , et une alterne entre les sépales 3 et 5. Quand il y en a plus de cinq , celles qui sont en plus forment un second verticillc qui se développe après l’autre et sont superposées chacune à une des folioles internes de l’enveloppe florale. Les étamines du verticillc extérieur sont toujours introrscs ; les étamines du verticillc intérieur sont toujours extrorses. Comme dans les Rhœum et les Rumex, les quatre étamines superposées par paire aux deux sépales 1 et 2 sont le résultat d'un dédoublement de deux mamelons superposés à ces sépales.
Mais comment expliquer cette singularité que, dans un même verticillc de Polygonum , il y ait quatre étamines superposées et une alterne? Comment concevoir qu’entre des genres si voisins que les Polygonum , les Rhœum et les Rumex, il y ait une symétrie androeéenne si différente? Rien de plus facile. Cette étamine unique, que l’on considère comme alterne avec les sépales 3 et 5, est superposée au sépale qui s’est métamorphosé et
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qui est devenu une bractée. Si donc nous Cuisions remonter ce sépale à sa place, il se trouverait immédiatement au-dessous de cette étamine , et nous aurions alors un vcrticillede cinq étamines, dont quatre seraient superposées par paire à deux sépales extérieurs , et une cinquième superposée à cet autre sépale extérieur qui était descendu ; et la seule différence qu’on remarquerait entre la symétrie androeéenne d’un Rhœum et celle d’un Polygonum , tiendrait uniquement à ce que , dans les Rhœum , les étamines du vcrticille extérieur se sont toutes dédoublées , tandis que, dans les Polygonum, deux se sont dédoublées et la troisième est restée unique.
Pistil. Le pistil se compose , A l’origine , dans toutes les Polygonées A fleur ternaire, de trois mamelons superposés aux trois groupes du vcrticille extérieur des étamines, quand il y a deux verlicilles, comme dans les Rhœum et les Pohjgonum, ou aux trois groupes du vcrticille unique , quand il n’y a qu'un vcrticille, comme dans les Rumex. Ces trois mamelons, en croissant, s’élargissent par leur base, deviennent eonnés et forment une sorte de coupe bordée de trois pointes. On dirait tout à fait un chapeau à trois cornes renversé. Au fond de cette coupe, on aperçoit le sommet de l’axe qui se revêt successivement de deux enveloppes et constitue un ovule dressé et orthotrope. Cette coupe elle-même grandit et se gonfle de façon à devenir une sorte de sac qui enveloppe complètement l'ovule et qui est l’ovaire. Pendant que cette coupe s’accroît, son ouverture, restant la même, semble diminuer, car elle est proportionnellement de plus en plus petite, et les trois cornes s’allongent en de longs styles, qui s’aplatissent et se déclnquètent à leur extrémité en d’élégants stigmates dans les Rumex et les Rhœum , qui se gonflent , au contraire, à leur extrémité en stigmates capitulés dans les Polygonum.
EXPLICATION DES FIGURES
Polygonnm fjmosom.
Fig. I . Extrémité d'un rameau florifère. À l'aisselle de chaquo bractée, B, naît un petit mamelon, </*. rudiment d'une grappe scorpioîde.
Fig. 2. Une bractée. H, isolée avec le petit mamelon, gt, né à son aisselle : b} b\ sont deux bractées latérales secondaires.
Fig. 3. C'est le petit mamelon, </s, de la figure précédente, plus âgé et privé de sa bractée mère. Des deux bractées latérales secondaires, b, b', l une, 6, est stérile, et l'autre, produit à son aisselle une petite fleur.
Fig. 4. Apparition de deux premières folioles , sur la fleur principale. La foliole, **, est derrière la fleur, (l ; (l\ fleur de seconde génération née à l'aisselle de la bractée , b' ; 6, autre bradée qui est stérile.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 5. C'est la (leur de la lig. 4 vue de l'autre cote, c'est-à-dire du côté do la bractée mère : », une des premières folioles ; à, b\ bractées secondaires ; fl \ fleur de seconde génération.
Fig. 6. C'est toujours la fleur de la flg. 4, mais vue de face. Les mêmes lettres indiquent les mêmes organes.
Fig. 7. Dans la fleur principale, toutes les folioles, i3, *3, a4, a5, sont nées. Dans la fleur de deuxième génération , on commoncc 6 apercevoir les deux bractées latérales secondaires, b'", qui accompagnent cette fleur de deuxième génération : b, b\ bractées latérales secondaires qui accompagnent la fleur principale, et à l'aisselle de l'une desquelles est née la fleur de deuxième génération.
Fig. 8. Apparition des cinq étamines, el, dont quatre sont superposées par paire aux folioles, s1, s3, et dont une est alterne avec les folioles 3 et 4.
Fig. 9. Apparition de deux autres étamines, et°, superposées aux deux folioles, a4, s5 : et'1', étamine alterne avec les folioles, a3, *J ; cl", étamines superposées par paire aux folioles, a*,*3.
Fig. 4 0. Grappe scorpioïdoau moment où les étamines, ela, eta\ apparaissent sur le réceptacle de la fleur principalo. Elle se compose des quatre fleurs, fif fl fi'\ fl"', b, b', sac principal qui enveloppe toutes les fleurs de l'inflorescence el qui est formé par les deux bractées secondaires latérales qui accompagnaient la fleur principale et qui sont devenues connées; b", b sac qui enveloppe toutes les fleurs, moins la fleur principalo, otqui est formé par les deux bractées secondaires latérales qui accompagnent 1a fleur de deuxième génération, fl 1 ; 6"", sac qui enveloppe toutes les fleurs, moins la fleur principale et la fleur de deuxième génération , parce qu’il est produit par les doux bractées qui accompagnent la fleur de troisième génération.
Fig. 4 4 . Apparition du pistil sous la forme de deux mamelons opposés superposés aux folioles 4 et 2.
Fig. 4 2. Fleur au moment de l'apparition du pistil, ep ; et°, étamines superposées chacuno à l une des folioles, s1, aJ ; ei\ étamines superposées par paire aux folioles, s1, s3 ; ela\ étamine alterne avec les deux folioles, s3, s5.
Fig. 4 3. Pistil au moment où le» deux mamelons carpellaires, cp, deviennent connés.
Fig. 4 4. Pistil un peu plus âgé que dans la lig. 1 3 : cp, mamelons carpellaires connés à leur base et enveloppant l'extrémité du réceptacle, ol, qui devient 1 ovule : cl", ei°, étamines ; s, cicatrices des folioles des enveloppes florales ou périanlhe.
Fig. 4 5. Pistil encore plus âgé.
Fig. 4 6. Coupe longitudinale du pistil do la lîg. 15 : ol, ovule.
Fig. 47, 4 8, 19. Pistils encore de plus en plus âgés : cp, mamelons carpellaires primitifs qui deviennent des branches slylaires terminées par des stigmalos. Dans les lig. 47 et 4 8, l'ovairo, or, est déchiré pour montrer l’ovule, ol.
Fig. 20. Coupe longitudinale d'un bouton peu de temps avant l'anllièse : o/, ovule; m, micropyle; ov, ovaire surmonté du style, si; «I®, el*1, étamines; a, folioles du périanlhe; d, disque.
Fig. 21 . C'est la fig. 20 dont on a déchiré le pistil pour mieux montrer la base du calice: cl", et°} étamines ; a, folioles du périanthe ; d, disque,
Fig. 22. Base de la fig. 24 grossie. Les lettres ont la même signification.
Polyfonuin orientale.
Fig. 23. Jeune inflorescence, g$ , entourée par sa) bractée mère, B : a, axe principal sur lequel sont nées celle bractée mère, B, et celte jeune inflorescence, <ji.
ORDtlK DES POLYCONÉF.S.
Fip. 24. Cetle jeune inlloresconco isolée. Les (leurs sont enveloppées dans un sac déchiré à son sommet et formé par deux bradées lalérdlosconnées.
Fig. 25. On a déchiré lo sac qu'on a représenté dans la fig. 24, et I on voit à l'intérieur uno (leur principale accompagnée à sa base d'uno petite fleur qui sera enveloppée i son lour dans un nouveau sac, b", b'", formé par deux bractées qui naissent h droite et à gauche sur son pédoncule.
Fig. 26. Inflorescence plus Sgco que dans la fig. 23 : a, axe principal sur lequel est née la bractée mère, B ; fl, fleur née à l’aisselle de cette bractée principale et sortie du sac, 6, b', qui l'enveloppait, et dont les restes entourent la base du pédoncule; /!, fleur d'une seconde génération enveloppée dans un nouveau sac .
Fig. 27. Jeuno pistil. Les mamelons carpellaires, rp, sont libres.
Fig. 28 . Fleur au moment de l'apparition du pistil : et", étamines superposées par paire aux folioles, s1, »* ; et"', étamine alterne avec les folioles, r\ *s ; fl", étamines superposées chacuno aux folioles, s5.
Fig. 29. Jeune inflorescence du Pleroztegia drymarioides : f, [' . feuilles opposées nées sur l'axe, o, qui se termine par une fleur ; b, bractée qui accompagne chaque fleur et qui est toujours du côté opposé à la bractée mère : c’est cette bractée qui enveloppe le fruit après la floraison et que les bolanistos considérèrent comme un involucre diphyllo. fl. fleur latérale; bg, bourgeon latéral qui se comportera comme l'axe principal sur lequel il est né.
Fig. 30. Jeune fleur vue du côté postérieur : b, bractée qui accompagne chaque fleur et qui séchancrora plus lard à son sommet de manière h faire croire qu'elle est composée do deux bractées connées, ce qui n'est pas : », une des folioles do l'onvoloppe externe ; p, une dos folioles de l'enveloppe inlerno.
Fig. 3t. Apparition des étamines. La bractée, 6, est toujours entière : », une des folioles de l'enveloppe externe ; p, une des folioles de l'enveloppe interne ; et, étamines.
Fig. 32. Fleur au moment où la bractée, b, séchancreà son sommet.
Fig. 33. F'Ieur peu de temps avant l’anlhèse : la bractée, b, se boursoufle sur son dos en doux points, z.
Fig. 34. La même fleur vuo d'un autre côté : b, bractée échancrée à son sommet et boursouflée sur le dos.
Rhiruin mirtnlatuiii.
Fig. t . Inflorescence du flkœum undulutum. Ce sont des grappes seorpioïdos qui naissent chacune b l'aisselle d'une bractée mère.
Fig. 2. A l’aisselle de la bractée mère principale, B, naît une première fleur qui est encore réduite à un mamelon celluleux.
Fig. 3. Jeune grappe scorpioïdo composée de deux fleurs La promière est née à I aisselle de la bractée mère principale, B, et elle a trois folioles externes, »a, ji- Ca seconde est née à l'aisselle de la bractée mère, b, et est réduito à un mamelon celluleux.
Fig. 4. C'est la fleur principale do la fig. 3 vue de face : »', s5, »3, foliolos externes.
Fig. 5. Apparition des folioles internes, p, alternes avec les folioles externes. s1, «J.
Fig. 6 Apparition des six étamines, et", superposées par paire aux folioles externes,
«3, et alternes avec les folioles internes, p.
Fig. 7. Apparition des trois étamines, et", superposées aux folioles internes, p, et alternes avec les folioles externes. **, s5, et les étamines, fl".
EXPLICATION UES FIGl'KES.
Fig. 8. Pistil très jeune. Ce sont trois mamelons carpellaires, cp, qui sont déjà connés à leur base de manière à former une coupe triangulaire au fond de laquelle on remarque l'extrémité de l'axe qui deviendra l'ovule, ol.
Fig. 9, <0. Pistils de plus en plus âgés. Dans la lig. 9, l’ovule n'est pas entièrement renfermé dans la coupe pislillaire dont la base formo l'ovaire et dont les trois angles de l'ouverture s'allongent en stigmates, sg. L’ovule, ol, est orlhotropo et revêtu à sa base d’une enveloppe, la secondine. Dans la fig. 4 0, l'ovule, ol, est à peu près complètement renfermé dans le pistil qui a pris la forme d'un sac : ot>, ovaire; sg, stigmates.
Fig. 4 1 . C'est le pistil de la fig. 4 0 déchiré pour montrer l’ovule, o/, orlhotropo et revêtu à sa base de ses deux enveloppes : sgy stigmates ; ot), ovaire.
Fig. 12, 4 3 et 4 4. Pistils de plus en plus âgés encore : ou, ovaire; sg, stigmates; ol, ovules.
Fig. 4 5. Fleur entièro peu après la naissance du pistil, ot dont on a étalé les folioles externes pour montrer l'intérieur.
Fig. 16. Coupe longitudinale d'un bouton : s, folioles externes; p, folioles internes. On voit que les étamines alternes, eta, sont insérées un peu plus haut que les étamines superposées , et°, sur la coupe réceptaculaire , r, dont le bord supporlo les folioles de l’enveloppe florale.
Btiscum au»tr«le.
Fig. 47. Fleur épanouie du Bhœnm australe. Il y a trois folioles externos, trois folioles internes alternes, neuf étamines qui sont superposées, trois aux folioles internes et six par pairo aux folioles externes, et enfin un ovaire surmonté de trois stigmates superposés aux foliolos externos.
Hniuci pulcber.
Fig. 4 8. Jeune inflorescence de Æumcx pulcher. A l’aisselle do la bractée mère principale est née uno fleur, /I, qui est déjà revêtue de ses trois folioles externes, a1, s2, a3, et qui porte sur l'un de ses cétés , celui qui est superposé à une foliole externe, s1, une fleur do secondo génération.
Fig. 4 9. Jeune (leur isolée : a‘, foliole externe qui est née la première ; s7, foliole externe qui est née ensuite.
Fig. 20. La même vue de face : a1, foliole externe née la première; a2, deux autres folioles externes qui sont nées en même temps ot après la foliole externe, s1.
Fig. 21 . Apparition des folioles internes, p, alternes avec les folioles externes, a', a2, a1.
Fig. 22. Apparition des six étamines, et, superposées par pairo aux folioles externes, a1, a1, a3 ; p, folioles internes.
Fig. 23. C'est la fig. 22, vue de face: et, étamines superposées par paire aux folioles externes, a1, a2, a3; p, folioles internes.
Fig. 24. Inflorescence plus âgée. C’est uno grappe scorpioïde dans laquelle la troisième fleur est née à l’aisselle d’une bractée secondaire, b, tandis que la deuxième fleur est née sans bractée mère B, section de la bractée mère principale de toute T inflorescence, a1, foliole externe première née et par conséquent plus grande.
Fig. 25. Inflorescence plus Agéo enfermée en parlio dins la bractée mère principale qui l'entoure complètement , ainsi que la tige, tg , sur Iaquello cotte bractée mèro est née.
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Fig. 48. La mène inflorescence déchirée sur le dos de la bractée mère principale pour montrer toute l'inflorescence .
Fig. 27. Jeune pistil : c/>, mamelons carpcllaires déjà connés h leur base; ol, ovule.
Fig. 28. Pistil beaucoup plus âgé : ol, ovule; «y, stigmates.
Fig. 29. Pistil au moment de l'anthèse : tg, stigmates.
Fig. 30. Fleur épanouie.
Fig. 30 bit. Coupe longitudinale de la fleur épanouie.
Fig. 34. Un pétale isolé.
Fig. 32. Ovule isolé : m, micropylo ; h, hile.
ORDRE DES NYCTAGINÉES.
M. Duchartre a publié en 1848, dans les Annales des sciences naturelles (3* série, vol. IX, p. 263), un travail fort étendu sur l'organogénie de la fleur des Nvctaginées. Outre les Nyctago et les Oxybaphus qu'on cultive dans les jardins connue plantes d’ornement, il a pu étudier le Bugainvillœa spectabilis dont un pied tapissait alors les murs d’une serre du Muséum et se couvrait de (leurs. J’ai été moins heureux que lui. Depuis plusieurs années, ce pied de Bugainvillœa spectabilis n’a plus fleuri, et sa destruction par suite de la démolition de la serre dans laquelle il se trouvait m'ôte tout espoir de pouvoir de longtemps suivre son organogénie florale. Je ne vais donc parler que des Nyclagn et des Oxybaphus.
Inflorescence. L’inflorescence que M. Duchartre n’a point indiquée est assez difficile à déterminer à cause des grands poils qui recouvrent les jeunes Heurs dans la plupart des espèces. Cependant, à force de soins et de patience, j’ai pu constater que c’est une eymc biparc devenant souvent unipare par avortement dans les Nyctago , et que c’est une eymc toujours unipare dans les Oxybaphus. Chaque Heur des Nyctago , en effet , est accompagnée de deux bractées secondaires latérales : quelquefois ces deux bractées secondaires latérales sont toutes deux fertiles, et alors on a une eymc bipare ; la fleur est au milieu de la dichotomie, comme disent les botanistes descripteurs, fl os in dicliotomia ; le plus fréquemment une de ces deux bractées secondaires latérales est seule fertile , et alors la (leur est oppositifoliie , et l’on a une cvme unipare scorpioïde. Chaque fleur des Oxyl>aphus, au contraire, n'est jamais accompagnée que d’une seule bractée secondaire, au lieu de deux , et , cotte bradée étant fertile, la fleur est oppositi foliée , et l’infloreseenee une cyme unipare scorpioïde.
Périanthe. Lorsqu’on suit pas A pas les développements d’une fleur de Nyctago longiflora, on remarque d’abord cinq mamelons qui naissent successivement dans l’ordre quinconeial et se disposent en verticille. Ces cinq mamelons , d’abord libres entre eux , deviennent promptement connés à leur base et forment une première enveloppe A cinq divisions , dont deux
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sont postérieures, deux latérales et deux antérieures; la dilïérenee d’Age, et par suite la différence de grandeur qui existe entre les deux premiers mamelons d’une part , et les trois autres mamelons d’autre part , indique suffisamment (pie cette enveloppe doit être considérée comme formée de deux paires de folioles dont la première n’est composée que de deux folioles qui sont superposées, l’une à l'axe et l’autre à la bractée mère, et dont la seconde, composée de trois folioles, parce qu’une foliole s’est dédoublée , est superposée aux bractées latérales. Cette enveloppe ressemble donc au calice des Tamariscinécs et des Cistes , qui est formé , comme je l’ai rapjtelé (pages 10 et 16), de deux paires de sépales dans l’une desquelles un sépale se dédouble ; mais elle en diffère essentiellement en ce que dans le calice des Tamariscinécs, des Cistes, etc., c’est toujours le sépale antérieur qui se dédouble, qu’il appartienne à la paire supérieure ou à la paire inférieure, tandis que dans celle première enveloppe des Myctago longiflora , le sépale qui se dédouble en deux autres est toujours le sépale latéral qui est superposé à la bractée latérale fertile.
A peine les cinq mamelons qui constituent celte première enveloppe sont-ils connés à leur base, que l’on voit poindre sur le réceptacle , mais beaucoup plus haut, cinq autres mamelons alternes. Ces cinq mamelons qui apparaissent ainsi successivement forment la seconde enveloppe florale. Libres d’abord, ils deviennent promptement connés à leur base et forment une sorte de tube très allongé dont l’ouverture évasée en entonnoir est crénelée de cinq dents : deux sont antérieurs, deux autres sont latéraux , le cinquième est postérieur. Peu de temps avant l’anthèsc cette seconde enveloppe florale s'étrangle au niveau du sommet de l’ovaire et se partage en deux parties superposées : l’une, la supérieure , en forme de pavillon , se revêt de couleurs brillantes et tombe après la fécondation ; l’autre , l’inférieure, prend la forme de l’ovaire qu’elle enveloppe de toutes parts, grossit avec lui et persiste.
Quel nom faut-il donner à ces deux enveloppes des A ’yctago longiflora ? L’extérieure est-elle un calice et l’intérieure une corolle Pou l’extérieure n’est-elle qu’un involucre et l'intérieure qu’un calice coloré ? La distance qui sépare la seconde enveloppe de la première sur le réceptacle, l’apparition successive des diverses parties qui la composent, et la position de ces diverses parties , dont deux sont antérieures , deux latérales , et une postérieure, suffisent-elles pour admettre que cette enveloppe intérieure, qui sc revêt de couleurs si brillantes, est un calice ?
Je crois avec tous les botanistes modernes qu’il faut considérer l’enveloppe externe comme un involucre et l'enveloppe interne comme un calice,
CALICE, AMIROCÉE , PISTIL.
et voici pourquoi. Dans les Oxybaphus , et en particulier dans les Oxybaphus Cervanlesii , il y a deux enveloppes qui se développent exactement comme celles des Nyctago longiflora , et qui évidemment leur eorres|>ondent. Mais de ecs deux enveloppes, l’une, l’externe, est évidemment un involucrc, car à l’aisselle de deux de ses folioles, il naît deux fleurs latérales qui n’ont plus chacune qu’une seule enveloppe semblable à l’enveloppe interne de la fleur centrale ; l’autre est un calice. Des deux enveloppes de la fleur des Nyctago lonyiflora , l’une est donc aussi un involuere et l’autre un calice. Seulement tandis que dans les Oxybaphus Cervanlesii l’involucre est triflore, dans les Nyctago longifhira il est unillore.
Les deux folioles de l’enveloppe externe qui produisent dans l'Oxybaphtis Cervanlesii chacune une fleur à leur aisselle, sont l’une antérieure et l'autre postérieure ; ce sont par conséquent les deux folioles qui sont nées les premières. Mais, chose singulière, tandis que dans la fleur centrale l’enveloppe interne ou le calice a deux sépales antérieurs, deux latéraux et un postérieur, dans les fleurs latérales !’envelopi>e unique ou le calice a un sépale antérieur, deux latéraux et deux postérieurs. A quoi tient celte différence ?
La position des différentes parties d’un vertieille floral ne dé|iend nullement de sa nature, mais du nombre et de la position des bradées qui le précèdent. Or, dans la fleur centrale, la première enveloppe est l'involucre ; il a une foliole antérieure, deux latérales et deux postérieures. Dans les fleurs latérales, la première enve!op|>e est le calice ; il doit donc avoir aussi un sépale antérieur, deux latéraux et deux postérieurs, cl c’est en effet ce qui a lieu.
Androcée. Les étamines sont au nombre de cinq dans les Nyctago; elles naissent toutes en même temps et sont alternes avec les divisions du calice. Dans les Oxybaphus elles ne sont qu'au nombre de trois, et il est extrêmement difficile d’indiquer leur |>osition par rapport aux divisions du calice. 11 m’a semblé que dans les deux fleurs latérales il y en avait une antérieure superposée au sépale 1 et deux postérieures placées à droite et à gauche du sépale 2. Ces étamines, libres entre elles d’abord, deviennent connées à leur hase et semblent portées sur les bords d’une sorte de coupe plus ou moins évasée. Leurs filets sont très longs et leurs anthères sont introrses et s’ouvrent, lors de la déhiscence, par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, le sommet du réceptacle forme un mamelon central qui n’est guère plus gros que l’une des étamines. C’est sur un des côtés de ce mamelon et non sur tout le pourtour, comme l’avance M. Duchartre, qu’apparaît le bourrelet, première ébauche
ORDRE DBS NÏCTACINÉES.
du pistil. Ce bourrelet n’est point de même hauteur dans toute son étendue; il est plus relevé dans sa partie médiane et va en diminuant vers ses deux extrémités. Plus il grandit, plus ses deux extrémités s’avancent l’une vers l'autre en tournant autour du mamelon central, et il arrive un moment où elles se rejoignent, deviennent eonnées et constituent un sac dont le bord est beaucoup plus relevé du côté où a apparu d’abord le bourrelet primitif que du côté opposé. En s’accroissant de plus en plus, le sae Unit par recouvrir complètement le sommet du réceptacle, et son ouverture supérieure, qui ' semblait très large et très oblique d’abord, devient très petite et ne forme plus qu’une fente très courte et très étroite sur un côté de l’ovaire.
Mais pendant que ce sac s’allonge, que son involuere se rétrécit, d’autres phénomènes se passent à l’intérieur et à l’extérieur. À l’intérieur, l’extrémité du réceptacle se revêt successivement de deux enveloppa et devient un ovule analropc en dirigeant son miciopyle en bas. A l’extérieur, ce qu’on pourrait appeler la nervure médiane de la feuille car/jellaire s’accroît au delà de l’ovaire, et se (trolongc eu un cylindre plein comme dans lu Pariétaire, et qui se termine par un bouquet de papilles stigmatiques.
EXPLICATION DES FIGURES
üxybaphu* OrvantesI!.
Fi". 32. Position d’une fleur latérale d'Oxybaphus Cervantesii par rapport à la foliole do l'involucre à l'aisselle de laquelle elle est née : *, sépales ; et , étamines; cp, carpelles.
Fig 33. Fleur centrale vue de face pou de temps avant l'apparition du pistil : #, sépales; et, étamines.
Fig. 34. Première ébaucho du pistil. C'est un bourrelet, cp, qui apparaît sur l'un des côtés du mamelon central formé par l’extrémité du réceptacle, ol.
Fig. 35. Pistil un peu plus âgé. Le bourrelet carpellaire, cp, laisse entre lui et l’axe, ot, un intervalle , mais il n'entoure pas encore l'axe.
Fig. 36. Pistil au moment où les deux bords de la feuille carpellaire, cp, se sont rejoints ot sont devenus connés . ol, extrémité de l’axe réceplaculaire qui deviendra l'ovule ; si, sommet de la feuille carpellaire qui s'allonge pour former le style.
Fig. 37. Pistil peu do temps avant l'anthèse : «t, style; sg, stigmate; ov, ovaire; fente produite par les deux bords rapprochés do la feuille carpellaire.
ORDRE DES PHYTOLACCÉES.
Les divers genres qui composent cet ordre tel qu’il est constitue- aujourd'hui dans le Prodromus de Decandolle par M. Moquin-Tandon, étaient rangés par Adanson et A.-L. de Jussieu avec les Chenopndium, les Blitum , etc., dans un seul et même groupe, cpie le premier appelait Blita, et le second Alriplices. C’est M. R. Brown qui, le premier, les en sépara (Congo, 454) pour en faire un ordre à part sous le nom de Phytolaccees, et qui fut dès lors adopté par tous les botanistes.
J’ai étudié avec détail l’organogénie florale de quatre de ces genres qui fleurissent en grande quantité au Muséum, savoir : les Peliveria, les Rii-i un, les Phylolaccti et les Microlea. Les deux premiers ont la plus grande ressemblance avec les Nvclagi nées dans leur symétrie florale et dans la structure et le mode de formation du pistil, cl si l’on ne tenait compte du fruit qui n’est jamais recouvert, comme dans les Nyetaginées, par cette espècc d’indusie produite par la base de la corolle, on devrait sans hésiter les réunir à ces plantes. Le dernier genre, les Microlea, appartient, sans nul doute, aux Chénopodées; il en a tous les caractères, et si M. R. Brown l’a placé dans les Phylolaceées, cela tient uniquement à ce qu’il croyait ses étamines alternes avec les sépales, tandis qu’elles leur sont réellement superposées.
RIViXA IllMILIS.
Inflorescence. Calice. Les fleurs du Rivina humilis sont en grappes; elles naissent chacune à l'aisselle d’une bractée-mère, et sont accompagnées de deux bractées secondaires latérales et stériles. Leur calice se compose de quatre sépales, dont deux sont latéraux, et deux sont, l’un antérieur, et l’autre postérieur. Ces quatre sépales sont distincts jusqu’à la base et se disposent dans le bouton en préfloraison imbriquée, de façon que le sépale antérieur recouvre les deux latéraux, qui recouvrent à leur tour le sépale postérieur. C’est le sépale antérieur qui apparaît le premier; les deux latéraux viennent ensuite, et enfin le postérieur.
ORDRE DES PHYTOLACCÉES.
Androcfa. Quatre étamines alternes avec les sépales constituent l’androcée; elles naissent toutes à la fois et se composent ultérieurement chacune d'un filet et d’une anthère, dont les loges, au nombre de deux, sont introrscs et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil du llivina humilis ressemble beaucoup au pistil des Nyctaginées. Il est compose d’un seul carpelle qui npparail d’abord sur le côté du réceptacle comme un bourrelet superposé à la bractée-mère. Ce bourrelet s’allonge à son sommet eu une pointe qui forme le style, tandis que sa base s’élargit de plus en plus, de façon à entourer l'extrémité supérieure du réceptacle, et à l’envelopper comme dans un sac dont l'ouverture est latérale. Au fur et à mesure que ce sac s'allonge et que son ouverture se ferme, l'extrémité récepiaeulaire qu’il recouvre se revêt de deux enveloppes, secourbe et se transforme en un ovule annlrope dont le mieropvle est inférieure! interne, et qui semble attaché immédiatement au-dessous de la fente carpcllaire. D’un autre côté, le sommet du bourrelet carpellaire qui s’était allongé en style, développe à son sommet des papilles sligmaliques et transforme ce sommet en stigmate.
PETIYERU ALLIACE A.
Inflorescence. Calice. Dans le Petiveria alliacen , l’ inflorescence est une grappe, comme dans le llivina humilis. Chaque fleur naît à l'aisselle d’une bractée-mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales stériles. Le calice est également composé de quatre sépales à peu prèslibres jusqu’à la base ; mais ces sépales ne sont pas placés par rapporta la bractéemère comme dans le Rivina humilis ; il y en a deux antérieurs et deux postérieurs : lesdcux antérieurs naissent l'unaprès l’autre ; il en est de même des postérieurs, qui n’apparaissent successivement qu’apres les deux premiers. Aussi, dans le bouton, le sépale antérieur premier né rerouvre-t-il l’autre sépale antérieur et un des sépales postérieurs, l'avant -dernier né. Quant au sépale postérieur dernier né, il est recouvorl par tous les autres.
Aiulrocée. Les étamines sont au nombre de quatre et alternent avec les sépales. L'une est antérieure et apparaît la première ; deux sont latérales et naissent ensuite ; eutin, la quatrième qui se montre la dernière est postérieure. (les quatre étamines grandissent rapidement et se composent bientôt chacune d’un filet cl d’une anthère bilorulairc, introrsc, dont la déhiscence se lait iiar deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil ressemble liemicoup au pistil du Rivina humilis , et en général, au pistil des Nyctaginées. A l'origine, c’est un bourrelet carpel-
l'IlïTOLAUlA UIXANBRA BT l’HATOLACCA lUOSANUIO.
lairc qui nuit sur un des côtés de l'extrémité du réceptacle ; il alterne avec les deux sépales antérieurs. Ce bourrelet s'étend de plus en plus par sa base, de façon à entourer eotnnie d'un sac eette extrémité, tandis que son sommet s'allonge en un style terminé |iar un stigmate élargi. Comme ce sac, rudiment de l'ovaire, se développe bien plus d’un côté que de l'autre, son ouverture supérieure devient latérale. Quant à l'extrémité du réceptacle (pie ce sac renferme, elle se revêt de deux enveloppes et devient un ovule anatmpe dont le point d’attache' est immédiatement au-dessous de la fehlccarpellaire.
Entre les Rivina et les Petiveria, il y a donc les plus grandes ressemblances, puisque tous deux ont quatre sépales libres jusqu'il la base, quatre étamines alternes, un carpelle superposé à la bractée-mère, et composé d’un style et d'un ovaire uniloculaire, dont l'ouverture est latérale, et (pii contient un seul ovule analrope. I.es seules différences consistent dans la position des sépales et des étamines par rapport à la bractée-mère, et par suite, dans l’ordre d’apparition et de préfloraison de ces sépales et de ces étamines.
Si l’on compare ensuite ces plantes aux Nyelaginres, on trouve dans les unes comme dans les autres (pie le pistil est formé par un seul carpelle superposé à la bractée-mère, et composé d'un style et d'un ovaire uniloculaire ouvert sur le côté par une fente, à la base de laquelle se trouve inséré à l’intérieur un ovule analrope ; (pie les étamines sont alternes avec les sépales quand elles sont en nombre égal. Les seules différences consistent dans le nombre des sépales, qui est 5 au lieu de /|,et dans la position de ces sépales par rapport à la br.ielée-mère, ces sépales étant disposés de façon que l'un soit antérieur, deux latéraux et deux postérieurs. Mais je viens de montrer que dans les Rivina , celle situation des sépales n’est pas la même (pie dans les Petiveria, et puisqu’on ne lui accorde que peu d'importance quand on compare ces deux genres entre eux, pourquoi en aeeordernit-on davantage quand on compare ces deux genres d'une part, avec les Nyctago et les O-njlHiphus de l'autre. Pourquoi ne réunirait-on pas tous ces genres dans un seul et même ordre, sauf à en faire deux sections (pii comprendraient, l’une, les tXyctaga , les O-rybaphvs, etc., dont le fruit est recouvert par la base du calice qui persiste; et l’autre, les Petiveria, les Rivina, dont le fruit sec ou charnu est à nu.
PIIYTOLACCA DECAXDHA ET PltTTOLACCA lÙOSAlUUU.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence des Phytalacca est aussi une grappe ; chaque fleur est accompagnée, outre la bractée-mère qui lui donne naissance, de deux bractées secondaires latérales et stériles. Les sépales sont
ORDRE DES PU VTOLACCÉES
au nombre de eiiu|, naissent simultanément sur le réceptacle et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales i et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5 ; et un est postérieur, c’est le sépale 2. Ils sont toujours libres jusqu'à la base et forment un calice dialysépale.
Corolle et androcée. Aussitôt après la naissance des sépales, on voit poindre cinq mamelons alternes sur le réceptacle ; ces cinq mamelons qu ’on pourrrait prendre d'abord pour des pétales ne tardent pas à se partager chacun en deux autres qui deviennent deux étamines. Dans le Phytolacca decandra, les choses en restent là, et l'andrœée ne se compose que d’un verticille alterne avec le calice, et dans lequel chaque étamine primitive s’est dédoublée. Dansle Phytolacca icosandra, un second verticille de mamelons se montre sur le réceptacle, alterne avec le premier, et par conséquent se superpose au calice, et ces nouveaux mamelons, se dédoublant tous à leur tour, produisent dix nouvelles étamines superposées par paire aux sépales. Mais il arrive quelquefois que les nouveaux mamelons du second verticille stamina! ne se dédoublent pas tous, qu’il y en a deux, par exemple, qui ne se dédoublent pas. Dans ce cas, on remarque toujours que ceux qui se dédoublent sont superposés aux sépales 1 , 2 et 3, et que ceux qui ne se dédoublent pas sont superposés aux sépales 4 et 5.
Quand il n’y a qu’un seul verticille d’étamines, comme dans le Phytolacca decandra , les étamines sont libres entre elles jusqu'à la base. Quand il y a deux verticilles, comme dans le Phytolacca icosandra , les étamines du verticille alterne avec le calice, et qui corres|>ond au verticille unique du Phytolacca decandra , sont aussi libres entre elles jusqu’à la base, mais celles du second verticille supcrjiosé au calice sontconnées à leur base et forment une sorte découpé autour du pistil. C’est là un fait extrêmement remarquable dont je n’ai jamais vu aucun autre exemple dans les autres plantes, où toutes les étamines de l’androcée, qu’elles forment un ou plusieurs verticilles, sont toujours libres ou connées, et qui tend à faire croire que les étamines, alternes avec les sépales dans les Phytolacca , représentent la corolle et ne sont que des [létales normalement transformés en étamines.
Pistil. Quand toutes les étaminessont nées, on voitpoindrc sur le réceptacle dix mamelons carpellaires, dont cinq sont alternes avec les sépales, et dont cinq sont superposés. Ces dix mamelons carpellaires, d’abord distincts, deviennent promptement connés à leur base, et l’on retnan pie eu meme temps une petite excavation au pied de chacun d’eux. Le pistil présente alors l’aspect d’une plate-forme circulaire dont le pourtour serait creusé de dix [leliles logettes. Si la plate-forme circulaire, qui n’est que
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l'extrémité il» réceptacle, se creusait mitant i|uc les inanielons caqicllaircs, l’aspect général du pistil resterait le même; mais il n'en est pas ainsi. Cette extrémité réceptaculaire s’arrête promptement dans sa croissance ; les logettes deviennent peu profondes ; mais leur pourtour extérieur formé par les dix mamelons carpollaircs connés grandit beaucoup, et il en résulte autour de l’extrémité réceptaculaire comme une sorte de palissade crénelée, d’autant plus haute que la (leur est plus âgée, et dont les crénelurcs correspondant aux mamelons carpellaircs primitifs deviendront les styles. A l’intérieur de cette palissade, on remarque comme des contre-forts qui ne sont que les cloisons qui séparaient primitivement les logettes, et qui, entraînées du côté extérieur par la palissade, ont leur bord libre non plus horizontal, mais incliné de la circonférence vers le centre. C’est dans chacune de ces logettes, dans son angle interne, c’est-à-dire sur le réceptacle, que naît un ovule dressé qui se recouvre de deux enveloppes et devient campulitro[ie. En grandissant, il presse sur la paroi extérieure de la logette, et la palissade pistillairc devient beaucoup plus étroite à son sommet qu’à sa base, qui offre à l'extérieur autant de bosses qu’il y a d’ovules ou de logettes ; ce qui avait fait considérer le pistil des Phylolaccées par quelques botanistes comme com|*osé de carpelles distincts.
EXPLICATION DES FIGURES
niviua humilia.
Fig. 4 . Portion de la fleur par rapport à la bractée-mère, B , dans le Rivina humilie : b , b\ bractées secondaires latérales ; s*, sépales latéraux ; s**, sépale antérieur ; bp, sépale postérieur.
Fig. 2. Apparition successive des deux bractées secondaires latérales, 6, b1 .
Fig. 3. Apparition des deux premiers sépales dont l’un est antérieur et l'autre postérieur, $p : 6, b', bractées secondaires latérales.
Fig. 4. Apparition simultanée des quatre étamines, et , alternes avec les sépales, «*, s/%
Fig. 5. C’est la fig. 4 vue de profil. s/\ s;, sépales ; et, étamines.
Fig. 6. Apparition du pistil. C'est un bourrelet, cp, qui entoure, d'un côté, l'axo, ol, qui deviendra l’ovule.
Fig. 7. Fleur au moment où les bords de la feuille carpellairc, cp, se sont rapprochés et ne sont plus séparés que par une fente très étroite : et, étamines ; sa, sf, eP, sépales.
Fig. 8. Pistil isolé do la fleur représentée dans la fig. 7 : f: fente carpellaire ; sf, extrémité de la fouille carpellairc qui deviendra le style.
Fig. 9. Le même pistil déchiré sur le côté pour montrer l’ovule, ol : f, fente carpellairo ; «f, extrémité de la feuille carpellaire qui deviendra le stylo.
Fig. <0* Pistil au moment où l’ovule revêtu de ses deux enveloppes tend à devenir anatropo : f, fente carpellaire ; or, ovaire; sf, stylo.
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Fig. 14. I JJ mémo pistil déchiré sur le rélé pour montror l'ovale, o! : ( , fente carpellaire ; «I, style ; on, ovaire.
Fig. 12. Pistil peu (le temps avant lanthèse : eu. ovaire; f, fente carpellaire; il, stylo; sg, stigmate
Kig. 13. Le môme pistil déchiré sur lo côté pour montror lovole, ol : ov, ovaire; f, fento carpellaire : si, stylo ; sg, stigmate.
Fig. 14. Pistil au moment de lanthèse : ov, ovaire; st, style: sg, stigmate.
Fig. 15. Ovule extrait du pistil de la fig. 14 : m, micropyle.
Petlvtrld alltacn.
Fîg 16. Apparition des doux bractées secondaires latérales, b, /», qui accompagnent la fleur : li. bractée-mère.
Fig. 17. Position des sépales par rapport à la bractée -mère, H. Il y en a doux antérieurs et doux postérieurs, sP\ b, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 1 8. Fleur dans laquelle un sépale seul est né : c'est le sépale antérieur,*1, qui recouvrira tous les autres, b , b, bractées secondaires latérales.
Fig. 19. Fleur dans laquelle les deux sépales antérieurs, s1, *2, sont nés : b, b , bractées secondaires latérales.
Fig 20. Fleur dans laquelle les quatre sépales, s2, s3, **, sont nés : b, b, bradées secondaires latérales.
Fig 21 . Apparition de la première étamine, et : elle est antérieure et alterne avec les sépales, **, s2 : ss, **, sépales postérieurs; 6. b , bractées secondaires latérales.
Fig. 22. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 21 . Trois étamines sont nées; I étamine antérieure, et, d'abord : les deux étamines latérales, et', ensuite : on n'aperçoit encore aucune trace de l'étamine postérieure. **, s2, s3, s4, sépales.
Fig 23. Apparition du pistil sous la forme d'un bourrelot, cp , en forme de croissant, dont la convexité est tournée du côté do la bractée-mère. Toutes les étamines, et, et', et", sont nées, s1, *2, #*, *4r sépales.
Fig. 24. Androcée et pistil plus Agés que dans la fig. 23. Une des étamines est coupée pour montrer la fente carpellaire, f ; c'est Kétamine postérieure, cl", et, étamine antérieure : et', étamines latérales; cp, feuille carpellaire.
Fig. 25. Pistil encore plus Agé. L'ovaire, ou, se distingue du style, si. f, fente carpellaire.
Fig. 26. Lo même pistil coupé sur le côté pour montrer Kovulo, ol, inséré à la base do la fente carpellaire, f : ov, ovaire ; st, stylo.
Fig. 27. Le môme pistil déchiré sur lo dos : ol, ovule inséré à la base do la fonte earpellairc, / ; st, style.
Fig. 28. Pistil peu de temps avant Kanlhèse :ov, ovaire; si, stylo; f, fente carpellaire.
Fig 29. C'est le pistil delà fig. 28 déchiré sur le dos pour montrer i’ovulo, ol : st, stylo.
Fig. 30. Bouton avant lantbèse : B. bractée- mère ; ü, bradée secondaire latérale; **, sépales antérieurs; s'\ sépales postérieurs.
Fig. 3 1 . Bases du calice, s, et de l’androcéc, et, pour montrer que les étamines sont connécs avec les sépales.
PLANCHE LX1ÏI.
Phjiolarra Icosandra.
Fig. 1 . Extrémité d'un épi de Phytolacca icosandra : B, bractées à KaissoHe de chacune desquelles naît une fleur.
Fig. 2. Position do la fleur par rapport à la bractée-mère, 1). Il y a deux bractées secondaires latérales, b, b, et un des sépales, le sépale 2, est postérieur.
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Fig. 3. Fleur dans laquelle les trois premiers sépales, *3, seulement sont nés.
Fig. 4. Apparition des étamines, cl", alternes avec les séries, s', s2, *3, «4, *5, sous la forme de cinq mamelons.
Fig. 5. Fleur au moment où les cinq mamelons staminaux primitifs, ri*, se dédoublent chacun en deux autres : s1, a3, *3, a', sr’, sépales.
Fig. 6 . Androcée isolé de la fig. 5.
Fig. 7. Fleur à peine plus Agée que dans la fig. 5, mais vue de côté : s’2, i3, s4, sJ, sé-
pales; eJrt, étamines groupées par paires alternes avec les sépales.
Fig. 8. Apparition d’un second verlicille d'étamines, ei°, alterne avec le premier, fl", et composé également de dix étamines : s3, s3, s4, sépales.
Fig. 9. Fleur de même «Age que celle représentée dans la fig. 8, mais vue de face ; les étamines, cl9, superi>osées aux sépales, *',«*, s3, a4, *5, ne sont pas toutes dédoublées : ecHcs qui sont superposées aux sépales, «4, r\ sont restées simples, et par suite, le second verticille, dans cette fleur, n’a que huit étamines au lieu de dix.
Fig. 4 0. Apparition du pistil Co sont desmamolons carpellaires. cp, très distincts les uns des autres à l’origine et ranges sur un seul et même verlicille. et°, el'\ étamines ; a3, *3, s4, r\ sépales.
Fig. 41. Fleur plus âgée que dans la fig. 10. Les feuilles carpellaires, cp, ont l’aspect de petites feuilles. eln, na, étamines; a, calice.
Fig. 12. Les feuilles carpellaires, cp, sont connées entre elles et l’on aperçoit l’ouverture, f, de chacune des loges : et9, e r , cicatricos d’étamines; a, cicatrice du calice.
Fig. 4 3. Fleur au moment où les étamines du verlicille interne, etr, deviennent tonnées : cla, étamines coupées du verlicille externe; a, cicatrice du calice ; cp, pistil.
Fig. 1 4. Une des loges du pistil de la fig. 4 3 déchirée sur le dos pour montrer l’ovule, ol, naissant à la base de la fente rarpollaire, f.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 43 : f, fente carpellaire ; ni, ovule.
Fig. 4 6. Fleur peu de temps avant lanthèso ; *, cicatrice du calice : et", cicatrices des étamines externes ; el°, étamines du verlicille interne; si, style.
Fig. 4 7. Coupe longitudinale de cette fleur : », calice ; ei9, étamines externes; et°, étamines internes ; ov, ovaire ; ol, ovule ; *g, styles.
Fig. 4 8. Fleur épanouie.
Fig. 49. Uvule de celte fleur ; h, hile; m, micropyle.
Phjmlarca dffandra.
Fig. Ï0. Fleur de PMylaJacea decandnt peu de temps avant l’an thèse ; on a coupé les sépales, », et les étamines, eln.
Fig. 21 . Coupe longitudinale d une portion du pistil de la fig. 20 pour montrer l’ovule, ol, et la fente carpellaire, f , qui est alors très étroite.
Fig. 22. taupe longitudinale d'une fleur plus Agée : k, calice ; et, étamines; ol , ovule.
Fig. 23. Une loge du pistil de la fig 22 déchirée sur le dos pour montrer l’ovule, ol, et la fente carpellaire, f
ORDRE DES CHÉNOPODÉES.
Les plantes de eet ordre , dont M. Moquin-Tandon a donné récemment une monographie complète, se ressemblent tellement entre elles dans leur structure llorale essentielle, qu’en connaître une, c'est les connaître toutes. Aussi vais-je me borner à n'expliquer complètement que l’histoire organogénique d’une seule espèce , les Suœda f rulicosa , sauf à faire ressortir de temps en temps les légères différences qu’on observe dans les autres. Celte histoire, toutefois , sera suivie de celle des Microtea may/nirensis , que j'ai étudiés avec soin, et qui doivent , sans nul doute, être retirés des Phytolaccées, où M. R. Brown les a placés, pour être rangés dans IesChénol iodées dont ils ont tous les principaux caractères.
Sl.F.D.1 FIUTICOSA.
Inflorescence. Corolle. L’inflorescence du Suæda [rulicosa et de la plupart des Chénopodées procède par dichotomie. Chaque fleur, née à l’aisselle d’une bractée-mère , est acccompaguée de deux bractées secondaires latérales qui produisent à leur tour, chacune :1 leur aisselle , une autre fleur. Quelquefois l'une des deux bractées latérales est stérile et l’autre fertile. Au lieu d’une ryme bipare , on a alors une cyme unipare scorpioïde i ex. : Teloxis aristata). Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement , restent libres jusqu'à la base et se disposent dans le boulon en préfloraison quinconcialc. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales b et 5 ; un est postérieur, c’est le sépale 5. Ces sépales, une fois nés, continuent de croître sans interruption comme dans les autres plantes , et recouvrent toujours les étamines et le pistil. Ils persistent même après la floraison , et dans les Illitnm virgatum ils deviennent charnus et enveloppent le fruit de ce que les botanistes appellent une indusic. Dans les Salsola il se développe , à nn certain âge, sur le dos de chaque sépale, un pli transversal qui
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grandi! beaucoup apres l’anthèse, cl forme avec les plis des aulres sépales une sorle d’aile membraneuse et horizontale.
Corolle et androcée. Jamais je n’ai aperçu la moindre trace de pétales dans toutes les Chénopodéos que j’ai étudiées. Immédiatement après les sépales , j’ai toujours vu naître les étamines. Elles sont au nombre de cinq , comme' les sépales, et leur sont superposées; leur apparition sur le réceptacle est simultanée ; elles croissent rapidement, mais ne présentent rien de particulier dans le développement de leurs anthères, qui sont introrses, biloculaires et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Peu après la naissance des étamines on voit poindre le pistil. Ce sont trois mamelons carpellaires, distincts d’abord, mais qui deviennent promptement eonnés et enveloppent comme d’une cupule :\ trois crénelures le sommet du réceptacle. Plus la fleur avance en âge, plus les bords de celte cupule se relèvent , en sorte qu’à un certain moment le pistil a la forme d’un sac dont l’ouverture est bordée de trois festons : le sac se gonfle à sa partie inférieure pour former l'ovaire , et se rétrécit un peu au-dessous de son ouverture en un style très court. Les trois crénelures qui entouraient l'ouverture de ce sac se ramifient et deviennent trois stigmates branches qui surmontent ce style. Si l'on déchire l’ovaire qui est uniloculaire par suite de ce mode de développement, on remarque à l’intérieur le sommet du réceptacle qui s’est revêtu de deux enveloppes et s’est transformé en un ovule anatropc dressé dont le inicropylé est inférieur.
Le plus souvent, dans les Chénopodées, le pistil est ainsi composé primitivement de trois mamelons superposés aux sépales i, 2 et 3; par conséquent, il y a trois stigmates dont deux sont antérieurs et un postérieur ; mais il arrive fréquemment aussi que le pistil ne se compose à l’origino que de deux mamelons, et, dans ce cas, l’un de ces mamelons est antérieur et alterne avec les sépales 1 et 3 , et l'autre est postérieur et superposé au sépale 2.
Dans les Suœda fruticosa , les trois mamelons carpellaires primitifs apparaissent simultanément sur le réceptacle. Dans les Delà maritima , ils ne se montrent que successivement , celui qui est superposé au sépale 1 d’abord ; celui qui est superposé au sépale 2 ensuite, et celui qui est superposé au sépale 3 en dernier lieu. D’un autre côté, dans les Suœda fruticosa l’ovaire est toujours supère ; dans les Delà maritima, au contraire, l’ovaire, d'abord supère , devient infère par suite d’un développement inégal des trois portions du réceptacle qui supportent, la première les sépales et les étamines , la deuxième les parois de l’ovaire, et la troisième l’ovule.
ORDRE DES CHÉNOPODÉKS.
KICROTEA MAYPURENSIS.
Corolle et androcce. 11 n’y a jamais la moindre trace de corolle dans les Microiea maypurensis , comme du reste dans toutes les Chénopodécs. Les étamines, hypogynes à l'origine, deviennent périgyncs, parce que la portion du réceptacle qui les supporte s’élève plus (pie la |K)rtiou du réceptacle qui supporte le pistil, et (pie, par suite, au lieu de conserver la forme d’un cône plus ou moins surbaissé , ce réceptacle prend celle d’une coupe plus ou moins évasée. Elles sont en nombre variable ; rarement on n’en compte que cinq, et alors elles sont superposées chacune à un sépale; le plus souvent il y en a huit par suite de dédoublement , et alors six sont superposées par paire à chacun des sépales 1 , 2 et 3 , et deux superposées chacune à l’un des sépales 4 et 5 ; quand il y en a plus de cinq et moins de huit , c’est que les étamines superposées aux sépales 1 , 2 et 3 ne sont pas toutes dédoublées en deux autres. Quel que soit leur nombre, ces étamines sont toujours libres entre elles à leur base, et leurs anthères sont introrscs, biloculaircs , et s’ouvrent , lors de la déhiscence , par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil des Microiea maypurensis ressemble complètement au pistil des Chénopodécs. A l’origine, ce sont deux mamelons carpellaires dont l’un est superposé au sépale 2, et dont l’autre est alterne avec les sépales i et 3. Ces deux mamelons carpellaires deviennent promptement connés à leur base et forment un sac dont l’ouverture, de moins en moins large, est bordée de deux styles très courts qui se divisent chacun en trois branches strgmaliques. Au fond de ce sac, on trouve l’extrémité du réceptacle ipii se revêt de deux enveloppes et devient un ov ule anatrope dont le inicropyle est en bas; dans son mouvement anatropique il se dirige vers le sépale latéral.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE LXVt.
Br ta marliliua.
Fig. 1, Extrémité d'un axe florifère. A l'aisselle de chaque bractée, B, naît une (leur, fl, accompagnée de deux bractées secondaires fertiles.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à la bractec-mèrc, U : **, sépale postérieur; *4, un des sépales latéraux ; h. bractées secondaires latérales produisant chacune à leur aisselle une autre fleur.
Fig. 3. Apparition de cinq étamines, cl, superposées aux sépales. a3, **, *\
EXPLICATION DES KICl'HES. Mi
Fig. 4. Apparition du premier mamelon carpellaire, cp, superposé au sépale, a‘ : *'J, a3, a4, a5, autres sépales ; el, étamines.
Fig. 5. Pistil dans lequel les trois mamelons carpollaires , ep, cp', cp", sont nés , mais ne sont point connés.
Fig. 6. Pistil dans lequel les trois mamelons carpellaires , cp, cp', cp", sont connés et entourent l'extrémité réceptaculaire devenue un ovule, o/.
Fig. 7. Pistil au moment où l’ovule revêt ses deux enveloppes et commence son mouvement anatropique. Les trois mamelons carpellaires, ag, ag', ag", qui correspondent aux mamelons carpellaires, cp, cp', cp", des autres fig. 5 et 6, se recouvrent sur leur face interne de papilles stigmaliques : et, cicatrices d’étamines ; », cicatrices des sépales.
Fig. 8. Coupe longitudinale du pistil de la fîg. 7 : ag, »g', branches stigmatiques dont l'une est coupée ; ol, ovule.
Fig. 9. Pistil au moment de lanthèse : ag, ag', ag", stigmates.
Fig. 10. Coupe longitudinale de la fleur lorsque le pistil est à l'état où il est représente dans la fig. 6. A cet âge, le pistil est encore supère : s, sépales; et, étamines; cp, mamelon carpellaire premier né et coupé; ol, ovule.
Fig. 1 I . Coupe longitudinale d'un boulon beaucoup plus avancé ; l'ovaire est déjà infère et les étamines, et, deviennent périgvnes : a, sépales ; cp, mamelon carpellaire premier né ; ol, ovule.
Fig. 12. Coupc longitudinale d'un bouton au moment de son épanouissement ; l'ovaire est tout à fait infère et les étamines, et, complètement périgynes : ag, grand stigmate ; ol, ovule.
Fig. 13 et 1 4. Portion de la fîg. 11 dans laquelle on a enlevé le pistil et coupé le sommet des sépales et des étamines pour montrer comment les étamines deviennent de plus en plus périgynes.
Fig. 15 et 16. Ovule à divers âges : h, hile; tn, micropyle.
Uteroifi raaypiireDsU.
Fig. 17. Position delà fleur par rapport à la bractée-mère, dans le Microlea maypurensia : b, b , bractées secondaires latérales el stériles ; a2, sépale postérieur ; a4, a1, sépales latéraux.
Fig. 18. Apparition des étamines, et. Ce sont cinq mamelons superposés aux sépales; le mamelon superposé au sépale, a1, est plus large que les mamelons superposés aux sépales latéraux, a4, a\ et se partage plus tard en deux étamines.
Fig. 19. Apparition du pistil. Ce sont deux mamelons carpellaires, cp, dont l’un est superposé au sépalo postérieur, a3, et dont l'autre alterne avec les sépales antérieurs, a',*3. Le mamelon staminal superposé au sépale, a3, s est dédoublé en deux autres, et, mamelon staminal superposé au sépale latéral. s5; a4, autre sépale latéral.
Fig. 20. Pistil isolé. Les deux mamelons carpellaires, cp, ne sont point encore connés.
Fig. 21 . Pistil vu de face au moment où les mamelons carpellaires, cp, deviennent connés.
Fig. 22. Fleur jeune dont on a écarté les sépales, a1, a3, a3, a4, a\ pour montrer l'intérieur : et, étamines; cp. pistil qui forme une cupule dont le centre est occupé par l'ovule, d.
Fig. 23. Pistil plus âgé que dans la fîg. 22. On voit l'ovule, ol, entre les deux mamelons carpellaires, cp, réunis en un sac à leur hase.
Fig. 24. Pistil dans lequel le sac résultant de la réunion dos mamelons carpellaires est tellement grand, qu’on n'aperçoit plus l'ovule qu’il contient.
Fig 25. Pistil au moment où les styles so bifurquent : cl, clamines.
Fig 20. Pistil peu de temps avant lanthèse.
Fig 27. Fleur épanouie.
ORDRE DES CHÉN0P0DÊE
Fig. 28. Coupé longitudinale delà fleur épanouie. On voit très nettement que les étamines sont devenues périgynes, et que l’ovule est anatropo et a son micropylo infère.
Fig. 29. Graine: m , mieropyle ; è, hile.
Fig. 30. Coupe longitudinale de cette graine : sous les téguments, on remarque un embryon qui entoure le périsperme.
ftalaola wxta.
Fig. 31 . Position do la fleur par rapporta la bractée-mère, B , dans le SaJsola »oda : et, étamines; *, sépales ; b, bractées secondaires latérales : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 32. Jeune pistil dans lequel les mamelons carpellaires, cp, sont connés et entourent l'ovule, ol.
Fig. 33. Pistil dans lequel, au liou des trois mamelons carpellaires qui existent le plus souvent à l’origine, il n'y en a ou que deux. L’ovaire, or, par suite, n’est surmonté que de deux styles entre lesquels on aperçoit encore le trou de l’ouverture supérieure de cet ovaire.
Fig. 34. Ovule : n, nucelle.
Fig. 35. Monstruosité d'un ovule, ol, dans lequel le nuceHe est sorti du mieropyle, m, et s’est considérablement tuméfié au dehors en n h.
ORDRE DES BASELLACEES.
Les Basella, dont on cultive dans les jardins botaniques de Paris une espèce, le Basella rubra, étaient rangés autrefois parmi lès'Chén'opodées. C’est M. Moquin-Tandon qui, le premier, les en a séparés pour en formelle type d’un ordre A part sous le nom de Bascllacces, ordre qui est nettement caractérisé par son périanthe double, ses anthères exlrorses et ses trois stigmates distincts. Comme l’inflorescence du Basella rubra est un épi , on trouve facilement sur la même plante tous les étals de développement, et dès lors mes observations organogéniques peuvent être promptement vérifiées.
Périanthe. Le périanthe de la fleur des Basella est double : l’un est composé de deux folioles, c’est le périanthe externe; l’autre, de cinq folioles , c’est le périanthe interne. Ces sept folioles sont toutes connées entre elles et forment un tube charnu qui enveloppe le pistil. 11 est à noter, toutefois, que les cinq folioles du périanthe interne sont connées entre elles un peu plus haut que les deux folioles du périanthe externe.
Lors de l’épanouissement , on remarque que les deux folioles du périanthe externe sont, l’une antérieure et l’autre postérieure; et que, des cinq folioles du périanthe interne, deux sont latérales, deux sont postérieures et une antérieure. Ku préfloraison, les deux folioles latérales du périanthe interne qui recouvrent les trois autres sont à leur tour recouvertes par les deux folioles du périanthe externe, et de ces deux dernières, c’est la foliole postérieure qui recouvre l’autre.
Or, cet ordre dans la préfloraison des folioles du périanllie double du Basella indique l'ordre de leur apparition sur le réceptacle. Lorsqu’on suit, en effet, peu à peu les développements du périanthe externe , on observe que les deux folioles apparaissent successivement , la foliole postérieure d'abord, puis la foliole antérieure. Quant aux cinq folioles du périanthe interne, elles se montrent de même l’une après l’autre , les deux latérales d’abord, les trois antres ensuite.
Androcée. L’àndrocéc des Basella est double A l’origine comme le
OHUIIK UK» BASEM.ACKK8.
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|>eriuulhe, et se couijiose de deux vcrlieilles de linis étamines chacun. l.e.s trois étamines du vcrticflle externe apparaissent en premier lieu : deux sont superposées aux deux folioles latérales 1 et 2 du périanlhc interne ; la troisième est su|>erposée à la foliole postérieure du même verticille; les trois étamines du vertieille interne apparaissent ensuite, et sont super|>osées aux trois folioles 3, ft, 5 de ec périanthe interne. Si doue toutes res étamines se développaient, l’androeéc des Basclla serait composé de six étamines; or, cela n’a pas lieu. Lors de l'épanouissement de la fleur, on ne compte jamais que cinq étamines. A quoi cela tient-il ? A ce que lelamine postérieure du verticille externe, au lieu de s’accroître connue les autres, s’atro|>liie cl finit par disparaître complètement.
La différence de grandeur résultant de la différence d’âge entre les étamines du verticille externe et les étamines du verticille interne, se remarque tant que leur accroissement n’est pas termine ; mais , lorsque toutes sont arrivées à leur entier développement, elles sont toutes égales.
Un fait à noter, parce qu’il est resté inaperçu de la plupart des botanistes qui se sont occupés de ces plantes, c’est que les anthères sont exlrorses et non inlrorscs comme dans les Cliénopodées.
Pistil. Le pistil des Basella diffère à peine de celui des Chénopodées. Ce sont, à l’origine, trois mamelons earpcllaires disposés de façon que l’un est antérieur et que les deux autres sont postérieurs. Ces trois mamelons earpellaires, d’abord complètement distincts, deviennent promptement comtés et forment une coupe à trois crénelures. Cette cou|ie, en grandissant, finit par prendre I’as|>ect d’un sac renflé à sa base, dont l’ouverture est fermée par les trois crénelures primitives qui se sont allongées.
Quant à l’extrémité du réceptacle qui est enveloppée par ce sac , elle se revêt successivement de deux enveloppes , et devient un ovule eampuli- Irope.
Il résulte de tout ce que je viens de dire qu’il existe la plus grande analogie entre les Basellacées et les Portulacées , car dans les unes et les autres il y a un périanthe externe composé de deux folioles placées de la même façon, et un périanthe interne composé de cinq folioles. Dans toutes deux , les étamines apparaissent en deux fois, les étamines superposées aux deux folioles i et 2 du périanthe interne d’abord, les étamines superposées aux trois folioles 3, 1 et 5 de ce même périanthe interne. La seule différence importante que ces deux ordres présentent consiste dans l’ovaire, qui est uniloculaire et polysperme dans les Portulacées, et uniloculaire et monosperme dans les Basellacées; or, c’est parle pistil, au contraire, que les Basellacées et les Chénopodées se ressemblent. Dans les uns cl les autres ,
pii effet, le pistil se compose à l’origine de trois mamelons carpellaires, qui en s’allongeant, forment un sae au fond duquel app'hraît un ovule eampulitrope. Dans la classification générale, l'établissement de l’ordre des Basellacées est donc légitime , et sa place doit être entre les Chénopodées et les Portulaeées.
EXPLICATION DES FIGURES
Bawlla rufera.
Fig. 7. Position de la fleur par rapport à la bractée -mère, B : b, h, bractées secondaires latérales.
Fig. 8. Fleur de la fig. 7 vue de face : 6, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 9. Fleur un peu plus âgée: outre les deux bractées latérales, b, b. il est né une foliole du périanthe externe, b b', qui est postérieure.
Fig. 1 0. Fleur encore plus âgée : une seconde foliole du périanthe externe, 6", est née ; elle est opposée à la foliole b' , et est par conséquent antérieure : b, b, bractées latérales.
Fig. 1 1 . Fleur au moment do l'apparition des deux folioles, s1, s3, du périanthe interne qui naissent à peu près simultanément : b, b. bractées latérales ; b", b', folioles antérieure et postérieure du périanthe externe.
Fig. 12. Apparition de trois autres folioles du périanthe interne, s3, a4, a5 : b, b, bractées latérales; b", b' folioles antérieure et postérieure du périanthe externe : s1, s3, folioles latéralos du périanthe interne.
Fig. <3. Apparition des trois premières étamines, et", et"', dont deux sont superposées aux folioles , *\ s3, et dont la troisième alterne avec les folioles, a3, $' : b, b, bractées latérales ; b‘\ b\ foliotas antérieure et postérieure du périanthe externe; a4, foliole antérieure du périanthe interne.
Fig. 14. Apparition dos trois autres étamines, el°, alternes avec les premières, et* ; elles sont superposées aux trois folioles, a3, a4, as: et", el"\ étamines premières nées: a1, a3, autres folioles; 6, b, bradées latérales; 6 ", b\ folioles antérieure et postérieure du périanthe externe.
Fig. 15. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. I 4 : I étamine postérieure, et"', ne s’est point développée et tend à disparaître : t/, 6", a1, s3, a3, t4, *J, folioles ; et", et°, étamines ; 6, 6, bractées latérales.
Fig. 16. Apparition de trois mamelons carpellaires , rp, dont deux sont superposés aux folioles, a1, a3, et dont la troisième alterne avec les folioles, s3, a5 : et", et", étamines ; a4, foliole antérieure du périanthe interne.
Fig. 17. Position de la (leur par rapport à la bractée- mère, B : b, by bractées latérales; 6\ foliole postérieure du périanthe externe.
Fig. 18. Fleur de la fig. 17 dont on a enlevé la bractée-mère, B , les bractées latérales, b, b, et dont on a abaissé la foliole postérieure, bf, pour montrer que cette foliole postérieure, b', s'insère plus bas que les folioles, a3, a**.
Fig. 19. Fleur enveloppée par ses deux bradées latérales, b, b, et par sa bractée-mère, B.
Fig. 20. La même fleur débarrassée do ses deux bractées latérales, b, b, et de sa bractéemère, B: b\ foliole postérieure du périanthe externe: a1, g\ folioles latérales du mémo périanthe.
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Fig. 21 . La même fleur dont on a coupé la foliole postérieure, b1, pour montrer que cette foliole postérieure , c$t connée avec les folioles , a1, s3, moins haut que no le sont entre elles les folioles, s3, a\
Fig. 22 Coupe longitudinale de la fleur représentée dans la fig. 18 : 6, b, bractées latérales ; b ', foliole antérieure du périanthe externe ; a3, s4, autres folioles ; et, étamines ;
ov, pistil : ol, ovule.
Fig. 23. Pistil do la fig. 1 8 isolé : ou, ovaire; ol , ovule ; sy , branches du style qui deviendront stigmatiques
Fig. 24. Coupe longitudinale de la fleur représentée dans la fig. 19 : />, b, bractées latérales ; b", foliole antérieuro du périanthe externe ; a1, s2, jt *, folioles do périanthë interne ; et, étamines ; ov, pistil ; o/, ovule.
Fig. 25. Androcéo de la lig. 20 : les folioles, a*, a2, s1, ar', sont coupées, ainsi que la foliole postérieure, b' ; les anthères, et, sont extraites . sy, branches stigmatiques du style.
Fig 26. Pistil de la fig. 25 isolé et grossi : or, ovaire ; sy, branches du style.
Fig. 27. Coupe' longitudinale dune fleur encore plus âgée : b, b, bractées latérales; 6", foliole antérieuro du périanthe externe ; s1, s1, s1, folioles du périanthe interne ;
et, étamines; or, ovaire ; ol, ovule.
Fig. 28. Fleur un peu plus âgée que celle de la coupe représentée dans la fig. 27 : on a coupé les folioles, s1, t2, aJ, a4, a5, la foliole postérieure, 6', pour montrer les étamines, et; sy, branches stigmatiques du style ; b, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 29. Fleur immédiatement avant 1‘épanouiesenienl : b, b, bractées latérales ; b', b" , folioles postérieure et antérieure du périanthe externe; a*, s-, folioles latérales du périanthe interne.
Fig . 30 La même fleur dont on a coupé la foliole postérieure du périanthe externe, b1, |M>ur montrer qu elle est connée avec les folioles, a1, a2, beaucoup moins haut quu ne le sont entre elles les folioles, a*, a\
Fig. 31. Coupe longitudinale de la fleur de la. fig. 29 : b, b. bractées latérales ; b\ b", folioles postérieure et antérieure du périanthe externe; aa, a', folioles du périanthe interne; et, étamines : ov, ovaire dont le style est coupé ; ol, ovule.
Fig. 32. Pistil isolé : ou, ovaire , si, style; branches stigmatiques.
ORDRE DES AMARANTHACÉES.
Trois genres peuvent être considérés comme les types de l’ordre dos Amaranthacées tel qu’il a été limité par M. Moquin-Tandon dans le Prorfromiude Deeandollc. Ce sont les Celosia, les Amarantlius et les Alternanthera. Comme ils fleurissent pendant toute la belle saison, et que leurs fleurs sont très nombreuses et de tout âge à toutes les époques, rien ne serait plus facile d’observer leur organogénie florale, si ces fleurs n'étaient point si petites et n’exigeaient, par cela même, pour ces études, des mains habiles et exercées.
J’ai suivi les développements successifs de la fleur dans les Amaranlhus allais et sylveslris , les Celosia margarilacca et les Allernanlhera Icuella. Je vais exposer successivement le résultat de mes observations sur chacune de ces plantes, et je ferai ensuite ressortir en quoi elles diffèrent et en quoi elles se ressemblent.
CKLOSf A MAltl.UUTACKA.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Celosia margarilacca est fort simple : c’est un épi. A l’aisselle de chaque bractée-mère liait une fleur qui est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et stériles. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement et se disposent dans le boulon en préfloraison quinconeiale. Us sont libres jusqu a la base. Tant qu’ils ne sont pas arrivés à leur entier développement, il y en a deux beaucoup plus grands que les trois autres. Les deux plus grands sont les premiers nés : l’un est superposé à la bractée-mère, et l'autre lui est diamétralement opposé. Les trois autres sont superposés, deux à une bractée latérale, et un à l’autre bractée latérale opposée.
J’ai dit précédemment (pages 10 et 16} que le calice des fleurs pentamères peut, en général, être considéré comme composé de deux paires de sépales disposées en croix, et dans l’une desquelles un sépale se dédouble en deux autres. J’ai ajouté que c’était ordinairement le sépale antérieur qui se dédoublait, qu’il appartint, du reste, ù la première ou à la seconde paire, et
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j’expliquais ainsi l'existence hahiluclle, dans les fleni's pentamères, de deux sé]>ales superposés à la bractée. Seulement, si le sépale antérieur qui se dédouble ainsi appartient à la paire inférieure, il y a trois grands sépales et deux petits ; s’il appartient la paire supérieure, il y a deux grands sépales et trois petits. Or, dans le Celnsia margaritacea , le sépale antérieur appartient à la première paire de sépales, et il ne se dédouble pas. C’est un des sépales latéraux appartenant à la seconde paire qui sc dédouble. Voilà pourquoi il y a trois petits sépales et deux grands.
Corolle et androeée. Il n’y a aucune trace de corolle dans les Celosia , comme, du reste, dans toutes les Amaranlhacées. Les étamines sont au nombre de cinq et superposées aux sépales. Elles naissent toutes à la fois, et libres à l’origine, elles deviennent plus tard eonnées à leur base, la portion du réceptacle sur lequel elles s’insèrent se soulevant dans tout son pourtour pour former une sorte de cupule sur le bord de laquelle on remarque bientôt cinq pointes alternes avec les étamines. Les anthères sont introrses, biloculaircs et s’ouvrent lors de la déhiscence, par deux fentes longitudinales.
Pistil. Trois mamelons carpellaires superposés aux trois sépales 1, 2 et 3, constituent à l’origine tout le pistil. Libres d’abord, ils deviennent pronqitemenl connés et entourent l'extrémité du réceptacle d’une sorte de sac dont le bord |»orle trois crénelures. Ce sac grandit beaucoup, sc gonfle en ovaire à sa partie inférieure, s’eflile ensuite en un tube allongé formant le style, et son ouverture, qui sc trouve au sommet de ce tube, se couvre de papilles et devient le stigmate.
Tandis que ce sac s’allonge et se divise ainsi à l'extérieur en trois parties, on remarque à l’intérieur que l'extrémité du réceptacle s’accroît aussi et forme une sorte de colonne centrale sur le sommet de laquelle apparaissent des ovulcsquise revêtent successivement de deux enveloppes et deviennent campulitropes. Trois se montrent d’abord sur ce sommet ; d’autres se montrent ensuite et au-dessous des premiers, en sorte que sur cette colonne centrale, (pii n’est autre chose qu’un placenta central, les ovules apparaissent comme dans les Primulaeées, de haut en bas.
Les ovules sont portés sur un funiculc qui, d'abord étroit , s’élargit plus tard beaucoup, se colore de teintes brillantes, et persiste sur le réceptacle lorsque les ovules, devenus grands, tombent.
Disque. Lorsque le pistil se gonfle en ovaire à sa partie inférieure, la portion du réceptacle sur laquelle il est insère sc rétrécit et forme connue un pied à ce pistil. C'est à ce moment qu’autour de ce pied, on voit poindre un léger bourrelet qui grandit rapidement, prend l'aspect d’une cupule crénelée, et devient un disque glanduleux.
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AMARAXTIIIS A1.IILS,
Inflorescence. Calice. L’ihfloresecneo (le V Amaranthus allais ne ressemble point à celle des Celosia. A l'aisselle de chacune des feuilles supérieures placées sur les rameaux, on remarque une petiteeyme dans laquelle il va des Heurs mâles et des (leurs femelles, car la plante est monoïque. Ces (leurs mâles et ees fleurs femelles sont toujours disposées de façon que si la (leur mâle estau centre, les fleurs latérales qui raccompagnent sont femelles, et que si la (leur femelle est au centre, les fleurs latérales qui l’accompagnent sont mâles. Ainsi, pour prendre un exemple qui puisse me faire bien comprendre, si la première Heur centrale appartenant à la première génération est mâle, les deux Heurs laléralesappartcnant â la deuxième génération seront femelles; mais comme chacune devient â son tour centrale par rapport aux Heurs de troisième génération, il en résulte que chacune d'elles est accompagnée â droite et â gauche par une fleur mâle de quatrième génération, qui devient â son tour centrale par rnp|>6i 1 aux Heurs de cinquième génération, etc.
Chaque (leur, qu’elle soit mâle ou femelle, est toujours accompagnée île deux bractées latérales fertiles. Quand elle est mâle, elle se compose de trois sépales qui naissent successivement et se disposent dans le bouton en préfloraison imbriquée. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3; un est postérieur, c’est le sépale 2. Le calice de la fleur femelle est le meme que dans la fleur mâle.
Corolle et amlrocec. H n’y a point de corolle, et l'androeéc se compose de trois étamines superposées aux sépales. Libres â l’origine, elles restent toujours libres, et en cola elles diffèrent des Celosia, d’une part, et des Aller- «nnf/icrode l’autre. Leurs anthères, du rosie, sont hiloculaircs, comme dans les Celosia , et s'ouvrent lors de la déhiscence par une. fente longitudinale.
Pistil. Mais si les Amaranthus se rapprochent des Celosia par leurs anthères et s’écartent des AUemanthera , elles s’éloignent beaucoup des premiers par leur pistil, qui est semblable â celui des Alternanthera. Ce sont bien â l’origine trois mamelons earpellaires libres entre eux par leur hase. Mais ees trois mamelons earpellaires sont alternes avec les sépales. Ils deviennent bien aussi promptement connés à leur base de manière â former un sac ovarien, mais les trois erénelures qui bordent l'ouverture de ce sac, au lieu d'être â | eine visibles, s’accroissent beaucoup, et forment trois branches slylaires dont la surface interne se couvre de papilles stigmatiques.
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Enfin, l’ovaire n’est bien qu’à une seule loge, comme dans les Celosia , mais le placenta central, au lieu d’un grand nombre d’ovules, n’en porte qu’un.
ALTERNANTIIERA TENKLLA,
Inflorescence. Calice. L'inflorescence de VAIternantliera Icnella rappelle celle des Celosia maryaritacea : c’est un épi. Les fleurs sont toutes hermaphrodites; elles naissent chacune à l’aisselle d’une bractée-mère et sont accompagnées de deux bractées latérales stériles. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils apparaissent successivement sur le réceptacle et se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale. Deux sont antérieurs , ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5 ; un est postérieur , c’est le sépale 2. Ils sont toujours libres entre eux jusqu’à la base.
Corolle et amlrocée. Commedans toutes les Amaranthacées, il n’y a jamais de trace de corolle ; car les organes que quelques botanistes ont pris ]>our des pétales avortés ne sont .que des dépendances du verticillc staminal tout à lait analogues aux pointes que l’on observe entre les étamines des Tamarix et des Linum. L’androcéc se compose de cinq étamines superposées aux sépales. Ces cinq étamines apparaissent toutes en même temps; libres d’abord, elles sont promptement connées entre elles, de manière à former autour du pistil une sorte de coupe dont le bord porte leurs filets. Tant que ces étamines sont libres, on n’aperçoit aucune trace de ce que M. Moquin- Tandon appelle des staminodes. Mais lorsqu’elles deviennent connées à leur base, et que le pistil est déjà très développé, on voit le bord de la coupe commune qui réunit les filets des étamines se relever, se bosseler en cinq jioints alternes avec les sépales. Il en résulte cinq petits mamelons qui grandissent rapidement, et quand les étamines ont leurs anthères formées, ces cinq petits mamelons sont devenus cinq lanières alternes plus ou moins découpées à leur sommet. On dirait des étamines dont l’anthère a avorté, et l’on comprend très bien que ceux qui n’ont pas suivi l’organogénie de ces fleurs s’y soient trompés et les aient considérés comme des staminodes. Les anthères, du reste, offrent aussi une différence assez notable avec celles des Celosia et des Amaranlhus ; elles sont uniloculaires et s’ouvrent, lors de la déhiscence, chacune par une seule fente longitudinale.
Pistil. Le pistil des Allernanthera Icnella rappelle presquo à tous égards celui ilesAmarantliusalbiis. Ce sont à l’origine trois mamelons earpellaires entièrement distincts l’un de l’autre et superposés aux sépales 1, 2 et 3. Mais tandis que dans les A marantlius allais, ces trois mamelons earpel-
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laires apparaissent simultanément sur le réceptacle, dans les Allemanthera lenella , ils apparaissent successivement, le mamelon superposé au stipule 1 d'abord, et il est déjà très grand, qu’on n’aperçoit encore aucune trace des deux autres. Une fois nés, ces trois mamelons deviennent connés et forment un sac qui se gontle à sa partie inférieure en ovaire, s’eflile ensuite en un style unique, comme dans les Celosia margarilacea , et se termine par un stigmate en tète. Pendant que ces phénomènes se passent à l’extérieur, l'extrémité du réceptacle, qui est enveloppé de plus en plus par le sac pistillairc qui grandit, se revêt successivement de deux enveloppes , et se transforme en un ovule qui devient eampulitropc et est porté sur un long funiculc.
RÉSUMÉ
Ces trois genres, les Amaranthus, les Celosia et les Allemanthera , ont donc pour caractères communs : des étamines en nombre égal à celui des sépales et superposées à ces sépales ; jamais de corolle ; un pistil composé de trois mamelons carpellaires superposés aux trois sépales 1 , 2 et 3, et connés à la base de façon à former un sac qui se gonfle à sa partie inférieure en un ovaire uniloculaire, s'effile en un style qui se termine par un stigmate trilobé, ou trifidc ou Iripartite; un placenta central sur lequel sont insérés un ou plusieurs ovules campulitropes.
Ils diffèrent : par l’inflorescence, qui est en épi dans les Celosia et les Allemanthera, et en cyme dans les Amaranthus ; par le nombrcjdcs sépales, qui est de cinq dans les Celosia et les Allemanthera, et qui est de trois dans les Amaranthus ; par la présence de ces prétendus staminodes qu’on remarque dans les Allemanthera, et dont on n'observe aucune trace dans les Amaranthus; par les filets des étamines, qui sont libres dans les z/maranllius , et qui sont réunis cnunccoupc plus ou moins profonde dans IcsCclosia et les A Iternanthera ; par les anthères, qui sont uniloculaires dans les A llernanlhera, et biloculaircs dans les Celosia et les A maranlhus ; par les ovules, qui sont toujours en assez grand nombre dans les Celosia, tandis qu’on n’en compte jamais qu'un dans les Amaranthus et les Allemanthera..
Et il résulte de ces observations, que c'est avec raison que les botanistes ont divisé l’ordre des Amarantbacées en trois tribus qui ont pour types les Allemanthera , les Celosia et les Amaranthus, et que les A Iternanthera doivent être placés, non en tête comme l’a fait Endlielier, mais entre les Celosia cl les Amaranthus, puisqu’ils ont, comme les premiers, les filets des étamines réunis à leur base, et qu’ils ont, comme les seconds, un seul ovule dans l’ovaire.
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EXPLICATION DES FIGURES
Olonla margarltaera.
Fig. I . Extrémité d'un épi dans les Celosia mary (initiera. A l’ aisselle) de chaque bractéemère . B, naît une tleur, fl, accompagnée de doux bractées secondaires latérales stériles, b.
Fig. 2. Position do la fleur par rapport à la bractée-mère, B: b, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 3. Fleur dans laquelle les deux bractées secondaires b, b, sont seules nées.
Fig. 4 Apparition des deux premiers sépales «*: b, b, bractées secondaires latérales.
Fig. 5. Los cinq sépales **, s2, s\ a1, *r', sont nés; b, b , bractées secondaires latérales.
Fig. 6. Apparition des cinq étamines, et, superposées aux sépales «* s\ s4, s1.
Fig. 7. Fleur un peu plus âgée, dans laquelle on a rabattu les trois séjvales sa, s4, s1, pour montrer que les étamines, cl, s’insèrent ù une certaine hauteur sur le réceptacle; s1, s3, autres sépales.
Fig. 8. Apparition de trois mamelons carpcllaires, cp, à la base de l’axo réceptacolaire, ax. Ces trois mamelons carpellaires sont libres entre eux.
Fig U. Androcée et pistil d’une fleur au moment où un sillon se montre sur les anthères et les partage en deux logos. A cet âge, les filets des étamines, et, commencent à devenir connés.
Fig. 10. Pistil isolé de la fig. 9 : les mamelons carpellaires, cp, sont connés; ax, extrémité réceptacolaire.
Fig. 1 1 . Le même pistil vu do faco : ax, extrémité du récoplacle; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 12. Pistil au moment où des ovules, ol, naissent sur l'extrémité réceptaculaire, ax, qui devient un placenta central ; cp, mamelons carpellaires réunis et formant un sac qui enveloppe le tout.
Fig. 13. Le même pistil déchiré pour montrer lo placenta central au sommet duquel trpis ovules, ol, sont nés; cp, extrémités dos trois mamelons carpellaires qui se couvriront do papilles sligmaliqucs.
Fig. 1 4. Pistil plus âgé : ov, ovaire; et, étamine.
Fig. 15. Placenta, ax, isolé du pistil de la fig. 1 4 ; les trois ovules, ol, sont déjà revêtus chacun d'une enveloppo.
Fig. 16. Pistil encore plus âge: si, style; sg, stigmate; ov, ovaire; clc, membrane commune qui réunit les étamines, et.
Fig. 17. Placenta, ar, isolé de ce pistil; les ovules, ol. sont d’autant plus jeunes qu’ils sont situés plus bas sur ce placenta.
Fig 18. Androcée et pistil d'ono fleur peu do temps avant l’anthèsc : se, cicatrice du calice; elc, membrane commune qui réunit les étamines, et; si, style; sy, stigmate.
Fig. 19. Ilaso de lovairo do la fig 18. On a coupé l’androcée, etr, pour montrer l'ovaire, or, et le disque, d, qui so forme sur son pourtour.
Fig. 20. Placenta, aœ, chargé d’ovules, ol.
Fig 21 . Funicule, fa d'un de ces ovules vu au microscope.
Fig. 22. Ovaire renversé et vu par dessous; y, cicatrice du pied.
Fig. 23. Stigmate grossi.
Fig. 24. Le même stigmate vu en dessous; si, cicatrice du style.
EXPLICATION UES FIGURES
Fig. 25. Fruit entouré de la base commune des étamines, cl1. L'ovaire s'est divisé circulairement en deux parties : I une, inferieure, or, qui a la forme d'une coupe cl qui renferme les graines; l’autre, supérieure, or', qui a l’aspect d'un couvercle.
Fig. 26. Placenta du co fruit. Les funieules, fit, sont très élargis, et chacun d'eux supporte primitivement une graine, ol.
AKcrnanitirra (milia.
Fig. 4. Inflorcseonco de V AUernanthcra tcnclla : à Faisselle de chaque hracléc-mère, B, naît une heur, fl.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à la bractée-mère, B : b , bractées secondaires latérales.
Fig. 3. Apparition du calice : b, bractée latérale; s2, sépale postérieur.
Fig. 4. Fleur de mémo âgo que dans la fig. 3, mais vue de l'autre côté : a‘# a3, sépales anlériours ; b, bractée latérale.
Fig. 5. Apparition des cinq étamines, cl, superposées aux cinq sépales, s1, s2, s3, s‘, a3; b, bractée laléralo.
Fig. 6. Fleur un peu plus âgée dont on a étalé les sépales, a1, s2, s3, ar’, pour montrer les étamines, et.
Fig. 7. Apparition des mamelons carpcllaires, cp. C'est au moment où l’on aperçoit sur les anthères des étamines, cl, un sillon qui indiquo leur ligne do déhiscence : a', s2, s3, a1, a3, sépales.
Fig. 8. Les mamelons carpcllaires, cp, qui sont ici au nombre do trois, sont réunis à leur base et forment une sorte de cupule à trois crénclurcs, au fond de laquelle ou romarquo l’ovule, ol; cl , étamines; »*, s2, &s, a4, s\ sépales.
Fig. 9. Coupe longitudinale de la figure précédente : ol, ovule : cp, mamelons carpcllaires ; cl, étamines; s1, a3, sépales.
Fig. 10. Fleur au moment où les slaminodes, cl*, apparaissent alternes avec les étamines, cl ; cp, pistil ; a, cicatrice du calice.
Fig. H. Coupe longitudinale do la fig. 10*. *, calice; cl, étamines; oe, ovaire; ol, ovule déjà rc\ élu d'une enveloppe; cl *, slaminodes.
Fig. 12. Fleur plus égéo que dans la fig. 10 : cl, étamines; et1, slaminodes; a2, «*, a3, cicatrices des sépales.
Fig. 13. Coupe longitudinale de la figuro 12 : s, sépales; cl, étamines; cl*, staminodes ; ou, ovaire; ol, ovule revêtu de ses deux enveloppes et tendant à la campulitropic.
Fig. 1 4. Coupe longitudinale d’un pistil plus ügé que dans la fig. 1 3 : sij, stigmate ; si, style ; or, ovaire; ol, ovule.
Fig. 4 5. Fleur peu de temps avant l'anthèse ; les sépales, a', s2, s3, a1, a3, sont coupés; les étamines, et, sont réunies à leur base, elc, avec les slaminodes, et*.
Fig. 4 6. Coupe longitudinale de la fleur dont Fandroeéc est représenté dans la fig. 13 : a, sépales; et, étamines; cl*, slaminodes; or, ovaire; ol, ovula
Fig. 47. Pistil entier de celte fleur: or, ovaire; si, stylo; sij, stigmate.
Fig. 4 8. Fleur au moment de l'anthèse: b, bractées latérales, a, sépales; cl*, staminodes: cl, étamines.
Fig. 4 9. Androcëcdc la fleur précédente : a, cicatrice du calice; et, étaminos; et*, staminodes; ctc, tube commun aux unes et aux autres.
Fig. 20. Coupe longitudinale de la fig. 4 8 : s, sépales; et, étamines; et*, slaminodes; or, ovaire; ol, ovule; b, bractée latérale.
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Ainaranibus albn».
Fig. 21. Position de lu fleur mâle par rapport à la bractée-mère, B, dans l’ Amaranthu* albiu : à l'aisselle de chaque bractée secondaire latérale, b, naît une fleur, fl, qui sera femelle. Des trois sépales, deux sont antérieurs, et le troisième, a2, est postérieur; el, étamines.
Fig. 22. Fleur au moment de l'apparition des deux premiers sépales, a1, *a ; 6, 6, bractées secondaires latérales.
Fig. 23. Fleur à peu près du môme âge, mais vue de côté et non de face : 6, 6, bractées secondaires latérales ; *3, sépale poslérieur.
Fig. 24. Apparition des trois étamines, el, superposées aux trois sépales, «*, «2, s1.
Fig. 25. Apparition des trois mamelons carpellaires, cp, alternes avec les trois sépales, a1, *a, as, dans la fleur femelle.
Fig. 26. Pistil isolé au moment où les trois mamelons carpellaires, cp, sont encore distincts.
Fig. 27. Pistil isolé au moment où les trois mamelons carpellaires sont connés à leur base el que leurs sommets deviennent les stigmates, *y; ol , ovule.
Fig. 2s, 29, 30. Fleurs femelles do plus en plus âgées : *, sépales ; or, ovaire; sy, stigmates.
Fig. 31. C’est le pistil do la flg. 30 déchiré pour montrer lovulo, ol ; «y, stigmates; or, ovaire.
Fig. 32. Fleur femelle au moment où l'ovule se revêt do ses doux enveloppes : a, sépales;
0 0, ovaire ; «y, stigmates.
Fig. 33. Ovule retiré de la fig. 32 : m, micropyle.
Fig. 34. Ovule peu de temps avant l'antbèse : h, hile; m, micropyle; r, raphé.
Fig. 35. Inflorescence : à l'aisselle do la bractée-mère, B, est née uno fleur mâle; à l'aisselle de chacune des bradées secondaires latérales, qui sont arrachées, et qui accompagnent cette fleur mâle, est née une fleur femelle, entourée elle-même de deux bractées, b :
#, calice ; et, étamines; or, ovaire : «y, stigmates.
Fig. 36. Fleur femelle dont on a déchiré l'ovaire, or, pour montrer l'ovule, ol; c, calice; . *1, stylo; *y, stigmates.
Fig. 37. Coupe longitudinale do la fleur mâlo; el, étamines; s, calice.
ORDRE DES PORTULACÉES.
L’ordre des Portulaeées de A.-L. de Jussieu comprenait un grand nombre de genres, tels que les Tamurix, les Turncru , les Scleranthus , etc., qui n’ont aucune affinité avec les Porlulaca. M. Desvaux relira les Tamarix pour en faire un groupe à part, sous le nom de rawiarijcinréi; les Tumera devinrent le type de l’ordre des Turnéraeécs, et les Scleranthus, les Corrigiola, etc., furent réunis parM. Aug. Saint-Hilaire, avec quelques autres genres pris aux Amaranthacécs , |>our former l'ordre des Paronydiiées. M. Brongniart, dans son Énumération des plantes , le subdivise en deux sections, les l’ortulacées proprement dites, dans lesquelles il range les Portulaca, les Claytonia, les Montia, les Calandrinia , etc., et les Molluginées, dans lesquelles il place les Pharnaceum et les Mollugo. Lindley, au contraire , dans son Vegetable Kingdom , n’appelle Portulaeées que les plantes de la première section de M. Brongniart , et forme des Molluginées une. section de ses Caryophyllées. D’après le petit nombre d'observations organogéniques que j’ai pu faire sur le Mollugo verticillata, qui a fleuri l’an dernier au Muséum, je erois, avec M. Brongniart, que ces plantes ont plus d'affinités avec les Portulaeées qu’avec les Caryopliyllées, bien qu’elles présentent avec ces dernières des différences notables , et pour mettre tout le monde à même d’en juger, je vais exciser ici successivement leur organogénie.
PORTCLACÉES PROPREMENT DITES.
Inflorescence. Calice. Dans toutes les Portulaeées , l’inflorescence est une cyme. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées latérales qui produisent chacune une autre fleur à leur aisselle. Le calice sc compose de deux sépales dont l'un est antérieur et l'abtrc postérieur ; le premier est plus âgé que le second et reste toujours plus grand, en sorte qu'en préfloraison il le recouvre. Ces deux sépales sont distincts jusqu’à la base.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle. Ils sont complètement libres et sc montrent successivement sur le réceptacle. Les deux premiers qui
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apparaissent sont alternes avec les sépales, et par conséquent latéraux Les trois autres sont superposés, deux au sépale antérieur et un au sépale postérieur. La corolle des Portulaeécs peut donc être considérée comme eomjwsée de deux paires de pétales dont l'une alterne avec le calice cl ne comprend que deux pétales, et dont l'autre est super[Hjsée au calice et comprend trois pétales, parce que le pétale antérieur s’est dédoublé. C’est, comme on le voit, quelque chose de tout à fait semblable à ce que j'ai indiqué pour le calice dans la plupart des plantes (pages 10 et 16), et c’est ce qui m'avait d’abord engagé à regarder cette corolle comme un calice et les deux sépales comme un involuerc. Mais comme en suivant toutes les phases de leur développement j’ai constaté que dans quelques genres, tels (pic les Montia , les Calandrinia et les Talinum, ces pétales se comportent comme la plupart des pétales, c’est-à-dire croissent peu d’abord proportionnellement aux étamines, en sorte qu’à un certain âge ils sont beaucoup plus petits qu’elles et semblent n’en être qu’une dépendance , j’ai pensé qu'on devait les considérer comme des pétales, d’autant plus qu’ils en ont la couleur et la texture.
Jndrocée. L’androcéc des Portulaeécs varie beaucoup quant au nombre et à la position des étamines , non-seulement entre les divers genres qui constituent cet ordre, mais encore entre les diverses espèces d’un même genre , et , qui plus est , entre les diverses fleurs d’une même espèce. Ainsi :
Dans les Portulaca oleracea , il n’y a jamais qu'un seul verlieille d'étamines superposé à la corolle. Mais que de variations dans le nombre de ces étamines! Autant de fleurs , autant de nombres différents. Tantôt il n’y a qu’une seule étamine devant un pétale, tantôt il y en a plusieurs , deux ou trois. Ce qu’on remarque constamment , c’est que les étamines superposées aux deux pétales latéraux 1 et 2 apparaissent avant les autres ; c’est que ce sont elles qui se dédoublent d’abord en deux ou en trois autres. Quand il n’y en a (pic deux devant chacun de ces pétales, elles naissent toutes deux à la fois ; quand il y en a trois , l’étamine médiane se montre d'abord et les deux autres ensuite.
Dans les Montia fontana, comme dans les Portulaca oleracea , l'androeéc ne se compose que d’un seul verlieille superposé à la corolle. Mais tandis que dans les Portulaca oleracea le nombre des étamines est plus considérable que le nombre des pétales par suite de dédoublement , dans les Montia fontana il est moindre par suite d’avortement. On ne trouve, en effet, dans ces Montia fontana que trois étamines superposées aux pétales 3, /i et 5. Vis-à-vis les deux ((étales 1 et 2 , qui sont alternes avec les sépales et qui sont nés les premiers, on n'aperçoit aucune trace d'étamine ,
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quelque jeune que soit la lleur qu’on examine. En outre, dans ees Montia fou la nu , ees trois étamines sont eonnées avce la corolle qui est gamopétale ; ee qui n’a pas lieu dans les Portulaca oleracea, dont la corolle est plvpétalc.
Dans les Calandrinia procumbens , compressa , Menziesii, il y a tantôt un seul verlicille d'étamines, et tantôt deux : quand il n’y en a qu’un, il alterne avec la corolle ; quand il y en a deux, l’un est alterne et l’autre superposé à la corolle ; mais qu’il y en ait un ou qu'il y en ait deux, les étamines qui les composent sont sujettes aux mêmes variations de nombre que dans les Portulaca oleracea et les Montia fontana , c’est-à-dire que souvent quelques-unes se dédoublent , comme aussi souvent quelques-unes avortent. Quand elles se dédoublent , les étamines résultant de ee dédoublement n’apparaissent pas toutes à la fois et rendent l’observation par suite assez difficile.
Enfin, dans les Talinnm païens , on compte le pins ordinairement douze étamines disposées sur deux rangs et naissant en deux fois. Cinq sont alternes avec les pétales et apparaissent en premier lieu ; sept sont superposées à ces pétales et n’apparaissent qu'cnsuitc. Sur ces sept étamines , trois sont superposées chacune à un des pétales 3, 4 et 5, et quatre sont superposées par paire aux deux pétales premiers nés 1 et 2. Quelquefois on ne compte que onze étamines ; c'est qu’une seule étamine, celle qui est superposée au |>élnle \ , s’est dédoublée. Quelquefois aussi, mais plus rarement, on n’en compte «pie dix ; c’est qu’aucune étamine ne s’est dédoublée.
Ces étamines, du reste, se composent foutes d’un filet et d’une anthère introrsc , et à deux loges, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Les divers genres des Portulacées diffèrent encore plus par leur pistil que par leur androcée. Ainsi , dans les Portulaca , l’ovaire est infère et composé primitivement de cinq mamelons carpcllaires , tandis qu’il est supère dans les autres genres et composé à l'origine de trois mamelons carpcllaires seulement. Ainsi encore, dans les Montia , il n’y a que trois ovules, un dans charpie loge , tandis que dans tous les autres genres il y en a plusieurs dispsés sur deux séries dans chaque loge. Mais je ne veux pas anticipe sur ce que je vais dire.
Lorsque toutes les étamines sont nées dans le Talinum païens , on voit poindre sur le réceptacle trois mamelons carpcllaires qui sont superposés, deux au petit stipule et un au grand sépale. Il y en a donc un antérieur et deux pstérieurs. Ces trois mamelons carpcllaires, d'abord libres, deviennent promptement connés à leur base et forment une sorte de coupe à trois
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rrénelures; et comme en même temps que celle coupe grandit, on remarque an pied de chaque mamelon primitif, qui est représenté par une des trois crénelures , une petite fossette qui devient de plus en plus profonde , il en résulte que celte coupe est uniloculaire à sa partie supérieure et triloculaire à sa partie inférieure. En avançant en âge, cette coupe pistillairc change de forme et offre bientôt l’aspect d’un sac rende à sa hase en un ovaire globuleux, effilé ensuite en un style assez court qui se termine par trois branches couvertes de papilles stigmatiques. L’ovaire correspond à la partie inférieure de la coupe qui était triloculaire , il est donc aussi à trois loges; le style correspond à la partie supérieure qui est uniloculaire , il n’offre donc qu’une cavité à son centre; enfin, les trois branches du style couvertes de papilles stigmatiques ne sont (|ue les trois crénelures qui se sont considérablement allongées. Si l’on fend l’ovaire sur le dos d’une loge, au moment où il se gondc cl se distingue nettement du style, on remarque dans l’angle interne deux cordons placentaires sur lesquels deux-ovules apparaissent. Chaque cordon placentaire porte une série d’ovules , et il est facile de constater que dans chaque série , c’est-à-dire sur chaque cordon, les ovules les plus âgés sont en haut et les pins jeunes en bas. Ces ovules sont anatropes et revêtus de deux enveloppes. Le bord supérieur des cloisons qui séparent les loges de l’ovaire n’est pas horizontal ; il s'incline des parois de l’ovaire vers le centre et aboutit au sommet de l’axe qui sup[iorte les ovules; les cloisons ressemblent alors à ces entrefends qui séparent les loges de spectacle. Il en résulte que , quand peu de temps avant l’anlhèse, l’ovaire devient uniloculaire par suite d’ouvertures pratiquées dans ces cloisons , on trouve au centre de cet ovaire l’axe qui supporte les ovules surmonté de trois filets qui viennent arc-bouter les parois supérieures de l’ovaire, et qui ne sont autre chose (pie les trois bords supérieurs des cloisons qui sont restées intactes. Les grandeurs relatives de l’axe central et de ces arcsboutants varient beaucoup selon les espèces et les genres. Aussi, danslè Calandrinia procitmbcns , l’axe central est très court et les arcs-boutants sont très longs ; le contraire a lieu dans le Talinum païens.
Les choses se passent absolument de la même façon dans les Calandrinia ; mais dans les Montia c’est tout à fait différent, au premier abord du moins. Dans ces plantes, comme je l’ai dit précédemment, il n’y a que trois ovules qui , lors de l’anlhèse , semblent attachés dans un ovaire uniloculaire à un placenta central, et du sommet de ce placenta central partent trois cordelettes qui viennent aboutir au sommet de la loge. Lorsqu’on suit ce pistil dans ses évolutions successives , on remarque primitivement trois mamelons cnr|iollaires superposés deux au sépale postérieur et un au sépale anté-
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rieur; rts Irois mamelons carpellaires , libres d’abord, deviennent promptement connés et forment une rupiile à trois crénelures qui se transformo plus lard en un pistil composé d’un ovaire, d'un style et de trois branches , dont le sommet se couvre de papilles stigmatiques. Tout se passe donc, à l’extérieur, comme dans les Talinum et les Calandrinia ; mais à l’intérieur il n’en est plus de même. On observe bien à l’origine, au pied de chaque mamelon carpcllaire, une petite fossette; mais ces petites fossettes ne deviennent pas plus profondes, et les bords supérieurs des cloisons qui les séparent se prolongeant sur les parois de l’ovaire , il en résulte trois laines qui partent des parois , s’avancent vers le centre, et tendent à s’v réunir sans jamais y parvenir. La cavité de l’ovaire < st donc partagée incomplètement en trois loges par ces trois lames. Si les choses reslaienl en ect état, cette structure de l’ovaire rappellerait celle des Hypericum et des Papaver, à cette différence près que, dans ces plantes, ces lames qui divisent incomplètement la cavité de l’ovaire sont couvertes d ’ovules, tandis que dans les Monlia elles sont complètement nues ; mais les choses ne s'arrêtent pas là. Ces Irois lames se déchirent, et il en résulte, au milieu de chacune d’elles , une large ouverture limitée d’un côté par les parois de l’ovaire, et de l'autre côté par le bord intérieur libre de la lame , boni qui devient une lanière, une sorte de cordelette qui va de la base au sommet de l’ovaire. Ces trois filets qui traversent l’ovaire des Monlia de la base au sommet , et que M. Aug. Saint- Hilaire a si bien décrits dans son mémoire sur le placenta central libre , sans pouvoir en déterminer l’origine , ne sont donc que les bonis libres et persistants de lames qui s’avancent des parois de l’ovaire vers le centre et se déchirent en partie peu de temps avant l’anthèse.
J’ai dit que dans les Monlia on remarque à la base de chaque mamelon carpcllaire primitif une petite fossette. C’est dans l’angle interne de chacune de ces petites fossettes que naît un ovule. Comme ces petites fossettes ne deviennent pas plus profondes, elles ne sont pas visibles à l’étal adulte de la (leur, et l'ovule, ne pouvant y être sus|icndu, devient dressé et anatrope avec son mieropylc en bas et tourné du côté extérieur.
Le pistil des Portulaca est composé , à l’origine , de cinq mamelons carpellaires alternes avec les pétales , et non de trois, comme dans les autres genres. En outre, l'ovaire est infère, et dans sa cavité uniloculaire on remarque, non pas un axe central supportant des ovules , comme dans les Calandrinia et les Talinum , non pas trois filets nus qui s’étendent du sommet à la base, comme dans les Monlia , mais cinq branches placentaires couvertes d'ovules, comme si le placenta était ramilié. J’ai suivi dans tous
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scs développements la (leur, cl par conséquent le pistil du Porlulaca oleracea , et voici ce que j’y ai observé :
Cinq mamelons alternes avec les pétales ap|iaraisscnt d’abord. Libres entre eux à l'origine, ils sont promptement connés, et le pistil prend h forme d’une coupe pentagonale dont les angles correspondant otnt mamelons earpellaircs primitifs sont plus relevés que les côtés ; au pied de chacun de ces mamelons earpellaircs, on remarque bientôt une petite fossette , en sorte que la coupe pislillaire uniloculaire, dans sa partie supérieure, est dans le fond creusée de cinq trous, rudiments des loges. Les cloisons qui séparent ces trous ou ccs loges sont très épaisses, et leur bord n'est pas horizontal, mais incliné, comme dans les Talinum et les Calandrinia, delà circonférence vers le centre. Plus la coupe pislillaire avance en âge , plus elle prend la forme d’un sac, et plus aussi les bords supérieurs des cloisons qui séparent les fossettes creusées dans le fond de la coupe s'élèvent et tendent à partager la portion uniloculaire de celte coupe en cinq compartiments; il en résulte qu'à un certain moment la cavité de l’ovaire est quinquc-loeulairc dans sa partie inférieure et incomplètement quinquéloeulaire dans sa partie supérieure. Jusque-là, salifie nombre des loges, l'intérieur de l’ovaire des Porlulaca olerncca ressemble complètement à l’intérieur de l’ovaire des Talinum et des Calandrinia. Mais voici où commencent les différences.
Dans les Talinum et les Calandrinia , les ovules ne naissent que dans l’angle interne des loges complètes, et les bords libres des cloisons (pii séparent ccs loges et qui tendent à partager la cavité uniloculaire de la partie supérieure de l’ovaire en autant de loges incomplètes sont entièrement nus. Dans les Porlulaca oleracea, au contraire, les ovules naissent non-seulement dans l’angle interne des loges complètes , mais encore sur les bords libres des cloisons (pii les séparent. Aussi, quand par suite des développements , ees cloisons se déchirent comme dans les autres Portulacées , les bords libres des cloisons qui sont chargés d’ovules persistent comme l’axe central qui en est également couvert, et semblent n’en être que des ramifications. Sans vouloir diminuer en rien son importance , on peut donc dire que cette différence dans la placentation de l’ovaire des Porlulaca et des autres Portulacées est beaucoup moindre qu’on n’avait pu le croire au premier abord. Il en est de meme de celte différence tiré* de la |iosilion infère de l’ovaire. A l’origiije , en effet , le pistil des Porlulaca est complètement supère comme dans les autres Portulacées ; mais par un phénomène que j'ai expose en détail à l'occasion des Nvmpliæacées ( page 272) , la portion du réceptacle qui supporte les sépales, les («étales, les étamines et les carpelles.
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croissant |>lns que la partie centrale, il en résulte que les loges, en •devenant plus profondes, se trouvent de plus en plus au-dessous du |>oinl d’insertion de ces organes, et que l’ovaire devient infère.
MOLLCGINÉËS.
Les Molluginées diffèrent autant des Portulaeées que les Chénopodécs diffèrent des Ba sel lacées , et j’ai peine à comprendre pourquoi on les a réunies dans un seul et meme ordre. Il résulte, en effet, des quelques observations organogéniques que j’ai pu faire sur le Mollit go verticillata , que, sauf le pistil qui se développe comme le pistil des Calandrinia , tout est différent. Ainsi, je n’ai pas trouvé d’abord les deux bractées antérieures et postérieures qui forment le périanllie externe ou calice des Portulaeées proprement dites; il n’y a jamais qu’un seul périanllie, et le périanllie à ‘ l’origine n’est pas composé de cinq folioles à peu près égales entre elles, comme dans les Calandrinia: il y en a trois tirs grandes qui apparaissent d’abord, et deux très petites qui n’apparaissent que fiés longtemps après les deux autres. L’androcéc , en outre, se compose de trois étamines seulement, dont deux sont superposées aux deux petits sépales latéraux, et dont la troisième alterne avec les deux sépales antérieurs.
Comme je n’ai eu à ma disposition que des échantillons mal venus, je n'ai pu rendre mes observations aussi complètes que possible ; mais je ne fais aucun doute que dans les Mollugo , qui ont six étamines, les trois nouvelles sont superposées aux trois grands sépales 1, 2 et 3, et naissent après les trois autres. J’es|»ère qu’un jour le Jardin des plantes en possédera quelques espèces vivantes, et qu’il me sera facile de vérifier ees prévisions.
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Fig. \ . Position de la fleur par rapport à la bractée-mère, B, dans le Porltdaca oleracea : b, bractées secondaires latérales. Un des sépales est antérieur et l’autre postérieur.
Fig. 2. Apparition do la corolle. Co sont cinq mamelons, a1, a3, a3, a1, *\ qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Les doux premiers, a1, a3, sont alternes avec les deux sépales, t, t\
Fig. 4. Apparition du bourrelot androcéen : a1, s3, s3, «S a5, pétales.
Fig. 5. Apparition dos quatre premières étamines superposées par paire aux deux pétales , a1, s3. 11 n'y a encore aucune trace d'étamines dovanl les pétales, s3, s4, a5.
Fig. 6. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp, alternes avec les pétales, a1, a3, a3, a4, as, ot au pied do chacun desquels on remarque une petite fossette, rudiment d'unti loge. Toutes les étamines, et, sont nées.
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Fig. 7. Pistil un peu plus âgé quo dans la fig. 6 : cp, mamelons carpollaircs au pied de chacun desquels on remarque une petite fossette, Ig, rudimeul d'une loge.
Fig. 8 ot 9. Pistils de plus en plus âgés. Dans la fig. 8, le pistil, qui est un peu plus âgé que dans la fig. 9, est vu de face, tandis que dans la fig. 9 il est vu un peu de côté : cp, mamelons carpollaircs ; Ig, loges; pl, placentas.
Fig. 10. Portion d une coupe longitudinale d'une fleur de l'âge de celle dont on a représente le pistil dans la fig. 9, pour montrer quo l’ovaire est alors su père : f, sépale; s, pétale; cl, étamines; si, stylo; pl, placenta.
Fig. 1 1 . Portion d’une coupe longitudinale d une fleur à peine {dus âgée et dont on a enlevé le pistil pour bien montrer que le bourrelet androcéon sur lequel les étamines , et , sont nées, est conné avec la corolle, «, et qu’à ce moment le pistil est au niveau de l’insertion des pétales.
Fig. 12. Portion d'une coupe longitudinale d’une fleur à peine encore plus âgée et dont on a également enlevé le pistil. On voit très nettement que le bourrelet androcéon, cl, est conné avec la corolle, et qu’il est inséré un peu plus bas que la corolle, s; i\ sépale.
Fig. 13. Portion d’une* cou pe longitudinalo d'une fleur du même âge quo dans la figure précédente, {iour montrer les loges, Ig, et les cloisons placentaires, pl, qui s'avancent vers le centre; i, sépales ; s, pétales ; et, étamines.
Fig. 15. Partie supérieure du pistil peu do temps avant l'apparition des ovules.
Fig. 16. Le même, déchiré sur le dos d’une loge pour montrer les placentas, pl, connés à la base et libres dans leur partie supérieure ; «J, styles.
Fig. 17. Coupe longitudinale d'une fleur au moment où les ovules, ol, apparaissent: i. sépales; *, pétales; ci, étamines; «/, style. Le fond des loges, Ig, est au-dessous de l'insertion des carpelles et des autres organes, et l’ovaire est déjà infère.
Fig. 18. Portion isolée et grossie du pistil de la fig. 17 : pl, placentas; ol, ovules ; si, styles.
Fig. 1 9 et 20. Portion du même pistil dont on a déchiré uno loge sur le dos pour montrer les deux rangées d'ovules, ol. Dans la fig. 20, les placentas sont rapprochés comme dans la nature. Dans la fig. 19 , on les a écartés pour montrer qu'ils sont connés à leur hase et libres à leur partie supérieure.
Fig. 21 et 22. Loge d'un pistil de plus en plus âgé déchiré sur le dos. Dans la fig. 22 , les ovules inférieurs n’ont point encore d'enveloppes, tandis que ceux qui sont à mi-hauteur, ol, en ont déjà deux Dans la fig. 23, les ovules, ol, sont tous revêtus de leurs enveloppes ; ils deviennent analropes, et au lieu d'être scssiles comme dans la fig. 22, ils sont déjà portés sur un funicule assez long. On a écarté, en outre, dans la fig. 21, les deux placentas pour montrer que la fonte carpeUaire, f, descend beaucoup plus bas que l'insertion des ovules.
Fig. 23. Coupe longitudinale d'un pistil au moment où les cloisons se déchirent : pl, placenta ; ol , ovules.
Fig. 24. Coupe longitudinalo d une fleur plus âgée encore. Les cloisons qui séparent les loges sont presque entièrement détruites; il ne reste que la portion qui supporte les ovules, ol, et qui a la forme d’un- filet : cl, style ; », calice ; s, corolle: et, étamines.
Fig. 23. Portion d’uno logo déchirée sur le dos. On aperçoit les cicatrices des cloisons, et, sur les filets qui restent au centre de l'ovaire et qui supj)ortent uno partie des ovules, ol. On a enlevé au centre les ovules inférieurs pour montrer jusqu’où descend la fente carpellaire, f , et I on ne voit plus de ces ovules que les cicatrices, ol' .
Fig. 26. Quand toutes los cloisons sont détruites, il ne reste plus au centre que les cinq bords de ces cloisons qui étaient chargés d’ovules, et le placenta semble comme ramifié.
fig. 27, 28, 29, 30. Boulon à divers états de développement. Dans les fig. 27 et 28, le pistil est encore supère, et I on n apurçoil à 1‘ extérieur aucun étranglement. Dans les fig. 29
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et 30, le pistil est infère, ot un étranglement n, à l'extérieur, indique par sa hauteur audessus du point d'insertion do la (leur de combien ce pistil est infère.
Fig. 31 . Stigmate.
Fig. 32. Une branche stigmatique isolée.
Fig. 33. Ovules dont un est devenu monstrueux en restant ortholrope.
Calanrirloia Menzie»ll.
Fig. 1 . Apparition successive des deux sépales, s1, s2, dans le Calandrinia Menziesii.
Fig. 2. Apparition des deux premiers pétales, p, alternes avec les deux sépales, s1.
Fig. 3. C’est la lig. 2 vue de face pour montrer que les deux premiers pétales, p, tout en étant alternes avec les sépales, s1,**, sont cependant plus rapprochés du grand sépale, s1. Fig. 4. Apparition du troisième pétale, pr, superposé au petit sépale, a2 : s1, grand sépale; p, pétales premiers nés.
Fig. 5. Apparition de trois étamines, et, alternes avec les pétales, p, p', et superposées, une au grand sépale, et deux au petit sépale, s2.
Fig. 6. C’est la fig. 5 vue de côté. Les mémos lettres indiquent les mêmes organes.
Fig. 7. Fleur du môme âge que celles des fig. 5 et. 6, mais avec cinq pétales, p, p'.
Fig. 8. Fleur plus âgée et vue du côté du grand sépale, s1, qui est rabattu : et, étamine; p, pétales ; cp, feuilles carpcllaircs adossées contre l’extrémité réceptaculaire, a. Fig. 9. La mémo fleur vue du côté du petit sépale , «2, qui est rabattu : et, étamines ; p', pétale; cp, feuilles carpellaires adossées contre l'extrémité réceptaculaire, a.
Fig. 10. Fleur au moment où los feuilles carpellaires, cp, dépassent l’extrémité du réceptacle : p/, cloisons qui séparent les loges, /g; et, étamines; p, pétales; s1, s2, cicatrices des sépales.
Fig. 4 1 . Fleur au momonl de l'apparition des Ovules : cp, mamelons carpellaires primitifs qui deviennent des branches du stigmate ; oc, ovaire ; et, étamines ; p, pétales. Le calice est enlevé.
Fig. 12. Pistil de la fleur précédente isolé ot déchiré sur le dos d'une loge pour montrer les ovules, ol, naissant du haut en bas ot sur deux séries ; cl, cloisons placentaires ; cp, stigmates.
Fig. 13. Pistil au moment où les ovules se revêtent do leurs enveloppes : cp, branches stigmatiques ; or, ovaire.
Fig 14. Ovaire de ce pistil déchiré sur le dos d'uno loge pour montrer les ovules, ol : il, cloisons placentaires. On a coupé l'extrémité du style.
Fig. 15. Pistil déchiré sur le dos d'une loge au moment où les cloisons, cl, se déchirent cl transforment l'ovaire triloculaire, oc, en un ovaire uniloculaire : ol, ovules; si, style; sg, stigmate; f, fente produite par le rapprochement dos cloisons placentaires, cl; de, déchirure d'uno cloison.
Fig. 16 et 17. Ovules isolés à divers âges: ni, micropyle; fu, funicuJc.
Fig. 18. Fleur épanouie construite sur le type quinaire.
Fig. 19. Coupe longitudinale de celle fleur. Les cloisons do l'ovaire ayant disparu, les ovules semblent être attachés à un placenta central.
Monlla fontana.
Fig. 20. Jeuno fleur de Afontia fouluna vue du côté du petit sépale, a2, qui est coupé : p', pétales superposés à ce petit sépale ; et, étamines superposées à ces pétales ; cp, branches du stylo; oc, ovaire.
ORDRE DES DORTL'LACÉES
Fig. 21. La mémo fleur vue du côté du grand sépale, a1, qui est coupé : p, pétales alternes avec les sépales; p', pétale superposé au grand sépale ; cp, branches du style ; on, ovaire
Fig. 22. Coupe longitudinale du pistil des figures précédentes : cl, cloisons qui s'avancent vers le contre ; ol, ovule qui naît dans l'angle interno do chaque logo incomplète.
Fig. 23. Coupe longitudinale d'un pistil au moment où les ovules, ol, se revêtent de leur seconde enveloppe et tournent à lanatropie : et, cloisons qui s'avancent vers le centre ; l’une d'elles est coupée par moitié dans sa longueur.
Fig. 24. Pistil du même flgo que dans la lig. 23. On a déchiré l'ovaire sur le dos d’une loge, puis on a rabattu l'ovule, ol, renfermé dans cette loge pour montrer comment les trois cloisons, cl, s’avancent vers le centre.
Fig. 23. Coupe longitudinale d’un pistil plus figé : l’ovule, ol, est drossé et anatrope ; cl, cloisons qui n’atteignent pas encore le centre; cp, styles.
Fig. 26. Coupe longitudinale d'un pistil au moment où les cloisons, cl, se déchirent; ol, ovule; st, styles.
Fig. 27. Corolle, p, p;, androcée, cl, ol pistil do la fleur au moment où les cloisons do l'ovaire se déchirent. Les pétales sont connés à la base.
Fig. 28. Corolle détachée de la fleur précédente pour montrer que les étamines, et, sont connées avec les pétales.
Fig. 29. Pistil au moment où les papilles stigmaliques apparaissent au sommet des branches du style, st. On a ouvert une loge sur le dos pour montrer quo les cloisons, cl, ne so réunissent pas au centre et se déchirent.
Fig. 30. Fleur peu de temps avant l’anthèse. On a enlevé lo calice : p, p', corolle; cl, étamines ; or, ovaire ; st, styles recouverts à leur extrémité do papilles stigmaliques.
Fig. 31 . Pistil isolé de la fig. 30 : st, style ; or, ovaire que l’on a déchiré sur le dos d’une loge pour montrer les ovules, ol, qui sont solitaires et dressés dans chaque loge avec lour micropylo en bas. D’un autre côté, les cloisons qui séparaient lus loges se sont détruites en grando partie et l’on n’en aperçoit plus que les traces, cl', sur les parois ovariennes.
Fig. 32. C'est lo pistil de la fig. 31 déchiré également sur le dos, mais dont on a enlevé les ovules pour montrer que les cloisons no se réunissent pas au centre, et quelles se déchirent dans leur milieu de façon à no laisser sur les parois que do très légères traces, ci', et au milieu de l’ovaire trois lanières, cl".
ftlollufo vcrtlclllata.
Fig. 27. Jeune fleur do Molhtgo verticillala : los trois sépales, a‘, a3, a3, sont beaucoup plus développés que les deux autres, *4, a5. Les trois étamines, et, sont nées ; deux sont superposées aux deux sépales, i4, a3, et nno est alterne avec les deux sépales, a1, s3.
Fig. 28. Apparition des trois mamelons carpellaires , cp, alternes avec les étamines, et : a1, sa, a3, a4, a5, sépales.
Fig. 29. Androcée, et, et pistil, ov , peu de temps avant l'anthèse : les étamines sont légèrement connées à leur base.
Tallinn» païen*.
Fig. 30. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, II, dans le Talinum patens . b, b’, bractées secondaires latérales et fertiles ; a*, sépale antérieur ; a2, sépale postérieur ; p, |>étales alternes avec les sépales.
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Fig. 31 . Fleur isolée de la fig. 3 1 et dans laquelle on a écarté les sépales, a', s3, pour montrer les deux pétales alternes, p\ p3, dont l'un est né avant l'autre.
Fig. 32. Apparition successive des trois autres pétales, p3, p4, p5. dont deux, p3, p5, sont superposés au sépale premier né, a‘, et par conséquent antérieur, et dont l'aatre est superposé au sépale postérieur, s3.
Fig. 33. Apparition d'un premier rang d étamines, ela ; il y en a cinq alternes avec les pétales, p1, p2, p3, p\ p5.
Fig. 34. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons carpellaires, cp, dont deux sont postérieurs et un antérieur : les sépales, s1, s3, et les pétales, p1, p3, p3, p4, p5, sont étalés; outre les cinq étamines alternes, eta, on en compte sept autres, et°t qui sont superposées, deux à chacun des deux premiers pétales, p1, p3, et une à chacun des trois autres pétales, p3, p4, p\
Fig 35. Pistil isolé un peu plu» âgé.
Fig. 36. Bouton peu de temps avant l'anthèse : **, s3, sépales; p, pétales.
Fig. 37. Androcée, et, et pistil, ot>, */, de ce bouton.
ORDRE DES CARYOPHYLLÉES.
Ailanson , dans ses Familles des Plantes , divise les Caryopl ivllées en deux groupes qu'il caractérise , l’un par son calice gamosépale et formant un tube comme dans les Lychnis et les Silene, l’autre par son calice dialysépale et sans tube comme dans les /Usine et les Arenaria. A.-L. de Jussieu, dans son Généra planlarum , n’admet (voiut cette division. Réunissant aux Caryophyllées quelques genres qu'Adanson avait placés dans sa famille des Espargoutcs, il les partagea en six sections, d’après le nombre des étamines et des styles, la présence ou l’absence d’un tube au calice. Mais celte classification des Caryophyllées proposée par A.-L. de Jussieu ne fut pas adoptée par les botanistes modernes. La famille des Espargoutes d’Adanson qu’il avait détruite est rétablie dans tous les ouvrages récents sous le nom de Paronychiées, et les Caryophyllées, sont divisées en Silénées et en Alsinées (1), selon que leur calice est gamosépale ou dialysépale.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de toutes les Caryophyllées est une cyme bipare qui devient quelquefois uniparc aux extrémités. Chaque lleur est accompagnée de deux feuilles latérales qui produisent chacune à leur aisselle une autre (leur. Le calice se compose tantôt de cinq sépales (ex. : Dianthus , Alsine, etc.), tantôt de quatre sépales (ex. : Sagina , Buffonia). Lorsqu’ils sont au nombre de cinq, les sépales naissent successivement cl se disposent dans le bouton en préfloraison quinconciale. Deux sont antérieurs : ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux : ce sont les sépales /i et 5 ; enfin le sépale 2 est postérieur. Lorsqu’ils sont au nombre de quatre, les sépales sont disposés de façon que deux sont latéraux et deux sont l’un antérieur et l’autre postérieur ; ils apparaissent par paire , et
(I) M. Ducharlrea publié, dans sa Revue botanique, vol. II, p. 213, une noie sur l'organogénie de la lleur des Cernxiium el des llolostnnn , qui appartiennent à la section des Alsinées. Ses observations sur lo modo de développement des ovules sur un placenta central et sur la manière dont les pétales de ces plantes deviennent bilobés sont exactes. II ne s’est trompe que sur l’ordre d'apparition de; pétales et des étamines, comme je lo dirai tout à l'heure , et sur l'origine du pistil , commettant en celte circonstance une erreur qui s'est reproduite dans tous scs autres mémoires.
COROLLE, ANDROCÉE. 337
comme il y a toujours deux feuilles qui accompagnent chaque fleur, la paire antéro-postérieure apparaît avant l’autre. Ces sépales naissent d’abord libres et distincts ; plus lard , ils deviennent connés dans les Silénécs de manière à former ce tube qui est le principal caractère de cette section , tandis qu’ils restent toujours libres et distincts dans les Alsinécs.
Corolle. Lorsque tous les sépales sont nés, on voit poindre sur le réceptacle, dans les Caryophyllées pentamères , telles que les Silene , les Ceraslium , cinq mamelons alternes. Ces cinq mamelons sont les pétales; ils naissent tous à la fois et croissent à peine dans le premier âge de la (leur. Aussi pendant longtemps semblent-ils plus jeunes que les autres organes. Ce n’est guère que quand le bouton est près de s’entr'ouvrir qu’ils grandissent tout à coup très rapidement , de manière à recouvrir bientôt les étamines et le pistil. Dans le boulon, ils se disposent en préfloraison convolutive.
Tant que ces pétales croissent peu, ils ressemblent dans toutes les Caryophyllées à de petites écailles membraneuses, presque transparentes, à contour demi-circulaire. Mais lorsque peu de temps avant l’anthèse ils commencent à grandir, des modifications nombreuses se manifestent dans leur forme , et ces modifications sont différentes selon les espèces. Ainsi, dans les Silene, où le calice est gamosépale, l’écaille primitive qui devient le limbe du pétale s’effile à sa base en un onglet très long qui la porte bore du tube calicinal. Dans les Ceratlium et les Malachium , au contraire, celte écaille qui devient également le limbe, reste sessile sur le réceptacle et s’y insère par sa base sans le secours d'un onglet.
Ce limbe du pétale, qu’il soit sessile ou onguiculé , ne reste pas toujours entier comme dans les Alsine; souvent, comme dans les Slellaria et les Cerastium , il devient éinarginé, on bifide, ou bipartite. M. Duehartrc a montré que cette division plus ou moins profonde du limbe tient à ce que l’expansion de ce limbe ne se fait pas également dans toute sa surface. Sur la ligne médiane qui va de son sommet à sa base, le limbe s’étend fort peu ; sur les côtés, au contraire, il s'étend beaucoup ; voilà toute la différence.
Enfin, dans les Diypis comme dans les Silene , an point de jonction de l’onglet et du limbe , il se manifeste des appendices dont l'ensemble forme ce qu’on appelle la coronu/e ; mais ces appendices, tout à fait analogues à l’écaille des Résédaeécs ou desFrankéniacées, ne se montrent que très lard lorsque la fleur est prèle à s’épanouir.
A ndrocée. Après la naissance des cinq pétales dans les Cerastium, apparaissent les étamines qui sont au nombre de dix. Cinq sont alternes avec les |)étales et cinq leur sont superposées. Les cinq premières apparaissent avant
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les autres; aussi sont-elles toujours plus grandes; mais elles sont situées sur un cercle plus intérieur, bien que plus âgé. J’ai dit précédemment que les pétales croissaient peu â l'origine. Il en résulte qu’à un certain moment les étamines sont plus grosses que les pétales cl disposées de telle façon que le pétale ne, semble plus qu'un bourrelet extérieur né sur eette étamine. C’est ce qui a induit en erreur M. Ducliartre , qui croyait que les étamines superposées aux plaies naissent non-seulement avant les pétales , mais souvent avant les autres étamines, ee qui le forçait à admettre des inégalités de développement en sens inverse. Avec un peu plus de bonheur, cet observateur aurait trouvé comme moi de jeunes fleurs dans lesquelles les étamines superposées aux pétales commencent à naître et sont beaucoup plus petites que ees pétales, de manière à ne laisser aucun doute qu’à ec moment les étamines ne font qu’éclore , tandis que les pétales sont déjà nés depuis longtemps.
Pistil. L’étude organogénique du pistil des Caryophyllées est du plus grand intérêt , car elle montre très nettement la nature axile du placenta , ot par conséquent permet de distinguer ce qui dans un ovaire pluriloculaire est axile et ce qui est appendiculaire.
Lorsque toutes les étamines sont nées dans les Cerastium biebersteinianum que j’ai pris comme exemple , le sommet du réceptacle est encore très élevé au-dessus de ces étamines et a l'aspect d’un cône dont l’extrémité tronquée serait arrondie et hémisphérique. C’est à la base de ec cône qu’apparaissent les cinq mamelons, rudiments des feuilles carpcllaires. Ces cinq mamelons sont sur un même, vcrtieille et primitivement distincts ; en ce point, je diffère avec M. Duchartre, qui prétend qu’ils sont supportés à l’origine par un petit bourrelet circulaire qui les a précédés. Ils grandissent rapidement et prennent la forme de ecs vasques qu’on remarque au pied des fontaines et qui servent à recevoir l’eau. Comme il y a cinq mamelons, il y a cinq vasques, et chacune de ces vasques est le rudiment d’une loge.
Quand les mamelons carpcllaires ou feuilles carpcllaires prennent la forme de vasques, les contours du cône tronqué réceptaeulairc contre lesquels ils s'appliquent s’aplatissent , et ce cône tronqué devient une pyramide tronquée à cinq pans et à cinq arêtes. Si la surface de ces cinq pans contre lesquels sont appliquées les feuilles carpcllaires restait plane , l’espace qui sépare chaque feuille carpellaire du pan contre lequel elle est appliquée serait demi-tubulaire; mais il n’en est pas ainsi : celte surface après être devenue plane de convexe qu’elle était, devient concave et alors l’espace qui sépare chaque feuille carpellaire du pan contre lequel elle est appliquée est tubulaire.
PISTIL
Les cinq pans de la pyramide tronquée réeeptaculaire en devenant île plus en plus concaves rendent les cinq arêtes de plus en plus saillantes, et ces cinq arêtes deviennent les cloisons qui séparent les uns des autres les tubes formés d’une part par les feuilles earpellaires et d’autre part par les pans concaves de la pyramide tronquée. Les cloisons de ce pistil ne sont donc pas appendiculaires, comme le croient les auteurs , mais asiles.
Plus la lleur avance en âge, plus les bords des feuilles earpellaires s’élèvent : aussi arrive-t-il un moment où les bords sont à la même hauteur que le sommet de la pyramide tronquée réccplaeulaire , et alors le pistil a la forme d’un cylindre cannelé d'autant de cannelures qu’il y a de feuilles earpellaires et dont l'intérieur semble creusé de cinq tubes profonds. Mais les choses ne s’arrêtent pas là. Les bords îles feuilles earpellaires continuant à grandir, dépassent le sommet de la pyramide réccplaeulaire , et comme ils entraînent avec eux les arêtes de la pyramide, la partie supérieure de l’ovaire forme une cavité partagée incomplètement en cinq compartiments par des cloisons qui vont en diminuant graduellement de hauteur de la circonférence au centre. Ces cinq compartiments font suite aux loges ; quant aux styles , ils sont formés par l'extrémité de chaque feuille carpellaire qui s’allonge et se gonITe à son extrémité en un stigmate renflé.
Les ovules sont très nombreux et sur deux séries dans chaque loge : ils apparaissent sur la pyramide réccplaeulaire avant que les feuilles carpe-1laires aient atteint le sommet de celte pyramide, et par conséquent avant que les loges soient entièrement formées. Les plus âgés sont en liant et les plus jeunes en bas. Ils sont campulitropes comme dans toutes les Caryophyllécs.
Dans le Drypis le réceptacle se prolonge au delà de l'insertion des étamines et se termine par une plate-forme triangulaire, aux angles de laquelle on remarque trois mamelons earpellaires. Ces trois mamelons earpellaires sont à peine nés qu’une petite fossette, rudiment d'une loge, se manifeste au pied de chacun d’eux. Si ces trois petites fossettes restaient distinctes, le pistil aurait trois loges; mais il n’eu est pas ainsi. Deux fossettes se réunissent en une seule , en sorte qu’à un certain âge on observe deux loges seulement, l'une très grande et l’autre très petite. La loge la plus grande , celle qui en représente deux , est seule fertile et donne naissance à deux ovules, et dans l’autre il n’y a jamais la moindre trace d’ovules à quelque âge qu’on l'examine.
Si l'axe réeeptaeulaire contre lequel sont appliqués les mamelons curpcllaires croissait autant que ces mamelons, le pistil aurait toujours l'aspect d'un cylindre creusé de deux trous , dont l'un très grand, et dont l’autre
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très petit; mais à peine les ovules sont-ils nés que cet axe réeeptaculaire ne croît plus, et alors les mamelons earpellaires croissant toujours forment un sac dont l’ouverture est bordée par les extrémités des trois mamelons earpellaires primitifs qui se sont allongés en styles. A l’intérieur de ce site il y a deux cloisons qui , partant des parois, s’avancent l'une vers l'autre. Ces deux cloisons ne sont autre chose que les deux cloisons qui séparaient primitivement les deux loges, et qui ont été entraînées d’un côté par le sac ovarien qui s’élève toujours, et retenues d’un autre côté à l’axe qui ne croît plus. Par suite leur bord libre, qui était à l’origine horizontal , quand le sae n’était pas plus haut que l’axe réeeptaculaire, s'inclinant de plus en plus de la circonférence vers le centre devient vertical.
Peu de temps avant l’anthèse , ces deux cloisons, qui sont devenues verticales, se détruisent dans leur longueur et se partagent en deux parties, l’une qui reste adhérente ù la paroi du sac ovarien, et forme comme une coulure longitudinale; l’autre qui parcourt le centre de l’ovaire de la base au sommet sous la forme d’un blâment jilus ou moins ténu.
1rs ovules, qui ne sont qu’au nombre de deux, deviennent campuli- Iropes, en dirigeant leur micropyle en bas et intérieurement.
PLANCHE LXXt.
Drjpln ttpInoM.
Fig. \ . Position do la fleur par rapport aux deux bradées latérales, b, b ; a1, s2, s3, i*, #5, sépales.
Fig. î. Apparition successive des trois premiers sépales, s2, s2.
Fig. 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, «Sa5, a3, a1, sr\
Fig, 4. Apparition des cinq étamines, et, alternes avec les pétales , p, et superposées aux sépales, a1, a2, a3, a*, a\
Fig 5. Fleur au moment où les sépales, a1, a2, a1, a4,*\ deviennent cuculliformes ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 6. Fleur au moment oii les trois mamelons earpellaires, cp, apparaissent; et, étamines; p, pétales; a, cicatrice du calice. Au pied de chaque mamelon carpellaire on remarque une fossette, rudiment d une loge.
Fig. 7. Pistil un peu plus Agé. Les trois mamelons earpellaires, cp, subsistent; mais des trois logellcs, Ig, deux su sont confondues en une seule.
Fig. 8. Pistil au moment où deux ovules, ol, se montrent dans la loge, Ig', formée par la réunion de deux loges contiguës ; la loge, Ig, est stérile.
Fig. 9. Pistil plus âgé : cp, mamelons earpellaires; ol, ovules : Ig, loge stérile.
Fig. \ 0. Fleur dans laquelle on a coupé trois sépales, un pétale, p', et deux étamines, et1 , pour montrer le pistil ; et, étamines ; s, sépales ; p, pétales. On remarque dans cette figure que les deux loges qui doivent sc confondre en une seule sont encore distinctes ; c'est un cas assez rare ; ordinairement la confusion a lieu bien plus tôt.
EXPLICATION OKS FIUUHES.
Fig. 1 1 Pistil un peu plus Agé que dans la fig. 10. Les deux luges qui doivent se confondre en une seule produisent chacune un ovule : cp, mandons carpcllaires primitifs qui deviendront les branches du style.
Fig. I 2. Pistil encore plus Age.
Fig 13. Pistil un peu moins jeune que dans la ligure 12. Un l a déchiré sur le dos de la loge fertile pour montrer los cloisons, cl, qui s avanccul l'un vers l'autre, et les deux ovules, ol.
Fig. 14. Pistil pluîc âgé , déchiré également sur le dos de la logo fertile : c/, cloisons qui s'avancent l'une vers l'autre sans se souder; ol, ovules; $t, branches du stylo
Fig. 1 5. Pistil au moment où les cloisons intérieures se déchirent : oc, ovaire ; ri, étamines ; p. pétales sur lesquels on aperçoit des appendices, ap ; et', pf, cicatrices d elumines et de pétales.
Fig. 16. Pistil de la figure précédente, déchiré sur le dos do la logo stérile : los deux cloisons, cl, se déchirent dans leur longueur, et par colle déchirure on aperçoit l .is deux ovules qui sont dans l'autre loge.
Fig. 17. Fleur épanouie : t, calice; p, pélalcs; et, étamines.
Fig. 18. Ovaire de la figure 17.
Fig. 19. Coupe longitudinale de la figure 17 : »t, stylos; ol, ovules; cl, cloisons réduites à deux filaments; p, pétale; p\ pétale coupé dans sa longueur; ap , appendices nés sur les pétales, ct\ filets des étamines.
Fig. 20 et 21 . Ovaires à deux Agos différents et coupés horizontalement do façon à montrer les deux cloisons, cl, entières dans la fig. 20, cl réduites seulement à deux filaments dans la fig. 21 : ol, ovules; ni, micropyle.
Fig. 22. Branches du style.
Ceraailum blrbcmtelniaiioni.
Fig. I . Apparition des deux premières feuilles latérales, b, qui accompagnent chaque Heur.
Fig. 2. Apparition du calice : a*, sépale postérieur alterne avec les deux feuilles latérales, 6.
Fig. 3. Apparition des autres sépales, a4, a’1 : b, feuilles latérales à faisselle de chacune desquelles naît une (leur, /f.
Fig. 4. Fleur dans laquelle les sépalos, s1, a2, a4, s4, V', sont seuls nés.
Fig. ,5. Apparition des cinq pétales, p, alternes a\oo les sépales, s', a3, a', *4, a:'.
Fig. G. Apparition des cinq étamines, et", superposées aux sépales, a1, a3, a1, a4, s'* : p, pélalcs.
Fig. 7. Apparition des cinq étamines, el° , superposées aux pétales, p : cln, étamines superposées aux sépales, a', s3, a3, a4, a5.
Fig. 8. Fleur un peu plus âgée que dans la ligure 7. Les mêmes lettres indiquent les mêmes organes.
Fig. 9 Fleur au moment de l'apparition des mamelons carpcllaires : cl", étamines superposées aux sépales, a(, *3, a3, a4, a:’; el°, étamines superjiosécs aux pétales, p.
Kig. 10. Pistil de celle fleur de la figure 9, isolé et grossi : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 1 1 . Le même vu de face : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 12 et 13. Pistil de plus en plus Age : cp, mamelons carpellaires qui semblent former des vasques à la base do .la partie centrale du réccplacle.
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Fig. li. Coupô longitudinale du pistil de la figure 13, pour montrer la profondeur de la cavité située entre le mamelon carpellaire, cp,, cl l'axe réccptaculairc, a.
Fig. 13. Pistil au moment de l’apparition des ovules, ol : ep, parois de l’ovaire ; cl, cloisons (pii séparent les loges ; a, axe placentaire sur lequel naissent les ovules.
Fig. 16. Le mémo pistil dont on a déchiré quelques loges sur le dos pour montrer que les ovules, ol, apparaissent sur Taxe placentaire, a, do haut en bas : cl , cloisons; cp, parois de l’ovaire .
Fig 17. Pistil plus âgé que dans la figure 16, et déchirée de la mémo façon pour montrer les ovules, ol ; cl cloisons qui séparent les loges ; cp, parois do l'ovaire.
Fig. 18. Pistil encore plus âgé. Les parois de l'ovaire formées par les mamelons carpollaires recouvrent entièrement l'axe placentaire, a, et les nervures moyennes se prolongent en cinq pointes, cp, qui deviendront les styles.
Fig. 19. C'est le pistil de la figura 18, déchiré pour montrer les ovules , ol, dont les supérieurs so revêtent de deux enveloppes , tandis que les inférieurs en ont une à peine : cp, parois de l’ovaire ; c/, cloisons qui séparent les loges.
Fig. 20. Une rangée d’ovules, o/, isoléo et grossie.
Fig. 2 1 . Coupe longitudinale d'un pistil un peu plus âgé que dans la figure 21 : o/, ovules ; c/, cloisons; si, styles.
Fig. 22. Portion de la coupe longitudinale de la figure 21 dans laquelle on a écarté un peu les cloisons, c/, pour mieux montrer l’organisation de la partie supérieure de l'ovaire : ol, ovules; si, styles.
Fig. 23 . Une des cloisons de la fig. 22, isolée avec deux styles, st.
Fig. 24. Pistil peu de temps avant l’anthèso : or, ovaire; si, styles.
Fig 25. Portion d’une coupe longitudinale : si, styles; cl, cloisons; ol, ovules.
Fig. 26. Ovule do ce pistil isolé: h, hile; m, micropyle.
Fig. 27. Coupe longitudinale de l’ovaire au moment de l'épanouissement do la fleur : les cloisons, cl, qui séparent les loges se détruisent et transforment l'ovaire pluriloculaire en ovaire uniloculaire ; ol, ovules.
Fig. 28. Sommet des styles qui surmontaient l'ovaire de la figure 27.
Fig. 29. Un stylo isolé pour montrer comment sa facu interne se recouvre de papilles sligmaliques.
Fig. 30. Ovule retiré de l'ovaire do la figure 27 : m, micropyle; h, hile.
Fig. 3 1 . Pétale.
Fig. 32 el 33. Etamine vue do faco et sur le dos.
Fig. 3 4 et 33. Ovules plus jeunes que ceux représentés dans les figures 26 à 30 : /», hile ; «», micropyle.
PLANCHE LXXllf.
Via la i‘ Ilium ■qaaticnni.
t*ig. I. Inflorescence en cyinc du Malachium oqualicum : II, feuille-mère à l'aisselle de laquelle est née la fleur, fl; b, fouille latérale à l’ aisselle de laquelle est née la fleur, fl’ ; b\ feuille lat ;rnlo d’une autre génération cl à l’aisselle de laquelle est née la fleur, fl''.
Fig. 2. Fleur dont deux sépales, s5, sont nés. Le sépale, s1, ost derrière la fleur et n'est pas visible.
Fig. 3. Fleur dont les trois premiers sépales, a1, s1, a1, sont nés. Le sépale, s3, est derrière la fleur et n'est pas visible.
Fig. 4. Fleur dont tous les sépales, a2, s\ a1, sont nés.
Fig. 5. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les cinq sépales, a1, a*,**,**, a1.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. G. Apparition des cinq premières étamines, cln, alternes avec les pétales, p; *5, a3, f5. sépales.
Fig. 7. Portion grossie de la fig 6 : et", étamines; p, pétales; a5, sépales.
Fig. 8. Apparition des cinq autres étamines, et", superposées aux pétales, p; s, calice.
Fig. 9. Portion grossie de la tig. 8 : et", étamines alternes; et° , étamines superposées , p, pétales ; s, calice.
Fig. 10. Apparition du pistil sous la forme de cinq mamelons, cp, alternes avec les sépales, s1, **, «3, *5; ei", étamines superposées aux sépales; rl°, étamines superposées aux
pétales, p.
Fig. 1 1 . Portion isolée et vue de côté de la fleur représentée dans la fig. 10, pour montrer que les pétales, p, sont entiers : eta, étamines alternes; et°, étamines superposées.
Fig. 12. Pistil isolé : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 13. Pistil d une fleur un peu plus âgée. Les mamelons carpellaires , cp , ont l’aspect de petites vasques placées à la base du réceptacle : et", étamines alternes; ci", étamines superposées.
Fig. 1*. Apparition des ovules, ol, sur le réceptacle. Les plus âgés sont au sommet et les plus jeunes à la base. La feuille carpellairc, cp, no les recouvre pas entièrement : et", étamines alternes; et°, étamines superposées.
Fig. 15. Portion grossie de la fleur représentée dans la figure 1 4. Les pétales p, commencent à sechancrer; et ", étamines alternes; el°, étamines superposées.
Fig. 16. Pistil un peu plus âgé : ol, ovules; cp, feuilles carpellaires.
Fig. 17. Portion de la corolle, />, ol do l'androcéo, et", el°, peu do temps avant Fanlhèse. Les {létales sont profondément écliancrés, ol le filet des étamines alternes, et ", présente à sa base deux glandes, gl.
Fig. 18. Pistil au moment où les feuilles capillaires, cp, allongent leur nervure moyenne pour en former les styles : ol, ovules.
Fig. 19. Portion de la figure 18, vue presque de face : ol , ovules; cl, cloison qui séparo deux loges.
Fig. 20. Fleur épanouie.
Fig. 21. Coupe longitudinale de cetto fleur épanouie : *, calice; p, corolle; cl", étamines alternes ; et", étamines superposées; ni, style; oc, ovaires; ol, ovules.
Fig. 22. Portion grossie do la figure 20 : cp, pétale; p\ péialo coupé; et ", étamine alterne ; et°, ctamino superposée ; ov, ovaire.
Fig. 23. Pistil isolé do la figure 20 : si, styles; on, ovaire.
Fig. 24. Ovule : /», hile; mi, micropyle.
Fig. 25. Branche du stylo recouverte sur sa face interne «le papilles sligmntiques.
Fig. 26. Anthère.
ORDRE DES PARONYCHI ÊES.
Adanson avait réuni , sous le nom d’Espargoutes, les genres Spergula , Telephium, Qucria , Paronychia, Corrigiota , ele., et en avait formé deux groupes, selon que le fruit renferme une ou plusieurs graines. A.-L. de Jussieu n'admit pas cette réunion et dispersa ces genres dans trois de ses ordres naturels ; ainsi , deux furent placés dans ses Amarantliaeéos ; deux autres dans ses Porlulacées ; sept dans ses Caryophyllées. Mais bientôt après, R. Brown d’abord , A. Sainl-llilaire et Endlielior ensuite, reprirent les idées d' Adanson et rétablirent le groupe des Kspurgonles d’Adanson , mais en lui donnant un autre nom, celui de Paronyebiées.
Lorsqu'on étudie avec soin la structure de la fleur, et en particulier de l’ovaire des divers genres qui composent l'ordre des Paronyebiées, et qu’on suit pas à pas ses développements , on remarque dès l'origine quatre types principaux d’organisation dont on peut se faire une idée exacte en étudiant les Telephium , les Scleranlhus , les lllêcebrutn et les Pollichia. Dans les Telephium , l'ovaire est pluriloculuirc et chaque loge renferme plusieurs ovules; c’est à tons égards la structure de l’ovaire des Cerastium et des Malachium. Dans les Scleranlhtis et les llleecbrum , l'ovaire est uniloculaire et ne contient qu’un seul ovule; mais tandis que l'ovule des Scleranthus est suspendu à l’extrémité d'un long cordon ombilical de façon que son mieropylc est supérieur, l’ovule des JUecebrum est sessile au fond de l'ovaire, et son mieropylc est inférieur. Par suite il y a une grande analogie entre l'ovaire des lllecebrum et l’ovaire dçs Amaranlaeées. Enfin , dans les Pollichia l’ovaire est aussi uniloculaire, mais il y a deux ovules placés à la base des deux fdels qui traversent l’ovaire dans sa longueur, et d'après ee que j’ai pu observer sur le see , ees deux filets qui disparaissent lors de la maturation du fruit ont une origine semblable à celle des deux filets que j'ai indiqués dans les Dry pis.
Comme les Pollichia n’ont point fleuri cette année au Muséum, et que d'ailleurs j’ai donné précédemment l’organogénie de la fleur des Drypis, je
IIRYAIARIA OIVARICATA.
SCLERAXTHIS ANMIS.
nie borne ici à exposer les développements successifs des trois autres types , en prenant pour exemples le Dry maria divaricatn , (e Scleranthus annuus et Vlllecebrum verticillatum.
DKYAIARIA DIYAR1CATA.
Les Drymaria ressemblent beaueoup plus aux Slellaria par l'organisation de leur fleur qu’aux Ulecebrum et aux Scleranthus , et j’ai toujours été surpris qu’on lésait placés dans l’ordre des Paronychiées. Le calice, en effet, se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinc oncial. Cinq pétales naissent ensuite ; ils sont alternes avec les sépales, et dans le bouton ils se disposent en prélloraisqn convolutive. Ils se développent peu d’abord cl paraissent bientôt plus petits que les étamines , en sorte qu’à un certain âge on serait porté à croire qu’ils sont nés après elles ; plus tard, ils croissent rapidement, et dans leur croissance ils s’écliancrent à leur sommet , absolument comme les pétales des Slellaria , c’est-à-dire par un développement moindre sur la ligne médiane que sur les cotés. Les étamines sont au nombre de cinq ; elles alternent avec les pétales et sont plus lard légèrement réunies à leur base par une sorte de bourrelet annulaire. Le pistil se compose d’un ovaire primitivement triloeulairc et renfermant un grand nombre d’ovules , d’un style et de trois branches stigmatiques. Lorsqu’on suit ses diverses évolutions, on remarque qu’il se forme exactement comme le pistil des Cerastium, à celte différence près qu’il n’y a primitivement (pie trois feuilles earpellaires au lieu de cinq. Les ovules naissent en grand nombre dans chacune de ces loges sur l'axe central contre lequel sont appliquées les feuilles earpellaires; ils sont sur deux rangs et apparaissent du sommet à la base; ils sont catnpnlilro|ies et ressemblent, en un mot, complètement à ceux des Caryopbylléos. Lors de la maturation, les cloisons sc détruisent comme dans les Cerastium , et l’ovaire devient uniloculaire avec un placenta central couvert de graines.
SCLERAXTIIIS AN.MTS.
I.es Scleranthus sont de petites plantes (pie l’on rencontre partout presque toute l’année , et que l’on peut par suite étudier facilement an point de vue nrganogénique. L'inflorescence est une eyme dichotomique. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles, la* calice est composé de cinq sépales qui naissent successivement et sc disposent en préfloraison quineoneiale. Cinq pétales alternes avec les sépales se montrent
ORDRE DES PAROSYCniÉES.
ensuite; mais à peines nés, ils disparaissent et l'on n'en aperçoit plus aucune trace sur les fleurs un peu plus âgées.
Le nombre des étamines varie de cinq à huit, bien quelles soient toujours sur un seul et même verticiîle. Quand il y en a cinq , ce qui est très rare , elles sont superposées aux cinq sépales ; quand il y en a sept, c’est que les étamines superposées aux sépales 1 cl 2 se sont dédoublées chacune en deux autres; quand il y en a huit, c'est (|ue l'étamine superposée au sépale 3 s'est également dédoublée en deux autres.
Les sept ou huit étamines ne naissent pas toutes à la fois; celles qui ne se sont pas dédoublées apparaissent toujours avant les autres, et leur différence d’àge est toujours indiquée par une différence dans leur grosseur. Il arrive même le plus souvent qu elles seules parviennent à former leur anthère complètement , et que les autres s'atrophient au point que quelques botanistes ont méconnu leur nature et les ont pris pour des pétales avortés.
Le pistil se compose de deux feuilles earpellaircs connécs à leur base en un ovaire uniloculaire et libres à leur sommet de manière à former deux styles. Au centre de cet ovaire on remarque l'extrémité de l'axe sur lequel se sont développées les deux feuilles earpellaircs , extrémité qui d'abord se revêt successivement de deux enveloppes et devient , par une transformation fort curieuse à suivre dans ses détails, un ovule eampulitropc dont le mieropyle est supérieur.
Le réceptacle, «pii était d’abord conique, s'aplatit, puis se relève sur ses bords de façon à prendre l'aspect d'une coupc de plus en plus évasée. Par suite, les sépales et les étamines qui sont nés sur ses bords , et qui étaient primitivement hypogynes quand le réceptacle était conique, deviennent de plus en plus périgynes; et les botanistes, qui n’avaient pas suivi les transformations de ce réceptacle , s’imaginaient que les bords de cette coupe réceptaeulairc étaient appendiculaires et non axiles, et qu’ils étaient formés par la soudure de la base des sépales et des étamines.
ILLECEBROI VF.RTICIU.ATia .
Le calice de Vllleccbrum verlicillulum est composé , comme dans les Sclerantlius annuus , de cinq sépales (pii naissent successivement et se disposent en préfloraison quinconciale. Les pétales alternes avec le calice apparaissent ensuite ; ils se développent peu , mais persistent néanmoins jusqu'à l'époque de l'épanouissement de la fleur. Les étamines ne sont qu’au nombre de (leux et superposées aux sépales 4 et 5 ; elles correspondent aux deux étamines fertiles des Sclerantlius annuus. Jamais on n'aperçoit la
EXPLICATION DES NOIRES
(race d’aucune nuire. Le |>islil se compose d’un ovaire uniloculaire surmonté d'un sligmale 1res cour! : à l’origine, il a l'aspect d’un bourrelet continu qui entoure l'extrémité du réceptacle. Malgré toutes mes recherches, je n'ai jamais pu y découvrir la moindre apparence de créndures qui puissent m 'indiquer le nombre de feuilles carpellaires qui entraient dans sa composition. Au lur et à mesure que le boulon grandit , ce bourrelet pistillaire s’élève , devient une coupc de plus en plus profonde, puis un sac qui s’étrangle à son sommet et dont l’ouverture rétrécie se boursoufle en un stigmate arrondi. Tandis que les transformations du sac pistillaire ont lieu, l'extrémité du réceptacle se revêt de deux, enveloppes et devient un ovule anatrope dont le micropyle est inférieur.
EXPLICATION DES FIGURES
Scleranthuft anuuas.
Fig. 1. Position de la (leur par rapport à la bractée-mère, B : b, b\ bractées secondaires latérales ; a*, sépale postérieur.
Fig. 2. Apparition de la corolle sous la forme de cinq mamelons, p, alternes avec les sépales, a1, a1, a1, a*, a1; 6, b', bradées secondaires latérales.
Fig. 3. Apparition des deux premières étamines, et/. Les pétales ont déjà disparu presque entièrement , et le réceptacle s'est gonflé au-dessus d'eux en un bourrelet annulaire androcécn sur lequel deux étamines , et1, superposées aux sépales , a4, as, sont nées : s1, a2, i3, autres sépales.
Fig. 4. Fleur dans laquelle toutes les étamines sont nées : elles sont au nombre de huit : six et*, sont superposées par paires aux sépales, a1, a2, a3; ce sont les dernières nées ; deux, et/, sont superposées chacune à l'un des sépales, a1, a5 ; ce sont les premières nées.
Fig. 5. Fleur de même âge que dans la figure précédente, mais dans laquelle il n \ a que sept étamines. Cela tient à ce que l'étamine placée devant le sépale, a\ ne s’est pas dédoublée : a', sa, a1, a\ autres sépales.
Fig. 6. Fleur do la fig. 4, \uc de côté : b, b', bractées secondaires latérales , a1, a3, sépales ; et/, et*, étamines.
Fig. 7. Apparition des deux mamelons carpellaires, cp, de chaque côté de l'extrémité du réceptacle.
Fig. 8. Pistil nu moment où les deux mamelons carpellaires , cp, sont eonnés à leur base et entoure comme dans une cupule l'oxlrémilé réceptaculaire, ol.
Fig. 9 et 10. Pistils de plus en plus Agés.
Fig. 1 1. Coupc longitudinale de lu fleur dans laquelle était contenu le pistil de la fig. 10 : a1, a3, **, sépales; et/, et1, étamines: or, ovaire; ol, ovule.
Fig. 12 et 13. Pistils encore plus âgés : les styles, «f, so distinguent de plus en plus de l'ovaire, oc.
Fig. I 4. Coupe longitudinale de la fleur dans laquelle était contenu le pistil de la fig. 13 : a', aa, s\ sépales; et/, étamine fertile; et1, étamines stériles; or, ovaire; ol, ovule.
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Fig. |5. Pistil |veu du temps avant l’anlhèse. On a déchiré l'ovaire, uv , pour montrer l'ovule, o/; a/, styles dont l'extrémité se recouvre de papilles sligmatiques.
Fig. IC. Ovaire, ov, au moment de l'anthése; il est déchiré pour montrer l’ovule, o/, dont le micropyle, m. est en haut; /u, funicule.
Fig. <7. Ovule après l’anthése : m, micropyle; fu, funicule.
Illerebruiu verilcillatam.
Kig. 48. Je une fleur d lllecebrum rerlicil latum, dans laquelle le calice, a', a3, a3, a*, aJ, la corolle, p, et l’androcéc, et, sont nés.
Fig. 19. Pistil peu do temps après sa naissance ; c’est une sorte de l>ourrelet annulaire entourant 1 extrémité du réceptacle, et sur le bord duquel oq ne remarque aucune crénelure.
Fig, 20. Fleur plus âgée que dans la figure 1 8. On a coupé le sépale, a2, pour montrer les pétales alternes, p, le sac pistillaire, oo, l'ovule, ol , et les deux étamines, et, superposées aux deux sépales, s‘, a‘‘.
Dr? maria dlvarlraia.
Fig. 21 . Jeune Heur de Dnjmaria divaricala, au moment où le pistil commenco à sc montrer sous la forme do trois mamelons carpcllaires, cp , superposes aux trois sépales, a1, a2, a*: et, étamines superposées aux sépales : elles sont d’âges différents; celles qui sont superposées aux sépales, a4, »■*, étant nées avant les autres; p, pétales.
Fig. 22. Corolle, p, androcée, et, et pistil, cp, d'uno Heur plus âgée.
Fig. 23. Corolle, p, androcée, et, et pistil, cp, d une ffeur au moment où les pétales s’échancrent à leur sommet.
Fig. 24. Pistil dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer que les ovules, ol , apparaissent du sommet à la hase.
Fig. 25. Pistil peu do temps avant l’anthése. Los branches du style, a/ , se recouvrent de papilles sligmatiques sur leur face interne : oc, ovaires.
Fig. 26. Ovule extrait du pistil de la lig. 25 : vu, micropyle; r, raphé.
ORDRE DES TÉTRAGONIÉES.
Adanson divise sa famille des Pourpiers en deux sections, selon que l’ovaire est infère ou supcrc. Il place dans la première les Tetragonia qu’il appelle LuJolfia , et dans la seconde les Trianthema qu’il appelle Home. A.-L. de Jussieu ne changea rien à cette classification : seulement, comme des deux sections d'Adanson il lit deux ordres distincts sous les noms de Fico'ides et de Portulacées, il conserva les Tetragonia dans le premier et rangea dans le second le Trianthema. MM. Lindlcy et Brongniart les ont réunis de nouveau : seulement, M. Lindlcy en fait un ordre à part sous le nom de Tétragoniées , tandis que M. Brongniart n’en fait qu'une section de ses Fico'ides . Je vais exposer ici leur organogénie, sauf à discuter ailleurs leur véritable place dans la classification générale.
Inflorescence. Il n'y a le plus souvent qu'une seule Heur à l'aisselle de chaque feuille du Tetragonia echinata. Dans les Tetragonia crystaltina et ejepansa , au lieu d’une fleur, c’est une petite grappe seorpioïde, réduite à deux ou trois (leurs. .Mais qu’il n’y ait qu’une seule (leur ou qu’il y en ait plusieurs, on voit toujours poindre, entre celte fleur ou ce groupe de Heurs et la feuille, un petit bourgeon qui sc développe et grandit rapidement. L’inflorescence du Trianthema monogyna est terminale; chaque fleur est dans une dichotomie formée par deux rameaux inégalement développés, qui parlent de l’aisselle de deux feuilles opposées ; elle est accompagnée de deux bractées, qui naissent à angle droit avec les deux feuilles fertiles, et qui recouvrent en partie le calice. Dans les Tetragonia , il n'y a pas de stipules; dans les Trianthema monogyna , il y en a qui sont adnées au pétiole.
Calice. Le calice du Trianthema monogyna se compose de cinq sépales qui naissent successivement et se disposent en préfloraison quinconcialc; ils prennent de bonne heure la forme de capuchon qu'ils conserveront toujours. Ils restent libres jusqu'à la base; leur situation, par rapport à l’inflorescence, est très nettement définie ; les sépales 2 d'une part, 1 et 3 de l’autre, sont superposés aux deux dernières feuilles; les sépales h et 5, le sont
hk
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aux deux bradées. Dans le Tetragonia echinata, il n’v a que quatre sépales : deux sont l’un antérieur et l'autre postérieur ; deux sont latéraux ; les deux premiers apparaissent avant les deux autres ; et parmi ces deux premiers, l’antérieur se montru après l’autre. Dans le Tetragonia expansa , il y a tantôt quatre et tantôt cinq sépales. Lorsqu'il y en a cinq, l’un d’eux est adossé à l’axe, et naît le premier; deux latéraux viennent ensuite et simultanément; puis en dernier, les deux antérieurs. Lorsqu’il y en a quatre, le phénomène se passe de la même façon, si ce n’est qu’à la place des deux antérieurs qui apparaissent à la fois, il n’y en a qu’un seul.
Corolle. Les Tetragonia. eomme les Trianthema , n’ont point de corolle.
si ndrocée. Les étamines du T rianlhema monogyna varient beaucoup en nombre ; on en compte de six à dix ; elles sont rangées sur deux vertieilles, dont l’un est superposé au calice, et l'autre alterne. Celui-ci est toujours au complet, c’est-à-dire composé de cinq étamines; il apparaît le premier; celui-là est, au contraire, souvent réduit à une, deux ou trois étamines, la place des autres restant vide. Celle apparition des étamines alternes avec les sépales, avant celle des étamines superposées, est un fait exceptionnel. Dans la plupart des fleurs à deux vertieilles d’étamines, c’est le contraire quia lieu. Ne faut-il pas en conclure que ces étamines alternes avec les sépales, et qui naissent avant les autres représentent les pétales, sont les pétales métamorphosés?
Les étamines du Tetragonia echinata sont au nombre de quatre ; elles alternent avec les sépales et apparaissent presque en même temps. Cependant, en y regardant de près, les deux étamines supérieures semblent naître avant les deux autres. Les étamines des Tetragonia expansa et crystallina sont très nombreuses, mais forment cinq groupes alternes avec les sépales; l’inégalité de leur développement est plus manifeste que dans le Tetragonia echinata. On voit très bien les deux groupes postérieurs d'étamines apparaître avant les deux latéraux, ceux-ci avant le groupe antérieur. Dans chaque groupe, les étamines se développent sur un mamelon conique du sommet à la hase.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont liées dans le Trianthema monogyna, la partie centrale du réceptacle, qui est restée hémisphérique, produit sur un de ses côtés un léger repli, qui l’embrasse dans une portion plus ou moins étendue de sa surface. Ce repli, c’est l’origine de la feuille carpellaire; il est alterne avec les sépales 3 et 5. 11 grandit rapidement, et l’on a bientôt une sorte de sac ouvert à son sommet, et formé d’un côté par la feuille carpellaire, et de l’autre par lu partie centrale du réceptacle qui est devenue latérale, et constitue le placenta, lai croissance de ces deux parties
PISTIL
est inégale ; la partie asile croit très peu, la partie appendiculaire croît beaucoup ; par suite, l’ouverture du sac devient une fente latérale. En outre, tandis que la base de ce sac se gonlle pour former l'ovaire, la partie supérieure, sur les parois do laquelle est cette fente, s’effile en un style, qui se recouvre, le long des bords de cette fente, de papilles stigmatiques.
Si l’on déchire l’ovaire sur le dos, on voit le placenta s’étendre, avec l'aspect d’un gros cordon blanchâtre, du sommet de cet ovaire, à partir de la fente sliginatiquc, jusqu'au fond de sa cavité. Les ovules s’y montrent successivement de haut en bas sur deux séries; les plus élevés sont déjà revêtus de deux enveloppes, lorsque les plus inférieurs commencent à peine à poindre. Ces deux enveloppes, qui sont la primine et la secondine, sont bientôt suivies d’une troisième qui grandit rapidement ; elle ne forme pas un sac comme les autres, mais une sorte de capuchon, dont les deux basques finissent par se réunir et se souder sur la ligne médiane. Ces ovules sont anatropes ; leur mouvement anntropique se fait dans un plan horizontal de dedans en dehors, en sorte que les ovules des deux séries se tournent le dos, c’est-à-dire que leurs repliés sont contigus.
Pendant que les ovules exécutent leurs mouvements analropiques, il so produit aux deux tiers de la hauteur totale de l’ovaire et sur ses parois un bourrelet circulaire, qui tend, en grandissant, à partager la cavité de cet ovaire en deux compartiments inégaux superposés. Dans le compartiment supérieur, il n’y a ordinairement que deux ovules ; le reste est renfermé dans le compartiment inférieur.
Dans la jeunesse, la partie centrale du réceptacle formait un cône, au sommet duquel a apparu le pistil ; les étamines étaient hypogynes. Plus tard, par suite de développements inégaux, ce cône s’est surbaissé; il est devenu d’abord une surface plane, puis une excavation légère, puis un entonnoir. Les étamines qui étaient insérées à la base du cône se sont trouvées sur les bords de l’excavation, de l'entonnoir, partant, sont devenues périgyncs. II n’y a donc, pour le T rianthema monogyna du moins, qu’une différence d’âge entre les étamines hypogynes et les étamines périgyncs, et celle différence est du même ordre que celle qu’on observe entre les corolles gamopétales et les corolles dialypétalcs. Dans la classification générale, si l’on range les plantes Gamopétales après les Dialypétalcs, on doit ranger dans chacune de ces deux grandes divisions les Périgyncs après les Hypogynes.
Dans les Telragonia, les loges de l’ovaire sont toujours plus nombreuses que dans le Trianlhttna monogyna. Réduites quelquefois à deux, elles sont, dans la plupart des espèces, au nombre de sept à dix. Quand il n’y en a que deux, l’une est antérieure cl l'autre postérieure ; quand il y en a trois,
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deux sont antérieures et une postérieure ; quand il y en a quatre, deux sont latérales et deux sont l’une antérieure et l’autre postérieure. Toutes ces variations dans le nombre des loges s’observent dans le Tetragonia ochinata. Dans les Tetragonia expansa et crystallina, où elles sont plus nombreuses, il est impossible de déterminer d'une manière précise leur situation relative.
On n’aperçoit les premières traces du pistil que quand les étamines sont nées. Ce sont d’abord de petits mamelons apparaissant comme autant de crcnelures au pourtour de la partie centraledu réeeptaclequi a l'aspeet d’une plate-forme ovale, à peine plus élevée que l'insertion des étamines. Ils ne naissent pas tous en même temps. Comme pour les sépales et les étamines, ceux qui sont situés du côté postérieur de la fleur se montrent en premier lieu ; les antres ne se montrent qu’ensuilc et successivement. Ces petits mamelons grandissent, se couvrent de papilles stigmaliques sur leur face interne, cl forment les styles et les stigmates. D’un autre côté, au pied de chacun d’eux, on voit sc produire une petite fossette, rudiment d’une loge. Quelle est l’origine de ces petites fossettes, qui deviennent de plus en plus profondes? Est-ce le réceptacle qui s e creuse? Y a-t-il déplacement, atrophie ou résorption d’un tissu préexistant de manière à laisser une cavité là où il n'y en avait point d’abord ? En aucune façon. Quand on dit que le réceptacle se creuse d'autant de cavités qu’il y a de styles, cela veut dire seulement que la partie centrale du réceptacle, croissant et s’élevant au-dessus de la partie périphérique où s'insèrent les étamines pour former la partie supère du pistil, n’a pas crû et ne s’est pas élevée sur toute sa surface ; qu’il y a des points sur lesquels elle n'a pas crû et ne s’est point élevée du tout ; que ces points sont au pied des styles, et que par suite, il en est résulté autant de cavités ou loges d’autant plus profondes que cette partie centraledu réceptacle a crû et s’est élevée davantage.
Si l'accroissement du réceptacle se bornait là, l'ovaire des Tetragonia serait supère, le fond des loges serait à peine au-dessus de l'insertion des étamines, et ces étamines seraient toujours hypogyncs ; mais il n'en est rien. L’ovaire des Tetragonia , complètement développé, est moitié supère, moitié infère ; les étamines sont périgynes. A quoi lient cette différence selon l'àge? Comment un ovaire supère dans la jeunesse devient-il infère? Comment des étamines hypogyncs deviennent-elles périgynes? Il n’y a pas que la portion centrale du réceptacle supportant les styles, celle qu'on peut appeler gynopltore , qui croit et s’élève. La portion périphérique qui supporte le calice et les étamines croit aussi et s’élève quoique plus lentement. Elle dépasse donc bientôt comme l’autre le fond des cavités ovariennes qui ne
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croît point du tout, et le dépasse de plus en plus de manière à le rendre do plus en plus infère.
Dans toutes les Tetragonia , il n’y a jamais, dans chaque loge, qu’un ovule suspendu à l’angle interne. Cet ovule est analrope, et dirige d'abord son micropyle en bas et en dedans; en sorte que quand il est développé, si l’on fend la loge sur le dos, on n’aperçoit d’abord à l’extérieur que son raplié. Il n’a que deux enveloppes : on n’y aperçoit jamais aucune trace de cette troisième enveloppe si singulière qu’on observe dans le Trianthema monogym.
EXPLICATION DES FIGURES
Trlantltfina inoaofjna.
Fig. 4 . Inflorescence. Chaque fleur naît dans une dichotomie formée par deux sépales inégalement développés. Les feuilles sont opposées et accompagnées chacune de deux stipules adnées au pétiole.
Fig. 2. Développement successif des sépales, *3t r3, s4, a\ L'ordro de leur grandeur indique l'ordre de leur apparition. Les trois premiers ont déjà la forme de capuchons que les deux derniers sont encore à l’état de bourrelets.
Fig. 3. Apparition des étamines. Les sépales sont écartés pour mieux laisser voir le centre de la fleur, et montrer que les sépales, «4, s\ sont superposés aux deux bractées, b. Les étamines, et*, alternes avec les sépales, sont déjà très grosses, lorsque les étamines superposées , et°, commencent à poindre. Les étamines superposées, el° , ne sont ici qu'au nombre do deux.
Fig. 4. Fleur un peu plus âgée. Les étamines sont plus grosses : celles qui sont superposées aux sépales sont au nombre de quatre ; le centre du réceptacle s'est un peu gonflé, et forme uno sorte de plate forme ovale au milieu de la fleur.
Fig. 5. L'ovaire commence à se développer ; c'est un léger bourrelet, fcy qui so montre sur le côté du corps central devenu placenta, pl. Ce bourrelet alterne avec les sépales , a3 et s*. Il y a deux vorlicillcs complets d'étamines, l'un superposé au calice, ci° , l'autre alterne, cl*.
Fig. 6, 7, 8. Pistils à divers états de développement : p/, placenta ; fy ouverture de la cavité ovariènne; fc, sommet de la feuille carpellaire.
Fig. 9. Coupe longitudinale d'une fleur. Deux sépales, a3, as, sont entiers; le troisième, a3, est coupé en doux. On aperçoit, en f, l'ouverture ovarienne, ot en pl lo placenta couvert de deux séries d'ovules, ol, qui sont d'autant plus jeunes qu'ils sont situés plus bas. L'insertion de l’ovaire , osl au môme niveau quo l inserlion des étamines H est un rameau né à l'aisselle de la feuille, F.
Fig. 10. Le pistil retiré do la fleur, grossi ot déchiré sur le dos : p/, placenta ; ol, ovules ; ft ouverture de la cavité ovarienne.
Fig. ! I . Placenta de la fig. 1 0 très grossi.
Fig. 12. Placenta d’un ovaire plus âgé. Les ovules supérieurs, ol*’, ont déjà deux enveloppes; les ovules inférieurs, oU, n'en ont qu'un ou point du tout.
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Fig. 4 3. Fleur en boulon accompagnée de ses deux bractées, b, et de doux feuilles, F, F, dont l une produil un rameau, F, à son aisselle : *, sépales.
Fig. 4 4. La même coupée longitudinalement par un plan passant, comme dans la fig. 9, par le milieu du sépale, **, et l'intervalle situé entro los sépales, s1, s3, f est l’ouverture de la cavité ovarienne; «2, «3, sont les sépales, dont un est réduit à moitié; ol , ovules qui sont enveloppés à leur base d une troisième enveloppe. L'insertion do l'ovaire, j, est beaucoup plus basse que l'insertion des étamines, /?, rameau.
Fig. 1 5. Une moitié du placenta do la lig. 1 4 très grossie pour montrer les ovules avec leur troisième enveloppe.
Fig. 46. Coupo longitudinale de l’ovaire pour faire voir la fausse cloison transversale, fcl, qui so développe sur ses parois, et partage sa cavité on deux compartiments : pi, placenta sur lequel on aporçoit les cicatrices laissées par les ovules.
Fig. 17. Fleur épanouie : F, F, feuilles; B, rameau né à l’aisselle de la feuille fertile; b, b, bractées; s1, a*, *3, j4, a3, sépales.
Fig. 18. Ovaire grossi et surmonté d’une portion du style , a/.
Fig. 19. Coupe longitudinale de la fleur épanouie : a2, moitié du sépale coupé; a4, sépale vis-à-vis duquol doit se trouver lo placenta; a3, autro sépale moitié interne et moitié externe ; fcl , fausse cloison qui partage la cavité ovarienno en deux compartiments ; ol, ovules; j, insertion do l’ovaire beaucoup plus lias que l'insertion dos étamines, f ; st, style; F, F, feuilles; B, rameau.
Fig. 20. Sommet du style recouvert de chaque cété de la fente de papilles stigmatiques.
Fig. 21, 22. Ovules à deux états de développement pour montrer comment la troisième enveloppe grandit; m, micropyle ; prf, funiculo.
Fig. 23. Ovule vu de face pour faire voir la fente laissée par les deux basques de la troisième enveloppe, qui tendent à se réunir et à se souder sur la ligne médiane.
Fig. 24. Ovulo très développé. Los bords de la troisième enveloppo se sont tellement soudés sur la ligne médiane qu’on n’aperçoit plus aucune trace de cette soudure; m, micropyle; pd, funicule.
Tttragenla ci pu nsa.
Fig. 1 . Inflorescence. Les feuilles sont alternes et sans stipules.
Fig. 2, 3. Développement successif des sépales. Le sépale, », suporposé à l’axe, apparaît d’abord; puis les deux sépales latéraux, ; puis le sépale antérieur, s" ; et enfin l'autre sépale antérieur,
Fig. 4. Apparition successive des étamines. On en voit d'abord deux, et, l'une à droite et l’autre à gauche du sépale, s ; puis deux autros, et' ; et enfin une cinquième alterne avec deux sépales antérieurs, et". Ces cinq étamines alternes avec les sépales, et qui simulonl cinq pétales, sont toutes nées lorsque d'autres étamines se montrent.
Fig. 5. A droite et à gauche de chaque étamine, et, il en natl deux autres. La même chose a lieu un peu plus tard pour chaque étamine, et', et enfin pour et".
Fig. 6. D'autres étamines se sont développées à droite et à gauche des premières. On aperçoit en outre les promiers rudiments des carpelles , ; ce sont de petits mamelons
plus âgés du cété du sépale, 9.
Fig. 7. Pistil plus âgé. On voit très nettement l’ouverture des logos de l'ovaire recouverte en partie par les stigmates.
Fig. 8. Fleur encore plus jeune, dont on a écarté los sépales pour montrer l'intérieur. Les étamines sont déjà entièrement formées, mais le pistil est peu développé
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Fig. 9. Coupe perpendiculaire d’un côté de la fleur, pour faire voir qu’à co moment l’ovaire est supère , la loge peu profonde et bien au-dessus de l’insertion des étamines, ;.*
Fig. 10. Coupe perpendiculaire d’un côté d’une fleur plus àgéo. Le fond delà loge est moins ôIcnô au-dessus de l'insertion des étamines,/. On aperçoit l’ovule, ol, naissant dans l'angle interne
Fig. 1 1 . Pistil plus développé.
Fig. 1 2. Coupe perpendiculaire d’un côté de ce pistil. Le fond do la logo descend au-dessous de l’insertion des étamines, /; l’ovaire commence à être infère. Quant à l’ovule, il tend à devenir anatropé, et il a déjà deux enveloppes.
Fig. 13. Pistil plus âgé : $g sont les stigmates; et, les cicatrices des étamines, et ss, les cicatrices des sépales.
Fig. 14. Portion du pistil de la fig. 13, dont on a déchiré une loge sur le dos pour faire voir l’ovule, o/, suspendu au sommet de la loge à la base de la fente, f\ sg, stigmate.
Fig. 15, 16. Coupes perpendiculaires d’un côté de pistils de plus en plus âgés. Le fond de la loge descend de plus en plus au-dessous de T insertion des étamines , l'ovaire, par suite, devient de plus en plus infère. L’ovulo, ol, domi-anatrope dans la flg. 15, est tout à fait anatropé dans la fig. 16.
Fig. 17. Fleur épanouie.
Fig. <8. La même, coupée perpendiculairement. On aperçoit encore, en f, les traces de l’ouverture des loges de l'ovaire.
Fig. 19. Partie supere du pistil isolée.
ORDRE DES FICOIDES.
Adanson place les Mesembryanlhemum dans la famille des Pourpiers. A.-L. de Jussieu les eu sépare pour les réunir avec plusieurs autres genres tels que Aizoon, Glinui , et en former son ordre des Ficoïdes. Endlicher, dans son Généra /ilantarum , replace les Aizoon et les G lin us avec les Pourpiers, et ne conserve dans son ordre des Méscmbryanthémécs que le seul genre Mesembryanlhemum.
C'est en 1849, à Madère, alors que l’étal de ma santé m’avait forcé d’aller habiter ce pays, (|ue mes recherches organogeniques sur les Mesembryanthemum ont été faites. Le climat de cette ile est extrêmement favorable à leur végétation ; on en cultive un grand nombre d’espèces (pii fleurissent presque toute l’année. I.e Mesembryanlhemum edule , par exemple, revêt tous les talus des jardins de ses tiges succulentes , et forme d'immenses lapis de verdure sur lesquels semblent jetées çà et là ses larges llcurs d'un jaune doré. Du toit des murs de clôture pendent comme des draperies végétales des touffes charnues et couvertes de fleurs roses des diverses variétés de Mesembryanlhemum cordifolium.
Les recherches sont beaucoup plus difficiles sur le Mesembryanlhemum edule que sur le Mesembryanlhemum violaceum , bien que la fleur soit beaucoup plus grosse , parce que le mode de végétation est tel qu’on ne peut reconnaître à l'origine les rameaux florifères de ceux qui ne portent que des feuilles, et qu’il faut dès lors en faire une consommation énorme.
Calice. Dans le Mesembryanlhemum cordifolium , où le calice est composé de quatre sépales, les deux extérieurs apparaissent d’abord simultanément ; ce sont deux replis placés de chaque côté du mamelon floral , et qui , en grandissant, produisent deux folioles charnues; les deux intérieurs sc montrent lieaucoup plus tard, mais suivent les mêmes phases, à cette seule différence près qu'ils n’atteignent jamais d'aussi grandes dimensions. Dans le Mesembryanlhemum edule, où le calice est uomposé de cinq sépales, 1 s deux extérieurs naissent également en premier lieu et simultanément , mais
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les trois autres ne se développent que successivement et dans l’ordre des grandeurs qu'ils conservent ultérieurement ; et il est farde de se convaincre sur ces plantes que, pour passer de la disposition délaissée des feuilles à la dis|Misiiion quinconeiale des sépales , il sullit qua la place d’une des folioles de la seconde paire il en naisse deux, dont l’une devient le n* 3 et l’autre le n° 5. Enfin, dans le M esembryanthemum viulaceum, les sépales, nu nombre de cinq, se montrent tous l’un après l'autre dans l'ordre de leur prélloraison quinconeiale.
Corolle et androcée. Lorsque les sépales sont assez grands pour recouvrir complètement le mamelon central , si on les écarte , on trouve que ce mamelon n’n plus la même forme dans les Mesembryanthemum eordifolium et edule. Il était jusqu'alors arrondi et hémisphérique ; maintenant c’est une sorte de plate-forme anguleuse, à surface unie, dont les angles sont alternes avec les sépales. I) y a quatre angles dans le Mesembryanthemum cordifoliusn; il y en a cinq dans le Mesembryanthemum edule. Dans le Mesembryimthemum violaccum , le mamelon central conserve sa forme hémisphérique, et au lieu de cinq angles, ce sont cinq busses qui se montrent sur sou pourtour. Dans tous les cas, c’est sur ces cinq angles ou sur cca cinq bosses que se développe l'androcée. Que l’on suive , en effet , avec quelque soin , les diverses phases par lesquelles liassent les cinq bosses du Mesembryanthemum violaccum, par exemple, ou verra d'abord poindre un petit mamelon staminal au sommet de chacune d'elles, (le |>elit mamelon sera bientôt suivi de deux autres situés un peu au-dessous , l’un à sa droite, l'autre à sa gauche, puis d’un plus grand nombre qui se montrent de plus eu plus bas, cl qui se disposent eu spirales régulières. Les étamines nombreuses des Mésembryanthèmes sont donc par groupes alternes avec les sépales, et dans chaque groupe elles sont d'autant plus âgées qu’elles sont plus élevées, c’est-à-dire plus rappprochéos du centre.
Ce n’est que quand toutes les étamines se sont développées sur le rére|>laelc qu'on voit apparaître ce que les botanistes appellent les pétales ; ce sont de très nombreux mamelons qui naissent sur les mêmes spirales que les étamines, et qui les continuent de l’intérieur à l'extérieur. Ils se distinguent à peine, à l'origine, des mamelons staininaux par leur forme moins arrondie. Il y a à Madère des variétés de Mesembryanthemum eordifolium plus ou moins doubles; par suite, les spirales d'étamines sont plus ou moins promptement remplacées par des pétales. Lorsque la lleur est complètement double , l’apparition successive des mamelons que j'ai indiqués est la même sur chaque bosse, mais tous les mamelons sont pélaloïdes ; lu conséquence, e’csl que, dans les Mesembryanthemum , les pétales man -
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y lient, et sont remplacés dans leurs fonctions par des étamines transformées.
Pistil. A mi-côte du mamelon dorai , c’est-à-dire mi peu au-dessus des bosses slaminnlcs, ou voit poindre une rangée circulaire de petits mamelons légèrement concaves sur la faee interne. Ce sont les premières ébauches des styles et des stigmates. On en compte quatre superposés aux sépales dans le Mesembryanthemum cordi folium , cinq dans le Mesembryanthemum vinlaceum, et dix (cinq alternes et cinq superposés) dans le Mesembryanthemum edule. lin même temps on voit se former, au pied de chacun de ees mamelons, à l’intérieur, autant de petites cavités (pii deviennent plus profondes à mesure que les styles s’allongent davantage ; ces cavités sont les rudiments des loges. Les placentas apparaissent ensuite comme de gros cordons blanchâtres qui s’étendent d’une extrémité à l’autre de l’angle interne de ees loges. 11 11’y en a qu’un dans chaque loge, et si l’on recherche comment y naissent les ovules , ou aperçoit facilement qu’ils sont rangés sur plusieurs séries, et qu'ils croissent isolément dans ces séries du IkiuI en bas. Dans le Mesembryanthemum cordifolium , les loges, en devenant plus profondes , restent toujours verticales, c'est-à-dire parallèlos à l’axe delà (leur; par suite les placentas sont toujours axiles, et les ovules les plus âgés sont à leur partie supérieure. Dans les Mesembryanthemum edule et violaceum , il n’en est ainsi (pic dans l'extrême jeunesse. Pour peu qu’on observe, en effet, un pistil assez avancé, on voit que les loges ne sont plus parallèles à l’axe, mais forment avec lui un angle plus ou moins grand. I^s extrémités supérieures de toutes ees loges sont encore très rapprochées; mais les extrémités inférieures se sont écartées, et comme eet écartement des extrémités inférieures des loges va constamment en augmentant, ees loges deviennent bientôt horizontales , leur ouverture étant tournée vers le centre et leur fond vers l’extérieur. Les placentas qui ont suivi le mouvement des loges sont également horizontaux, et les ovules les plus âgés sont du côté du centre. Le mouvement ne s’arrête pas là, au moins dans les Mesembryanthemum edule cl violaceum. Il se continue toujours dans le même sens. Les loges redeviennent parallèles à l’axe après avoir accompli une révolution entière, mais alors leur fond est en haut et leur sommet en bas; les placentas sont pariétaux et les ovules les plus âgés sont en bas. C'est un renversement de loges identique , dans son mode de formation, avec le renversement des loges supérieures du Grenadier.
Dans le Mesembryanthemum violaceum, il n’y a primitivement que cinq loges ; mais lorsque les loges ont accompli la moitié de leur révolution , on voit la paroi extérieure envoyer vers l’intérieur des prolongements lamelliformes qui partagent chaque loge en deux compartiments : en sorte (pic ,
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à l'état de maturité, l’ovaire du Mesembri/antliemum violaceum paraît 10-loculaire.
Les ovules sont anatropcs et portés sur des funicnles très allongés. Leurs développements anatropiques se font luui/onlalenienl et de l’in teneur de la loge vers les cloisons : il eu résulte que ces ovules sont dos à dos, et que leurs rapliés sont contigus.
MMembryanitaematn violaceum.
Fig. Développement successif des sépales. La fleur est terminale et accompagnée do deux fouilles opposées, dont l'une, F, n'est coupco qu’à son extrémité, tandis que l’autre, F, l'est à sa base : «a, r1, sr*, sont les sépales. L’ordre de leur grandeur indique l'ordro
de leur apparition. C'est la disposition quinconcialc dans laqucllo on remarque quo les sépales, t2, alternent avec les deux dernières feuilles opposées, F, F'.
Fig. 2. Apparition simultanée de cinq bosses, elc, au pourtour du mamelon central qui est encore hémisphérique. Ces cinq bosses sont les rudiments de landrocée, et l ot» aperçoit bientôt sur chacune d'elles une étamine, et.
Fig. 3. C’est la fig. 2 vue de faco.
Fig. i. Androcée plus développé. Sur chaque bosse, et1', il y a trois mamelons staminaux, cl, un médian plus âgé et plus élevé que les deux latéraux.
Fig. 5. Androcée encore plus dévelopjté; apparition du pistil. Sur chaque bosse, eic, de landrocée, il y a sept étamines, et, qui sont d autant plus jeunes quelles sont plus inferieures. On voit, en outre, alternes avec ses cinq bosses, e tr, les cinq rudiments stigmatiques, HJ.
Fig. 6. Androcée et pistil d'une fleur plus âgée. Les étamines, et, sont très nombreuses. Les suj>érieures ont déjà leurs anthères nettement dessinées, tandis que les inférieures sont encore réduites à l'état de mamelons De plus, à la I a3e de chaque bourrelet sligmatique, hj, du côté interne, on aperçoit une fossotlo , or , rudiment d ur.o loge de l'ovaire.
Fig. 7. Toutes les étamines, et, sont nées, sinon entièrement développées; on peut néanmoins, à leurs grandeurs inégales, reconnaître encore leurs cinq groupes primitifs, elc. Les pétales, p, se montrent à la base; ils continuent les mêmes séries que les étamines, ils sont, comme elles, d’autant plus jeunes qu'ils naissent plus bas ; leur forme est à peine différente dans ce premier état do la forme des étamines. Les mamelons stigmatiques, &g, sont plus nettement circonscrits; les loges de l'ovaire, or, sont plus profondes, et la partie réceplaculaire centrale s'est complètement déprimée.
Fig. 8. L androcée s'est tellement accru qu’il recouvre le pistil ; et, étamines; p, pétales.
Fig. 9. Partie supèro du pistil do la fig 8.
Fig. 18. Pistil dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer te placent a, p/, qui s’étend d'une extrémité à l’autre de la loge, dans l’angle interne, sons la forme d’un gros cordon blanchâtre.
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Fis H . Pistil plus Agé, dont on a également déchiré doux loges sur le dos, pour montrer quo les ovules, ol, naissent do haut en bas , et quo les placentas, p/, au lieu de rester parallèles à Taxe do la (leur, tendent à devenir horizontaux [>ar suite du mouvement do bascule qu'accomplissent les loges.
Fig. 42. On a coupé le pistil en deux par une section horizontale, et l'on a renversé la partie supérieure; on a, en oulro, enlevé dans deux loges les portions de placentas, p/, pour mieux faire voir la fausse cloison qui se développe sur les parois de l'ovaire.
Fig. 4 3, 4 i, 4 5, 4 fi. Loge prise dans des ovaires de plus en plus Agés. Le placenta, pl, d'axik» devient horizontal , puis pariétal ; par suite, les ovules les plus Agés, d'abord au sommet de la loge, lorsque le placenta est asile, finissent par être à sa base lorsque le placenta est pariétal ; la fausse cloison, clf, est déjà très développée ; of>, ovules los plus jeunes.
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Fig. 47. Inflorescence du Mesembryintthemum cordi folium.
Fig 4 8. Coupe longitudinale de la (leur : pl, placentas qui sont restés axiles.
Fig. 4 9. Pistil * sg, stigmate ; c, cicatrice du calice: pc, cicatrice des pétales.
Fig. 20. Coupe transversale de l ovaire : ol, ovules.
Fig. 21. Branche sligmalique.
Fig. 22. Coupe longitudinale do cotte branche sligmalique.
Fig 23, 21. Flamme : ol, jeune ovule.
MetcmkryaDtlifmum rdolr.
Fig. 25. Coupe longitudinale d'une fleur de Meêembryanthemum cdule : pl, placentas devenus pariétaux.
Fig. 26. Coupo transversale de l ovaire.
Fig. 27, 28. Ovules à deux états de développement . m, micropvle.
ORDRE DES CACTÉES
C'est encore dans sa famille des Pourpiers qu'Adanson avait placé les Cactus et les Opuntia. A.-L. de Jussieu les en sépara pour en former avec les Hibes un ordre à part, sous le nom de Cactées. Plus tard, Deeandolle ayant créé le groupe des Grossulariées pour le genre llibes , l’ordre des Cactées se trouva exclusivement composé des Melocactus , des Opuntia et des autres genres établis aux dépens du grand genre Cactus de Linné, depuis lors, eet ordre ainsi défini a été adopté par tous les botanistes.
Mes recherches ont été faites à Madère sur l 'Opuntia vulgaris , qui croît en grand nombre dans les anfractuosités des rochers dont celte ile est couverte. Cette grande abondance m'était nécessaire ; car letude organogénique de ces plantes est assez difficile , et il faut sacrifier une grande quantité d’échantillons pour pouvoir observer leurs divers états de développement.
Calice. Le bouton dans les Opuntia est d'abord un petit mamelon hémisphérique sur lequel apparaissent en spirale, et de la base nu sommet, de nombreux sépales. Il 11e se distingue du bourgeon que parce qu’il n'est point comprimé comme lui. Du reste ces sépales ressemblent complètement à des feuilles ; ils sont, dans le premier âge, très serrés les uns contre les autres ; mais peu à peu ils s'écartent, se distancent, et, lorsque la lleur est épanouie, ils sont très éloignés, et forment ces aspérités qu'on remarque la surface des ovaires infères. J’ai recherché dans quel sens se faisait cet écartement , et , comme tout le faisait pressentir, j’ai observé qu’il était d’autant moindre que les sépales étaient plus élevés sur le réceptacle , et que par conséquent il avait lieu de bas en liant.
Ces sépales, lorsqu’ils sont à l'état de mamelons, s'insèrent immédiatement sur la partie du réceptacle qui deviendra l’ovaire infère ; plus tard on trouve , entre eux et cette partie , un eoiqis intermédiaire , une sorte de bosse produite par le gonflement du réceptacle, et qui n'est autre chose qu'un développement considérable de ce que M. Michel a appelé le coussinet de la feuille. Ce coussinet , comme la feuille , se développe de la circonfé-
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ronce au contre, et l’on peut en acquérir facilement la preuve en suivant le développement des deux rangées de poils qui le tardent. Dans chaque rangée de ces poils, en effet , les plus âgés sont les plus rapprochés de la base de la feuille, et ils sont déjà très longs lorsque ceux qui sont tout près du réceptacle commencent à peine à apparaître.
A l’aisselle de ces sépales et sur la face supérieure du coussinet, là où devraient naître des bourgeons, on voit poindre un, quelquefois deux ou trois mamelons, qui s'allongent promptement et se transforment en épines. On les distingue nettement des poils environnants par leur forme en aiguille, le nombre considérable de séries d’ulricules qui les constituent, la petitesse de ees utrieules et leur terminaison en hameçon.
Corolle. Lorsque ces sépales, qui ressemblent beaucoup aux feuilles dans leur premier âge , sont tons nés, si l'on écurie les plus extérieurs qui recouvrent déjà les plus intérieurs, on voit ]>oindrc les pétales. Ils sont aussi très nombreux ; leur spirale continue de bas en baul celle des sépales, et n’était leur structure plus délicate, on ne pourrait les en distinguer.
Androcée. Le mamelon central conserve sa forme conique tant qu’il y a des pétales à naître ; aussitôt après il se creuse à son sommet et offre l'aspect d'un cratère au haut d’un monticule ; les bords de ce cratère , unis dans l’origine, se festonnent bientôt , et les mamelons de ce feston sont les premières étamines. Au-dessous de celle première rangée, sur le penchant du monticule, il en apparait une seconde, |uiis une troisième , et ainsi de suite ; en sorte que , peu à peu , toute la surface du monticule se recouvre d'étamines, dont les plus âgées sont au sommet, les plus jeunes à la base.
Avant que toutes les étamines se soient développées, la portion du monticule sur laquelle les premières ont paru s’affaisse à son tour, et le réceptacle que supporte l’androcéc, au lieu de former une sorte de cône comme à l'origine, offre au contraire l'aspect d’un vaste entonnoir recouvert sur ses parois internes d’étamines, dont les plus âgées occupent alors le fond, tandis que les plus jeunes tapissent le bord supérieur.
Pistil. Peu de temps après l'apparition des premières étamines, alors <pic la partie du réceptacle qui les porte* forme encore une sorte de monticule, la cavité du cratère devient plus profonde, et une rangée de mamelons se montre à l’intérieur au-dessous de la première rangée d’étamines; ces mamelons sont aplatis : ce sont les rudiments des stigmates. Ils sont promptement réunis par une sorte de tube plissé qui est le style, et dont la cavité est partagée incomplètement par les saillies et les plis qui se dirigent vers le centre ; les plis alternent avec les stigmates, et ils descendent jusqu'au point où la cavité du style se confond avec la cavité de l’ovaire, en
EXPLICATION UES FIGURES
formant au-dessus de celle dernière cavité des arceaux d’une élégance cx- Irêmc et d’une blancheur éclalaulc, qui sc conlinuciit sur les parois contre lesquelles ils s’appuient en se rétrécissant de plus en plus.
Les placentas sont aussi nombreux que les styles ; chacun d’eux a l’aspect d’un fer à cheval renversé entre les branches duquel vient aboutir le pilier d'un de ces arceaux dont je parlais tout il l'heure, et dont il n’est en quelque sorte que la base élargie. II en résulte qu’entre deux arceaux, il y a deux branches placentaires appartenant à deux placentas différents. Lorsque la fleur est épanouie, ces deux branches sont tellement rapprochées, et les ovules qu’elles portent tellement entremêlés, qu’il semble ne plus y avoir qu’un placenta entre deux arceaux; et comme cet espace entre deux arceaux correspond précisément à un stigmate, le botaniste qui n’aurait pas suivi ces évolutions, et qui sc bornerait il décrire les apparences, annoncerait que les placentas sont alternes avec ces arceaux, et, par conséquent, superposés aux stigmates.
Ixs ovules ne naissent pas isolément sur les placentas. A un certain âge, la surface placentaire, qui était unie, sc mamelonné en commençant par la partie inférieure, c’est-à-dire la partie courbe du fer à cheval; puis chacun de ces mamelons sc mamelonné à son tour, et produit un petit groupe d’ovules. Cette subdivision ou ramification des placentas est un fait important qui s’observe dans d'autres familles. Quant au développement des ovules eux-mèincs, je n’ai rien à ajouter à ce qu’a dit .11. Planchon.
L'apparition des ovules a lieu de bas en haut dans les cavités où les placentas sont pariétaux; elle a lieu de haut en bas dans le Mesembryanlhemum cordifolium , où les placentas sont axiles. Enfin, dans les Mescmbryanthemum edule cl violaceum , les ovules les plus jeunes sont au sommet dans la jeunesse lorsque les placentas sont axiles, tandis qu'ils sont à la base dans un âge plus avancé lorsque les placentas sont devenus pariétaux. Ne semblerait-il pas naturel d’en conclure : que les ovules se développent du sommet à la base sur les placentas a.riles , et de la base au sommet sur les placentas pariétaux? Assurément ; et cependant, comme je l’ai fait voir ailleurs, formulée de cette façon et généralisée, cette proposition souffrirait quelques exceptions.
EXPLICATION PES FIGURES
Opnntia valfarli.
Fig. I . Apparition successive des sépales, », qui sont très nombreux, et disposés sur uno seule spirale au pourtour de la baso d'un réceptacle hémisphérique.
ORDRE DES CACTÉES
Fig. 2. Sépale lorsquo le coussinet n'est point encore né.
Fig. 3. Apparition du coussinet, cl , et des deux rangées de poils qui doivent le border, p6.
Fig. 4, 5. Sépales plus développés avec leurs coussinets. Les poils, pb , qui bordent le coussinet, sont plus nombreux, ot ceux qui sont le plus rapprochés du point de jonction de la feuille et du coussinet sont plus grands.
Fig 6. Apparition des piquants, pq, sur le coussinet de la feuille.
Fig. 7. Piquants plus âgés, pq.
Fig. 8. Coupe perpendiculaire d'un sépale ot de son coussinet : pb, poils; pq, piquants.
Fig. 9. Piquant très Agé et entouré des poils du coussinet.
Fig. 10. Un poil isolé et grossi.
Fig. 1 1 . Portion de la surface d’un piquant pour faire voir comment les ulricules, en faisant hernie à l’extérieur, forment ces pointes descendantes qui s’enfoncent dans les chairs lorsqu'on les touche.
Fig. 12. Développement successif des pétales, p.
Fig. 13. Apparition de la première rangée d étamines, cl, sur les bords du cratère récopta* culaire : p, pétales.
Fig. 1 4. Portion do la coupe de la fig. 13 : et, étamines; p, pétales.
Fig. 1 5. Développement successif du sommet à la base des diverses rangées d'étamines, et', sur le versant du cratère, et apparition des mamelons sligmatiques à la paroi interne audessous do la première rangée d’étamines, et.
Fig. 1 6. Portion de la coupe do la fig. 15. Le réceptacle s'affaisse de plus en plus, et tend h prendre la forme d un entonnoir dont les parois internes sont tapissées d'étamines.
Fig. 17. Portion de coupe d’une fleur plus âgée. On aperçoit les premières traces des plis stylaires, pis. En outre, l'entonnoir slaminol est beaucoup plus profond.
Fig. 1 8. Portion de coupe d'une fleur encore plus âgée : pis, plis stylaires; et, étamincâ.
Fig. 19. Coupe d’un pistil plus développé. On voit les plis stylaires. pis, so gonfler à leur base, pl, et ce gonflement est l’origine des placentas.
Fig. 20, îl, 22. Pistil à divers âges. Les plis stylaires, pis, s’allongent; leur base, pl, devient de plus en plus large, cl forme comine un fora cheval dont les branches embrassent la partie inférieure de ces plis stylaires.
Fig. 23. Cetto base, pl, plus âgée, se mamelonné on commençant par le bas, c’est-à-dire que la partie courbe du fer à cheval est déjà couverte do mamelons , que les branches sont encore lisses.
Fig. 2*. Toute la surface du fer à cheval est déjà couverte de mamelons jusqu'aux extrémités des branches. Les mamelons de la partie courbe sont toutefois plus gros que les autres.
Fig. 25. Les mamelons de cotte partie courbe du fer à cheval commencent à se mamolonner à leur tour, tandis que ceux des branches sont encore simples.
Fig. 26. Tous les mamelons se sont mamelonnés, on sorle qu'entre chaque arceau on aperçoit une masse grumeleuse dont chaque grumeau est un ovule naissant. On y distingue cependant encore asses nettement les deux branches placentaires qui leur ont donné naissance.
Fig. 27. Coupe d’un pistil très développé. Les ovules des deux branches placentaires contiguës sont tellement confondus qu'ils semblent naître sur un seul et même placenta.
Fig. 28,29, 30. Stigmates à divers étals de développement.
Fig. 31, 32, 33, 34, 35. Ovules à divers âges. On voit très bien l’ovule s'enrouler dans son funicule.
Fig. 3G. Coupe d'un ovule au moment de l'épanouissement do la fleur : m* micropyle.
ORDRE DES CRASSÜLACÉES.
C’est entre les Saxifrages et les Caryophyllccs qn’Adanson etA.-L. de Jussieu placent les Crassulacées. Lindlcy ( Vegelable Kingdum ), au contraire, les range dans son alliance des Violales entre les Sauvagésiées et les Turnéracées. M. Brongniart (Enum. despi.), sans s’éloigner beaucoup des idées d’Adanson et dcA.-L. de Jussieu, les intercale entre les Cactées et les Élalinées. Cette divergence d’opinion sur la place que doit occuper dans la classification naturelle un ordre aussi nettement défini que les Crassulacées, n’esl-il pas la preuve la plus éclatante que l’on ne connaît point encore les principes qui doivent guider les botanistes dans rétablissement deeelte classification naturelle et que, quoi qu’on en ait pu dire, c’est encore à la méthode d’Adanson, c’est-à-dire à la méthode de tâtonnement qu’on a recours pour y arriver.
Inflorescence. L'inflorescence des Sempervivum teclorum et du Sedum acre est unecyinc unipare scorpioïde. Chaque axe, avant de se terminer par une lleur, produit une bractée fertile. Cette bradée fertile reste quelquefois au point où elle est née, et par suite la Heur est opposili foliée , mais ailleurs, en devenant plus ou moins connéc avec l’axe auquel elle donne naissance à son aisselle, elle semble grimper le long de cct axe. Il résulte de là des apparences trompeuses , en ce sens que , d’une part , on ne trouve plus de bractée à la base du rameau, et que de l’autre, la bractée mère de ce rameau semble en être la production.
Dans le Sedum opposili folium , l’intloresrcncc est une cyme biparc , et par suite la fleur est toujours dans la dichotomie, flos in dicliotomia. Mais , chose singulière, les bractées que produisent les branches de la bifurcation, au lieu de rester à la base de ces branches , deviennent confiées avec elles jusqu'à la bifurcation supérieure , en sorte que, tandis que la bifurcation siqiérieure en présente trois, savoir : deux qui sont nées à la base des branches de celte bifurcation supérieure, et une troisième, qui est la bradée mère connée et qui est latérale. On n’en observe aucune à la base de la bifurcation inférieure.
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Calice. Les sépales sont au nombre de cinq dans le Sedum oppositifolium. Ils naissent successivement et restent toujours libres jusqu'à la base. Leur prélloraison est quinconciale. Dans le Bulliarda Vaillanlii ils sont nu nombre de quatre. Un des latéraux apparaît avant l’autre, et quant aux deux autres, qui sont, l’un antérieur et l'autre postérieur, on les voit poindre en même temps Ils restent toujours libres jusqu’à la base, et dans le bouton, lotir prélloraison est imbriquée, les deux premiers nés étant externes. Dans les Dryophyllum crenatum , où il y a deux bractées latérales, les sépales, qui sont au nombre de quatre, se montrent par paire, la paire antéro-postérieure d’abord , l’autre ensuite. Ces quatre sépales , d'abord libres entre eux, deviennent promptement connés et forment un calice gamosépale.
Corolle. Les pétales naissent tous à la fois et alternent avec les sépales , qu’ils soient au nombre de quatre comme dans les Bryophyllum calycinum , ou de cinq comme dans les Sedum oppositi folium. Leur préfloraison est toujours contournée; mais dans les Bryophyllum calycinum , ees pétales sont promptement connés de manière à former une corolle gamopétale, tandis que dans les Sedum oppositifolium ils restent toujours libres jusqu’à la base.
Androcée. Les étamines sont presque toujours en nombre double des pétales (ex. : Sempervivum, Sedum , Bryophyllum ), et alors elles sont rangées sur deux verticilles dont l’un est superposé au calice et apparaît avant l’autre qui est superposé à la corolle. Toutes se composent d’un filet et d’une anthère inlrorse qui s’ouvre par deux fentes longitudinales. Lorsque la corolle est dialypétalc, les étamines sont libres jusqu’à la base ; lorsque la corolle, est gamopétale, comme dans les Bryophyllum calycinum, leu étamines sont connées avec la corolle.
Pistil. Dans toutes les Crassulaeées , le pistil se compose de carpelles distincts en même nombre que les pétales. Ce sont , à l’origine , de petits mamelons alternes avec les sépales. Ces petits mamelons grandissent rapidement et prennent l’apparence de petites feuilles dont les bords de chacune tendent à se rapprocher et à former un carpelle. Ces bonis rentrants s'épaississent et deviennent à l’intérieur de chaque carpelle des placentas sur lesquels se développent les ovules. Dans le Sedum oppositifolium , les ovules sont sur deux séries; dans les Sempervivum tcctorum , ils sont sur plusieurs séries , parce que les deux séries primitives de mamelons ovulaires se dédoublent plusieurs fois. Lorsqu’on recherche danB quel ordre ees ovules apparaissent sur ces placentas, on remarque qu’ils se montrent d’abord à mi-hauteur (tour gagner ensuite peu à peu les extrémités supérieure et inférieure.
EXPLICATION DES FIGURES. 367
Les ovules sont anatropes, et ceux d’un placenta tournent le dos à ceux de l'autre placenta.
EXPLICATION DES FIGURES
Sedum oppoalUfolluu.
Fig. I. Portion de la fleur par rapport à la bractéo-mère , B, dans le Scdum oppotitifolium ; b, bractées secondaires latérales à l’aisselle de chacune desquelles est née une fleur : t\ s2, #3. a1, is, sépales.
Fig. 2. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a1, <*, s3, «*, #5, dont trois sont coupés.
Fig. 3. Apparition des cinq premières étamines, el“, alternes avec los pétales, p
Fig. 4. Apparition des cinq autres étamines, et°, superposées aux pétales, p, et altornes avec les premières, et*.
Fig. 5. Apparition des cinq carpelles, cp, superposés aux pétales, p, et aux étamines, et°, et alternes avec les sépales et les étamines, eia, premières nées. Ces cinq carpelles ont encore l’aspect de mamelons.
Fig. 6. Fleur un peu plus âgée. Les mamelons carpellaires, cp, ont la forme de fer à cheval, p, pétales ; eia , et°, étamines ; p, pétales.
Fig. 7. Carpelles, cp, au moment où des glandes, gl , se développent à leur base.
Fig. 8. Coupe longitudinale du pistil de la flg. 7 : cp, carpelle ; gl , glandes.
Fig. 9. Pistil au moment où les ovules apparaissent : ela, étamine alterne ; el°', ct-/, cicatrices d’étamines ; gl, glandes.
Fig. 4 0. Coupe longitudinale de ce pistil : gl, glande; pl , placenta sur lequel apparaissent les ovules, ol ; f , fente produite par le rapprochement des bords des carpelles.
Fig. 1 1. L’un des carpelles de la fig. 9, déchiré sur le dos , pour montrer los ovules, ol, sur deux séries.
Fig. 4 2. L’un des carpelles d’un pistil plus âgé déchiré également sur le dos. Les ovules, ol, sont revêtus de deux enveloppes et so tournent le dos.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale du carpelle do la flg. 4 2 : pl, placenta sur lequel sont les ovules, ol ; gl, glande qui s’est développée à la base du carpello.
Fig. 4 4. Ovule isolé : m, mieropyle ; A, hile : f, fente carpellaire.
Senipervlrntn leeforaaa.
Fig. 4 5. Pistil du Stmpertivum leclnrum au moment de l apparilion des glandes h la base des carpelles : ela, étamines alternes ; on a rabattu les étamines , et0 , pour montrer les glandes, gl.
Fig. 4 6. Le même pistil débarrassé des étamines qui l'entouraient : gl, glandes.
Fig. 4 7. Coupe longitudinale d'un pistil au moment de l’apparition des ovules, ol.
Fig 4 8. Pistil au moment où des glandes, gl, en forme de godets se montrent à la base de chaque carpelle.
Fig. 4 9. Un de9 carpelles do la figure 4 8 déchiré sur le dos pour montrer qu'à cette époque il n’y a encore que deux séries d’ovules, ol.
Fig. 20. Pistil plus âgé que dans la figure 18 : gl, glandes.
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Fig. 21 . Double placonta d'un carpelle de la fig. 20, pour montrer que lee ovulea, ol, de la dg. 1 9 se sont dé loublés.
Fig 21(6/*). Portion de ce double placenta grossie.
Fig. 22. Coupe longitudinale d'un pistil peu de temps avant l'anthèse : ol, ovulea ; p I, placentas ; gl. glandes.
Fig. 23. Carpelle du même âge que dans la fig. 22, mais déchiré sur le dos : ol, ovules. Fig. 24. Ovule : h, hile; r. raphé; m, micropyle.
Buillard» Yalltantll.
Fig. 25. Fleur dans laquolle deux sépales, a, seulement sont nés.
Fig. 20. Apparition des quatre pétales, p, alternes avec les sépales, a, qui sont nés tous les quatre.
Fig. 27. Fleur au moment où les glandes, gl. apparaissent à la base des carpelles, cp : al, étamines . et', étamines coupées ; p, pétales ; a, calice.
Fig. 28. Fleur plus Agée : gl, glandes; al, étamines; oe, ovaire; p, cicatrices des pétales.
Fig. 29. Portion du pistil de la Gg 28. On a déchiré un carpelle sur le célé (pour montrer les ovules, ol : gl, glande.
Fig. 30. Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer les deux séries d'ovules.
ORDRE DES ÉLÀTINÉES.
Trois genres principaux constituent cet ordre établi par Cumbessedcs ; ce sont : les Elatine, les Ilydrnpiper cl les Merismœa. Tous trois ont la même conformation generale , mais leur fleur est construite sur un type différent, les Elatine ayant la fleur trimère, les Hydropiper , la fleur tétramère et les Merismœa la fleur pentamère. Je n'ai eu à ma disposition que V Elatine hexandra , et par conséquent c’est l’organogénie de cette plante (pie je vais donner.
Inflorescence. L’inflorescence de l 'Elatine hexandra est une eyme unipare , bien que les feuilles soient opposées. Chaque fleur est accompagnée de deux feuilles dont l’une est stérile, tandis que l'autre produit à sou aisselle une autre Heur, (pii est accompagnée à son tour par deux feuilles dont l’une sera stérile et l'autre fertile.
Calice. Les sépales sont au nombre de trois et placés deux en arrière et un en avant. Ils naissent successivement , un des deux postérieurs d'abord, l’autre postérieur ensuite , et enfin celui qui est antérieur. Dans le bouton ils se disposent en préfloraison imbriquée , de telle sorte (pie le premier né est extérieur, le deuxième né moitié intérieur et moitié extérieur, et le troisième né tout à fait intérieur.
Corolle. Trois pétales forment la corolle ; ils alternent avec les sépales et naissent tous trois en même temps. Dans le bouton ils se disposent en préfloraison imbriquée comme les sépales, c'est-à-dire qu’il y en a un extérieur, un moitié intérieur et moitié extérieur, et un troisième extérieur, le pétale intérieur étant postérieur et les deux autres antérieurs.
Androcic. 11 y a six étamines à l'androcéc et elles sont rangées sur deux vcrtieilles dont l’un alterne avec la corolle et dont l’autre lui est superposé. Ces deux vcrtieilles apparaissent successivement ; celui (pii est alterne avec la corolle d’abord , l’autre ensuite. Ces étamines du reste sont libres entre elles jusqu'à la base , et leur anthère s'ouvre par deux fentes longitudinales.
ORDRE DE* ÉL.VT1NÉES
Pistil. Le pistil se eomiK)sc d’un ovaire à li'ois loges super|>osees aux stipules et de trois stigmates sessilcs. Dans chacune de ses loges, on remarque un grand nombre d'ovules attachés dans l'angle interne. Quand on suit le développement de ce pistil , on remarque , comme dans les Caryophyllées, un axe central contre lequel viennent s’appliquer les trois feuilles earpellaires, et c'est à la surface de cet axe central qu’apparaissent les ovules. Ils sont sur plus de deux séries; les plus âgés sont en haut et les plus jeunes en bas.
EXPLICATION DES FIGURES
EU tlne hexandra.
Fig. t . Apparition successive des sépales, à1, *3 : Æ, bractée mère ; *p, stipules.
Fig. 2. Apparition simultanée des pétales, p, alternes avec les sépales. •*, «3.
Fig. 3. Apparition du premier verlicille d'étamines, et", alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales *, *.
Fig. A. Apparition des carpelles, cp, avec les étamines , et®, du second verticille ; et®, étamines du premier verticille : p, pétales ; «l, «a, a3, sépales.
Fig. 5. Pistil plus âgé.
Fig. 6. Pistil au moment où les ovules apparaissent.
Fig. 7. Le mémo, déchiré sur le dos, pour montrer que les ovules , ol , apparaissent sur l’axe central do haut on bas.
Fig. 8. Pistil peu de temps avant l'anlhèse.
Fig. 9. Le même, déchiré sur le dos, pour montrer les ovules, ol.
Fig. tO. Ovule isolé : A, hile ; m, micropyle ; ch, chalazo.
ORDRE DES DATISCÉES.
Cet ordre a été établi par R. Brown en 1826 , et a pour type un genre connu depuis longtemps, mais sur les affinités duquel les botanistes sont loin d’être d’accord. Ainsi , tandis qu'Adanson le range dans sa famille des Porlulaeêcs entre les Tetnigonia et les Phitadelphus , A.-L. de Jussieu les renvoie à la fin de son Genrra , parmi les l ncertœ sedis. Kt dans ces derniers temps Lindlev, dans son Vegetable Kingdom , les met entre les Bégoniaeées et les Cncurbitaeées , tandis que M. Brongniart , revenant aux idées d’Adanson , les intercale entre les Crassulacécs et les Pbiladclpliées.
Lorsqu’on suit avec soin les développements successifs de la fleur mâle et de la fleur femelle des Datisca, on est tellement frappé des analogies que ces plantes présentent avec les Cncurbitaeées , qu’on ne comprend pas que l’opinion de M. Lindley ne soit point depuis longtemps et généralement adoptée.
ELEUR MALE.
Charpie fleur mâle naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées latérales secondaires fertiles. Par suite , l’inflorescence est une eyuic dichotoine.
Le calice se compose de six sépales rangés sur deux vertieilles qui apparaissent l'un après l'autre. Dans le verticillc externe, deux folioles sont antérieures et apparaissent avant l’autre qui est postérieure. Dans le verticillc interne, la foliole antérieure apparaît avant les deux autres. Ces folioles sont libres jusqu'à la base.
Les étamines sont nombreuses ; il y en a d'abord six superposées aux folioles du calice, et il m’a été impossible de dire si elles naissent toutes à la fois. Le plus souvent on en compte une septième , qui oceu[>e le centre, et qui n’est un quelque sorte que l'extrémité du réceptacle prolongée et transformée ; quelquefois , au lieu de cette étamine centrale, on en compte trois ou quatre. Ces étamines, du reste , quel que soit leur nombre, sont
ORDRE DES DATISCÉES.
toujours libres jusqu'à la base; leurs antlicres ont chacune deux loges inlrorses, cl qui s’ouvrent ehaeunc par une fente longitudinale.
FLEUR FEMELLE
(Iliaque Heur femelle naît également à l’aisselle d'une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles , en sorte que l'inflorescence est de même une cymc dicholome.
Calice. Le calice se compose à l’origine comme dans la fleur mâle de deux vcrlicilles, de trois folioles chacun. Les trois folioles du verticille externe naissent successivement, l’un «les antérieurs d’abord , l’autre antérieur ensuite , et enfin le postérieur ; les trois folioles du verticille interne naissent à peu près toutes en même temps. Les trois premières croissent rapidement à l'origine, mais s'arrêtent promptement, en sorte que dans la fleur, lors de l’anllièse , elles sont très petites comparativement aux autres organes ; les trois autres à jwine nées s’atrophient, et l’on n’en aperçoit bientôt plus aucune trace.
Pistil. Lorsque les folioles du calice sont nées, l'extrémité du réceptacle se déprime, et il en résulte une légère excavation sur les bords de laquelle on voit poindre trois mamelons carpellaires superposés aux folioles calicinalcs. Ces trois mamelons sont les rudiments des styles. En effet, à mesure- que la fleur avance en âge, on remarque que les mamelons sc bifurquent et produisent chacun deux longues branches dont la face interne se recouvre de papilles stigmatiques. D’un antre côté, la cavité que ces mamelons carpellaires circonscrivent devient de plus en plus profonde cl donne naissance à un ovaire infère. Sur les parois de cet ovaire infère on observe trois cordons qui s’étendent du sommet à la base et qui alternent avec les mamelons carpellaires ; ces trois cordons sont les placentas. Ils se recouvrent bientôt d’une multitude d'ovules qui deviennent anatropes; et si l'on recherche comment a lieu à leur surface cette éruption ovulaire, on constate facilement qu’elle commence à mi-hauteur sur chaque placenta pour gagner ensuite peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure.
Datliea canna b lu a.
Kig. h . Position de la fleur femelle par rapport à la bractée mère, B : los trois folioles extérieure*, «\ ont apparu successivement ; il y en a deux antérieures et une postérieure.
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• Fig. 2. Apparition des trois folioles intérieure*, p, alternes avec les trois folioles extérieures.
Fig. 3. Apparition des trois mamelons carpellaires , cp, superposés aux trois folioles extérieures, *, et alternes avec les trois internes, p.
Fig. 4. Coupe longitudinale de la fig. 3 : cp, mamelons carpellaires; pl , placentas; a, folioles extérieures du calice ; p, folioles intérieures.
Fig 5. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 3. On a coupé une foliole externe, a3, pour montrer les mamelons carpellaires, cp : *3, autres folioles externes ; p, folioles
internes
Fig. 6. Coupe longitudinale de la fig. 5 : cp, mamelons carpellaires; pl, placentas.
Fig. 7. Fleur au moment où les mamelons carpellaires, cp, sc bifurquent. Une des folioles externes, s1, est coupée; s3, autres folioles externes; p. folioles internes.
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 7 : s1,»2, folioles externes; p, foliole interne ; cp, mamelons carpellaires : pl, placentas.
Fig. 9. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 7 : une des folioles externes, i3, est coupée; s1, »2, autres folioles externes; p, folioles internes; cp , mamelons carpellaires qui se bifurquent chacun en deux branches slylaires.
Fig. 1 0 et 11 . Portions d'ovaires de plus en plus Agés : les ovules, ol , apparaissent sur les placentas, qui s'avancent vers le centre ; cp, mamelons carpellaires bifurques.
Fig. 4 2. Fleur femelle au moment de l’anlhèse On n'aperçoit plus de traces des folioles internes. Quant aux folioles externes , s, elles sont très petites . or, ovaire infère; cp, branches du style recouvertes sur leur face interne de papilles sligmaliques.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale de cette fleur : pl, placentas couverts d'ovules , ol; cp, branches du style ; », foliole externe du calice.
Fig. 14. Jeune ovule.
ORDRE DES FRANCOACÉES.
Los Francoa sont des plantes du Cliili ; elles forment , avec les TetiUa , l’ordre dos Francoaeécs, qui a été établi par Adr. do Jussieu, et dont la place dans la classification générale n’est pas encore bien déterminée. Car, tandis que Don les range près dos Saxifrages, DccandolJc les met à côté des Rosacées, et Adr. de Jussieu, Hooker et Endlieher près des Crassulaeées , l.indlcy entre les Pyrolacées et les Monotropées, et M . Ri'ongniart entre les Daliseécs et les Philadelphécs.
Inflorescence. L’inllorescenee du Francoa sonchifolia , que. j’ai pris pour sujet d’étude , est une grappe. Chaque fleur liait à l’aisselle d’une bractée mère, mais il n’y a jamais de bractées latérales secondaires comme dans beaucoup d’autres plantes.
Calice. I.o calice se compose de quatre sépales libres jusqu’à la base et disposés dans le bouton en préfloraison valvaire. Ces sépales apparaissent par paire. Deux d’entre eux sont latéraux : ce sont ceux qui naissent les premiers; les deux autres, qui ne se montrent qu’ensuite , sont l’un antérieur et l’autre postérieur.
Corolle. Quatre pétales alternes avec les sépales forment la corolle ; ils naissent tous quatre en même temps, et croissent sans interruption de façon à recouvrir les étamines à toutes les époques. Leur préfloraison dans le Iwulnn est (elle que les deux antérieurs sont tous deux moitié intérieurs et moitié extérieurs, et que les deux postérieurs sont l’un extérieur et l’autre intérieur.
Androcce. L’androcéc du Franco:! sonchifolia comprend liait étamines dis|»osées sur deux rangs. Quatre sont alternes avec les pétales et naissent en premier lieu ; quatre sont superposées aux pétales et naissent ensuite : les quatre premières sont pins grandes que les autres et sont situées sur un cercle un peu plus extérieur. Les anthères des unes et des autres sont introrses et à deux loges qui s 'ouvrent par deux fentes longitudinales.
Glandes. Lorsque les sillons qui indiquent la séparation des loges de
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l’anthère commencent à se dessiner, on voit grandir sur le réceptacle huit petites glandes qui sont alternes avec les étamines. Ces huit glandes grandissent et deviennent des filaments que les botanistes ont pris pour des étamines stériles. Il n’en est rien cependant. Ce sont de ecs organes analogues à ceux que j’ai indiqués dans les Crassulacées et qui tiennent de la nature du disque, lis ne se développent que longtemps après l’apparition du pistil, et ne peuvent par conséquent pas être considérés comme des organes appendiculaires essentiels de la fleur.
Pistil. Après la naissance des étamines, l'extrémité du réceptacle qui formait un cône surbaissé se déprime, cl il en résulte une légère excavation sur les bords de laquelle on voit bientôt poindre quatre mamelons carpcllaires superposés aux pétales. Ces quatre mamelons earpellaires deviennent promptement eonnés , et il en résulte un sac sur les parois duquel quatre placentas alternes avec les mamelons earpellaires se montrent. Le sac grandit , s'étrangle à son sommet de manière à distinguer le style et l’ovaire, tandis que les placentas, qui étaient primitivement pariétaux, avancent vers l’intérieur du sac, s'y rencontrent , s'y soudent et partagent la cavité ovarienne en quatre compartiments ou loges.
C’est dans l’angle interne de chacune de ees loges que naissent les ovules; ils sont anatropes et disposés sur deux séries, de telle façon que ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série.
Franco» ftonrblfolla.
Fig. 31. Position do la (leur par rapport à la bractée mère , II, dans le Franeo:i sjnchifulia : les sépales , » , naissent en deux fois ; les deux sépales latéraux d'abord , les dtux autres ensuite.
Fig. 22. Bouton an moment dé l’apparition des pétales.
Fig. 23. Lo même bouton dont on a écarté les sépales, s, pour montrer les pétales, p.
Fig. 2 t. Fleur dans laquelle les deux vcrlicilles d élamines , el°, clH, sont nés : », sépales coupés.
Fig. 25, 26, 2T, 28. Pistils do plus en plus développés; cp , mamelons earpellaires; pl, placentas.
Fig 29. Coupe longitudinale du pistil représenté dans la fig. 28; cp, mamelons earpellaires; pl, placentas.
Fig. 30. Bouton sur lequel la préfloroison vulvaire des sépales est évidente.
Fig. 31 . On a coupé les sépales du boulon de la fig. 30 et l'on a rabattu trois étamines, il, pour montrer le pistil, cp.
Fig. 32. Pistil de la fleur de la fig. 31 isolé : cp, mamelons earpellaires; pl , placentas.
ORDRE DES FRANCOACÉES.
Fig. 33. Fleur au moment ou apparaissent les glandes gl, alternes avec les étamines ; et, étamines; et', cicatrices d étamines : cp , stigmates; o v, ovaire; », cicatrices du calice.
Fig. 34 Coupe longitudinale du pistil de la fig. 33 : cp, stigmates; pl, placentas.
Fig. 35. Loge d'un pistil plus Agé , ouverte sur le dos pour montrer les ovules , ol, qui apparaissent sur les placentas.
Fig. 36. Portion d’un placenta d'un pistil un peu plus âgé : ol, ovules.
Fig. 37 Bouton dont on a coupé le calice pour montrer la préftoraison imbriquée des pétales, p.
Fig. 38. Pistil peu de temps après l'an thèse : »g, stigmates; ou, ovaire; et, étamines dont les anthères sont tombées : gl, glandes ; p, cicatrices des pétales; t , cicatrices des sépales.
Fig. 39. Coupo transversale du pistil de la 6g 37 : ol, ovules; pl, placentas.
ORDRE DES PHILADELPHÉES.
Les botanistes ne sont pas d’accord sur la place que doit occuper l'ordre des Philadelphées dans la classification générale. Trois opinions se sont fait jour : quelques-uns , comme Endlieher, suivant les errements de B. de Jussieu , mettent les Philadelphes entre les Onagres et les Salicaires ; d’autres, avec A.-L. de Jussieu, les l'approchent des Myrtes. Dcoandolle et Acli. Richard partagent cette manière de voir; d’autres enfin, tels que MM. Ad. Brongniarl et Lindlcy, les rangent avec Adanson à coté des Saxifrages. De ees trois opinions, laquelle faut-il adopter ? L’étude organogénique de la (leur ne rcvèle-t-elle pas quelques faits nouveaux qui viennent à l’appui de l’une ou de l’autre ?
Inflorescence. Charpie fleur, dans les Philadelphus, est accompagnée de deux feuilles opposées, fertiles, c’est-à-dire qu’à l’aisselle de chacune de ces deux feuilles naît nue autre fleur accompagnée de même de deux nouvelles feuilles plus petites, mais également fertiles, et cette trichotomie se continue pendant plusieurs générations successives ; c’est à peu près la même chose dans les Deuizia.
Calice et Corolle. Le calice des Philadelphus est de quatre sépales : deux sont latéraux, et deux sont l’un antérieur et l’antre postérieur; les deux latéraux apparaissent après les autres. Dans les Deuizia, les sépales sont au nombre de cinq, et naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs. Ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux , ce sont les sépales 4 et 5 ; et un postérieur, le sépale 2. Du reste, dans les Philadelphus comme dans les Deutzia , ces sépales restent toujours libres jusqu’à la base, et se disposent en préfloraison valvaire. Les pétales, qui sont au nombre de quatre dans les Philadelphus, de cinq dans les Deuizia, sont en préfloraison contournée.
Androcée. Le mode de développement de l’androcée des Philadelphus rappelle, à beaucoup d’égards, celui que j’ai décrit dans les Nitrariées : ce sont, à l’origine, quatre mamelons alternes avec les pétales; puis, à la
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place de chacun d’eux, on en aperçoit bientôt trois autres, dont un, le médian, est beaiieoup plus développé que les deux latéraux. Plus lard , au lieu de trois, on en observe cinq; plus tard encore, sept, neuf, etc., et, au fur et à mesure que le nombre augmente dans chaque groupe , on remarque toujours qu’ils vont en diminuant de grandeur en s'éloignant de plus en plus de chaque côté du mamelon médian. Comme toutes ces étamines sont sur un même vcrlieille, tant qu'elles ne sont point entièrement développées, l’androeée a l’aspect d’une collerette à quatre festons. Dans les Deutzia , il n'y a que dix étamines , cinq alternes avec les pétales, et qui apparaissent en premier lieu, et cinq superposées qui ne se montrent qu’ensuite.
Pistil. Lorsque les étamines sont presque toutes nées (buis les Pliiladelphus, le centre de la fleur se creuse en laissant une margelle, sur laquelle s'élèvent quatre petits mamelons, rudiments des stigmates cl superposés aux pétales. Ces quatre petits mamelons s’allongent, et forment quatre branches sligmaliques ; mais en même temps qu’ils grandissent, ils sont soulevés par une membrane commune formant une sorte de tuyau qui deviendra le style. D'un autre côté, la cavité centrale se creusant davantage , on voit poindre sur ses parois quatre cordons blanchâtres qui s'étendent du sommet à la base, et qui alternent avec les élévations sligmaliques. Ces cordons blanchâtres sont les placentas ; ils se gonflent, et forment autant de lames qui s'avancent vers le centre de la cavité de l’ovaire , s'y rencontrent, s’y soudent , et partagent cette cavité , d’abord unique , en quatre compartiments ou loges. Quand celte soudure est opérée, on voit les placentas continuer à se gonfler et à former, dans l’angle interne de chaque loge, , deux masses charnues, qui se couvrent bientôt d'un grand nombre d'ovules rangés sur plusieurs séries, comme dans les Myrlacées , et se développant exactement dans le même ordre. Ces ovules sont anatropes, mais je n’ai jamais pu y observer qu’une enveloppe. Dans les Deutzia , où le type est cinq , c'est la même chose, si ce n’est qu’il y a cinq loges et cinq stigmates.
EXPLICATION DES FIGURES
Phlladeiphtu eoronariu».
Fig. ^ . Inflorescence jeune L'axe floral qui est né à l'aisselle de la bractée mère, By avant de se terminer par une fleur, donne naissance, K droite et à gauche, à deux bractées latérales, b, b\ fertiles. Sur la fleur terminale on n'aperçoit encore que les deux premiers sépales, *, »\ qui se sont développés en même temps : l'un, «, est antérieur ; l’antre, est postérieur.
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Fig. 2. Inflorescence plus âgée. Le petit groupe de fleurs qui naît à ruisselle do chaque bractée latérale, b, b\ est exactement au même état de développement que le petit groupe do trois fleurs de la fig. I . Quant à la fleur principale, elle est complètement formée, et l'on voit très bien que la préfloraison du calice est valvaire.
Fig. 3 Apparition simultanée des deux premiers sépales, «, a\
Fig. 4. Apparition simultanée des deux autres, »ri .
Fig. 5. Los sépales se sont rapprochés et légèrement connés à la base.
Fig. 6. Apparition simullanéo des quatre pétales. On a rabattu les sépales, *, pour
mieux les montrer.
Fig. 7. Apparition des quatre mamelons staminaux, elr, alternes avec les pétales.
Fig. 8. Fleur dont on a coupé les sépales, et que l'on a représentée un peu de profil pour montrer que la partio du réceptacle sur laquelle sont nés les pétales, p, est un peu élevée au-dessus do l'insertion des sépales ; elc, mamelons staminaux.
Fig. 9. Portion do la corolle et do l’androcée de la fig. 8 : p, pétale; c/c, mamelon staminal.
Fig. 10. Portion de la corolle et de l’androcée d'une fleur un peu plus âgée. Les mamelons staminaux, eic, sont trilobés, le lobe médian étant plus gros que les deux autres.
Fig. H. Portion des mêmes organes encoro plus développés. Les mamelons staminaux f ele, ont chacun cinq lobes qui sont de plus en plus petits à partir du lobe médian.
Fig. 12. On a coupé les sépales et l'on a écarté les pétales, p, pour laisser voir l’androcée. Les lobes , dans chaque mamelon staminal , sont devenus tellement nombreux , qu'ils se touchent avec ceux du mamelon staminal voisin, et que l'androcée forme, autour du pistil , une sorte de collerette découpée en autant do festons qu'il y a do lobes. I>ans chaque mamelon staminal , les lobes sont d'autant plus jeunes et plus petits qu'ils sont plus éloignés du lobe médian . Le pistil placé au centre a la forme d’un bassin quadrangulaire dont les côtés rentreraient un peu en, dedans.
Fig. t3. Le pistil de la flg. 13 isolé et grossi. Les angles, tg. formeront les stigmates; les côtés rentrants, p/, formeront les placentas.
Fig. t 4. Pistil un peu plus âgé. Le réceptacle s’est creusé davantage , en sorte que le bassin quadrangulairc pislillaire est plus profond. Les placentas , pl, sont aussi plus développés.
Fig. <5. Fleur dont on a coupé les sépales. A celle époque les pétales ne se recouvrent pas encore : eir, étamines ; g, pistil.
Fig. 16. Portion de la lig. 13 L’androcée, elc, est à peu près lo même que dans la fig. 12, et cependant le pistil est beaucoup plus développé. Cette inégalité dans le développement des diverses parties selon les fleurs s’observe fréquemment. Le bassin pislillaire est beaucoup plus profond ; il est parcouru sur ces parois par les quatre placentas, pl, qui, s'épaississant à leur base , tendent à se rencontrer sur la ligne médiane. Quant à ses quatre angles. sg, ils se relèvent pour former les styles et les stigmates.
Fig. 17. Coupe longitudinale de la fleur représentée dans la fig. 15 : s, s'", sépales, p, pétales; e(e, étamines; sg, stigmate; pl, placentas.
Fig. 18. Mamelon staminal, etc, de la fig. 17, isolé et grossi.
Fig. 19. Portion d’un pistil plus âgé : pl, placentas; sg, style et stigmate On aperçoit en I un commencement do cavité qui so creuse dans lo réceptacle.
Fig 20. CotijK? transversale d'un ovaire du môme âge. Les placentas, pl, tendent à so rapprocher et à se souder sur la ligne mé,dianc, de façon à partager la cavité d’abord unique 4 en autant do compartiments ou loges, I'.
Fig. 21 . Pistil d'une (leur assez âgéo. On voit en er, p, g, les cicatrices des étamines , des pétales et des sépales ; gg, sont les quatre angles du bassin pislillaire qui se sont relevés et ont formé les styles. On a déchiré toutes les parois du pourtour de 1 ovaire
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inféré pour mettre à iiu les placentas, pl, qui sont dans l'angle interne de chaque loge : chacun de ces placentas est double. Il est formé par les boursouflements des deux cloisons de chaque loge qui s'accroissent, et ne pouvant plus s'étendre dans l'intérieur de In cavité ovarienne à cause des autre» cloisons qu elles rencontrent, s épaississent ot se boursouflent.
Fig 22. Coupe longitudinale passant par le milieu d une loge du pistil de la Gg 2 1 . On voit qu’indépendamment des compartiments produits par lesplacentas, pl, qui se sont soudés au centre, les loges sont, en outre , formées à leur partio inférieure par des sortes de puits, /, qui se sont creusés dans le réceptacle.
Fig. 23. Double placenta sur lequel commencent à apparaître les ovules, ol.
Fig. 24. Double placenta plus âgé sur lequel les ovulos, ol, sont nés.
Fig. 25. Le même placenta que dans la fig 21, mais vu do l'autre côté : cl , est la cicatrice laissée par la cloison; pr, paroi extérieure de l'ovaire; I, intérieur de la loge; P Ie, côté extérieur dos placentas correspondant à la partie que l'on voit dans la Gg. 24.
Fig. 26. Coupe transversale d'un ovaire développé.
Fig. 27 et 28. Ovules à deux états divers do développement : m, micrupvle ; r, raphé. Ils n ont jamais qu'une seule enveloppe.
ORDRE DES SAXIFRAGES
Les genres principaux qui composent actuellement l’ordre des Saxifrages tels que Heuchera , Saxifraga , Tiarella, Mitella, Chrysosptenhm , étaient placés par Adanson avec une foule d’autres dans sa famille des Pourpiers. A.-L. de Jussieu, le premier, les en sépara pour les réunir en un seul groupe auquel il donna le nom de Saxifrages. El ce groupe était tellement bien circonscrit et caractérisé, qu’il est encore aujourd’hui tel qu'il était alors, sauf les genres nouveaux qui ont été découverts depms et qui y ont été intercalés, et sauf le genre Adoxa , qui, ayant été mieux connu, en a été éloigné avec raison.
J’ai pris pour sujet d’étude l 'Heuchera cylindrica. C’est une plante qui fleurit abondamment dans tous les jardins de botanique, et il est très facile de trouver à la fois sur le même pied des fleurs à tous les étals de développement. Du reste, son organogénie ne présente point de difficultés particulières ; elle est même assez facile pour des mains un peu exercées.
Inflorescence. L’inflorescence de VFIeuchera cylindrica procède toujours par dichotomie : ce sont toujours de petites eymes placées chacune à l’aisselle d’une bractée le long d’un axe commun. La fleur née de l’aisselle de la bractée mère est accompagnée de deux bractées latérales qui deviennent bractées mères à leur tour, c’est-à-dire qu’elles produisent chacune à leur aisselle une autre fleur qui sera de même accompagnée de deux nouvelles bractées latérales qui deviendront aussi bractées mères, et ainsi de suite.
Calice. Cinq sépales constituent le calice. Ils se montrent successivement sur le réceptacle dans l'ordre quinconcial. Pendant longtemps ils sont entièrement libres et distincts; mais peu de temps avant l’anlhèsc, ils deviennent légèrement connés à leur base. Quand ils naissent, le réceptacle est hémisphérique, et ils forment autour de lui une sorte de collerette. Maisquand la fleur est près de s’épanouir, le réceptacle a pris l’aspect d'une coupe plus ou moins évasée sur les bords de laquelle sont insérés les sépales. Les botanistes qui n’avaient point suivi toutes les transformations de
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la fleur croyaient que les lwnls du réceptacle dépendaient des sépales, en faisaient partie, et ils décrivaient alors le calice comme cupuliforme , et les sépales comme réunis à leur base dans une grande partie de leur étendue. Dans le bouton, ces cinq sépales sont ou pré floraison quinconcialc.
Corolle. Les pétales sont de même au nombre de cinq. Ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Dans le jeune âge ils sont aussi placés sur les côtés du réceptacle qui, hémisphérique encore à sa base, s'est cependant déjà affaissé à son sommet pour former une sorte de petit bassin circulaire. Mais lorsque la fleur est arrivée à son état complet de développement, le réceptacle ayant pris l'aspect d’une coupe, c'est aussi sur les bords de celle coupe que sont insérés les pétales, l’our les botanistes qui croyaient que celle coupe était produite non par une transformation de l'axe, mais par la réunion des sépales, les pétales étaient insérés sur le calice. Voilà pourquoi dans les anciens livres tronve-t-on toujours des expressions comme celles-ci : Pelala quinque summo calici inscrla. Bien que nés avant les étamines, les pétales ne grandissent pas aussi vile, et il ) a un âge où ils sont si j>etits proportionnellement aux autres parties de la fleur, qu'ils sembleraient, si l’on ne jugeait que par leur grandeur, être nés les derniers. Dans le boulon, ils se disposent en préfloraison quinconcialc.
Androcée. Dans les Sajcifragu , les Milella, les Tiarellu, etc., les étamines sont toujours en nombre double des pétales et disposées sur deux vorticillrs, l’un alterne avec la corolle et l’autre superposé. Le premier apparaît avant lo second, comme dans la plupart des fleurs diploslémo nées. Dans les Ueuvhera cylindrica , il n’y a jamais, à quelque âge qu’on examine le bouton, qu'un seul verticille d'étamines qui alterne avec la corolle. Au moment où les pétales naissent, l'extrémité du réceptacle s'affaisse et il en résulte une sorte de bassin circulaire dont les bords forment un bourrelet à la base duquel sont ces pétales. C'est sur ce bourrelet qu’on voit poindre les cinq étamines de l’androeée. Jamais on n'aperçoit ensuite la moindre trace d’un second rang d'étamines. Ces cinq étamines croissent rapidement. Leur anthère se partage bientôt par un sillon en deux loges dont la déhiscence est introrso. Contrairement à ce qui a lien dans beaucoup de fleurs, le filet apparait longtemps avant le développement complet de l'anthère. Quand le boulon est épanoui, comme le réceptacle a pris l'aspect d’une cou|»c, c'est sur ses bonis que les étamines sont placées un peu en avant des sépales et des pétales, l’our A.-L. de Jussieu qui considérait les bords de celte coupe réceptaculairc comme formes par la réunion des sépales, le; étamines naissent sur le calice. De là, cette expression : Stamina siwnno cnliri inserlu.
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Pistil. Les étamine», ai-je dit, apparaissent sur un bourrelet circulaire qui entoure une petite cavité produite par l'affaissement de l’extrémité centrale du réceptacle. C’est sur le bord interne de ce bourrelet (pie l'ou voit poindre deux mamelons en forme de croissant ou semi-lunaires qui se touchent par leurs pointes, deviennent connés et produisent en grandissant une sorte de dôme au-dessus de la petite cavité, origine de la partie inférieurede l’ovaire. Ce dôme, à son début, est largement béant à son sommet ; mais peu à peu cette ouverture se rétrécit; deux prolongements des deux bourrelets seini lunaires se montrent, s’accroissent beaucoup et forment les styles, tandis que sur les parois internes de la cavité recouverte par ce dôme, deux gros cordons apparaissent et donnent naissance à des ovules. Ces deux gros cordons sont les placentas : ils s’avancent l’un vers l’autre à l’intérieur delà cavité ovarienne et tendent à s’y souder. Les ovules ne naissent pas tous eu même temps sur chacun de scs placentas. C’est ordinairement à mi-hauteur, là où les placentas sont le plus épais, qu’on les voit poindre d'abord comme une sorte d’éruption qui gagne peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure. Ces ovules sont tous anatropes ; mais ils sont si nombreux, qu'il est impossible de déterminer d’une manière précise leur position relative par rapport à l'ovaire.
Quiconque voudra suivre avec quelque attention les div erses phases de développement de la Heur des Heuchera cylindrica, se convaincra donc : 1* Que c’est le réceptacle qui forme les bonis de la coupe, sur laquelle les (létales et les étamines sont insérés; '2‘ que dans l’ovaire infère, c'est encore le réceptacle, qui, en se creusant, forme la cavité de l'ovaire, cl que les feuilles carpellaires n’en constituent en quelque sorte que la couverture.
EXPLICATION DES FIGURES
Il rue liera nllndrira.
Fig. 1. Position do la flour, fl , par rapport A la bractée mère . B, dans Y Heuchera ry/intlricn Elle est accompagnée de deux bractées latérales secondaire-, /», fertiles Fig. 2. Apparition successive des cinq sépales, s', s3, «3, s*. *'*. Le réceptacle comment o à so creuser à son sommet .
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales,
Fig. 4. Apparition simultanée do cinq étamines, el. superpos es aux sépales, s*
el alternes avec les pétales, p.
Fig. 5. Fleur un peu plus Agée. La partie du réceptacle qui supporte les étamines, cl , ne forme plus un Uiurrefot ciivuLiire ; p. pétale*: «, sépales.
OHDKE DES SAXIFRAGES,
Fig. 6. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 4. Le réceptacle s est creusé davantage à son sommet, et il en résulte une sorte de petit bassin au centre de la fleur, i, sépales ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la fleur do la fig. 5, pour montrer la profondeur de la cavité centrale : s, sépales; p, pétales; et, étamines.
Fig. 8. Jeune pistil : ce sont deux bourrelets semi-lunaires, cp, qui se touchent par leurs
extrémités ; d, disque.
Fig. 9. Bouton plus âgé, pour montrer la préfloraison des sépales, **, a*, #n, «4, **. Cette préfloraison est quinconciale.
Fig. 10. Pistil un peu plus âgé que dans la fig. 8. Les deux bourrelets semi-lunaires, cp, sont connés à leur base, et forment une sorte de dôme qui est ouvert fe son sommet et qui surmonte la cavité formée primitivement dans le réceptacle, et, étamines ; et'. cicatrices d'étamines coupées ; p, cicatrices de pétales.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale d’une fleur de même âge que celle de la fig. 10. L’ovaire commence à devenir infère, cp, bourrelets semi-lunaires; pl, placentas; *, calice; p, corolle ; et, étamines .
Fig. 12. Bouton de la fig. 9 dont on a coupé les sépales. *, pour montrer les grandeurs relatives, à cet âge, de la corolle, p, et des étamines, et.
Fig. 13. L'ovaire de la fleur de la fig. 10, déchiré sur le dos d une de ses loges, pour montrer que les placentas, pl, s'avancent l’un vers l’autre.
Fig. 1 4. Partie supérieure libre du pistil de la fig. 1 2 : cp, bourrelets semi-lunaires primitifs qui se sont allongés et sont devenus deux styles; d, disque.
Fig. 13. Coupe longitudinale du même pistil. Les placentas, pl, commencent â se recouvrir d'ovules, ol. cp, styles.
Fig. 16. On a fendu l'ovaire d'un pistil plus âgé et on l a étalé, en sorte qu’on aperçoit en tuilier les deux placentas chargés d'ovules, ol. cp, styles; sp , cicatrice commune du calice, do la corolle et de TandroCée.
Fig. 17. Coupe longitudinale don pistil au moment où les ovules, ol, se revêtent de leurs deux enveloppes : cp, styles.
Fig. 18. Coupe longitudinale d'une fleur peu de temps avant l'anlhèse. Quoique les placentas soient plus âgés que dans les figures précédentes, les ovules qui les recouvrent sont plus jeunes. », sépales ; p, pétales ; et, étamines ; si, styles.
Fig. 19. Un des ovules de la ûg 16, isolé et grossi
Fig. 20. Un oi nie d'une (leur épanouie isolé et grossi : m, micropyle ; h, hile; r, raphé.
ORDRE DES ESCALL01V1ÉES.
Ias genre Escallonia était placé par A.-L. de Jussieu dans son ordre des Onagres, entre le Jambdifera et le Sirium , non loin des Fuchsia. Decandolle, dans son l’rodromus, les retira pour en faire une section sociale de scs Saxifrages, et M. Brongniart, dans son Cataloyue, adopta la même opinion. Enfin Lindley, dans son Vegelahle Kingdom, groupant autour des Escallonia quelques autres genres, tels que Çuintinia , /ta», etc., en forme un ordre spécial, qu’il met entre les Grossulariécs et les Philadelpliées, dans son alliance des Grossales. Qui de ces botanistes a raison et quelle est la véritable place des Escallonia dans la classification générale? Ce n’est pas le lieu de discuter celte question; mais j’espère que l’organogcnie florale de V Escallonia floribunda que je vais donner aidera beaucoup à la résoudre.
Inflorescence. L’inflorescence de l 'Escallonia floribunda est une grappe. Chaque fleur est accompagnée de deux bradées latérales stériles et liait à l’aisselle d'une bractée mère, excepté celle qui est au sommet et qui termine l'axe de l'inflorescence. C'est cette dernière qui s'épanouit la première ; les autres ne s’épanouissent qu 'ensuite et successivement, celles qui s’insèrent le plus bas d’abord, celles qui sont le plus rapprochées de la fleur terminale en dernier lieu.
Calice. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial ; il y en a deux en avant, ce sont les sé[talcs 1 et 3, un en arrière, c’est le sépale 2, et un de chaque côté, ce sont les sépales 4 et 5. Ces sépales restent longtemps inégaux , deviennent connés à leur taise, de sorte que la coupe qu'ils forment par leur réunion continue la coupe réceplacidaire.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales; ils grandissent rapidement et recouvrent toujours les étamines. Itans le bouton ils sont en préfloraison quinconciale ; le pétale 1 alterne avec les sépales 4 et 2 ; le pétale 2 avec les sépales 1 et 3 ; le pétale 3 avec les sépales 2 et 5 ; le pétale ù avec les sépales I et h ; le pétale 5 avec les sépales 3 et 5. Par suite, la spirale des (létales va en sens contraire de la spirale des sépales.
ORDRE DES KSCALI.OMÉES.
Androcée. Los étamines sont au nombre de cinq et alternent avec les pétales; elles naissent toutes à la fois; leurs anthères se sillonnent promptement, deviennent bitoculaires et s’ouvrent sur leur face par deux fentes longitudinales, en sorte qu’elles sont introrses.
Pistil. A l’origine , ce sont deux mamelons carpellaircs qui ont chacun l'aspect d’un croissant, et qui se louchent parleurs extrémités. Mais bientôt ces deux mamelons deviennent connés et forment au-dessus de la petite cavité qui s'est creusée dans le réceptacle une sorte deeoupole ouverte à son sommet par lu fente qui sépare les bords supérieurs des deux mamelons carpellaircs. dette fente diminue de plus en plus, la partie supérieure du la coupole se rétrécissant en une sorte de colonne cylindrique qui devient le style. En même temps que ccs modifications se produisent à l’extérieur, on remarque à l'intérieur, au fond de la petite cavité qui s’est produite par l'affaissement du réceptacle, deux fossettes placées chacune au pied de l'un des mamelons carpellaircs. Ces fossettes s'approfondissent de plus en plu* et forment deux puits qui sont les rudiments des loges. En effet, lorsqu'on suit avec attention toutes les phases de leurs développements , on ne tarde pas à remarquer sur la parai interne de chacun de ces puits un gros rendement partagé on deux par un sillon; ce gros rendement est un placenta et se recouvre bientôt d’un grand nombre d'ovules qui se revêtent de leurs enveloppes et deviennent analropes. Ces ovules n'apparaissent pas tous en même temps. Les premiers nés sont à mi-hauteur de la loge,' de chaque côté du sillon qui partage en deux le placenta. Des deux mamelons capellaires primitifs, l’un est antérieur et l’autre postérieur; par suite, il y a une loge en avant et une autre on arrière.
Disque. Le disque est très développé dans VEscallonia floribunda. Mais il ne commence jamais à apparaître que lorsque tous les organes de la fleur sont nés. Il est formé là comme partout par un gonflement de la partie du réceptacle situé entre le mamelon oarpellaire et les étamines, et il devient tellement considérable, qu'il enveloppe toute la partie inférieure du style de scs lanières charnues et glandnlifères.
EXPLICATION DES FIGURES, ri. ANCHE LXXX1X.
Orallonla floribunda.
Fip. 21 . Apparition des premiers sépales, a3, dans la fleur de YEtcallonia (loribuiula: li, bractée mêro; b, bracuvs latérales secondaires.
Fi*». 22. Apparition des |»éia|r>, /», alternes avec les sépales, dont trois sonl rotipc*.
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Fig. 23. Apparition des étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, *, qui sont coupés.
Fig. 24. Bouton peu de tomps après l’apparition du pistil : b, bractées latérales secondaires ; s, sépales.
Fig 25. Le même boulon dont on a enlevé les doux sépales latéraux et le sépale postérieur pour montrer la préfloraison des pétales, p, qui est quinconciale.
Fig. 26. Le même dont on a coupé le calice, », la corolle, p, pour montrer l'androcée, et.
Fig. 27. Pistil d'un bouton un peu plus Agé. On a coupé le calice, s, la corolle, p, trois des cinq étamines, et, pour montrer les deux mamelons carpellaires, cp, qui sontconnés à loir base.
Fig. 28. Coupe longitudinale de la fleur dont le pistil est représenté dans la fig. 27 : », sépales ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires primitifs qui deviendront les stigmates ; cl, cloisons placentaires.
Fig. Î9. Pistil plus Agé, fendu sur le dos d'une de ses loges pour montrer que le placenta, plf est double et natt immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires. Le disque, d, commence à apparaître à la partie supérieure de l'ovaire : si, style, constitué par les deux mamelons carpollairos primitifs qui deviennent stigmaliques.
Fig. 30. Pistil au moment de l'apparition des ovales, ol, sur les placentas, pl. L’une des loges est coupée sur le dos. Le disquo , d, commence à se mamelonner : »/, style terminé par les deux mamelons carpellaires primitifs qui ?e recouvrent de papilles stigmatiques : », p, et, cicatrices du calice, de la corolle et des étamines.
Fig. 34 . Coupe longitudinale de la fleur dont on a représenté le pistil dans la flg, 30 : #, sépales ; p. pétales ; et, étamines; »t, style ; d , disque; pl, placentas.
Fig. 32. Pistil au moment où les ovules, ol, se revêtent de deux enveloppes. Une des loges est coupée sur le dos : si, styles; d, disque; s, p, et, cicatrices du calice de la corolle et des étamines.
Fig. 33. Disque, d, et style, il, due bouton au moment de l’an thèse.
ORDRE DES GROSSÜLARIÉES.
Arlanson a place1 le genre Ribes dans sa famille des Pourpiers à côté des Saxifraga. A.-L. de Jussieu, sans l'éloigner beaucoup des Saxifraga, le place dans son ordre des Cactées. C’est Decandolle qui, le premier, dans sa Flore française, en fit le type d’un groupe à part sous le nom de Grossulariécs, et depuis lors cette opinion a été adoptée par tous les botanistes.
Inflorescence. L'inflorescence du Ribes sanguineum, dont j’ai étudié l’organogénie florale, est une grappe. Chaque fleur naît il l’aisselle d’une bractée mère et n’est point accompagnée, comme dans la plupart des plantes, de deux bractées secondaires latérales. Cette bractée mère représente une feuille dont le limbe a avorté, et qui par suite est réduite à son pétiole conné avec ses deux stipules.
Calice. Les sépales sont au nombre de cinq ; ils naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 3 et 5; deux sont latéraux, ce sont les sépales 1 et 2 , et enfin il y en a un en arrière, c’est le sépale 4. Ces sépales sont libres jusqu’à leur base à l’origine, et s’ils semblent plus tard connés, cela tient à ce que le réceptacle, qui est d’abord plat, se creuse en une coupe dont les bords relevés portent les sépales et ont été considérés par les botanistes comme faisant partie des sépales mêmes, ce qui n’est pas.
Corolle. La corolle se compose de cinq pétales qui naissent tous à la fois et qui alternent avec les sépales. Lorsqu’ils apparaissent, le réceptacle a déjà pris la forme d’une coupe, en sorte que c’est sur la paroi interne des bords de celte coupe, à la partie supérieure, un peu en avant de l’insertion des sépales, qu’on les voit poindre. Dans le bouton, ils sont disposés en préfloraison quinconciale.
Androcée. 11 n’y a jamais que cinq étamines qui alternent avec les pétales. Elles apparaissent aussi toutes en même temps sur la paroi interne des bonis de la coupe réeeplaculaire, un peu en avant des pétales. Du reste, leurdéveloppemenl ultérieur n’olïre rien de remarquable. Leurs anthères deviennent biloeulaires, introrses, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
EXPLICATION DES FIGURES
.WJ
Pistil. Lorsque le calice, la compile et l'androcée sont nés, on remarque toujours sur la paroi interne des bords de la coupe réceptaeulaire deux mamelons carpellairesen forme de demi-lune chacun. Ces deux mamelons, d'abord libres, deviennent promptement connés et, forment alors au-dessus du fond de la coupe réceptaeulaire une sorte de dôme qui , comme dans les Escallonia, s’allonge en un long style. C’est à l'extrémité de ce long style que se trouve portée la fente qui séparait les deux mamelons earpellaires primitifs et qui se recouvre de papilles sligmatiques. Au fur et à mesure que ce dôme s’allonge, le fond de la coupc réceptaeulaire se creuse davantage et il en résulte bientôt une cavité large et profonde qui est l’ovaire. En effet, sur les parois di; celte cavité on remarque bientôt deux gros bourrelets qui s’étendent de la base au sommet et forment deux placentas pariétaux. Les ovules naissent en grand nombre et sont aualropcs ; comme dans les Saxifrages, l’éruption ovulaire commence à mi-hauteur et gagne peu à peu les extrémités supérieure et inférieure.
Feuilles. Les feuilles des Ribessanguineum sont trilobées et accompagnées de stipules. Lorsqu’on suit les phases de leur développement, on remarque que le lobe médian apparaît en premier lieu, les stipules ensuite, et enfin les deux lobes latéraux. Pour ceux qui considèrent les stipules comme des lobes de la feuille, l’ordre d'apparition des divisions latérales sur une feuille de flibes sanguineum a donc lieu de bas en haut. Il est le même aussi pour les dentelures qu’on remarque sur chaque lohe; les plus jeunes sont toujours en haut et les plus âgées en bas.
EXPLICATION DES FIGURES
Rlbe* Mnvnlnrnra.
Fig. 34 Position de ia fleur per rapport à la bractée mère, B, dans le Rites, Miiguiurum .
Peut sépales sont antérieurs, deux sont latéraux et le cinquième est postérieur.
Fig. 35. Sommet du pistil au moment où les ovules apparaissent sur les placentas. Les deux’mamelons carpellaires primitifs sont connés à leur base et forment, an-dessus de la loge de l’ovaire, une sorte de dôme largement ouvert à sa partie supérieure.
Fig. 36. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 35 : pl, placenta qui se recouvre d’ovules. Fig- 37. Coupe longitudinale d'un pistil plus âgé. Les ovules sont plus gros, à mi-hauteur sur le placenta, pl, qu’aux deux extrémités supérieure et inférieure.
Fig. 38. Jeunes ovules de la figure 37, isolés et grossis.
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ORDRE DES LOA S É ES
Les botanistes ont réuni dans un même groupe, sons le nom de 1 basées, deux séries de genres qui n’ont presque rien de commun dans leur structure florale comme dans leur organogénie. L’une de ces séries a pour type les Menzelia, l’autre les Cajopliora. Je vais exposer les phases diverses par lesquelles passent les organes de la fleur dans les uns et les autres , et il en résultera, je l’espère, la conviction |xnir tous (pie ecs deux séries de genres doivent former sinon deux ordres distincts , au moins deux Iribus très nettement séparées dans le meme ordre.
Inflorescence. Dans les Menzelia , chaque axe porte des feuilles, et se termine par une fleur; les deux dernières feuilles sont seules stériles, et enveloppent plus ou moins complètement le bouton ; toutes les autres sont fertiles, cl produisent à leur aisselle autant de rameaux florifères. Dans les Cajopliora, il n’v a ordinairement que deux feuilles qui accompagnent la fleur : l’une, la plus voisine du bouton, est stérile ; l’autre donne naissance, à son aisselle, à un rameau florifère qui continue la tige.
Calice. Toutes les Loasées ont un calice de cinq sépales, qui naissent dans l’ordre quinconcial et se disposent en prétloraison valvaire. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs, le sépale 2 postérieur, et les sépales 4 et 5 latéraux. Libres dès l’origine , ces sépales restent toujours distincts jusqu'à la base.
Corolle et amlrocée. La corolle des Menzelia a cinq pétales alternes avec les sépales, et disposés en prétloraison quinconciale. Ces cinq pétales naissent en même temps et se développent sans interruption , de façon à être toujours plus grands que les autres organes qui naissent après eux. Lorsqu'ils sont nés, le réceptacle se creuse et prend la forme d’un entonnoir, et c’est sur les parois internes de cet entonnoir qu’apparaissent les étamines. Cinq se montrent d’abord alternes avec les pétales ; elles sont bientôt suivies de dix autres placées deux par deux de chaque côté des premières et un peu plus bas, puis de quinze, puis de vingt-cinq, etc., de façon que l'entonnoir floral i n est promptement tapissé ; celles qui sont sur Ips bords dp cet
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entonnoir étant déjà très avancées lorsque celles qui sont au fond sont encore à peine visibles. L’évolution des étamines dans les Menzelia est donc centripète.
Dans, les Bartonia, les choses se passent absolument comme dans les Menzelia, à cette seule différence près (pie les cinq premières étamines alternes avec les pétales perdent promptement leur caractère staminal et se métamorphosent en pétales. Voilà pourquoi les Bartonia ont dix pétales : cinq alternes avec les sépales qui correspondent aux cinq pétales des Menzelia , cl cinq superposées aux sépales, qui ne sont autre chose que cinq étamines transformées.
Dans les Cajophora il en est tout autrement, et l’on est surpris, quand on suit l'organogénie de leur fleur, (pie ce genre soit placédanslcmcmc groupe que les Menzelia et les Bartonia. Le réceptacle, en effet, au lieu de se creuser en entonnoir, a l'aspect d'un monticule au sommet duquel sc trouve un cratère; cinq [«‘talcs alternes avec les sépales naissent simultanément à son pied ; puis cinq sillons superposés aux pétales, et allant du sommet à la base de ce monticule, divisent sa surface en cinq parties alternes avec ces pétales. Ces cinq parties prennent bientôt chacune la forme d'un fer à cheval dont la courbure est en haut et les branches eu bas. C’est sur ce fer à cheval que naissent les staminodes et les étamines, eu commençant par la courbure et en descendant ensuite le long des branches. Ainsi , on voit poindre d'abord sur cette courbure deux petits mamelons , rudiments des deux staminodes internes , qui s’allongent ultérieurement en longs stylets. Les trois autres staminodes externes se montrent ensuite , le médian eh premier lieu, dans l’csjiaec compris entre les deux branches du fer à cheval, les deux autres sur ces deux branches elles-mêmes. Les deux staminodes internes restent toujours complètement libres ; seulement , peu de temps avant l'épanouissement de la fleur, il croît à leur base du côté extérieur une sorte d’éperon. Les trois extérieurs, au contraire, sont promptement «innés et réunis par une membrane commune, et offrent l'aspect d’une écaille tridentée. Quant aux étamines, elles naissent sur les branches du fer à cheval au-dessous des staminodes et de haut en bas, c’est-à-dire que les plus âgées sont les plus rapprochées de la courbure ; comme les einq fers à cheval sont contigus, leurs branches se touchent deux à deux. Pendant longtemps on distingue très nettement les étamines qui appartiennent à chacune des deux branches voisines ; mais lorsqu’elles sont très développées, cette distinction n’est [dus possible , et l’on a alors cinq groupes d’étamines superposées aux pétales et cinq groupes de staminodes alternes. Les étamines des ( ajopltora naissent donc par groiqies superposés aux sépales ; mais dans chacun de ces
ORIIRK UES MUSÉES.
groupes, un certain nombre se transforment en staminodes. C'est quelque chose d’analogue à ce que j’ai déjà indiqué dans quelques espèces de Tilleuls.
Pistü. Au fond de l’entonnoir floral des Mmzelia et des Bartonia , comme au fond du cratère réeeptaculaire des Cajophora et des Lima, une nouvelle cavité se forme. Plus étroite que la première , elle, laisse une margelle sur laquelle trois bourrelets semi-lunaires se montrent. Ces trois bourrelets sont les rudiments du style, et la cavité qu'ils limitent le rudiment de l’ovaire. Cette cavité devient très profonde ; sur ses parois apparaissent trois cordons blanchâtres qui s'étendent d’un bout à l’autre, et qui sont les placentas. Ces trois cordons, alternes avec les bourrelets semi-lunaires, grossissent; un sillon longitudinal les divise chacun en deux brandies, et les ovules naissent à leur surface. Dans les Bartonia, il n’y a qu'une seule série d’ovules sur chaque branche placentaire, et les ovules se développent de haut en bas.' Dans les Cajophora , il y a plusieurs séries d’ovules sur chaque branche placentaire , et les ovules naissent d’abord à mi-hauteur, en sorte qu'aux deux extrémités des placentas ils sont beaucoup plus jeunes que vers le milieu. Dans les Cajophora comme dans les Bartonia, les ovules n’ont qu'une seule enveloppe et sont anatropeS.
Pendant que la cavité se creuse davantage et que les placentas se montrent sur les parois , les trois |ietits bourrelets semi-lunaires grandissent et sont soulevés par une membrane commune qui forme le style. Mais, par uu phénomène qu’on rencontre dans d'autres plantes, les placentas font saillie au dehors de la cavité ; ils dépassent en hauteur le milieu des bourrelets semi-lunaires, et constituent trois stigmates placentaires.
Dans les Cajophora, aussitôt après la fécondation, les (létales et les étamines se flétrissent et tombent, et l'on voit l’ovaire infère, qui était d’abord complètement droit, se tordre de plus en plus ; en sortequ’à la maturité du fruit, les côtes du péricarpe sont en spirale, fruclus spiraliler costatus.
Lorsque j'ai exposé l'organogénie de la fleur des Cactées, j'ai fait voir que dans l'ovaire de ces (liantes , qui est uniloculaire et à placentas pariétaux, l’évolution des ovules a lieu de la base au sommet; or je viens de montrer que dans l'ovaire à placentas pariétaux des Bartonia, elle a lieu du sommet à la base ; et dans l’ovaire à placentas pariétaux des Cajophora , elle a lieu à mi-hauteur, et de là au sommet et à la base. Qu’cst-cc à dire? Faut-il conclure qu’il y a trois modes d’évolution des ovules , ou n’y a-t-il là que trois modifications diverses du même mode, modifications résultant de circonstances secondaires? Pour résoudre celle question, il est nécessaire d'étudier encore quelques autres ordres.
EXPLICATION DES PIGliHES.
EXPLICATION DES FIGURES
Cajopbora laterlila.
Fig. 4. Inflorescence. L uxe floral , avant île se terminer par uno fleur, donne naissance à deux bractées latérales, b, b', fertiles. Les sépnles de la fleur terminale sont au nombre de cinq ; ils naissent selon l'ordre quinconcial ; deux sont antérieurs, ce sont les sépales a1, s3; deux sont latéraux, ce sont les sépales s1, et enlin un est postérieur, i*.
Fig. 2. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales qui ont déjà de grands poils.
Fig. 3. La fleur est plus avancée ; les pétales ont pris l'aspect de petites feuilles , et l'on aperçoit cinq gros mamelons staminuux, elr, alternes avec les pétales.
Fig. i. Chaque mamelon staminal, elc, s'est partagé en deux moitiés, et ces deux moitiés sont plus écartées entre elles quelles ne le sont avec tes voisines, en sorte qu'k cette époque, sans leur courbure, on les prendrait comme provenant de mamelons superposés aux pétales.
Fig. 5. Deux petits mamelons tendent à s'isoler aux extrémités de ccs moitiés staminales les plus rapprochées du centre. Ces deux petits mamelons, ei»*, sont les rudiments des staminodes internes. On voit souvent, dès cette époque, se former le staminode médian externe, eis *.
Fig. 6. Les deux sfaminodes internes, afs\ sont complètement isolés, et I on commence à distinguer nettement les trois staminodes externes, e/s*, et uno étamine, el, dans chaque moitié.
Fig. 7. Les deux staminodes internes, et»*, et les trois staminodes externes, et»*, sont complètement isolés ; les étamines, et , apparaissent du sommet à la base sur ce qui reste des moitiés des mamelons staminaux.
Fig. 8. C’est la figure 7 plus Agéo, On y voit le développement successif des étamines du centre à la circonférence , et I on comprend mieux comment chaque moitié du mamelon staminal se rapproche de la moitié du mamelon staminal voisin pour former avec lui un groupe d’étamines superposé aux pétales, et dans lequel on reconnaît encore ce qui appartient à chaque moitié.
Fig. 9. La fleur est près de son épanouissement. Les staminodes internes , elt*. sont assez grands ; les staminodes externes. etne, sont réunis A la base par une membrane commune qui parait alors comme tridentée. Les étamines forment cinq groupes superposés aux pétales, et l’oti n'y reconnaît plus la Iraro des deux moitiés primitives dont chaque groupe est composé.
Fig. 10. Fleur épanouie : cfs*, staminodes internes; cfs*, staminodes externes réunis; el, étamines couchées dans les pétales, p; eg, stigmate.
Fig. 1 1 . Jeune pistil. Ce sont trois bourrelets, *g, bordant une sorte de coupe creusée dans le réceptacle, et séparés les uns des autres par trois placentas, pl.
Fig. 12. Placenta, pl, d'un pistil plus Agé. Le placenta est encore arrondi.
Fig. 13 Placenta pl, plus développé, fl se partage én deux moitiés par un sillon longitudinal ; do plus, le bord du pistil, qui était plus élevé dans la partie alterne avec les placentas, est devenu, au contraire, plus élevé dans la partie qui correspond aux placentas, en sorte que les festons qui vont constituer plus lard les stigmates no sont autre chose que les placentas prolongés.
Fig. li. Placenta, pl, encore plus Agé.
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Fig. 15. Chaque moitié de placenta prend la forme d'un fuseau, et les ovules, o t, apparaissent d'abord sur la partie médiane plus renflée, et de là ensuite aux deux extrémités. Ces ovules n'ont jamais qu'une enveloppe.
Fig. 1 6 et 1 7. Deux états do développement de stigmate.
Fig. 18. Slaminodos internes, et*1, et staminodes externes, et**, grossis.
Fig. 1 9. Los mêmes, lorsque des pointes apparaissent sur les staminodes internes , et*', et lorsque les staminodes externes, et**, sont réunis par une membrane.
Fig. 20. On a rabattu les staminodes externes, et**, pour laisser voir les éperons qui se développent a la base des staminodes internes.
Fig. 21 et 22. Staminodes externes et internes dans la fleur épanouie, et vus de deux manières différentes.
Fig. 23. Coupe transversale d'un ovaire très jeune. Les placentas, pl, sont encore arrondis comme dans la figure 1 2.
Fig. 24. Coupe transversale de 1 ovaire de la figure 13. Les placentas, pl, se divisent.
Fig. 25. Coupe transversale d'un ovaire très développé.
Fig. 26. Deux moitiés de placentas chargées d’ovules.
Fig. 27. Ovaire immédiatement après la chute des {létales et des étamines : *f, style ; »y, stigmate.
Fig. 28. Ovule.
Bartonla nn*a.
Fig. 1. Développement successif des cinq pétales dans l'ordre quinconcial.
Fig. 2. Bouton pour montrer la préfloraison vulvaire des sépales.
Fig 3. Apparition simultanée des cinq pélale'>, />", alternes avec les sépales qui sont étalés.
Fig. i Apparition simultanée des cinq pétales, p°, superposés aux sépales qui sont coupés.
Fig. 5. Coupe longitudinale de la fleur représentée dans la figure 4 pour montrer la pro> fondeur de la cavité ovarienno.
Fig 6. Portion de la môme figure grossie.
Fig. 7. Coupe longitudinale d’une fleur plus âgée. Dix étamines alternes avec les pétales apparaissent en mémo temps. On aperçoit la margelle, mo, qui divise la cavité florale en deux parties : l’une supérieure, sur les parois de laquelle naîtront les étamines ; l’autre, inférieure, qui sera la cavité de l'ovaire.
Fig. 8 . Portion de la môme figure grossie.
Fig. 9. Portion d'une fleur plus âgée qui présente trente étamines au lieu de dix.
Fig. 10. Coupe longitudinale d’une fleur encore plus âgée. Les sépales sont coupés. Les dix pétales sont courbé* sur la cavité florale ; les étamines sont nombreuses et d autant plus jeunes, qu'elles sont situées plus bas sur les parois de I entonnoir floral. Les stigmates sont noltomont marqués , et , sur les parois de la cavité ovarienne , on aperçoit les placentas qui leur correspondent.
Fig. 1 1 . Portion de la corolle et de l androcée d'une fleur encore plus àgee. Les étamines sont plus nombreuses.
Fig. 12. Fleur dont on a coupé le calice pour montrer la préfloraison quinconcialede la corolle.
Fig. 13. Portion do la corolle et de fa.idroeéc de cette lieur. Les étamines supérieures sont déjà très développées, que celles du bas commencent à peine à naître.
Fig. 14, 13, 16, 17- Stigmates de plus en plus avancés et vus de même,
Fig. 18. Portion de la cavité ovarienne pour montrer les placentas qui se dédoublent, et >ur lesquel^ les ovules apparaissent du haut en bas.
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Fig. 19. Portion plus Avancée de la cavité ovarienne.
Fig. 20. Portion du placenta pour montrer que les ovules accomplissent leur mouvement anatropique dans un plan horizontal et tournent leur micropyle vers les parois.
Fig. SI. Section transversale d'un ovaire de l'Âge de celui qui est représenté dans les figures 1 9 et 20.
Fig. 22. Stigmate très développé.
Fig. 23. Ovule jeune.
Fig. 24. Ovule très développé.
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Dans son Généra plantarum, A.-L. (le Jussieu plaça les Grcnadilles à la suite des Cucurbitaeées; plus lard, dans un mémoire spécial inséré dans les Annales du Muséum , il en fit un groupe distinct sous le nom de Passiflores, et ce groupe a été adopté depuis lors par Deeandolle dans son Prodromus et par tous les botanistes modernes. Seulement sa place dans la classification générale a un peu varié. Ainsi, tandis rpie A.-L. de Jussieu le met à côté des Cucurbitaeées, M. Brongniarl le place entre les Malesherbiées et les Samydées dans sa classe des Passiflorinées; Endliclier entre les Homalinéesct les Maleslicrbiées, dans sa classe des Pariétales, et Lindley dans son Vegetable Kingdom, entre les Samydées et les Malesherbiécs, dans son allianccdes Yiolales.
Calice. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement et se disposent en préfloraison quineonciale. Deux sont antérieurs et superposés à la bractée mère : ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales k et 5; enfin, le sépale 2 est postérieur. Ils sont toujours libres entre eux jusqu’à la base , et si les auteurs les ont décrits comme connés, cela tient à ce que le réceptacle s’évase peu à peu en une coupe assez profonde, et que les bords relevés de ce réceptacle qui portent les sépales ont été considérés comme faisant partie de ces sépales mêmes. C’est un phénomène tout à fait analogue à celui que j'ai décrit à l’occasion des Saxifrages, et il est inutile d’y revenir, d’autant plus qu'on le rencontre partout dans les plantes que A.-L. de Jussieu a désignées sous le nom général de périgyncs. Quant A la pointe qui surmonte l’extrémité supérieure et dorsale de chaque sépale, elle apparaît presque aussitôt la naissance du sépale lui-même.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq ; ils alternent avec les sépales et naissent tous ensemble, peu de temps après; ils sont toujours complètement libres et distincts à leur base. A l’origine cela est très visible.
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parce que le réceptacle a encore la forme d'un cône. Mais quand ce réceptacle relève ses bonis de façon à présenter l’aspect d’une coupe, il relève en même temps l’insertion des pétales, et pour ceux qui considéraient autrefois les bords de cette coupe réceptaculaire comme formée, non par le réceptacle, mais par la réunion de la base des sépales, les pétales étaient insérés au sommet du tubedu calice. Contrairement à ce qui a lieu dans les Saxifrages, les pétales croissent aussi rapidement que les étamines, en sorte que comme ils sont nés avant elles, ils les recouvrent toujours. Dans le bouton leur préfloraison est en partie imbriquée et en partie convolulive. Il y en a un extérieur, un second intérieur et trois moitié intérieurs et moitié extérieurs. Les deux premiers sont contigus : l’un, l’extérieur, alterne avec les sépales 1 et !i ; l’autre, l’intérieur, alterne avec les sépales l et 3. Les pétales, du reste, n 'offrent rien de particulier danslcurdéveloppcmenl, car ce qu’on a pris pour des appendices de la corolle rentre, comme je le dirai tout à l'heure, dans ce qu’on doit appeler disque.
Androcée. Il n’y a jamais que cinq étamines dans les Passiflores, et lorsque la fleur est complètement épanouie, elles s’insèrent sur un prolongement du réceptacle qui supporte le pistil. Leurs anthères sont introrscs et portées sur des filets assez longs. Seulement, comme elles sont oscillantes, elles font souvent la culbute après leur déhiscence et semblent alors c*xtrorses. Quand elles commencent à poindre, le réceptacle est loin d’avoir la forme qu’il aura plus tard ; il est plat, et c’est sur son pourtour, en avant des pétales, qu’elles apparaissent toutes à la fois comme cinq petits tubercules superposés aux sépales. Comment donc sc fait-il que, contiguév aux pétales et aux sépales dans leur jeunesse, elles s’en éloignent tant plus tard ? Rien de plus simple. Le réceptacle, ai-je dit, au moment de la naissance des étamines, est plat, mais, en vieillissant, deux mouvements en sens inverse se produisent : la partie périphérique qui supporte le calice et la corolle sc relève et forme les bonis d’une coupe, emportant avec elle ce calice cl cette corolle, qui deviennent ainsi périgynes; la partie centrale, au contraire, sur laquelle sont nés les étamines et le pistil se boursoufle comme le fond d’une bouteille, et il en résulte au milieu de la coupe réceptaculaire une sorte de mamelon ou de colonne qui supporte les étamines et le pistil. Dans les Passiflores, les étamines sont donc liypogynes , quoique la plupart di s botanistes placent ces plantes parmi les polypétales périgynes.
Pistil. Trois mamelons carpellaires superposés aux sépales 1 , 2 cl 3 constituent à l’origine tout le pistil. Mais ces trois mamelons ne restent pas longtemps libres et distincts; ils se rapprochent en grandissant et deviennent connés, de manière à produire une sorte de coupe à trois cré-
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nelures. La coupe est le rudiment de l’ovaire; les trois crénelures, les rudiments des styles. Cette coupe s'approfondit de plus en plus, et l'on voit bientôt apparaître sur ses parois trois cordons qui s'étendent de la base au sommet et qui alternent avec les crénelnres. Ces trois cordons sont des placentas sur lesquels naissent un grand nombre d’ovules qui deviennent anatropes et se rcvôlent de deux enveloppes. Comme dans les Saxifrages, c’est sur le milieu de chaque placenta, à mi-liautcur, que commence l’éruption ovulaire, et elle gagne peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure. Pendant que ces phénomènes se passent dans l’ovaire, l’ouverture de la coupe se rétrécit peu à peu, et finit par être tellement petite, quelle devient invisible et que l’ovaire est alors entièrement clos. Les crénelures s’allongent et se terminent elles-mêmes à leur sommet en une sorte de boule qui se couvre de papilles et devient un stigmate. J’ai dit, à l’occasion des étamines , comment le pistil, qui était d’abord sur une plateforme réceptaculaire, est ensuite porté à l’extréinilé d’une longue colonne centrale que quelques botanistes ont désignée sous le nom de gynnphore.
Disque. Ce n’est que longtemps après que tous les organes principaux de la fleur, calice, corolle, androcéeet pistil, sont nés, lorsque déjà le réceptacle a pris la forme d’une coupe, que l’on voit poindre sur la paroi interne des bords deeette coupe plusieurscourotmcs d’appendices que les botanistes ont prises comme autant de nouvelles corolles. Ces couronnes d’appendices sont de l’ordre des organes que je désigne sous le nom général de disque, et qui ont pour caractère de naître sur le réceptacle postérieurement au pistil. Seulement, dans la plupart des plantes, ces organes sont glanduleux, comme on le voit si nettement dans les Escallonia, tandis que dans les Passiflores ils sont pétaloïdcs. Mais qu’est-cc à dire? n’ai-je déjà pas montré souvent, dans la série deees recherches, que la véritable nature d’un organe ne pouvait être déterminée comme on l’a fait jusqu’à présent, par ses fonctions, mais bien par son origine et ses connexions.
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Fig. I . Position de la fleur, fi, par rapport à la bractée mère. B, et aux deux bractée» latérales, b. On voit qu'un des sépales, le sépale î, est postérieur, et que le» sépales t et J sont antérieurs.
Fig. 2. Les sépales ne sont point encore né»; B, bractée mère; è, bradée» latérales
secondaires.
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Fig. 3. Apparition du premier sépale, : B, bractée mère; 6, bractées latérales secondaires.
Fig. A. Les cinq sépales sont nés : seulement les sépales, a1, qui sont plus ègés que les deux autres, *\ a1, ont déjà leurs pointes.
Fig. A. Fleur au moment de l'apparition de la corolle. Les sépales ont tous uno pointe à leur extrémité supérieure si dorsale Ils sont tous rapprochés et se recouvrent en préfloraieou quinconciale.
Fig. 6. La même fleur que dans la flg. S, étalée pour montrer les cinq pétales, p, alternes
avec les sépales.
Fig, 7. Apparition des étamines, <1,- elles sont au nombre de cinq at alternent avec les pétales, p. Les sépales sont coupés, et l'on n'aperçoit que leurs cicatrices, sr.
Fig. *. Fleur eu moment de l'apparition des carpelles. On a coupé les trois sépales, sJ, «*, pour mon lier la grandeur relative daa sépales, i1, a1, des pétales, p, et des étamines, il.
Fig. 9. Apparition des mamelons carpellaires, cp ; ils sont au nombre de trois et superposés aux sépales 4, î, 3 ; il, élamines : elles sont encore sessiles, et l'on commonco à apercevoir le aillon qui portage l'anthère en deux loges ; p, pétales.
Fig. 1 0. Fleur plus âgée. Le pillil a pris la forme d'une cupule : les trois sépales, a *, a1, «\ sont coupée ; a1, a1, autres sépale* non coupés, p, pétales ; il, étamines.
Fig 4 4, La même fleur que dans la Rg. 1 0, mais on a coupé tous les sépales, t, et tous les pétales, p. et, étamines.
Fig. 43. Pistil isolé des fig, <0 et 41. Les mamelons carpellaires, a g, sont connus et forment uni cupule sur les parois de laquelle apparaissent lee placentas, pl.
Fig. 43. Pistil un peu plus âgé : ig, styles; ou, ovaire.
Fig, 4 4. Coupe longitudinale du pialil de la flg. 4 3 : »g, styles ; ou, ovaire ; pl, placentas.
Fig- 4 6. Fleur au moment où lea pétalea, se recouvrent et se disposent en préfloraison partie imbriquée et partie eonvolutive : p*, pétale externe; p1, pétalo interne; p1'1, pétale moitié externe et moitié interne ; a', cicatrices des sépales.
Fig. 4 6. Pistil avec une portion delandrocée delà fleur de la fig. 46 : ou, ovaire ;«j, styles.
Flg. 17. Coupe longitudinale du pietil do la fig. 16 : pl, placentas; sg, styles; or, ovaires.
Fig. 4 8. Androcée d'une fleur au moment où les étamines deviennent connées.
Fig. 4 9 . Coupe longitudinale du pistil au moment ou les ovules, o/, apparaissent : »/, stylos : 09, ovaire ; pl, placentas.
Fig. 20. Coupe longitudinale d'un pistil plus âgé : tous les ovules, ol, sont nés.
Fig. 24 . Quelques ovules isolés pour montrer leur structure.
Fig. 22. Coupe longitudinale do la fleur représenlécen partie dans la fig. 10, afin de montrer les insertions relatives du calice, », de la corolle, p, des étamines, et, et de l'ovaire, ov, qui est porté sur un gynophore, g.
Fig. 23. C'est la coupe longitudinale de la fig. 22, dont on a enlevé le pistil pour montrer qu’à la base des pétales, p, sur le bord supérieur et interne de la cupule réceplaculaire, apparaît une première collerette pétalolde, d, premiers rudiments du disque. », sépales.
Fig. 24. Coupe longitudinale de la fleur au moment où les ovules, ol, apparaissent sur les piacenlas;!a portion du réceptacle qui séparait randrocée,rf,de la corolle, p, s'est allongéo beaucoup, et les étamines se trouvent placées à une certaine hauteur sur la mémo colonne que le pistil. D’un autre côté, les bords de la cupulo réceplaculaire qui portent le calice, », et la corolle, p, se sont élevés, en sorte que cette cupule est beaucoup plus profonde.
Fig. 25. C’est la coupe longitudinale de la fig. 2 4, dont on a enlevé la colonnccontraloqui porto les étamines et le pistil, pour montrer que sur les bords de la cupule réceptaculaire, au-dessous do la première collerette pétalolde, d, il en naît une deuxième, d1. », calice ; p, corolle
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Fig. 26. Coupe longitudinale d’une fleur au moment où tous les ovules, oly sont nés; la colonne, g, qui porte les étamines, et, et l’ovaire, ov, se sont encore allongés. De son côté, les bords de la cupule réceptaculaire qui portent lo calice, s, et la corolle, p', se sont élevés
davantage.
Fig. 27. C’est la coupe longitudinale de la fig. 26, dont on a enlevé la colonne qui porteles étamines et les pétales pour montrer que sur les bords de la cupule réceptaculaire, audessous des deux premières collerettes pétaloldes, déjà nées, d, d', il s’en est développé une troisième, d", dont la forme n’est pas la même.
Fig. 28. Coupe longitudinale d’une fleur lorsque tous les ovules, ol, ont revêtu leurs deux enveloppes:*, calice; p, corolle; g , colonne centrale qui supporte les étamines, et, et l’ovaire, op, et qui s’est encore allongé.
Fig. 20. C’est la coupe longitudinale de la fig. 28, dont on a enlevé la colonne qui porte les étamines et le pistil pour montrer que sur les bords de la cupule réceptaculaire, audessous des trois premières collorettos pétaloldes, d, d', d", il s’en est développé Uno quatrième, d/7. p, pétales; et, étamines.
Fig 30. Coupe longitudinale du bouton peu de temps avant l’anthèse. La colonne centrale, g, qui porte les étamines, et, et l’ovaire, op, est très allongée, et, 6tyle, dont les extrémités en boule, «g, se sont recouvertes de papilles stigmaliques.
Fig. 31. C’est la coupo longitudinale do la Üg. 30, dont on a enlevé la colonne qui porte les étamines et le pistil pour montrer qu’il est né une cinquième collerette pétaloïde, dir, sur la cupule réceptaculaire, au-dessous de quatre premières, d, d', d", d'", ensuite une sixième collerette pétaloïde, dv, au-dessous des cinq premières, non plus sur la cupule réceptaculaire, mais sur la base de la colonne centrale qui porte les étamines et le pistil. p, pétales ; et. étamines.
Fig. 32. Bouton peu de temps avant l’anthèse. On a coupé les sépales pour montrer la première collerette pétaloïde, d, l’androcée, et, et les styles, si, terminés chacun par une boule stigma tique, »g. r , cupule réceptaculaire sur les bords de laquelle étaient insérés, en «p, la corolle et le calice.
Fig. 33. Pistil do la lig. 32 : oe, ovaire; si, styles; tg, stigmates.
Fig. 31. Boulon sur lequel on remarque très bien la préfloraison quinconciale des sépales
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Tous les genres d’Ombellifères se ressemblent tellement entre eux sous les rapports essentiels, que faire l’organogénie de l’un d'eux, c’est faire l’organogénie de tous. Et bien quej’aie observé les diverses phases du développement de la Heur dans cinq ou six genres, je ne citerai guère ici que YHeracleum barbatum, parce que dans celle plante les organes floraux, étant assez grands, sont plus faciles à observer.
Inflorescence. A part deux ou trois genres qui ont une ombelle simple, foutes les autres Oinbellifères ont pour inflorescence une ombelle composée accompagnée souvent à sa base d’un involucre. Mais qu’est-ce que cet involuere? Faut-il considérer ses diverses parties comme autant de folioles d’une feuille composée, ou bien, au contraire, comme autant de feuilles rudimentaires? La comparaison du mode de développement de cet invclucre avec le mode de développement de la feuille va me permettre de résoudre immédiatement cette question.
Lorsqu'on suit les phases diverses par lesquelles passe une feuille complète d'Heracleum barbatum sur l’extrémité d’une tige encore jeune, on observe d’abord sur un des côtés de cette tige un petit mamelon qui, en grandissant, l’embrasse de plus en plus, et finit par l’entourer et la recouvrir comme d’une sorte de bonnet phrygien. Le sommet de ce bonnet est l’origine du limbe; le reste, c’est l’origine de la gaine. Ce limbe s’allonge rapidement, et l’on voit bientôt nailre sur ses bords deux séries de mamelons, qui sontd’autant plus jeunes qu’ils se rapprochent davantage du sommet. Ces mamelons sont les premières ramifications de la feuille ; ils s’allongent à leur tour, et produisent de même sur leurs bords deux séries de nouveaux mamelons, qui sont les secondes ramifications de la feuille ; pour celles-ci comme jiour les premières, les plus jeunes sont au sommet. Ces secondes ramifications se ramifient à leur tour de la même façon, et ces ramifications successives s'accomplissent toujours d’après les mêmes lois.
Lorsque j’étais à Brest, en 18/|9, attendant mon départ pour Madère,
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j’étudiai le développement des feuilles du Galega hybrida. Ce développement me présenta, à peu de chose près, ce que je viens d'indiquer dans VHeracIenm barbalum. Ce qui se montra d’abord, ce fut un petit mamelon qui s’allongea peu à peu, sans s’élargir beaucoup à sa base, et sur lequel j’observai bientôt deux séries de mamelons, rudiments des folioles latérales de la feuille. Ces folioles, sauf la foliole terminale qui était beaucoup plus développée que toutes les autres, allaient en diminuant de la base au sommet. M . Trécul, dans un Mémoire récent(l), n’admet pas que les choses se passent ainsi. Il croit que le premier mamelon que l'on aperçoit sur la tige n’est autre chose que le rachis, et que la foliole terminale suit la même loi de décroissance que les autres et se développe la dernière. J’ai vérifié depuis mes observations, et j'ai la conviction que M. Trécul est dans l’erreur. Le sillon qui divise dans sa longueur la foliole terminale et indique déjà la nervure médiane est depuis longtemps visible, que les dernières folioles terminales ne sont pas encore née».
Si l’on se rappelle que, dans l’inflorescence en grappe définie, la fleur terminale apparaît la première comme étant de première génération, et que les fleurs latérales, (pii sont toutes de seconde génération, apparaissent successivement de la base au sommet de l'axe sur lequel elles naissent, on sera frappé de l’analogie qui existe entre l’évolution de la feuille composée des Galega et l’évolution d’une grappe définie de Campanule, par exemple; et celte analogie deviendra encore plus manifeste si l’on réfléchit que dans les feuilles composées, dont le développement des folioles latérales a lieu aussi de la base au sommet, la foliole terminale avorte souvent, comme dans les grappes définies il est très rare que la fleur terminale arrive à l'état parfait.
La conséquence de ces deux observations et de quelques autres analogues, c’est qucles lobes des feuilles simples, comme les folioles des feuilles composées, suivent les mêmes lois d’évolution que les axes, c’est-à-dire que quand ils sont de génération différente, ils apparaissent dans l’ordre de leur génération, et quand ils sont de même génération, ils apparaissent de la base au sommot.
Cependant Mercklin a remarqué, depuis longtemps, quedans les feuilles composées des Roses, les folioles sont d’autant plus jeunes qu'elles sont situées plus bas sur le pétiole commun. J'ai moi-même (Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. XXX.II, p. 93C) constaté ce fait dans les feuilles composées des Lupins (2). M. Trécul vient également de le confirmer et
(<) Comptes rendus de l'Institut, séance du 2 mai <853.
(2) J'ai ('paiement constaté dans ma Thèse sur les Malvacccs , subie le 27 août <852 (p. 26), quo les stpules so montrent, avant les lobes latéraux , dans les feuilles digitécs de la Mauvo, où les lobes apparaissent du sommet à la base.
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de le généraliser en l'appliquant toutes les feuilles digilées. Qu’cst-ce à dire? Faut-il admettre que les feuilles obéissent dans leur évolution à des lois différentes selon les cas? En aucune façon. Les lois que je viens de rappeler pour les feuilles d 'Heracleum et de Galega régissent le mode d'apparition des folioles des feuilles de Rose et de Lupin ; seulement il se produit dans l'évolution de ces folioles de feuilles de Rose et de Lupin quelque chose d’analogue à ce qui se passe dans l’évolution des fleurs d’une grappe scorpioïdc.
Lorsqu’on examine, en effet, avec quelque attention une feuille de Mauve et A’ Acer platanoides, on remarque que les cinq lobes principaux ne sont pas de même génération, mais bien de trois générations différentes : le lobe médian étant de première génération; les deux lobes latéraux, provenant du lobe médian, étant de deuxième génération; et enfin les deux lobes inférieurs ordinairement plus faibles, et provenant non pas du lobe médian, mais des lobes latéraux, étant de troisième génération. Qu’y a-t-il d’étonnant alors que le lobe médian apparaisse d’abord, les deux latéraux ensuite, et enfin lesdeux inférieurs. La règle générale que j'ai posée le veut ainsi, et, loin d'être une exception à celte règle, c’en est au contraire une éclatante confirmation. Or ce que je viens de dire pour les différents lobes d'une feuille simple de Mauve, je puis le répéter pour les différentes folioles d'une feuille composée de V ite.r aynus castus. La foliole médiane qui termine le rachis est de première génération, et apparaît la première ; elle est accompagnée, à droite et è gauche, d’une série de folioles qui, procédant les unes des autres du sommet à la base, sont toutes de génération différente, et naissent dans l’ordre de leur génération. Ainsi, en ne considérant qu’un côté de la feuille, puisque les deux côtés se ressemblent complètement, la foliole latérale, qui est contiguë à la foliole médiane, procède de cette foliole médiane, est de deuxième génération, et se montre après elle. La foliole latérale qui vient ensuite procède de cette première foliole latérale ; elle est par suite de troisième génération, et n’apparait qu’en troisième lieu. De cette foliole latérale de troisième génération procède une autre foliole latérale qui, étant de quatrième génération , naît et se place un peu plus bas ; et les choses se continuant ainsi, on voit pourquoi toutes les folioles d'une feuille composée de Vitex agnus caslus apparaissent successivement du sommet à la base.
Il faut bien se garder de croire que cet engendrement des folioles latérales d’une feuille composée les unes des autres soit toujours visible comme dans le Vitex agnus caslus. Quelquefois, comme dans les Lupins (pi. lOft, fig. 28 à 33 , le rachis s’aplatit en un large disque à son sommet, et c'est
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sur le pourtour de ce disque que naissent successivement et isolément les folioles, en commençant parla foliole terminale, et en finissant par les deux folioles qui en sont le plus éloignées, sans qu’il soit jamais possible d’apercevoir à l’extérieur la moindre adhérence d'une foliole quelconque avec ses voisines. Je n’en persiste pas moins à croire que ees folioles, dont l’évolution est centripète comme dans le nie. r agnus castus, procèdent les unes des autres; seulement cet engendrement est congénital, si je puis m’exprimer ainsi. La preuve que je puis en donner, c’est que, dans toutes les grappes seorpioïdes où les (leurs procèdent nécessairement les unes des autres, il s’en faut bien que cet engendrement soit toujours visible. Bien qu’indirecte et tirée de l’analogie, cette preuve n'en est pas moins convaincante. Que l’on suive, en effet, l'organogénie de la grappe scorpioïde de VErodium serolinum, par exemple, et l’on observera d’abord un axe qui s’aplatit à son sommet en un disque analogue au disque de la feuille composée des Lupins. Sur le bord de ec disque, le plus éloigné de la feuille à l’aisselle de laquelle il est né, apparaît une première (leur, qui est bientôt suivie de deux autres, l’une à droite et l'autre à sa gauche, puis de deux autres encore situées plus en avant, et ainsi de suite, de façon que le pourtour de ce disque est recouvert de fleurs, qui sont d'autant plus jeunes qu’elles sont plus éloignées de la fleur qui est née la première. Ces fleurs procèdent nécessairement les unes des autres, puisqu’elles forment plus tard une grappe scorpioïde, et cependant quelque jeunes qu'on les examine, on ne remarque jamais cet engendrement : il est congénital. N’est-il donc pas naturel d'admettre que les mêmes effets sont produits parles mêmes causes, et de |>enser que, lorsque l’engendrement successif des folioles d’un même côté d’une feuille composée n'est pas très visible, c’est qu’il est congénital, comme tous les botanistes l'admettent pour les fleurs des grappes seorpioïdes?
Il y a donc, à mon avis, deux sortes de feuilles lobées ou composées, comme il y a deux sortes de grappes : dans les unes, tous les lobes ou toutes les folioles sont de même génération, et alors leur évolution a lieu de bas en haut (ex. : Galega hybrida ); dans les autres, tous les lobes ou toutes les folioles sont de génération différente, et alors leur évolution a lieu de haut en bas (ex. : Vilex agnus castus).
Il y a plus : dans le thyrsc du Marronnicrd’Inde, les branches inférieures sont de petites grappes scorpoïdes; tandisque les branches supérieures, plus réduites, ne portent chacune qu'une seule Heur. Pour ces dernières, qui sont toulesde même génération, l’épanouissement se fait successivement de bas en haut, tandis que, pour les branches inférieures, l’épanouissement se fait comme dans les grappes seorpioïdes. Or, dans quelques feuilles, il se
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passe pour les lobes ou pour les folioles quelque chose d’analogue ce qui a lieu pour les fleurs dans le Ihyrse du Marronnier d’Inde. Les lobes latéraux supérieurs sont tous de même génération, et, par conséquent, leur évolution a lieu de bas en haut. Les lobes latéraux inférieurs, au contraire, naissent tous successivement les uns des autres; ils sont tous, par conséquent, de générations différentes, et leur évolution a lieu de haut en bas. C’est là l’explication de ce mode d’évolution dans lequel les lobes médians naissent avant les lobes supérieurs et les lobes inférieurs.
Il est bien entendu que dans cette comparaison entre les feuilles et les axes, je n’ai eu en vue que le mode d'évolution de ces organes et non le mode de leur développement. Naître et s'accroître sont deux choses différentes, et, par suite, l’ordre d’apparition des organes n’est pas nécessairement le même que le mode d’accroissement. Au contraire, quiconque s’est occupé d’une manière suivie d’organogénie a vu un grand nombre de fois : 1“ un organe naître et ne pas grandir; c’est même là l’origine de la théorie des avortements ; 2° un organe naître avant un autre, et cependant être promptement dépassé par lui dans son accroissement : ainsi la corolle apparaît avant les étamines; mais, comme pendant longtemps, dans plusieurs plantes, elle s’accroît peu, tandis que les étamines s'accroissent beaucoup, il arrive un moment où les étamines sont tellement grandes et les pétales tellement petits, qu’on croirait et qu’on a cru que la corolle apparaissait après les étamines.
Revenons maintenant à l’involucre des Ombellifères. Il est facile de constater que les diverses parties qui le composent sont autant de feuilles distinctes, car elles naissent isolées les unes des autres, et produisent chacune à leur aisselle un rayon d’ombelle. Il s’en faut de beaucoup que tous les rayons d'ombelle aient une feuille involucrale à leur base; ceux qui sont au centre et qui sont les plus jeunes en sont complètement dépourvus. Tous se montrent d'abord sous la forme de mamelons qui se comportent à leur tour comme le mamelon principal sur lequel ils se sont développés, c'est-àdire qu'ils produisent à leur pourtour de petites feuilles, rudiments de Pinvolucelle, et au centre d’autres mamelons, rudiments des fleurs. De même que pour les rayons de l’ombelle, parmi les fleurs qui naissent sur un même rayon, les plus externes sont les plus âgées, et toutes n’ont point à leur base de feuille involucellaire.
Il arrive souvent qu’à l’aisselle de chacune des deux feuilles involuerales qui naissent les premières, et qui sont situées à droite et à gauche de la bractée mère, au lieu d'un rayon d'ombelle, on observe une étamine dont l’anthère est exlrorse. J’ai figuré cette monstruosité sans pour le moment vouloir en tirer aucune conséquence.
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Calice, corolle et androcéc. La fleur des Oinbellifères a cinq sépales, cinq pétales et cinq étamines, et chaque verticillc alterne avec celui qui le précède et celui qui le suit. Deux sépales sont antérieurs, deux latéraux et un postérieur. Les latéraux apparaissent en dernier lieu : cela est très visible dans YUeracleum barbatum; mais il est impossible de déterminer avec certitude si les trois autres se développent en même temps ou successivement.
Ces sépales grandissent peu, et lors de l'épanouissement de la fleur, on les aperçoit souvent avec peine ; les pétales, au contraire, naissent tous à la fois, cl, à l’encontre de ce qui se passe dans beaucoup de plantes, ils ne présentent aucune interruption dans leur croissance, et sont toujours proportionnellement plus grands que les organes qu’ils protègent.
Les étamines n 'offrent rien de particulier dans leur développement. Elles naissent toutes en meme temps, sont biloeulaires, inlrorses et s'ouvrent par deux fentes longitudinales, une sur chaque loge.
Pistil. Ce n’est (pie longtemps après l’apparition des étamines, lorsque tes anthères sont déjà nettement caractérisées, que l'on aperçoit les premières traces du pistil. Ce sont deux bourrelets seini-lunaires se touchant par leurs extrémités, de manière à circonscrire une surface circulaire ; ces deux bourrelets sont les rudiments des styles etdes stigmates. Us grandissent promptement, et tandis qu’ils s’élèvent d’un côté, ils enfoncent, de l’autre, leurs extrémités dans la cavité ovarienne formée par la dépression de la surface réceptaculaire qu’ils circonscrivent. Il en résulte que les parois de celle cavité sont parcourues par deux doubles cordons qui s’étendent du sommet à la hase, et qui ne sont autre chose que les placentas. En effet, on voit bientôt ces deux doubles cordons s’avancer l’un vers l’autre, se joindre sur la ligne médiane, s’y souder de manière à partager la cavité ovarienne d'abord unique en deux compartiments ou loges; puis, dans chaque loge, ces placentas se gonflent à leur base, et donnent naissance à deux ovules analropes dont l’un est ascendant et avorte, et dont l’autre est pendant et arrive seid à maturité. Ce dernier a son raphé intérieur et son micropyle extérieur, ce qui est un cas assez rare et qui mérite d’être noté. Il n’a jamais qu'une enveloppe, et est suspendu dans l’intérieur d’une cavité qui sc forme dans chaque loge, au-dessous de la fente qui indique la soudure des deux placentas qui se sont rencontrés sur la ligne médiane : en sorte que chaque loge de l'ovaire des Oinbellifères peut se diviser en deux parties au point •
de vue de l’origine : l’une, supérieure, formée par la réunion des deux placentas; l’autre, inférieure, qui est produite par une sorte de puits creusé dans le réceptacle. L'est quelque chose d'analogue à ce qui se passe dans les Sapindacées (page 151) et dans les Onagres.
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PLANCHE LXXXVIII
Ueracleuni barbu) uni.
Fig. 4 . Premier élat d'une ombelle composée d ’Heracleum barbaltnn. C'est uniquement un mamelon utriculaire entouré d'une bractée, B.
Fig. i. Mais bientôt à droite et à gauche de cette bractée, fi, on voit naître sur le mamelon floral deux autres petits mamelons, /■, qui sont les rudiments de deux folioles de l involucre A l'aisselle de l'une d'elles, on voit déjà apparaître un rayon do l'ombelle, r.
Fig. 3 L' inflorescence est plus âgée. On aperçoit, d’un côté, trois folioles de l'tnvolucre, f>t et un grand nombre de mamelons qui sont les rudiments des rayons de l'ombelle. Ces mamelons sont d’autant plus âgés qu'ils sont plus extérieurs.
Fig. 4. On a coupé l'inflorescence pour montrer qu'à l'aisselle de la bractée, D , apparait une petite inflorescence, I, accompagnée d’une bractée, B1 .
Fig. 5. Inflorescence beaucoup plus Agée et vue de face. La bractée mère, /?, est coupée; /*, sont les deux folioles de 1 involucre qui se sont développées les premières. Par un phénomène assez singulier, à l’aisselle de chacune d’elles, s'est développée une étamino extrorseau lieu d un rayon d'ombelle. Dans lo milieu, on aperçoit une série de gros mamelons dont les plus jeunes sont au centre, et sur chacun de ces gros mamelons, qui sont des rayons d’ombelles, on voit naître, d’une part, des folioles de l’involucelle, /*#, c', d'autre part, les fleurs de l ombellulo, fl.
Fig. 6. Un rayon d'ombelle isolé pour montrer quo les fleurs naissent do la circonférenco au centre.
Fig. 7. Un rayon d'ombelle plus Agé. f folioles do l involucelle. Les fleurs extérieures, p , ont déjà leur calice, que les lîours centrales ne sont point encore nées.
Fig. 8. Fleur isolée dans laquelle trois sépales seulement sont nés. Deux sépales sont antérieurs, l'autre est postérieur.
Fig. 9. Calice avec ses cinq sépales.
Fig. 10. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, #.
Fig. 1 1 . Apparition simultanée des cinq étamines, e/, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s.
Fig. 12. Apparition du pistil sous la forme de doux bourrelets, *j, semi-circulaires.
Fig. 13. Pétale, p, avec deux étamines.
Fig. 1 4. Pistil vu do face : p/, placentas ; «g, stigmates.
Fig. 13. Pistil un peu plus âgé.
Fig. 16. Coupe longitudinale du pistil représenté dans la flg. 1 5.
Fig. 17. Le même, déchiré sur le dos d’une loge, pour montrer les placentas qui se rapprochent et se gonflent, et la cavité qui se creuse dans chaque loge sur le réceptacle.
Fig. 18. Pistil plus Agé, lors de l'apparition du disque.
Fig. 19. Le mémo, déchiré sur le dos d’une loge, pour montrer les deux ovules qui naissent, l'un à droite et l'autre à gauche, de la ligne médiane qui réunit les deux placentas, p/.
Fig. 20. Pistil encore plus âgé. Apparition des stigmates.
Fig. 21. Le même, déchiré sur le dos t^'une luge. L'un est ns.’endanl et beaucoup plus |H*lit; l'autre est descendant.
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Fi^r. 22. Un pistil plus développe déchiré sur le dos. Les deux ovules ont une enveloppe , mais l'ovule descendant est très gros.
Fig. 23. Bouton pour montrer la prélloraison des pétales, p.
Fig. 21. On a coupé les pétales et les étamines pour montrer les sépales, *, qui sont très petits, et l'ovaire infère, ou, avec son disque, d, ses styles, *t, et ses stigmates, sg.
Fig. 25. Un pétale, p, et une étamine, et.
Fig. 26. On a déchiré sur le dos une des loges de l'ovaire de la fig 24, pour montrer qu’il no reste plus quo l'ovule suspendu dont le raphé, r, est intérieur, et le micropyle, m, extérieur.
Fig. 27. Apparition successive de deux feuilles, f1 f9, à l’extrémité d'un bourgeon.
Fig. 28. La feuille, f \ a l’aspect d ut» bonnet phrygien. L’autre, /*, n’est encore qu'un mamelon.
Fig. 29. Sur la feuille, on voit des mamelons qui sont d'autant plus jeunes, qu’ils sont plus éloignés de la base : ce sont les rudiments des premières ramifications de la feuille. Fig. 30. Bourgeon un peu plus avancé, où les mamelons de la feuille, /’*, sont plus
développés.
Fig. 31 . Chaque mamelon commence '» se mamelonner sur ses cétés.
Fig. 32. 33, 34. Les nouveaux mamelons apparaissent sur les premiers de la base au sommet. C’est coque l’on voit très bien dans les fig. 33 et 34, qui sont des mamelons
isolés et grossis.
Fig. 35. Fouilles développées.
ORDRE DES ARALIACÉES.
Los Araliacées ont de telles affinités avec les Ombellifères, que dans toutes les classifications, ces deux groupes ont toujours clé placés l’un à la suite de l’autre, et même dans Adanson ils sont confondus en un seul. C’est, qu'en effet, à l’exception du nombre des loges de l'ovaire, qui est cinq dans les Araliacées, et deux seulement dans les Ombellifères, et de la consistance du fruit, qui est charnu dans les premiers et sec dans les seconds, tout est à j)cu près semblable. Il faut ajouter seulcmentque la plupart des Ombellifères sont herbacées, tandis que les Araliacées sont arborescentes ou frutescentes. Du reste, les Araliacées comme les Ombellifères se ressemblent toutes entre elles dans la structure de la fleur, et étudier l’une d’elles, c’est les étudier toutes. J’ai pris comme sujet d’études YAralia edulis, bien que ses fleurs soient plus petites que dans les autres espèces, parce qu’on trouve facilement sur le même pied des boutons de tout âge.
Inflorescence. L’inflorescence de YAralia edulis rappelle à beaucoup d’égards l’inflorescence des Ombellifères, telles que les Erynyium où les fleurs sont groupées en capitules. A l'aisselle de chacune des feuilles supérieures, on remarque un petit axe qui s'aplatit à son extrémité comme le réceptacle d'une fleur, et produit à sa base deux feuilles latérales qui seront fertiles. Mais celte extrémité aplatie, qu’on peut appeler réceptacle commun des fleurs, au lieu de porter des sépales, des pétales, etc., donne naissance à de petites bractées disposées en spirale, et d'autant plus âgées qu'elles sont plus extérieures. A l’aisselle de chacuno de ces petites bractées naît un mamelon, rudiment d’une fleur. C’est, comme on le voit, à peu près ce qui se passe dans le développement de l’inflorescence des Ombellifères.
Calice. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement, et se placent, les sépales l et 3 en avant, le sépale 2 en arrière, et les sépales 4 et 5 sur les côtés. Isolés les uns des autres à l’origine, ils se rapprochent en grandissant, mais restent toujours distincts, en sorte que le calice est dialysé pale. Dans le premier âge, ils tendent à se recouvrir, ce
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qu'ils parviennent à faire lorsque les loges de l’ovaire commencent à se former. Mais plus tard, la corolle et les étamines ne prenant plus de développement, les forcent à s’écarter de nouveau, en sorte qu’au moment de l'épanouissement de la fleur, ils se touchent, mais ne se recouvrent plus, et sont en prélloraison valvaire.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales ; ils naissent tousà la fois, après les sépales, et restent toujours distincts jusqu’à la base; leur accroissement est continu, et par suite, on ne les voit jamais plus courts que les étamines qu’ils recouvrent toujours. Dans le bouton, ils sont en prélloraison convolutive.
Androcée. Comme dans les Ombellifères, il n’y a qu'un seul verticillc de cinq étamines à l’androeéc. Elles alternent avec les pétales et naissent toutes en même temps sur le bord interne du réceptacle qui a déjà [tris la forme d’une coupe; elles ne présentent rien, du reste, de particulier dans leur développement. Leurs anthères sont biloculaires, introrses, et leur déhiscence a lieu par deux fentes longitudinales, une sur chaque loge.
Pistil. Cinq mamelons carpellaires, alternes avec les étamines, et insères de même sur le bord interne de la coupe réeeptaeulaire, mais un peu plus bas, forment à l’origine tout le pistil. Us sont d’abord complètement arrondis et ressemblent à autant de petites bornes. Mais bientôt ils se compriment et prennent chacun la forme d’une petite feuille dont les bords, rapprochés sur leur face interne, présentent une petite fente longitudinale. En même temps (pie ces modifications sc manifestent dans chaque mamelon carpellaire, on voit une petite fossette se creuser dans le réceptacle au pied de chacun d’eux, et devenir le rudiment d’une loge. Dès lors, le pistil est constitué; il n’a plus qu’à croître et grandir. Les loges s'approfondissent chaque jour davantage ; sur leur paroi interne tout à fait à leur sommet, on voit paraître deux ovulesdont l'un s’atrophie promptement, tandis que l'autre s'allonge, se revêt d’une enveloppe, tourne à l’anatropie, de manière que son micropyle soit externe et son raphé interne, et finalement devenir ce que les botanistes appellent lin ovule pendant. D’un autre côté, les mamelons carpellaires, devenus feuilles carpellaires, s’élargissent à leur base et s’allongent à leur sommet en styles sur la face interne de chacun desquels on remarque toujours la fente produite par ses bords rapprochés et soudés. Dans les Araliaeées comme dans les Ombellifères, le pistil est donc composé de deux parties, l’une axile, qui est l’ovaire infère, et l’autre appendiculaire, qui constitue les styles, et par suite, dans la formation des loges et des cloisons qui les séparent, les feuilles carpellaires n’entrent pour rien.
Disque. Peu de temps avant que les ovules apparaissent dans les loges
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île l'ovaire, on voit la partie du réceptacle comprise entre les étamines et les feuilles carpellaires se gonfler et donner naissance à un disque qui grandit rapidement et présente bientôt l'aspect d'une sorte de cône placé au pied des styles et parcouru du sommet à la base par cinq sillons qui alternent avec les pétales.
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Fig. I . Jeune inflorescence générale : à l'aisselle de la feuille mère, F, naît un groupe de fleurs accompagné de deux feuilles secondaires, f.
Fig. 2. Le jeune groupe de fleurs de la fig. i, vu de face : b , bractées ; fl, fleurs.
Fig. 3. Apparition des premiers sépales, a1, s2, a3. B, bractée mère à l’aisselle de laquelle la fleur est née.
Fig. 4. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, a. L'extrémité du réceptacle s’est affaissée, ou mieux ne s’est pas allongée comme le pourtour, et il en résulte une cavité centrale.
Fig. 5. Apparition des étamines, et. Elles sont au nombre de cinq et alternent avec les pétales, p. s, sépales.
Fig. 6. Coupe longitudinale de la fig. 5 : et, élamines; p, pétales; *, sépales.
Fig. 7. Apparition du pistil sous la forme de cinq mamelons carpellaires, cp, alternes avec los élamines, et, et les sépales s, et superposés aux pétales, p.
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fig. 7 ; », sépales; p. pétales ; et, étamines.
Fig 9. Bouton au moment où les loges de l’ovaire commencent à se montrer. Les sépales, à cet Age, se recouvrent par leurs extrémités : des poils apparaissent sur l’ovaire.
Fig. <0. Le même bouton dont on a coupé los sépales, *, les pétales, p, et les étamines, et, pour montrer les mamelons carpellaires. cp, qui ont pris l'aspect de jeunes feuilles et au pied de chacun desquels on remarque une petite fossette, rudiment d’une loge.
Fig. II. Coupe longitudinale du mémo bouton; », sépales; p, pétales; et, élamines; cp, mamelons carpellaires au pied de chacun desquels est une petite fossette, /, rudiment d’une loge.
Fig. 12. Bouton plus âgé que dans la fig. 9. Les sépales, *, ne se recouvrent plus. Les poils qui sont sur l’ovaire sont plus nombreux et apparaissent du sommet à la base. P, corolle.
Fig. 13. Le même dont on a étalé les sépales, s, pour montrer la préfloraison de la corolle, p,
Fig. 14. Le même dont on a coupé les sépales, #, les pétales, p, les élamines, et, pour montrer les mamelons carpellaires, cp, qui ont grandi et sur la face interne de chacun desquels on remarque une fento , ouverture de la loge. On commence a apercevoir le disque, d.
Fig. 1 5. Bouton de la fig. 1 2 coupé dans sa longueur : s, sépales ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires -, /, logos dont une est coupée.
Fig. 16. Bouton au moment où apparaissent les ovules : », sépales ; p, pétales.
Fig 17. Le mémo dont on a coupé les sépales, *, les pétales, p, les étamines, et, pour montrer les mamelons carpellaires, primitifs, cp, qui sont devenus les styles. On a en
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outre déchiré une loge sur le dos pour montrer les deux ovules , ol, qui naissent immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement des deux bords de chaque mamelon carpellaire Le disque, d, se prononce davantage.
Fig. 4 8. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 4 6 : a, sépales ;p, pétales; et, étamines; cp, styles; l, loge; o/, ovule.
Fig. 4 9. Pistil peu de temps avant l’anthèse. On a déchiré une loge de l’ovaire sur le dos pour montrer les deux ovules, ol, dont l'un est très allongé et pendant, tandis que l'autre est atrophié. Les sépalos, s, les pétales, p, les étamines, et, sont coupés. Le disque, d, est entièrement développé.
Fig. $0. Coupe longitudinale du boulon dont la 6g. 4 9 représente le pistil : s, sépales ; p, pétales; et, étamines; cp, styles; /, logo dans laquelle on remarque l'ovule développé, ol.
ORDRE DES ADOXÉES.
La Moschatelline ( Adoxa motchalellina), est une petite plante fort commune aux environs de Paris et qui fleurit au commencement du printemps. Placée par Adanson dans sa famille des Pourpiers, entre les Cereus et les Grossularia, tout près des Saxifraga , elle est rangée par A.-L.,de Jussieu, dans son ordre des Saxifrages, à côté des Chrysosplenium, et par Decandolle dans son ordre des Araliacées, à côté des Ifetlera.
Tant qu’on a pu croire qu'il n’y avait qu’un seul ovule dans chaque logo de l’ovaire des Araliacées, l’opinion de Dccandolle a pu prévaloir et être adoptée par tous les botanistes modernes. Mais aujourd’hui l’organogénie nous ayant fait voir qu’il y a toujours primitivement dans chaque loge des Araliacées deux ovules dont l’un s’atrophie, il n’est pas possible de mettre avec ces plantes les Adoxa qui n’ont jamais qu’un seul ovule dans chacune des loges de son ovaire, et qui, parla structure de leur corolle gamopétale, l'irrégularité de son calice, la disjonction de scs étamines, en diffèrent à tout égard. Aussi en ai-je fait le type d’un ordre distinct qui a beaucoup moins d'affinité avec les Araliacées qu’avec les Sambucinées.
Inflorescence. L’inflorescence de 1* Adoxa moschatellina est assez singulière ; elle se compose de cinq fleurs dont l’une occupe le centre, tandis que les quatre autres sont rangées à l’entour. La première est construite sur le type quaternaire et se développe régulièrement ; les autres sont pentamère, et leur développement a lieu irrégulièrement, le côté postérieur apparaissant toujours avant le côté antérieur. En outre, de ces quatre fleurs qui entourent la base de la fleur centrale, deux naissent à l’aisselle de deux bractées opposées; les deux autres alternent avec les deux premières, mais on ne remarque jamais la moindre trace de bractée au-dessous de chacune d'elles.
Calice. Le calice de la fleur centrale se compose de quatre sépales; ils naissent en deux fois, par paire, la paire qui alterne avec les deux bractées d’abord, la paire qui leur est superposée ensuite. Ces sépales grandissent rapidement et deviennent légèrement connés à leur base. Dans le plus grand
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nombre des eus, l'un de ces quaire sépales s’arrête dans son développement et reste à l’état de mamelon, lai calice des fleurs latérales ne se compose que de trois sépales ; deux sont postérieurs, le troisième est antérieur. Les deux premiers apparaissent d'abord sur le réceptacle ; une fois nés, ils s’accroissent tous promptement, mais toujours de façon que le sépale antérieur soit plus petit que les deux autres.
Corolle. Les pétales sont au nombre de quatre dans la fleur centrale et de cinq dans les fleurs latérales. Dans le premier cas, ils alternent avec les sépales et apparaissent tous à la fois, grandissent en même temps que les antres organes intérieurs, de manière à toujours les recouvrir. Dans le boulon, ils sont disposés de telle sorte que deux sont, moitié intérieurs et moitié extérieurs, et que deux autres sont, l’un tout à fait intérieur et l’autre tout à fait extérieur. Dans le second cas, il y a un pétale postérieur qui alterne avec les deux sépales postérieurs , deux [létales latéraux et deux pétales antérieurs. Ces cinq pétales apparaissent successivement sur le réceptacle, le pétale postérieur d'abord, les latéraux ensuite, et enfin les antérieurs. Dans le bouton, ils sont disposés de telle sorte que le pétale postérieur recouvre les deux latéraux, et que ceux-ci recouvrent les deux antérieurs.
Androcée. Il n'v a pas également le même nombre d’étamines dans la fleur centrale et dans les fleurs latérales; on en compte huit dans la première et dix dans chacune des autres. Du reste , dans la fleur centrale comme dans les Heurs latérales, elles sont groupées par [mires qui alternent avec les pétales. Chaque anthère est uniloculaire, en sorte (pie les botanistes ont admis depuis longtemps déjà que chaque paire d'étamines n’est qu’une étamine partagée en deux dans sa longueur, une étamine bipartite, pour me servir du langage descriptif. Or celle supposition, l’organogénie en démontre la réalité. Pour peu qu’on suive, en effet, l'audrocée de la fleur centrale de X A doxa moschalellina dans les diverses phases de son développement, on remarquera que les quatre mamelons staminaux qui apparaissent alternes avec les pétales, sont d’abord complètement entiers, et que ce n’est que plus tard et successivement qu’ils se divisent de manière à constituer deux étamines au lieu d’une. Dans les fleurs latérales le phénomène est encore plus apparent, car là les étamines comme les [létales apparaissent successivement, d’arrière en avant, les postérieures d’abord, les latérales ensuite et enfin l’antérieure, et, par suite, on trouve souvent sur la même fleur les étamines postérieures déjà partagées chacune en deux autres, tandis qu'un léger sillon indique à peine le commencement de la séparation dans les étamines latérales et que l'étamine antérieure est encore tout à fait entière.
PISTIL
Pistil. Les mamelons earpellaircs qui doivent former le |>istil sont en meme nombre que les |>étalcs auxquels ils sont superposes. On en compte donc quatre dans la fleur centrale et cinq dans les fleurs latérales. Ils apparaissent tous les quatre simultanément sur le réceptacle dans la première et tous les cinq successivement dans les secondes , le postérieur d’abord, les latéraux ensuite, et enfin les antérieurs. Tuberculeux à l’origine, ils prennent promptement chacun l’aspect d'une petite feuille rudimentaire à la base de laquelle on remarque une petite fossette. Cette petite fossette , rudiment d’une loge de l’ovaire, devient de plus en plus profonde, et sur sa paroi interne on voit poindre un ovule qui se dirige vers le fond de la cavité, se revêt de deux enveloppes et tourne à l’analropie, de façon que son micropylc est interne et son raphé externe.
En même temps que ees phénomènes se passent dans les loges formant la partie inférieure de l’ovaire, d'autres modifications tout :1 fait analogues à ce que j'ai indiqué dans les Sapindaeées et dans les Ombellifères se produisent dans la partie sujtérieure. Les mamelons carpellaires devenus feuilles earpellaircs dépassent en grandissant la partie centrale du réceptacle autour de laquelle sont les quatre loges, et qui donne naissance aux ovules, deviennent connés et entraînent avec eux le côté des eloisons sur lesquelles ils sont insérés. Il résulte île là que le bord supérieur et libre de ees cloisons, qui était horizontal tant que les mamelons étaient distincts, et ni plus ni moins élevé que l’axe central qui porte les ovules, devient de plus en plus incliné de la circonférence vers le centre, et ressemble de plus en plus à ces entrefends qui séparent les loges d’une salle de spectacle. Il finit même par être presque vertical, et forme une sorte de bourrelet le long de la paroi de l’enceinte produite parles mamelons earpellaircs connés. A un certain âge, par conséquent, on distingue dans la cavité de l’ovaire deux parties, l’une inférieure, pluriloeulairc, et l’autre inférieure, uniloculaire. Mais en grandissant, ces bords des cloisons qui s'étendent le long des parois de cette partie supérieure et uniloculaire de l'ovaire, s’avancent comme des lames vers le centre, se réunissent et se soudent de manière à partager aussi celte cavité uniloculaire en quatre loges qui continuent celles qui sont au-dessous. A l’époque de l’épanouissement, l’ovaire est donc pluriloeulairc dans toute son étendue ; mais l'origine de ces loges est double, puisqu’à la partie inférieure, ce sont des sortes de puits qui se sont creuses dans le réceptacle ; tandis qu’à la partie supérieure, c'est une seule loge primitive qui s'est partagée en plusieurs compartiments.
Quand je disque le réceptacle se creuse an pied «le chaque mamelon carpellaire d'une petite fossette, rudiment d une loge, il est bien entendu
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dans YAdoxa moschatellina, comme partout ailleurs où je me sers des mêmes expressions, que je n'exprime là que les apparences. En réalité, les fossettes sont produites parce que les points du réceptacle où elles se montrent sc développent et s’élèvent moins que les autres parties qui les entourent.
Les styles sont formés par les prolongements des mamelons earpcllaires. Dans la fleur centrale, ils sont tous égaux entre eux, car les mamelons carpellaires sont nés tous ensemble. Dans les fleurs latérales , au contraire, ils sont inégaux entre eux jusqu’à leur entier développement, et l'ordre de leur grandeur indique l’ordre de leur apparition sur le réceptacle.
J’ai eu cette année l’occasion de suivre l’organogénie de la fleur du Lierre ( lledera hélix), car il m’importait de savoir si je devais ranger cette plante dans l’ordre des Adoxces ou dans celui des Araliacées. Or, il résulte de mes observations que tout se passe dans le développement du boulon de Y lledera hélix comme dans VAraliaedulit, dont j'ai donné l'histoire dans l'ordre précédent, et que par conséquent c’est dans l’ordre des Araliacées que le Lierre doit être placé. Ainsi, pour ne citer qu’un fait, le plus important, j’ai trouvé dans chaque loge de l’ovaire jeune de YHedera hélix deux ovules dont l’un avorte de très bonne heure, tandis que l’autre s'allonge et devient analrope, le mieropylc étant externe et le raphé interne.
EXPLICATION DES FIGURES
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Adotut motthaltlllna.
Fig. I. Apparition do* deux bractées, b, qui accompagnent l’inflorescence dans 1 Adoxa
motchaletlina.
Fig. 2. Jeune intloroscenco. Dans la fleur centrale, flc , les quatre sépales sont nés, tandis que dans les fleurs latérales, /!*, les deux sépales postérieurs seuls sont nés.
Fig. 3. Inflorescence plus Agée. La fleur centrale, flc , est télramère, et a quatre sépales et quatre pétales. Les flours latérales , fl1, au contraire, ont trois sépales et cinq pétales : des trois sépales, deux sont postérieurs et un antérieur ; des cinq pétales , deux sont antérieurs, deux latéraux et le cinquième est postérieur, b, Tune des bractées qui accompagnent l'inflorescence.
Fig. i. Uno fleur latérale dans laquelle les deux sépales postérieurs seuls, *r, sont nés.
Fig. 5. Une fleur latérale dans laquelle les trois sépales, P', #*, sont nés ainsi que le pétale postérieur, pf .
Fig. 6. Une fleur latérale dans laquelle on voit les trois sépalos, sr, s", le pétale postérieur, p-, ol les pétales latéraux, pL
Fig. 7. Une fleur latérale dans laquelle le calice, s", s", et la corolle. prt, p#, sont nés. On remarque on outre, superposés aux doux sépales postérieurs', */’, deux bourrelets slantinaux, </L
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Fig. 8. Une flear latérale dans laquelle le ealice, a*, bp, la corolle, p", p1, pp, et les étamines, et*, et1, etP, sont nés : seulement, tandis quo le mamelon staminal antérieur, eta, est encore entier, les mamelons latéraux, et1, commencent à se diviser par une ligne médiane, et les mamelons postérieurs, etP, sont entièrement dédoublés.
Fig. 9. Une Heur latérale plus avancée pour montrer la prélloraison de la corolle. Le pétale postérieur, pP, recouvre les deux pétales latéraux, p *, qui recouvrent à leur tour les pétales antérieurs, p* ; bp, sépales.
Fig. 4 0. La même figuro étalée pour montrer l’androcée. Les étamines postérieures, etP, sont partagées en deux moitiés, et sur chaque moitié on aperçoit déjà le sillon de la déhiscence de l'anthère. Les étamines latérales, et1, sont presque entièrement divisées en deux par une ligne médiane, tandis que l'étamine antérieure , cta , commence à peine à se diviser : pP, p1, p*, pétales ; bp, a*, sépales.
Fig. 4 4 . Une fleur latérale un peu plus âgée que dans la fig. 10. Les sépales, sp , s", sont étalés, ainsi que les pétales, pP, p*, p*. L'étamine antérieure, et*, est partagée en deux autres comme les étamines latérales, et1, et les étamines postérieures, etr ; mais le sillon de déhiscence de l'anthère n’y ost pas encore tracé, tandis qu'il est très visible sur les quatre autres.
Fig. 4 2. Pistil très jeune d'une flour latérale. Les carpelles, cpP , cp1, e p*, sont nés successivement, le postérieur d'abord, les latéraux ensuite, et enfin les antérieurs.
Fig. 4 3. Fleur centrale au moment où les mamelons staminaux, et, apparaissent ; ils sont au nombre de quatre, superposés aux sépales, «, s ’ , et alternent avec les pétales, p.
Fig. 4 4. Fleur centrale au moment où les mamelons staminaux, et, se divisent chacun en deux autres : p, pétales; s, *\ sépales.
Fig. 4 5. Pistil d’une fleur centrale au moment où les ovules, ol, apparaissent : cp, feuille carpe! laire.
Fig. 46. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 15 : ol, ovule; cp, feuilles carpellaires.
Fig. 17. Fleur centrale au moment où les pétales, p, se recouvrent. Il y en a un tout à fait intérieur, un autre tout à fait extérieur, et deux , moitié intérieurs, moitié extérieurs ; s, sépales.
Fig. 48. Fleur de la fig. 1 7, vue en dessous, pour montrer que des quatre sépales, *, l’un avorte presque complètement ; p, pétales.
Fig. 1 9 . Fleur centrale plus âgée. On a étalé les pétales, p, et les étamines, et, pour montrer l'ovaire surmonté de ses qnatre styles.
Fig. 20. Pistil d’une fleur latérale au moment où les ovules se revêtent de leurs enveloppes.
. Les styles sont encore inégaux ; les derniers nés étant les plus petits.
Fig. 24 . Coupe longitudinale du pistil de la fig 20. Les cloisons placentaires, pi, dépassent l'axe central sur lequel naissent les ovules, ol, un dans chaque loge.
Fig. 22. Pistil d'une fleur latéralo encore plus âgé que dans la fig. 20.
Fig. 23. Coupe longitudinale d’une fleur latérale de l'âge de celle dont on a extrait le pistil de la fig. 22 : t, calice; p, pétales ; ol, ovules.
Fig. 24. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 22, grossi : ol, ovule; pl , cloisons placentaires.
Fig. 25. Pistil de la fig. 22, déchiré sur le dos d’une de ses loges pour montrer quod'ovule, ol, natt au-dessous do la fente produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires.
Fig. 26. Unodos étamines doubles, isolée.
Fig. 27. Inflorescence pou de temps avant l'épanouissement des fleurs : f lr , fleur centrale , /F, fleurs latérales.
ORDRE DES CORNÉES
J’ai étudié dans cet ordre deux genres qui doivent être considérés connue les types de deux ordres distincts, plutôt que deux sections du même ordre : ce sont les Aucuba et les Cornus.
COUSUS ALTEHMFOLIA.
Les fleurs des Cornouillers commencent A se former dès les premiers jours de juin , en sorte que c’est à celte époque qu'il faut les observer quand on veut faire leurorganogénie. Dès le mois d’août tous les organes sont développés; ils grandissent un peu en septembre et octobre, restent stationnaires durant l’hiver et s’épanouissent au printemps. M'v étant pris deux années de suite trop tard , je ne puis dire si le calice apparaît en deux fois, comme cela est probable, ou en une. Mais j’ai pu observer la naissance des autres organes, et voici ce que j’en puis dire.
Corolle et Androcée. Les pétales sont au nombre de quatre ; ils se montrent tous à la fois et alternent avec les sépales; il y en a deux antérieurs et deux postérieurs-, eu préfioraison ils sont imbriqués, c’est-à-dire qu’il y en a deux qui recouvrent les autres. Los étamines sont aussi au nombre de quatre ; elles apparaissent aussi toutes à la fois et alternent avec les pétales. Rien, du reste, de particulier dans leur développement; leurs anthères sont inlrorses, biloeulaires, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales. Lorsque les pétales et les étamines naissent, le réceptacle a déjà pris la forme d'une coupe, et c’est sur les bords de celte coupe que l’on voit poindre ces organes.
Pistil. Deux mamelons carpcllaires constituent à l’origine tout le pistil; d'abord complètement libres, ils deviennent promptement connés et forment au-dessus du fond de la coupe réccptaculairc une sorte de dôme qui s’cflilc en style à son sommet. Ko même temps que ces modifications se produisent à l’extérieur, le fond de la coupe réeeptaeulaire se creuse de deux trous, suites de puj|> ,.Hj s„nl les rudiments des loges. L'est dans l’angle interne
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île chacun (le ccs puits, à la partie supérieure, qu'on voit poiniire un ovule qui est, par suite, pendant. Cet ovule se revêt de scs enveloppes, devient anutropc en tournant le dos vers le centre de la loge, c’est-à-dire en ayant son inieropyle interne et son raplié externe.
AlCl'HA JAPONICA.
Les Heurs de I ’Aucuba japonica se forment avant l'hiver, comme celles du Cornouiller, et ne s'épanouissent que le printemps suivant ; seulement, tandis que dans les Cornouillers c'est au mois de juillet que cette formation a lieu, dans l’Aucuba japonica c’est dans le courant de novembre, et si même l’automne n’est pas très favorable, le mois de novembre peut se passer sans que toutes les parties de la fleur soient nées. C’est ce qui est arrivé, par exemple, cette année (1855), où j'ai eu beaucoup de peine à trouver, même le 1" décembre, quelques fleurs assez avancées pour me permettre de suivre les premiers développements de l’ovule.
Inflorescence. L’inflorescence de VAucuba japonica procède toujours par dichotomie et devient une cymc. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires fertiles, c’est-à-dire qui deviennent bractées mères à leur tour. A l’automne, cette cyme, qui est toujours à l’extrémité d’un rameau feuille, est enveloppée par deux écailles opposées (pii alternent avec les deux dernières feuilles, et qui produisent chacune un bourgeon. Au printemps, les fleurs de la cyme s’épanouissent, et les demx bourgeons nés à l'aisselle de ces deux écailles se développent et s'allongent en deux rameaux de même génération qui forment une dichotomie dans laquelle est placée cette cymc, qui se flétrit bientôt et tombe.
Calice. Le calice se compose de quatre sépales dont deux sont latéraux et deux placés l’un en avant et l’autre en arrière. Ces sépales apparaissent en deux fois. Libres à l’origine , ils deviennent à peine connés plus tard à leur base. A quelque âge qu’on les examine, ils ne se recouvrent jamais.
Corolle. Quatre pétales alternes avec les sépales constituent la Corel te ; ils naissent tous à la fois sur un bourrelet circulaire qui se forme après l’apparition du calice. Ils sont toujours distincts et se dissent dans le boulon en préfloraison valvaire.
Pistil. Ce n’est que longtemps après la naissance des pétales que le pistil se montre. C'est à l’origine un bourrelet semi-lunaire dont les pointes tendent à se rapprocher et à circonscrire le centre du réceptacle ce bonr-
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relet, qui est superposé au sépale postérieur, grandit rapidement et l’orme bientôt une sorte de tube fendu sur le devant, qui constituera le style et le stigmate quand les bords de la fente seront rapprochés et soudés.
D’un autre côté, pendant (pic le style et le stigmate se développent, le fond du réceptacle qui est recouvert par le bourrelet semi-lunaire, premier rudiment du style, se creuse et produit une cavité qui s’approfondit de plus en plus et constitue un ovaire uniloculaire infère. C’est sur la paroi de cet ovaire infère, immédiatement au-dessous de la fente résultant du rapprochement des deux bords du bourrelet semi-lunaire primitif, qu'apparait l’ovule, qui devient anatropc et suspendu en tournant son mieropylc du côté de son point d’attache.
Celte position de l'ovule, par rapport au placenta, rapproche VAucuba jnponica des Cornées, et l’éloigne des Araliacées et des Ombellifères. Bien qu’elle ne soit pas difficile à constater au commencement du mois de mars, époque à laquelle l’ovule a la forme d'une spathule suspendue par sa partie rétrécie au sommet de la loge, cependant comme en se développant le stigmate se modifie beaucoup, que la fente si visible à l’origine disparait, on peut facilement être induit en erreur si on l’examine seulement en avril.
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Cornu Blirrnirolla-
Fig. 34. Boulon du Cornu* alternifoUn, au moment où l'ovule commence à poindre dans chaque logo : «, calice ; p, pétales qui sont en préfloraison imbriquée.
Fig. 35. Coupe longitudinale de ce bouton : p, pétales ; «I, étamines; o I, ovules.
Fig. 36. Une des deux logos déchirée sur le dos pour montrer que l'ovule, o/, dans chaque loge est immédiatement placé au dessous de la fenie produite par le rapprochement des deux cloisons placentaires dans t intérieur du style, si.
* uc a ha japonlca.
Fig. I. Pusilion delà (leur, fl, par rapport à la bractée mère, H. dans VAucuba juponiat : b, bractées secondaires latérales à l'aisselle de chacune desquelles natt une fleur /T. Fig. 2 Apparition des deux sépales latéraux, sC
Fig. 3 Apparition des quatre pétales, p, alternes avec le, sépale» a, qui sont tous nés. Fig. 4 Bouton un peu plus âgé que dans la lig. 3. II n'y a cependant encore aucune trace do pistil : s, sépales . p. pelales.
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Fig. 5. Bouton au moment de l'apparition du pistil. Les sépales» », sont légèrement connus à leur base, et les pétales sont rapprochés en préfloraison valvaire.
Fig. 6. C’est le même bouton que dans la fig. 5 ; seulement on a enlevé deux pétales, p', et un sépale s1, pour montrer le pistil, cp, qui a la forme d'un fer à cheval : p, pétales ; », sépales.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la fig. S, pour montrer que la partie du réceptacle circonscrite par le mamelon carpellaire en fer à cheval s’est affaissée et forme une petite cavité, I, rudiment de l’ovaire infère.
Fig. 8. Partie supérieure d'un pistil plus Âgé.
Fig. 9. Coupo longitudinale de 1a fleur dont la partie supérieure du pistil est représentée dans la fig. 8 : s. sépales: p, pétales ; cp, mamelon carpellaire, origine du style ; I, loge de l’ovaire.
Fig. 10. Ovaire d'un boulon au moment où l’ovule, of, apparaît. On a déchiré cet ovaire sur le dos pour montrer que cet ovule naît au-dessous de la fente produite par le rapprochement des deux bords du mamelon carpellaire primitif : s, sépales; p, pétales.
Fig. 4 4 . Bouton peu de temps avant l’épanouissement : a, sépales ; p, pétales.
Fig. 4 2. Coupe longitudinale de ce bouton : «, sépales; p, pétales; cp, style; o /, ovule; 6, bradées latérales secondaires.
Fig 13. Partie supérieure du boulon de la fig. 4 1, dans laquelle on a enlevé un pétale, p', pour montrer le style, cp : », sépales ; p, pétales.
ORDRE DES CHLORANTHÉES.
Le frcnn’ Chloratuhiis , établi par Swartz pour une petite plante sous-fratesconte de la Chine, était placé par A.-L. de Jussien parmi ses Incerlœ seilis. R. Brown, le premier, en fit le type d’un groupe particulier qu'il nomma Cliloranthécs, et depuis lors ee groupe a été admis par tous les botanistes. Seulement ses affinités ont été très discutées, et par suite sa place dans la classification générale a beaucoup varié. Ainsi tandis que M. Brongniart place les Chloranthées entre les Céralophyllées et les Loranthacées, dans sa classe des Sanlalinées, Lindlev, Vegelable Kingdom,\es range avec les Saururées cl les Poivres, dans son alliance des Piperalcs.
Le Chloranthus inctmspicuus fleurit chaque année en abondance dans les serres du Muséum, et quand on s’y prend de bonne heure, on a facilement tous les âges de la fleur sur le même pied, car son inflorescence est un épi. Chaque fleur est scssile sur l’asc floral ; elle naît à l’aisselle d’une bractée mère et n’est jamais accompagnée de deux bractées latérales secondaires.
Cette fleur est toujours nue, c’est-à-dire ne présente jamais à aueune épo- • que la moindre trace de calice ni de corolle. Elle se compose seulement de trois étamines connues entre elles, de façon à former une sorte d’écaille staminale trilobée. L’une de ces étamines est biloeulaire, les deux autres sont uniloculaires, par suite de l’avortement d’une des loges. Lorsqu’on suit la série des développements par lesquels passent ces étamines, on voitd’abord poindre sur le réceptacle l'étamine médiane, puis les deux latérales. Libres complètement à l’origine, ces trois étamines deviennent promptement connées à leur base. Un sillon longitudinal se montre ensuite sur la médiane et la sépare en deux loges qui grandissent et s’ouvrent par des fentes longitudinales du côté du pistil, tandis que le connectif s’allonge à son sommet, dépasse les loges et se termine en pointe. Dans les étamines latérales, le connectif se prolonge également en pointe ; mais des deux loges qu’il sépare, l’une d'elles se développe seule, celle qui est sur le côté libre de l’écaille staminalc trilobée; l’autre, celle qui serait voisine de l’étamine biloeulaire, avorte complètement.
EXPLICATION I)Eï> HliLIIES.
Ces trois étamines, portées sur une même écaille trilobée, sont-elles trois étamines simples, ou bien sont-elles trois divisions d’une même étamine composée? Si l’on se rappelle que dans les Philadelphtts, où, les étamines sont composées, les diverses étamines de chaque clamine composée apparaissent successivement , la médiane d’abord , les latérales ensuite, on sera conduit à considérer l’écaille trilobée et anlhérifère du Chloranlhus inconspicitus, dont les lobes apparaissent ainsi successivement, comme ne formant qu’une étamine composée, et je crois, en effet, qu'il en est ainsi.
Pistil. Le pistil, à l’origine, se compose d’un bourrelet semi-lunaire dont la convexité est tournée en avant du côté de la bractée mère et de l’écaille staminale trilobée. En se développant, le bourrelet semi-lunaire rapproche ses pointes et finit par former une enceinte continue dont le bord est plus relevé du côté antérieur que du côté postérieur. Cette enceinte continue grandit et se rétrécit à son sommet en un style plus ou moins allongé, en sorte que l’ensemble a l’aspect d’une bouteille à long col. D'un autre côté, le fond du réceptacle, qui était conique nu plat, se creuse, et il en résulte un ovaire infère. C’est sur la paroi interne de cet ovaire infère, du côté opposé ' à l’écaille trilobée, c’est-à-dire au-dessous de la ligne de réunion des bords du bourrelet carpellaire, qu’apparait un ovule qui devient anatrope et pendant. Quand cet ovule a atteint son entier développement, il tourne le dos, c’est-à-dire son raphé, du côté de l'écaille staminale trilobée, et son mieropyle du côté du placenta.
EXPLICATION DES FIGURES
Chloranthiu loeonspleau*.
Fig. t . Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B, dans le Chloranthu* încoiitpicuuit. Le lobe médian, ela, de l'étamine est déjà né.
Fig. 2. Fleur dans laquelle les trois lobes, elmt et1, de l’étamine sont nés.
Fig. 3. Fleur à peine plus âgée, mais vuo de côté : et-, lobe médian de l'étamine ; el\ lobes latéraux.
Fig. 4. Apparition du pistil. C’est im mamelon, ep, en forme de croissant, dont les extrémités sont tournées vers le côté postérieur de la fleur. Le lobe médian, et", de l'étamine est parcouru par un sillon qui indique les deux loges.
Fig. 5. Bouton un peu plus âgé que dans la fig. 4. Les deux pointes du mamelon carpcilaire semi-lunaire, en s'avançant l'une vers l'autre, se sont rencontrées, sont devenues confiées et forment une enceinte continuo dont le bord toutefois est plus élevé du côté do l'étamine que du côté opposé Le sillon qui séparo les deux loges de l'étamine médiane, et", est plus profond, et l'on remarque en outre, sur chaque loge, un nouveau sillon longitudinal, qui indique sa future déhiscence.
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Kig. 6 Boulon encore un peu plus âgé. L'anthère de l’étamine médiane, eta, est complètement dessinée. L'anthère des deux étamines latérales, H1, no se compose que d’une seule loge placée sur un des côtés du connectif, c, dont on aperçoit la pointe. L'enceinte pistillairo a des bords plus élevés.
Fig. 7. Coupe longitudinale d’uno fleur au moment où l’ovule, ol, apparatt sur le placenta, qui forme un des côtés do la cavité pistillaire : et*, étamine médiane coupée dans sa longueur ; cl1, étamine latérale. .
Fig. 8. Fleur plus ftgéo : et*, étamine médiane ; et1, étamines latérales; Cp, pistil.
Fig. 9. C’est la fleur do la fig. 8, vue du côté do la bractée mère, c ost-à-dire on avant, ponr montrer qu’il s’ est formé sur le réceptacle, au point d’insertion des étamines, une sorte de bourrelet, ôr, et que ces étamines, et*, et1, sont connées entre elles.
Fig. 40. Coupe longitudinale de celle fleur ; or, ovaire; ol, ovule; cp, mamelon carpellaire ou feuille carpellairo : et", étamine médiane coupée dans sa longueur ; et1, élamino latérale.
Fig. 4 4. Fleur au moment de son épanouissement : eln, étamine médiane biloculaire ; et1, étamines latérales uniloculaires ; s f, style ; or, ovaire.
Fig. 4 2. La même fleur vue sur le côté : et*, étamine médiane; et1, étamines latérales.
Fig. 4 3. Coupo longitudinale de celle fleur : ela, étamine médiane coupéo dans sa longueur ; et1, étamine latérale; et, style; ol, ovule; or, ovaire.
ORDRE DES SAURÜRÉES.
Trois genres conslitiiLMit l’ordre des Saururées, ce sont Saururus, Ilouttuynia et Aneminpsis. Saururus est on genre linnéen; Adanson et A.-L. de Jussieu le croyaient monoeotylédoné, et par suite, le plaçaient, le premier, dans la première seelion de sa famille des Arum , avec les Potamoyeton et les ZannicheUia, le second, dans son ordre des Naïades, entre, les IS'aias et les Aponogeton. Le genre Houlluynia a été créé par TImnbcrg |H)ur une plante du Japon, et A.-L. de Jussieu le range dans son ordre des Aroïdcs, à la suite du Potlws. Enfin, VAnemiopsis a été établi par Hookcr; c'est une espèce de Houltuynia dont l’ovaire est infère.
C’est L.-CJ. Richard qui, en 1808, dans son Analyse du fruit, fonda le groupe des Saururées. Seulement, comme il croyait toujours l’embryon de ces plantes monoeotylédoné, il les plaça entre les Aroïdcs et les Typhacées. Plus tard, lorsqu'il fut reconnu que ce qu’on prenait pour le cotylédon unique n’était qu’un second albumen au centre duquel se trouvait l’embryon avec ses deux cotylédons, le groupe des Saururées passa dans l'embranchement des Dicotylédonées, où il fut placé par MM. Brongniart et Lindley à côté des Pipéraeées.
J’ai suivi l’organogcnie de ces trois genres sur Vllouttwjnia cordata, le Saururus cernuus, VAnemiopsis californien, qui ont fleuri- Tannée dernière an Muséum d'histoire naturelle. Les observations ne présentent aucune difficulté particulière, et comme Tindoreseenee dans toutes scs plantes est un épi, on trouve facilement des boutons de tout âge.
Inflorescence. L’inflorescence des trois plantes que j’ai étudiées est un épi. Cliaqne fleur naît à l'aisselle d'une bractée mère et n’est jamais accompagnée de bractées latérales. Dans le Saururus cernuus, l’épi esf très allongé, les Heurs sont espacées et toutes les bradées mères se ressemblent. Dans 17 Inulluynia cordataeiVA nemiopsis californien, Vc\>\ est très court; les Heurs sont très rapprochées les unes des autres et toutes les bradées ne sont pas semblables cuire elles : celles qui naissent à la base de l’épi grau-
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dissent beaucoup cl prennent la couleur blanche «le pétales , tandis 411e celles qui naissent au sommet s'accroissent peu et restent toujours verdâtres.
Androcée. On n’observe jamais La moindre trace de calice ni de corolle dans ces trois plantes. La fleur 11e se compose que de l’androcée et du pistil. Dans 17/outf m/nia cor data, les étamines sont au nombre de trois: une est en arrière et deux sont en avant. Dans YAnemiopsis californica, il y a six étamines : deux sont antérieures, deux postérieures, et deux latérales. Les quatre premières apparaissent d’abord et en même temps ; les deux autres n’apparaissent qu'cnsuitc. Dans le Saururus cernuus, on compte également six étamines, mais il y en a trois eu avant et trois en arrière. Les trois étamines antérieures apparaissent en premier lieu, l’étamine médiane d'abord, les deux autres ensuite à droite et à gauche de cette étamine médiane. Les trois étamines postérieures apparaissent en dernier lieu et dans le même ordre, c’est-à-dirè l’étamine médiane d’abord, les deux autres ensuite à droite et à gauche. Toutes ces étamines, quel que soit leur nombre, croissent .rapidement, et sont bientôt égales entre elles. Leurs anthères se forment, deviennent biloculaires et s’ouvrent chacune par deux fentes longitudinales.
Pistil. Il y a beaucoup plus de différence dans le pistil de ces trois plantes que j’ai étudiéosque dans l'androeéc, et je suis obligé, pour être plus clair, lien exposer successivement l’organogénie.
Dans le Saururus cernuus , quatre mamelons carpelloircs constituent à l’origine tout le pistil. Il y en a un en avant et un arrière, les deux autres sont latéraux. D'abord libres et distincts, ces quatre mamelons deviennent promptement connés à leur base, de sorte qu'alore le pistil a l'aspect d'une coupe festonnée. Celte coupe augmente à peine de profondeur; mais les festons se creusent chacun sur leur paroi interne et forment autant de niches largement ouvertes à l'origine, mais qui ne tardent pas à se fermer par le rapprochement de leurs bords et à produire autant de cavités closes de toutes parts, c’est-à-dire do véritables ovaires. Comme il y a quatre festons, il y a quatre ovaires, et c’est à l’intérieur de chacun d’eux que naissent les ovules. On n’en compte jamais que deux; ils sont collatéraux et insérés à la base dans l'angle interne, l’un à droite et l’autre à gauche de la ligne de soudure des deux bords du carpelle.
Dans Y Houltuynia cordala , le pistil ne se compose jamais que de trois mamelons carpcllaires dont deux sont eu avant et un en arrière. D'abord libres, ccs trois mamelons deviennent promptement connés et forment une coupe à trois crénelons. Celle coupe augmente peu à peu de profondeur, se
EXPLICATION DES FIGl'RES.
gonfle û sa hase et se rétrécit à son sommet, de telle sorte qu’elle finit par ressembler plus ou moins à une bouteille. La partie rcufléc est l’ovaire , la partie effilée est le style, et les trois crénelures primitives qui se sont allongées sont les branches du style. Elles se sont recouvertes sur leur face interne de papilles stigmatiques. D’un autre côté, en même temps que ces modifications se produisent dans la forme extérieure du pistil, on voit poindre sur les parois internes de l'ovaire trois gros bourrelets qui alternent avec les crénelures, s’épaississent et deviennent trois placentas pariétaux. C’est à la surface de ces placentas que naissent les ovules; ils sont en très grand nombre, et leur éruption commence à la partie inférieure pour gagner peu à peu la partie supérieure, en sorte que leur apparition a lieu de bas en haut.
Enfin, dans YAnemiopsûcalifomica, les choses se passent exactement comme dans 17 louttuynia cor data, à celte différence près que, tandis que dans l' Houtluynia cordata le réceptacle sur lequel sont les trois mamelons carpellaircs reste plan, de façon que l’ovaire est toujours supère, dans l'idnemio/ifû californica le réceptacle se creuse et l’ovaire devient infère.
EXPLICATION DES FIGURES
Sa h ru r an rernou.
Fig. 14. Jeune inflorescence du Saurunis eernûus : (l} fleurs naissant chacune à l'aisselle d'une bractée mère, B.
Fig. 15. Fleur isolée avec sa bradée mère, B, au moment où une première étamine antérieure, e(*% apparaît.
Fig. 46. Fleur au moment où deux nouvelles étamines antérieures, et*\ naissent l’une à droite et l'autre à gauche de l'étamine première née, et*.
Fig. 4 7. Fleur dans laquelle, indépendamment des trois clamines, ela, eta\ une quatrième, etr, est née.
Fig. 4 8. Fleur dans laquelle toutes les étamines sont nées, trois sont antérieures, et*, ela\ et trois sont postérieures, et P, elP'.
Fig. 4 9. Très jeune pistil. Les mamelons carpellaires, cp, ne sont pas encore connés.
Fig. 20. Fleur au moment où les mamelons carpellaires deviennent connés à leur base. Les loges des anthères sont déjà nettement dessinées sur toutes les étamines, et.
Fig. 24 . C'est la même fleur, dont on a écarté les étamines, et, pour montrer le pistil, cp.
Fig. 22. Pistil un peu plus âgé.
Fig. 23. Coupe longitudinale du pislil de la fig. 22, pour montrer les loges, l, qui sont au pied de chaque mamelon onrpellaire primitif, cp.
Fig. 24. Pistil encore plus âgé. Les mamelons carpellaires , cp, sont connés sur une plus grande étendue.
Tig 25. Coupe longitudinale de ce pistil : /, loges de l'ovaire.
ORDRE DES SUmiBKHK.
Fig. 26. Pistil au moment où les ovules, ol, naissent. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer que la feule qui sépare les cloisons placentaires, j A, 9ur lesquelles apparaissent les deux ovules, descend jusqu'en bas, tandis qu'à l'extérieur les mamelons earpellaires sont connés dans une certaine étendue.
Fig- 27. Coupe longitudinale du pistil de la lig. 26 : pl, cloisons placentaires portant chacune un ovule, ol.
Ancnilop*!» Californie».
Fig. 28. Jeune inflorescence «le VAnemioptin califomicti. Chaque fleur, fl, ost sessile à l’aisselle d une bractée mère, B. . ;
Fig. 29. Fleur dans laquelle toutes les étamines, et, sont nées ; mais, par leurs différences do grandeur, on Tomarque encore que les deux latérales sont nées après les quatre autres.
Fig. 30. Jeune pistil. Les mamelons carpellaires, cp, sont connés et forment une enceinte continue, sur les parois internes de laquelle on rcmarquo trois placentas, pi.
Fig. 31 . Pistil un peu plus âgé et vu de profil pour montrer que l'orifice de celte espèce de coupe formée par la réunion dos mamelons carjudlaires ost festonnée.
Fig. 32. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 31, pour montrer les placentas, pl.
Fig. 33. Fleur plus âgée. Les étamines, et, ont leurs anthères nettement dessinées; on en a coupé deux jwur montrer la partie supérieure du pistil, cp. B, bractée mère.
Fig. 34. Portion du pistil de la lig. 33, déchirée jMnir moutrer que les placentas, p/, s’élargissent h leur base et que l'ovaire est infère, Finsertion des étaminos ayant eu dieu en et.
Fig. 35. Même portion d'un pistil au moment où les ovules, ol, apparaissent à la bpse des placentas, pl.
Fig. 36. Môme portion d un pistil encore plus âgé. Les ovules inférieurs, ol , ont déjà revêtu leurs deux enveloppes. Les ovules supérieurs , nouvellement nés, sont encore réduits à leur nucclle.
Fig. 37. Portion supérieure de la fleur au moment de l'épanouissement : et, étamines dont une, et', est coupée ; sg, papilles stfgmatiques.
HotillU)ola cordai».
Fig. 38. Pistil do I ’ffouttuynia cordata, au moment où les ovules apparaissent : il ost tout à fait supérieur.
Fig. 39. Portion de ce pistil pour montrer que les ovules, ol , sont très nombreux sur chaque placenta, pl, et apparaissent successivement do la base au sommet.
ORDRE DES HELWINGIÉES.
On ne possède au Muséum d'histoire naturelle de Paris que des pieds mâles à' Helwingia rusciflora, et par suite il m'a été impossible de faire l'organogénie complète de la fleur de celte plante. Le peu que j’en ai vu présente cependant assez d'intérêt pour que je croie devoir le rapporter, en avertissant toutefois ceux qui voudront répéter mes observations, qu'ils doivent s’y prendre à la fin d'octobre ou au commencement de novembre, parce que c’est à cette époque que les fleurs naissent et non au printemps, bien qu'elles ne s’épanouissent et ne deviennent visibles pour tousqu 'après l’hiver.
Inflorescence. L’inflorescence de VHelwingia rusciflora procède par dichotomie. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille, et ne tarde pas à être accompagnée de deux autres fleure, placées l’une à sa droite, et l’autre à sa gauche. Celles-ci à leur tour se comportent comme la fleur principale, c’est-â-dire sont aussi accompagnées chacune de deux autres pins jeunes, placées l’une à droite et l’autre à gauche. Seulement, par un phénomène tout à fait analogue à ce que j’ai décrit dans l’inflorescence du Tilleul (page 20), l'inflorescence tout entière, d'abord complètement libre de la feuille è l'aisselle de laquelle elle est née, devient connée avec cette feuille en grandissant, et finalement se trouve placée sur le milieu de cette feuille, lorsque les fleurs sont sur le point de s’épanouir. Il résulte donc de ce mode de développement deux choses : la première, c’est que l’inflorescence ne naît pas sur la feuille, mais est soudée congénitalement à elle dès l’origine, c'est-à-dire connée (connata) ; la seconde, c'est que dans les feuilles, c’est la partie supérieure qui apparaît la première.
Calice. Il n’y a jamais qu’un seul vcrticille d’enveloppes florales ; il se compose tantôt de trois et tantôt de quatre sépales. Quand on en compte trois, deux sont postérieurs, et le troisième est antérieur ; quand on en compte quatre, deux sont latéraux, et deux sont, l’un en avant, l’autre en arrière. Quel que soit leur nombre, ils n’apparaissent pas tous à la fois ;
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c’est d'abord le sépale antérieur qui se montre, puis les deux sépales latéraux, et enfin le sépale postérieur. Libres à l’origine, ces sépales sont plus tard à |>eine connés à leur base, et s’ils semblent l’être davantage, cela tient à ce que le réceptacle se creuse en coupe, et que les bords de celte coupe ont été considérés comme produits par les bases rénnies des sépales. La prélloraison de ce calice est valvairc.
Androcie. Lorsque les sépales sont nés et que le réceptacle a pris l’aspect d’une coupe, on voit poindre sur le fond de celle coupe, près des bords, trois mamelons alternes avec les sépales, et qui sont les étamines. On ne tarde pas, en effet, à les voir grandir, à se diviser en deux loges qui sont introrses et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Pistil. Jamais, à aucun âge, je n’ai trouvé la moindre trace de pistil dans la fleur mâle de YHelteingia rusciflora. Dans le boulon, on observe pendant longtemps un petit mamelon conique qui n’est que l’extrémité du réceptacle, et qui disparait peu de temps avant l’anthèse, de manière que le fond de la coupe réceptaculaire devient tout à fait plat.
Explication des figi res.
Hflwlngla rusciflora.
Fig. 3t. Coupe longitudinale d'un très jeune bourgeon â'Helwingia rusciflora pour montrer que la jeune infloresconce, », qui natt à l'aisselle de la feuille, f, s'insère sur le réceptacle, r.
Fig. 32. Feuille plus âgéepour montrer que l'inflorescence, », commence à être connéepar sa base avec ello.
Fig. 33. Feuille isolée plus Agée, f : l'inflorescence, », est connéo dans une grande partie de son étendue avec la feuille.
Fig. Si. Coupe longitudinale d'un bourgeon assez développé pour montrer que les inflorescences, », sont placées de plus en plus haut sur la feuille, à mesure quo l'on considère des feuilles plus âgées, et par suite plus externes.
Fig. 23 Apparition du calice. Le sépale antérieur, <", et les deux latéraux, s*, sont nés.
Fig. 26. Boulon plus âgé. Les sépales, f, sont à peine connés à leur base.
Fig. 27. Ou a coupé les sépales, s, pour montrer les étamines, et, qui sont alternes avec les sépales.
Fig. 28. Coupe longitudinale du bouton représenté dans la fig. 26, pour montrer les insertions des sépales, s, et des étamines, et.
ORDRE DES ARISTOLOCHES
Deux plantes de l'ordre des Aristoloches fleurissent chaque année dans tous les jardins do Botaniqdfe, Y Aristolochia elemaiitis, et IM sérum europæum. Je les ai étudiées toutes deux dans leur organogénie florale ; mais je dois prévenir que l’une est beaucoup plus facile que l’autre. L'A ristoloch ia clematitis a un grand nombre de fleurs d'âges différents à l’aisselle de chacune de ses feuilles, en sorte que pendant deux ou trois mois on est sûr de trouver sur le même pied toutes les phases de développement des boutons. L'Asarum europæum , au contraire, n’a que des fleurs terminales, et par conséquent toutes de même âge à la même époque, de façon qu’on est obligé de les observer pendant plus d’un mois pour connaître tous les états de développement. Si l’on ajoute à cela que les fleurs commencent â sc former dès la fin de juillet sous terre, pour s’épanouir ensuite à la surface au printemps -suivant, on comprendra que l’étude organogénique suivie de cette plante m’a offert de grandes difficultés, bien que son bouton soit assez gros et facile â débarrasser de ses enveloppes. Je vais, par suite, exposer d’abord l'organogénie de Y Aristolochia clematilis, el je dirai ènsuilc tout ce que j’ai pu voir dans YAtarum europæum.
ARISTOLOCHIA CLEMATITIS.
Inflorescence. Calice. Les fleurs de Y A rislolochia clematitis sont disposées sur deux séries en cymc uniparc seorpioïde à l’aisselle des feuilles. Ce sont d’abord de petits mamelons naissant chacun â l'aisselle d’une petite bractée mère et dont le sommet sc déprime davantage d'un côté que de l’autre, de façon â former une sorte de plan cylindrique taillé en biseau. Sur le plan incliné que termine ce cylindre taillé en biseau, apparaît bientôt un bourrelet circulaire dont les bords sont plus relevés d’un côté que do l’autre. Il semble alors que ce plan incliné s’est creusé d’une petite fossellc. Ce bourrelet circulaire grandit rapidement, mais inégalement. Son bord le plus relevé
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s’élève davantage encore, et il en résulte bientôt une sorte de sac assez, long ouvert sur le côté, presque jusqu’en bas, par une fente latérale, cl qui n’est autre chose qu’un calice.
Androcée. Pistil. Tandis que ce calice s’allonge ainsi et se transforme, le plan incliné qui termine le mamelon primitif et qui est le réceptacle, se creuse à son centre d’une petite fossette, et comme cette petite fossette n’occupe pas toute la surface du plan incliné, il en résulte une sorte de margelle entre elle et la base-du calice. C'est sur cette margelle que naissent les étamines. Ce sont six mamelons qui, d’abord libres, deviennent promptement eonnés à leur base ; le côté externe de chacun d’eux se sillonne et dessine une anthère qui est par suite cxtrorse ; le côté inférieur descend le long de la paroi interne de la fossette ovarienne et forme une sorte de pointe qui va rejoindre les placentas, lorsque ceux-ci apparaissent ; enfin le côté interne produit une sorte d’appendice cunéiforme qui s'avance horizontalement vers l’intérieur, y rencontre les appendices de même nature des autres mamelons, et par suite l’ouverture de la cavité ovarienne en est promptement obstruée. Quand ces appendices sont jeunes, leur face supérieure présente une certaine déclivité de la circonférence au centre ; mais peu à peu cette déclivité disparait pour faire place à une surface horizontale, puis à une déclivité en sens contraire, et cette déclivité en sens contraire augmentant toujours par suite de la croissance plus considérable de la partie interne de ces appendices que de la partie externe, il en résulte que chaque appendice forme au-dessus de chaque anthère une branche slylaire et sligmatique. Les styles et les stigmates ne sont donc que des dépendances des étamines, comme on les a vus n’ètre que les prolongements des placentas dans les Crucifères, les Parnassiées, et des feuilles carpellaires dans les Renoncules, les Caryophyllées, etc. C’est pendant que ces mollifications se produisent dans ces appendices, que les étamines et par suite ces appendices eux-mêmes deviennent eonnés.
Au moment où les appendices cunéiformes se montrent sur les mamelons staminaux primitifs, on voit poindre sur les parois de l’ovaire six crêtes blanchâtres, ayant la forme de fuseaux, c’est-à-dire plus renflées vers le milieu qu’aux extrémités, et qui s’étendent depuis la base de ces mamelons, auxquels cependant elles ne sont pas adhérentes, jusqu'au fond de l’ovaire. Ces crêtes sont les placentas; elles grossisscntrapidemcnl et l’on voit poindre à leur surface deux séries d’ovules. C’est à mi-hauteur sur la partie renflée, que ces ovules commencent à paraître, et de là continuent de chaque côté en haut et en bas , en sorte que les plus jeunes sont aux deux extrémités. Ces ovules se revêtent de deux enveloppes , et deviennent anatropes. Les crêtes placentaires s’accroissant , s’avancent dans l’intérieur de l’ovaire, y
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rencontrent les autres un peu avant d'atteindre le centre, parce qu’elles sont arrondies, se soudent entre elles, et partagent la cavité d’abord unique de l'ovaire en sept loges, six dans le pourtour qui ont chacune deux séries d’ovules dans l’angle interne, et une septième qui ne renferme rien et qui est produite par la non-soudure des placentas sur la ligne médiane.
ASARCM EIROI'ÆIM.
Les choses se passent tout autrement dans VAsarum europœum. Le jeune bouton, qui est toujours unique à l’extrémité de chaque rameau, est enveloppé par une dernière feuille dont les bords reviennent sur euxmêmes. Son calice se compose de trois sépales dont deux sont superposés à cette feuille, le troisième étant diamétralement opposé. C’est ce dernier qui apparait d’abord : aussi cst-il pendant quelque temps plus grand que les autres. Libres d’abord à leur base, ces sépale ; ne tardent pas à être connés et à former un calice gamosépale.
Après la naissance des sépales, le réceptacle se creuse à son centre d’une petite fossette qui n’occupe pas toute sa surface. Il en résulte entre cette fossette et le calice une petite margelle qui se gonfle et forme un bourrelet circulaire assez épais. C'est sur le côté extérieur de ce bourrelet que l'on voit poindre d’abord trois mamelons alternes avec les sépales. Ces trois mamelons naissent tous trois à la fois et deviennent plus tard trois petites étamines. Un peu plus tard, sur le bourrelet circulaire apparaissent six autres mamelons, rudiments des grandes étamines ; quant aux trois petites étamines qui sont superposées aux sépales, et qui sont, comme les trois premières, attachées non sur le dos du bourrelet, mais sur son côté externe, je ne saurais dire si elles se montrent après ou avant ces six grandes étamines. Du reste, toutes ces étamines deviennent exlrorscs et restent toujours libres jusqu'à la base.
Le pistil de VAsarum europœum diffère également beaucoup de celui de \' Aristolochia clemalitis. Il apparait après l’androcéc sous l’aspect de six petits mamelons superposés aux petites étamines. Ces mamelons, libres d’abord entre eux, deviennent promptement connés et forment une sorte de feston dont les plis inférieurs descendent sur les parois de l’ovaire et constituent les placentas, tandis que les plis supérieurs, portés sur une sorte de colonne cylindrique, se partagent chacun en deux lobes pour produire autant de styles, dits bilobés. Le reste du développement du pistil, c’est-à-dire la formation des loges par la rencontre des placentas au centre de l’ovaire et l’apparition des ovules, a lieu comme dans Y Aristolochia clemalitis.
ORDRE DES ARISTOLOCHES
EXPLICATION DES FIGURES
AriMoloehla tlenalllli.
Fig. 1 . Jeune inflorescence de { Aristolochia clematitis. C'est une cyme uniparescorpiotde. Les fleurs, fl, sont d autant plus jeunes qu elles sont plu6 voisines de la feuille, F. b, bractée mère de chaque fleur.
Fig. î. Inflorescence plus âgée : (l, fleurs; 6, bractées mères 5 Faisselle de chacune desquelles est née une fleur } F, feuille mère à l'aisselle de laquelle est née l'inflorescence.
Fig 3. Apparition du calice sous la forme d'un bourrelet continu, dont les bords sont un peu plus relevés d'un côté que de l'autre.
Fig. 4. Bouton un peu plus âgé. Les bords du bourrelet sont beaucoup plus élevés d’un côté que de l’autre.
Fig. 5. Bouton au moment où le réceptacle sur lequel est né le bourrelot calicinal, s, se creuse pour produire l'ovaire, ou.
Fig. 6. Coupe longitudinale de iafig. 5 : s, bourrelet calicinal ; ou, ovaire ; m, margellequi régne autour de l'ovaire cl qui est la ligne de démarcation entre le bourrelet calicinal, s, et l'ovaire. •
Fig. 7. Bouton au moment de l’apparition des étamines. Le bourrelet calicinal primitif s’est allongé beaucoup cl forme un lubo calicinal, s, fendu sur le côté dans une partie de son étendue, et dont la base, qui est interne, se renfle par suite de la naissance des étamines ; oo, ovaire.
Fig. 8. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 7 : s, calice ; et, étamines ; oo, ovaire.
Fig. 9. Boulon plus âgé : s, calice plus renflé à sa base encore que dans la flg. 7.
Fig. 10. Coupe longitudinale de la flg. 9 : s, calice ; et, étamines ; oo, ovaire.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale d'un bouton un peu plus âgé : s, calico ; et, étamines; ov, ovaire.
Fig. 12. Androcée, et, du bouton dont la flg. 1 1 représente la coupe longitudinale.
Fig. 13. Coupo longitudinale d'un bouton au moment où los étamines, et, produisent chacune sur leur face interne un tubercule, sg, qui deviendra un stigmate, s, calice coupé; oo, ovaire.
Fig. 14. Androcée, «I, du bouton dont la fig. 13 représente une partie de la coupe longitudinale. Un sillon médian indique la séparation de chaque anthère en deux loges.
Fig. 15. Coupo longitudinale d'un bouton au moment do l'apparition des placentas, p I, qui sont sur la mémo verlicalo que les étamines, et. sg, stigmates; a, calice ; op, ovaire.
Fig. IG. Androcée, et, du bouton, dont la flg. 15 représente une partie delà coupe longitudinale : sg, stigmates.
F»g. 17. Coupe longitudinale 4 un bouton au moment où le sillon do déhiscence semanifeste sur chaque loge des anthères, et : sg, stigmates ; ov, ovaires ; pl, placentas.
Fig. 18. Androcée, et, du bouton, dont la fig. 17 représente une partie do la coupe longitudinale : sg, stigmates.
Fig. 1 9. Coupe longitudinale d'un bouton au moment de l'apparition des ovules, ol, sur les côtés des placentas, pl : et, étamines ; sg, stigmates qui tendent à recouvrir les anthères ; or, ovaire ; s, calice.
Fig. ÎO. Portion de l’ovairo de la fig. 1 9 isolée et grossie pour montrer que c’est sur les côtés de chaque placenta, pl, quo naissent les ovules, ol, et que les plus âgés sont à mihauteur.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 21 . Androcée, et, du boulon, dont la fig. 4 9 représente une partie de la coupe longitudinale : *g, stigmates tendant à recouvrir les anthères qui sont connées à leur base.
Fig. 22. Fleur peu do temps avant l'épanouissement : s*, limbe du calice ; s1, tube du calice renflé à sa base ; or, ovaire.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la partie inférieure delà fleur représentée dans la flg. 22 : ol, ovules ; et, étamines ; sg, stigmates recouvrant les étamines qui sont connées à leur base; s, calice ; or, ovaire.
Fig. 2i. Androcée, et, de la fleur, dont la lig. 23 représente une partie de la coupe longitudinale : et. étamines ; «<7, stigmates.
Fig. 25. Coupc transversale d'un jeune ovaire pour montrer que les placentas, pl, ont la forme do coins et s'avancent vers le centre de l'ovaire.
Fig. 26. Coupe transversale d'un ovaire peu de temps avant l'anthèse. Les placentas, p/, sont chargés d'ovules, ol, mais ne sont pas encore soudés entre eux.
Fig. 27. Coupe transversale d'un ovaire plu9 âgé. Les placentas, pi, se touchent.
Fig. 28. Jeune ovule.
Asaruni europamn.
Fig. 4 4 . Position de la fleur de YAsnrum niroptrum par rapport h la bradée mère, B ; doux sépales, j!, sont antérieurs et le sépale, a3, est postérieur.
Fig. 4 2. Fleur de la flg. 4 isolée pour montrer que le sépale,#3, est plus âgé que les deux autres.
Fig. 13. Fleur au moment où apparaissent trois étamines alternes avec les sépales.
Fig. 14. La même dont on a coupé les sépales, #‘, s2, #*, pour montrer quo trois étamines, ctP, se montrent d'abord sur un. bourrelet continu et sont alternes avec les sépales.
Fig. 4 5. Toutes les étamines sont nées Six, e\n, et*, sont insérées sur les parois extérieures et sont plus petites déjà que les six autres, et, qui sont insérées sur le bord supérieur du bourrelet androcée». s, sépales.
Fig. 4 6. Coupe longitudinale du bouton au moment de l'apparition du pistil. Ce sont six mamelons, cp, superposés aux étamines externes, et*, el°, et naissant un peu en dedans de ces étamines sur lo bord de la coupe réceptacuhiiro, or.
Fig. 47. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé. Les mamelons carpollaires, cp, sont connés à leur base et forment une sorte de feston dont les plis inférieurs descendent dans la cavité de l'ovaire et deviennent les placentas, p/. et°, et*, étamines extérieures ; et1, étamines intérieures ; s, calice.
Fig. 1 8 . Coupe longitudinale d’un bouton peu de tomps avant l'apparition des ovules. Chaque mamelon carpellairo primitif, cp, se partage en deux à son sommet par un sillon, pl, placentas ; et°, et*, étamines extérieures ; et*, étamines intérieures ; #, sépales.
Fig. 4 9. Androcée du bouton dont la fig. 4 8 représente la coupe longitudinale. Les étamines, et, sont toutes libres et ont leurs anthères exlrorscs.
Fig. 20. C'est la fig. 4 9 dont on a abaissé quelques étamines, et, pour montrer quo les mamelons earpellaires, cp, sont connés à lour base de façon à former une colonne.
ORDRE DES BÉGONIACÉES.
Les anciens botanistes étaient fort incertains sur la place que doivent occuper les Bégonia dans la classification générale. Adanson les rangeait, sans dire pourquoi, dans la famille des Pourpiers avec une foule d’autres genres qui ne leur ressemblaient pas. A.-L. de Jussieu, plus circonspect, ne les classa pas, et les mit dans ses Incerta sedis. C’est en 1818 seulement que R. Brown en fit le type d’un |>etit groupe qui depuis lors a été adopté par les auteurs. Seulement M. Brongniart les place entre les Aristoloehiées et les Cucurbitacées, loin des Datiscées, tandis que Lindley, dans son Vegelable Kingdom, réunit ces trois ordres et en fait son alliance des Cucurbitalcs.
J’ai étudié plusieurs espèces de Bégonia, et notamment les Bégonia eriocaulis et sanguinea. Ce sont des plantes dans lesquelles les sexes sont nettement séparés, car on n’aperçoit jamais dans la fleur mâle la moindre trace de pistil, et dans la fleur femelle le moindre rudiment d'étamines. Aussi vais-je exposer successivement l’organogénie de l’une et de l’autre.
FLEUR FEMELLE
La fleur femelle naît à l’aisselle d'une bractée mère , et est toujours accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles ; elle n’a jamais qu’une seule enveloppe florale composée de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial, et sont placés de telle façon qu’il y en a deux antérieurs, les sépales 1 et 3; un postérieur, le sépale 2, et deux latéraux, les sépales 4 et 5. Distincts à l’origine, ils restent toujours libres jusqu’à la base, et constituent un calice dialysépale.
A peine les sépales sont-ils nés, que le réceptacle semble s’affaisser dans sa partie centrale, et il en résulte une sorte de petit bassin circulaire qui, n’occupant pas le fond entier du réceptacle, est bordé dans tout son pourtour d’une étroite margelle. C’est sur celle étroite margelle qu’apparait le pistil, sous l’aspect de trois mamelons carpcllaires distincts qui deviennent
FLEUR FEMELLE. FLEUR MALE
flA7
promptement connus, et forment autour du petit bassin circulaire une sorte de parapet à trois crénelures. Ces trois crénelures s’allongent, se divisent à leur extrémité en deux branches qui se couvrent de papilles stigmatiqties, tandis qn’elles se rapprochent par leurs bases, se soudent, et recouvrent comme d’un couvercle le petit bassin circulaire qui n’est autre chose que le rudiment de l’ovaire.
Pendant que ces modifications se produisent dans la partie supérieure du pistil, le fond du petit bassin circulaire se creuse de trois trous qui deviennent de plus en plus profonds, et qui forment les trois loges qu'on remarque plus lard dans l’ovaire. C’est, en effet, dans l’angle interne de chacun de ces trois trous, qui sont placés au pied de ces mamelons earpellaires, qu’apparaît dans le Bégonia eriocaulis un gros cordon charnu qui se recouvre d’une multitude innombrable d’ovules qui tournent à l’anatropie. Dans le s diverses espèces de Bégonia que Lindley a réunies sous le nom générique de Diploclinium , au lieu d’un gros cordon placentaire dans l’angle inter, :e de chaque loge, il y en a deux : voilà la principale différence.
FLEUR MALE
La fleur mâle dans les Bégonia naît, comme la fleur femelle, à l’aisselle d’une bractée mère, et est toujours accompagnée de deux bractées secon» daires latérales fertiles. Elle se compose de deux verticilles d’enveloppes florales. L’un, le plus extérieur, apparaît en premier lieu ; deux sépales seuls le constituent; ils alternent toujours avec les deux bractées latérales fertiles, en sorte qu’il y en a un en avant et un autre en arrière. Ils croissent très vite, se rapprochent et s’appliquent l’un contre l’autre, de manière i recouvrir complètement le reste de la (leur. L’autre verlicillc d’enveloppes florales n’apparaît qu’ensuilc. Deux sépales aussi le constituent ; ils sont latéraux et alternent avec les deux premiers sépales; ils grandissent beaucoup moins vite, et souvent même ils ne se développent point du tout et s'atrophient aussitôt leur naissance.
Ces deux verticilles d’enveloppes florales constituent-elles un calice et une corolle, ou n’est-ce qu’un double calice ? Telle est la question qui a été longtemps débattue par les botanistes et qui le sera sans doute encore. Je la crois tout aussi oiseuse que celle de savoir si dans les Lis, il y a un calice et une corolle, ou seulement un double calice, et je renvoie par suite Ce que j’ai à dire à ce sujet à l’époque où je traiterai de l'organogénie de ces Monocotylédoncs.
Les étamines sont toujours très nombreuses ; elles apparaissent dans le
ORDRE DFS BKGON'IAC.KKS.
Bégonia sanguinea de la base au sommet, sur une sorte de cône formé par l'extrémité du réceptacle. Pendant longtemps, l’inégalité de leur grandeur indique nettement leur différence d’âge, les inférieures ayant déjà leurs anthères dessinées que les supérieures sont à peine visibles. Elles sont biloculaircs, cxlrorscs, et s’ouvrent par deux fentes longitudinales.
Dans le Bégonia eriocaulis, les étamines, au lieu de se développer tout autour du mamelon réreptaeulaire central, n’apparaissent d'abord que sur le côté qui regarde la bractée încre et à sa base ; puis on voit l’éruption staminale, si je puis m’exprimer ainsi, gagner peu à peu le sommet pour redescendre de l'autre côté, en sorte que les étamines naissent de la base au sommet ou du sommet à la base, selon que l'on examine leur développement du côté de la bractée mère ou du côté opposé.
EXPLICATION DES FIGURES
Urgent la eriocaulis.
Fig. t. Portion delà Heur mâle par rapport à la bractée mère, B, dans le Bégonia erio&nilit: 6, bractées secondaires latérales; a, sépales.
Fig. î. Inflorescence plus âgée que dans la ftg. ! . Les bractées latérales, b, ont produit chacune uno fleur à leur aisselle fl, bractée mère ; «, sépales.
Fig 3. Apparition de la corolle; ce sont deux pétales, p, alternes avec les sépales; s*, tP\ f «st coupé.
Fig. 4. Apparition des étamines, et; elles naissent successivement sur un seul cité du réceptacle, de la base au sommet, p, pétales.
Fig. S. Réceptacle vu de côté pour montrer quo les étamines, et, ne se montrent bien que d’un seul côté ; t, sépales.
Fig. £. Le réceptacle a changé do forme. I) a maintenant l'aspect d'un plan incliné Les étamines, rt, qui sont nées les premières, sont en haut ; celles qui se sont développées ensuite sont d'autant plus bas qu'elles sont plus jeunes. Ce changement de forme dans le réceptacle est dû à ce quo la partie du réceptacle comprise entre le sépale anté- * rieur, *", et les premières étamines, s est considérablement allongée.
Fig. 7. Réceptacle de la fig. 6 vu de côté : et, étamines ; te, sépales.
Fig. 8. La partie du réceptacle comprise entre les pnemières étamines et le sépale antérieur, t", avant continue de s'allonger, le réceptacle a repris la forme conique, mais il n'y a aucune étamine du côté antérieur du cône, tandis quelles sont toutes du côté postérieur, où les plus âgée9 sont ou sommet et les plus jeunes à la base. »«, tP, sépales. Fig. 9. Réceptacle de la fig. 8 vu de côté : et, étamines ; s", tP, sépales.
Fig. 10. Jeune inflorescence femelle : B, bractée mère ; t, bractées latérales secondaires ;
fl, fleur dans laquelle les cinq sépales seuls sont nés.
Fig. 1 1 . Fleur |ieu do temps après 1 apparition du pistil : s3, «>, a3, sépales.
Fig. lï. Fleur de la fig. H veo de face: «3, »\ sépales; cp, mamelons carpel-
laires ; p t, cloisons placentaires.
Fig. 13. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. Il : », sépales; cp, mamelons carpellaires ; /, loges.
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Fig. 14. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 1 1 : «, sépales. On commence à apercevoir les ailes, a, de l'ovairo.
Fig. 1 5. Pistil d une fleur plus âgéo. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer le placenta, a, ailes de l’ovaire; cp, mamelons carpelluires qui se bifurquent à leur sommet en deux stigmates, cp\ cp"; » , cicatrice du calice. On commence à apercevoir, en sg, les bourrelets qui se recouvriront de papilles stigma! iquos.
Fig. 16. Deux stigmates bifurqués pris dans un boulon au moment de l'an thèse, cp', cp", branches do l’un des mamelons curpellaires primitifs, sur lesquels s'est développé le bourrelet sligmatique, *g.
Fig. 17. Coupe transversale d'un pistil un peu plus âgé que dans la fig I 5: or, ovaire; pl, placentas.
Btffonla rilpctaïQ.
Fig. 18. Pistil du Bégonia dipetala pou de lomps avant l'apparition des ovules. Une des loges est déchirée sur lo dos pour montrer le placenta, pl, attache dans l’angle interne ; s, cicatrice du calice ; cp cp", branches du mamelon carpellaire primitif qui se bifurque ; »g, bourrelet sligmatique qui commence à apparaître.
Fig. 19. Pistil delà même plante, mais plus âgé. On a également déchiré une loge sur le dos pour montrer lo placenta, pl, couvert d’ovules; », cicatrice du calice; cp\ cp", branches du mamelon carpellaire primitif qui s'est bifurqué ; tg, bourrelet sligmatique.
Bégonia Incarnat*.
Fig. 20. Jeune bouton dune fleur de Bégonia incarna ta , dont on a coupé quatre sépales et dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les deux placentas, pl.
Fig. 21 . Coupe transversale d'une loge de l'ovaire d‘un bouton plus âgé pour montrer les deux branches du placenta, pl.
Brgonla ungnlnea.
Fig. 22. Fleur mâle du Bégonia aanguinea , dans laquelle on voit que los étamines, et, naissent surtout le pourtour du réceptacle; s, sépales.
ORDRE DES CUCURBITÀCÉES.
L’ordre des Cucurbitacécs est un des plus intéressants à étudier au point de vue orgnnogénique. Que n’a-t-on pas dit en effet sur les vrilles de ces plantes! Que d’explications différentes n’a-t-on pas dounées de la placentation de leur ovaire! Que de discussions sur la question de savoir s’il existe à la fois un calice et une corolle I Que d'opinions émises sur la nature des étamines et leur origine ! Aussi ai-je suivi avec soin le développement de la fleur dans presque tou» les genres, et aujourd’hui que toutes ces questions sont résolues pour moi, je suis convaincu qu’il a fallu certainement plus d’efforts, par suite des mauvaises méthodes dont on s’est servi, pour inventer les fausses théories qu’on a émises, qu’il ne m’en a fallu pour trouver la vérité.
FLEUR MALE
Calice. Le premier organe qui apparaît, c’est le calice ; il est composé de cinq mamelons distincts à l’origine et dont deux sont antérieurs, deux latéraux et un postérieur. Dans YEcbalium elaterium il est facile de coitr stator que tes cinq mamelons naissent successivement dans l’ordre quinconcial ; mais dans le Cydanlhera pédala cela m’a toujours été impossible : ou je n’en voyais pas, ou je les voyais tous. Du reste, que leur apparition soit simultanée ou successive, on voit bientôt le réceptacle, qui est d'abord plat, se creuser en coupe, en sorte que les sépales qui sont portés par les bords de cette coupe semblent eonnés. Mais ce n’est là qu’une apparence, et la preuve, c’est que les pétales ne tardent pas à naître sur les parois internes des bords de cette coupe, ce qui ne pourrait pas être si ces ltords n'étaient pas axiles et étaient formés par des sépales eonnés à leur base. Dans l'/jcbalium elaterium , le calice grandit rapidement et les sépales recouvrent pendant longtemps les autres organes. Dans le Cyclanthera pédala , ait contraire, ils ne croissent presque pas, en sorte qu’à un certain âge, si l’on n’avait pas suivi pas à pas les phases diverses de leur développement , on croirait qu’ils ne sont nés qu’après les pétales.
• COROLLE, ARDROCÉE , PISTIL. 441
Corolle. Cinq pélalcs constituent la corolle dans toutes les Cueurbitaeées ; ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Libres à leur base i l’origine, ils deviennent connés et forment une corolle gamopétale dans le Cucurbita pepo , tandis qu’ils restent libres et distincts et forment une corolle dialypétale dans la plupart des autres genres. Ils croissent beaucoup plus rapidement que les sépales dans les Cyclanthera pédala ; en sorte qu’à un certain âge, pour quiconque n’aurait pas suivi pas à pas le développaient du calice et de la corolle, les sépales sembleraient apparaître après les pétales. Ajoutez à cela que, dans VEcbalium elaterium, les pétales, naissant sur les bonis de la coupe réecptaculaire, se dirigent verticalement comme les sépales et forment une sorlcde dôme très élevé au-dessus de celle coupe, tandis que dans les Cyclanthera pédala , ils naissent sur la paroi interne de ces mêmes bords et se dirigent horizontalement de manière à fermer la coupe réeeptaculaire par une sorte de couvercle plat an niveau de leur insertion.
Androcée. C'est sur la paroi interne des bords de la coupe réeeptaculaire, que l’on voit poindre les étamines. Elles apparaissent toutes à la fois et forment un vertieille situé un peu [dus lias (pie la corolle et le calice. Ce sont à l’origine, sauf dans le Cyclanthera, cinq mamelons distincts et alternant avec les sépales. Mais tandis que dans les Lu/fa , ces cinq mamelons restent toujours libres, dans d’autres genres tels que Cucurbita, Dry onia, Ecbalium, quatre de ces mamelons se groupent bientôt deux à deux, le cinquième restant isolé. 11 résulte de là que chaque groupe de deux est superposé à un pétale et que le mamelon isolé seul reste alterne.
Le mode de formation des anthères est aussi très singulier. Au premier abord, c’est une sorte de crête qui a la forme d’un are de cercle, et qui entoure l’un des côtés du filet élargi en connectif. Puis eette crête s’infléchit dans son milieu et prend l’aspect d’une N. J'ai donné en dessin toutes les transitions de cette anthère, persuade qu'un coup-d’œil jeté sur les figures fera comprendre ce mode de formation beaucoup mieux que tout' ce que je pourrais dire. Lorsque l’étamine est double , on a primitivement deux crêtes qui convergent l'une vers l’autre, et par suite on a aussi deu xNN à l’époque de l'épanouissement. Dans les Cyclanthera pédala, le centre de la fleur est circonscrit par un bourrelet circulaire, et c’est sur le pourtour du bourrelet que se développe le pollen dans deux loges superposées. La déhiscence de l'anthère se fait par une fente circulaire qui se produit vis-à-vis la cloison qui sépare les deux loges superposées.
Pistil. On n’ohscrve aucune trace de pistil dans la lleur mâle de la plupart des Cueurbitaeées ; seulement, dans 1 e Cucurbita pepo, on remarque au centre de la lleur, au fond de la coupe réeeptaculaire, une sorte de petite
ORDRE DES Cl'Cl'RBIT.VCÉES.
enceinte continue dont les bords sont peu élevés, et qu'on pourrait prendre pour les premiers linéaments d’un pistil avorté.
FLEIR FEMELLE.
Calice, corolle et androcée. Le calice et la corolle de la fleur femelle se développent exactement comme dans la fleur mâle. Quant à l’androcée, cela varie. Dans \esCyclanthera pédala, on n’en observe jamais aucune trace ; mais dans les Ecbalitm elalerium, au contraire, il se compose à l'origine de cinq mamelons entièrement distincts et alternes avec les [létales comme dans la fleur mâle ; quatre de ces mamelons se groupent également deux ;1 deux de façon à former deux étamines doubles superposées chacune à un [létale. Mais ces étamines doubles, comme l'étamine simple, s’arrêtent promptement dans leur croissance. On n’y remarque jamais d'anthères, et dans la fleur épanouie elles sont à peine visibles.
Pistil. Après les étamines apparaît le pistil. Ce sont d'abord trois mamelons entièrement distincts qui naissent aussi sur le bord de la eoupc réeeptaculaire, mais un peu [dus bas que les sépales, les [R:tales et les étamines. Ces trois mamelons grandissent, deviennent connés à leur base et forment au-dessus de la coupe réceplaculairc une sorte de couvercle qui en ferme [dus ou moins complètement l’orifice. Par suite de celle origine, ce couvercle a lui-même à son sommet une ouverture qui tend à se rétrécir de [dus en plus et qui est festonnée d’autant de festons qu’il y a eu primitivement de mamelons carpellaircs, c’esl-à-dire de trois. Ces festons sont les stigmates; chacun d’eux se bifurque et prend des formes très variées qu’un coup d’œil jeté sur les planches fera mieux comprendre que tout cequcje pourrais dire.
Lorsque les mamelons earpellaires deviennent connés, on voit poindre sur les parois internes de la coupe réccptaculaire qui forme la cavité ovarienne trois cordons qui alternent avec les mamelons. Ces trois cordons sont des placentas. Ils sont d’abord peu saillants et l’ovaire est uniloculaire ; mais en s’accroissant ils s’avancent vers l’intérieur et se rencontrent entre eux de façon à partager la cavité en trois compartiments ou loges. Il faut cependant noter qu'ils ne se soudent pas, et que par conséquent l’ovaire n’est pas absolument triloculaire. La portion des placentas qui s’avance ainsi s'élargit beaucoup, et il en résulte une sorte de bouclier qui est fixéà la paroi de l’ovaire par sa ligne médiane et dont les bords portent les ovules. Peu de temps après la fécondation, ce bouclier placentaire change de consistance, il devient extrêmement charnu cl se transforme en une pulpe générale dans laquelle il n’est plus possible de rien distinguer, et qui entoure
EXPLICATION DES FIGURES. 4Ô3
de toutes parts les ovules. Ceux-ci sont anatropes et se revêtent chacun de deux enveloppes.
C’est là la structure de YEcbalium elalerium, du Cucurbila pepo , de 1 a Bryonia dioiea, et en général de toutes les Cucurbitacées. Deux genres cependant font exception, ce sont les Cyclanthera et les Sycios, qui n’ont qu'un placenta au lieu de trois; ce placenta étant couvert d’un grand nombre d’ovules dans les Cyclanthera et ne portant qu’un seul ovule pendant dans les Sycios. J’ai étudié avec soin les phases diverses par lesquelles passe le pistil dans ces deux genres sur le Cyclanthera pedata et le Sycios angulata , et voici ce que j'ai remarqué :
Le pistil du Cyclanthera pédala diffère à quelques égards du pistil de YEcbalium elaterium. Quel ipie soit le moment où je l'ai observé, je n’ai jamais vu qu’un bonrrelel circulaire sur lequel il était impossible de reconnaître nettement trois jKirties constituantes. Ce bourrelet s'allonge un peu. Dans la cavité ovarienne que ce bourrelet circonscrit et qui devient de plus en plus profonde, on trouve à l’origine trois placentas ; mais un seul se développe et s’avance dans l’intérieur sans jamais se souder avec la paroi opposée. Les ovules naissent sur deux séries à mi-hauteur comme dans YEcbalium elaterium. Dans les Sycins, les trois mamelons carpellaires primitifs sont aussi distincts à l’origine que dans YEcbalium elaterium ; mais ils s’élèvent peu et ne se partagent jamais en deux branches, lin outre, bien qu’à l’intérieur de l'ovaire on observe d’abord trois placentas alternes , il n’y en a jamais qu’un de, fertile cl qui porte un seul ovule suspendu et anatropc.
EXPLICATION DES FIGURES
Cyclanthera pédala {Fleur mAlt).
Fig. 4. Apparition du calice dans la fleur môle du Cyclanthera pedata. Ce sont cinq mamelons, i, d'abord complètement distincts à leur base et naissant aux angles d'un réceptacle à surface plane et pentagonale.
Fig. 2. Calice un peu plus âgé. Le réceptacle commence à se creuser en une sorte de coupe dent les bords portent les sépales, », qui par suite semblent connés.
Fig. 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, s. Le réceptacle a pris la forme d’un bassin pentagonal : aux angles de ce bassin sont les sépales ; sur les côtés sont les pétales. Seulement, tandis que les sépales sont sur le bord supérieur du bassin et se dirigent verticalement, les pétales naissent sur la paroi interne du bord du bassin et se dirigent horizontalement de manière à couvrir ce bassin.
Fig. 4. C’est la fig 3 vue decété : », calice ; p, corolle.
Fig. 5. Boulon un peu plus ôgé, pour montrer que les sépales, », grandissent peu, tandis que les pétales, p, s’accroissent beaucoup. Si l'on n’avait pas suivi le boulon dans ses
ORDRE DES Cl'Cl'RBITACÉES,
premiers développements, et si I on no voyait que I âge représenté dans celte 6g. 5, oh serait tenté de croire quo les sépales apparaissent après les pétales.
Fig. 6. Bouton au moment où l’anthère appar.ilt. Les pétales, p, ont encore beaucoup grandi et recouvrent presque toute la cavité réccptaculaire ; les sépales, a, au contraire, sont encore très petits.
Fig. 7. C’est le bouton do la fig. 6 dont on a coupé le calice et la corolle pour montrer l’anthère, et, qui a la forme d’un gâteau dont le milieu est légèrement affaissé*.
Fig. 8. C’ est la fig, 7 vue de face, et, étamines.
Fig 9. Étamine au moment où son sillon circulaire se remarque sur son contour et indique la future déhiscence.
Fig. <0. Étamine peu de temps avant la déhiscence.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de l’étamine de la fig. 10.
€>claniltera pedafa {Fleur ftinelU).
Fig. 12. Jeune fleur femello du Cyclanthera pédala. Les sépales, », et les pétales, p, se sont développés comme dans la fleur mâle. Le pédoncule, p<i, est renflé et presque cylindrique, tandis qu’il a l'aspect d'un cône renversé dans la fleur mâle.
Fig. 13. Jeune pistil. C'est une sorte de bourrelet circulaire, sg, qui entoure une cavité ovarienne encore peu profonde ; c’est l’origine du stigmate.
Fig. 1 4. Pistil plus âgé. On a coupé le calice et la corolle pour montrer le bourrelet stigma tique, sg, qui s’est gonflé et dont l'ouverturo s’est rétrécie au point do fermer la cavité ovarienne.
Fig. 15. C' est le pistil de la fig. 1 i, déchiré et étalé pour montrer que la cavité ovarienne fermée par le bourrelet stigmatique, «g, présente sur ces parois trois placentas pariétaux, pl. De ces trois placentas, un seul porte des ovules.
Fig. 4 6. Portion d'un ovaire au moment où les ovules, ol, apparaissent sur le seul placenta, pl, qui a persisté et s'est gonflé de façon â remplir la cavité de l'ovaire.
Fig. <7. Le placenta, pl, delà fig. 16 isolé : ol, ovules: «, surface par laquelle le placenta était attaché à la paroi do l'ovaire.
Fig. 16. Même portion de pistil que dans la fig. 16, mais plus âgée : pl, placenta; of, ovule ; or, ovaire.
Fig. 19. Placenta, pl, de la fig. 18, isolé : ol, ovules tels qu’ils sont dans la nature. ol, ovules écartés pour montrer qu'ils s’enfoncent dans des cavités creusées dans lo placenta; a, surface par laquelle le placenta était attaché à la paroi do l’ovaire.
Fig. 20. Diagramme du pistil dont le placenta est représenté dans la fig. 19. pl, placenta ; ol, ovules ; ov, ovaire.
Fig. 21. Fleur au moment de l’épanouissement : or, ovaire; i, sépales; sg, stigmate.
Fig. 22. Stigmate isolé et grossi : sp, base du calice et de la corolle.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la fig. 22 : sp, calice; et, étamine.
Fig. 2 t. On a enlevé dans la fig. 21 une portion de l’ovaire, ov, pour montrer le placenta, pl, chargé d'ovules.
Fig. 25. Placenta de la fig. 23, vu en dessous pour montrer quo les ovules, ol, naissaient dans des logeltes qui y sont creusées; a, surface par laquello le placenta était attaché à l’ovaire.
Fig. 26. Diagramme du pistil de la fig. 24 : pl, placentas; ol, ovules ; or, ovaire.
Fig. 27 et 28. Ovules à divers âges : n, nucello; m, mvcropyle ; h, hile.
SteyoH Batailla.
Fig. 29. Apparition successive des cinq sépales , a, dans la fleur du Sicyos angulata.
30. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, s.
Fig. 31. Coupe longitudinale de la fig. 30, pour montrer que le réceptacle s'est creusé en coupe, et que c'est sur les bords de cette coupe que naissent les pétales, />, un peu en avant des sépales, *.
Fig. 32. Bouton plus âgé : s, sépales; p, pétales.
Fig. 33. Coupe longitudinale de la fig. 32 : «, sépales; p, pétales; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 34. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où l'ovule, ol, apparaît sur un des trois placentas, pl : cp, mamelons carpellaires ; p, pétales ; «, sépales ; oc, ovaire.
Fig. 35. L'ovaire do la fig. 34, coupé et étalé pour montrer les trois placentas, p/, et l'ovule, ol, naissant sur l'un d'eux.
Fig. 36. Stigmates, cp, vus do haut.
Fig. 37. Stigmates, cp, au moment de l'épanoui ssoment de la (leur. Chacun d'eux est bilobé.
Fig. 38. Ovaire déchiré sur le côté pour montrer que l’ovule, o/, est anatrope et a son micropyle tourné vers le placenta, pl, et son raphé de l’autre côté.
r.uearblfa pepo.
Fig. 2 4 . Fleur mâle du Cucurbîta pepo au moment où les étamines apparaissent : p, pétales ; s, sépales.
Fig. 25. Coupe longitudinale de cette fleur pour montrer que les étamines, et, sont au nombre do cinq, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, *.
Fig. 26. On a coupé les sépales et les pétales d’un bouton un peu plus âgé, pour montrer que quatre étamines, elc, deviennent connées deux à deux, tandis que la cinquième, et, reste libre. Par suite, chaque double étamine est superposée à un pétale.
Fig. 27. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 26 : elc, étamino double; et, étamine simple coupéo ; p, pétales ; a, sépales.
Fig. 28. Androcée au moment où l’anthère apparaît. Sur l'étamine simple, et, elle a la forme d’un arc de cercle ; sur l’étamine double, etc, ce sont deux arcs de cercle qui se louchent par une de leurs extrémités.
Fig. 29. Coupe d'un bouton un peu plus âgé : el'\ étamine double ; et , étamine simple.
Fig. 30. Androcée au moment où les anthères commencent à s'infléchir : ete, étamines doubles ; et, étamine simple.
Fig. 31 . Androcée au moment où l’anthère de l’étamine .simple, et, commence à prendre la forme d’une .Y, et l’anthère de l'étamine double, etc, celle de deux NN.
Fig. 32 et 33. Àndrocées de plus en plus âgés. Dans la fig. 32, on commence à apercevoir le sillon qui indique la déhiscence future de l'anthère ; dans la fig. 33 il est très nettement dessiné, et, étamine simple ; «Ie, étamines doubles.
Fig. 34. Coupe longitudinale d’une fleur mâle au moment do l'épanouissement. On voit que les anthères sont extrorses : elc , étamine double ; et, étamine simple.
Ecballam elaterluin.
Fig. 15. Position de la fleur, (!, par rapport à la bractéo môro, B.
Fig. (6. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, «, sur le bord de la coupe réceptarulaire.
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Fi?î. 47. Boulon un pou plus Agé. *, sépales ; p, pétales.
Fig 18. Boulon au moment do l’apparition des étamines : *, sépales: p, pétales.
Fig. 19. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 18 : s, sépales; p, pétales; et, étamines.
Fig 20. Bouton au moment de l’apparition du pistil : *, sépales.
Fig. 21 . Coupe longitudinale du bouton delà fig. 20 : *, sépales ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons rarpellaires.
Fig. 22. On a coupé le calice et la corolle pour montrer de face les étamines , et, et le pistil, cp.
Fig. 23. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé : s, sépales; p, pétales; ri, étamines; cp, mamelons carpeliaires qui deviendront les stigmates ; pi, placentas .
Fig. 24. Stigmates, cp, et androcée, cl, du bouton dont la fig. 23 représente la coupe, vus de face.
Fig. 25. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où les stigmates, cp, tendent à se bifurquer: 5, sépales ; p. pétales ; et, étamines ; pl , placenta.
Fig. 26. Androcée et stigmates de la fig. 25, isolés. On a coupé 1 étamine simple, et ; elc, étamines doubles; cp, stigmates.
Fig. 27. Stigmates plus âgés et déjà bifurqués : etr, et, cicatrices d étamines.
Fig. 28. Stigmates encore plus âgés : les deux branches, cp, sont déjà très grandes. cle, cicatrice d’une étamine double.
Fig. 29. Portion d’une coup* de l'ovalro du bouton dont les stigmates sont représentés dans la fig 28 : p/, placentas ; cp, stigmates.
Fig; 30. Un des placentas isolés pour montrer que la portion qui s avance vers le centre de la loge ovarienne est anguleuse.
Fig. 31 . Portion d'un ovaire coupé horizontalement et déchiré sur le dos d une loge pour montrer comment les placentas, pl, s’avancent l’un vers l’autre dans la loge, et pour faire voir que c’est seulement sur leurs bords latéraux, k, qu'ils portent les ovules.
Fig. 32. Portion d’un placenta au moment où les ovules, ol, apparaissent : a, est le côté qui regarde la paroi de l’ovaire ; b, est le cÔtéqui regarde l’intérieur de la loge.
Fig. 33. Un placenta chargé d’ovules, ol, et vu du côté de son attache, a, aux parois do l'ovaire.
Fig. 34. Stigmates au moment do l'épanouissement de la fiour : elc, étamines qui ont avorté.
Fig. 35. Coupe transversale de l’ovaire à l’époque de la fécondation. Les placentas, pl, se sont rapprochés au centre de la cavité et ils portent les ovules, ol, sur leurs bords.
Fig. 36, 37. Ovules ù deux âges différents : m, micropjle.
ORDRE DES COMBRÉTACÉES.
Cet ordre des Combrétacées a été établi par R. Brown ( Prodr., I, 351, et Flinders V oy., Il, 548). Il se compose d’un certain nombre de genres qu’Adanson et A.-L. Jussieu avaient placés les uns avec les Onagres, les autres avec les Thymélées. J’ai longtemps attendu en vain que quelques-unes des espèces qu’on cultive au Muséum d’histoire naturelle fleurissent et me permissent d’en faire l’organogénie. Mais cette année, j’ai été plus heureux. Un pied de Quisyualis indica s’est couvert de boutons dans les serres du jardin de l’École de médecine, et malgré les diflirultcs provenant de la petitesse des très jeunes fleurs et du peu de clarté qu’on a toujours à Paris au mois de novembre, j’ai pu observer en détail toutes les phases diverses par lesquelles ces fleurs passent depuis leur origine jusqu’à leur entier développement.
1 n/lorescence. Calice. I. 'inflorescence du Quisqualis indica est une grappe ; chaque fleur nuit à l’aisselle d’une bractée mère et n’est jamais accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l'ordre quinconcial et qui sont disposés de façon que les sépales 1 et 2 soient latéraux, les sépales 3 et 5 antérieurs cl le sépale 4 postérieur ; libres à l’origine , ils sont pins lard à peine comtés, et si les botanistes ont décrit le calice comme gamosépale, cela tient à ce qu'ils considéraient les bords de la coupe réceplaculaire sur lesquels ces sépales sont insérés comme provenant de la réunion de la base de ces sépales.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq; ils naissent tons à la fois et alternent avec les sépales. Lorsqu’ils apparaissent, le réceptacle a déjà pris la forme d’une coupe, et c'est sur les bords de cette coupe, sur un cercle un peu plus intérieur que le calice, qu’on les voit poindre. Le développement de pétales sur la paroi interne des bonis de celle coupe prouve bien évidemment que ces bords ne sont pas formés par la réunion des sépales, mais bien par l’axe réceplaculaire qui s’est évasé, cardes organes appendiculaires comme les sépales ont |iour caractère principal de ne pouvoir
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donner naissance à d'antres organes appendiculaires et de se distinguer par là essentiellement des organes axiles. Dans le bouton, ces pétales sont en prélloraison convolutivc.
Androcée. Il y a toujours deux verticilles d’étamines à l’androeée dans les Çuisqualis indica , l’un alterne avec les pétales et l’autre superposé. Tous deux naissent sur la paroi interne des bords de la roupe ivccplaculairc, niais le premier apparaît toujours avant le second, bien tpie les étamines qui le composent soient insérées beaucoup plus hasque les étamines qui constituent le second et qui sont à la base des [létales. Du reste, leur développement ultérieur n’offre rien de spécial. Chaque anthère est biloeulaire, introrse, et s’ouvre par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le fond de la coupe réeeptaculairc présente, dans son milieu seulement , une sorte de petit bassin circulaire qui est bordé par une étroite margelle; c’est sur cette étroite margelle qu’apparaissent trois mamelons earpellaires dont deux sont en arrière et un en avant. Libres d’abord à leur base, ces trois mamelons earpellaires deviennent promptement comtés et forment, au-dessus du bassin circulaire creusé au fond de la coupe réeeptaculairc, une sorte de dôme qui, se rétrécissant à son extrémité, se prolonge en un long style. Pendant que ces modifications se produisent dans cette partie supérieure et appendiculaire du pistil, le bassin circulaire qu’elle recouvre devient de plus en plus profond. Trois cordons blanchâtres se montrent sur ses parois et alternent avec les mamelons earpellaires primitifs; ces trois cordons blanchâtres, ce sont trois placentas pariétaux. Chacun d’eux donne naissance à un ovule qui s’insère à sa partie supérieure, à l’extrémité d’un long funicule. Chaque ovule se revêt de deux enveloppes, tourne à l’anatropiecn présentant son micropylc du côté du placenta pariétal qui le porte, et son raphé de l’autre côté.
Il résulte de là que le pistil des Çuisqualis indica se compose de deux parties : l’une infère, qui est axile et a la forme d’un vase dont l'orifice est beaucoup [dus étroit que le ventre; l’autre supère, qui est appendiculaire et a la forme d’un dôme qui recouvrirait la première comme d’un éteignoir. Comme l'orifice de la partie infère est très étroit, les ovules qui naissent sur les bords de ect orifice sont très rapprochés, pendent au milieu de cette partie infère qui est l’ovaire, et semblent attachés a sa voûte.
Si maintenant on compare l’ovaire du Çuisqualis indica et celui du Sicyos angutata, on est frappé de leur grande ressemblance. Dans tous deux, il n’y a qu'une seule loge à l’ovaire; dans tous deux il y a trois placentas pariétaux; dans tous deux l’ovule qui se développe sur le placenta est suspendu, anatrope, et tourne son micropylc vers le placenta et son raphé
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du côté oppose. La seule différence, o’esl que dans le (Juisqualis indica , chacun des placentas |K»rle un ovule, tandis que dans le Sicyos angulnla, l’un des trois placentas porte seul un ovule, les deux autres étant stériles. Celte différence même n’est que momentanée, car dans le Quisgualit indica, deux des ovules avortent plus tard, et le fruit devient monosperme comme dans le Sicyos angulata.
EXPLICATION DES FIGURES
OulftqiiallN tndlra.
Fig. 14. Position de la (leur par rapport à la bractée mère, H, dans le Quisqualit indica. Les deux sépales, «*, sont nés.
Fig. 15. Bouton plu9 âgé. Le calice est né; B, bractée mère.
Fig. <6. Bouton au moment de l’apparition des pétales.
Fig. 17. Coupe longitudinale de la ûg 16. Le réceptacle a pris la forme d'une coupe dont les bords portent les sépales, s, et les pétales, p.
Fig. 18. Apparition des étamines alternes, et ", sur la paroi interne des bords do la coupe réceptaculairc, mais beaucoup plus bas que les sépales, s, et les pétales, p.
Fig. 19. Apparition des étamines, et, superposées aux pétales, p. Elles sont inséréos sur la paroi interne des bords do la coupe réceptaculaire comme les étamines alternes, e mais beaucoup plus haut, immédiatement au-dessous dos pétales dont elles semblent presque nélre qu’un dédoublement, s, sépales.
Fig. 20. Apparition du pistil. Ce sont à I origine trois mamelons carpellaires, q>, superposés aux trois sépales et insérés sur une margelle qu’on remarque sur la paroi interne des bords de la coupe réceptaculaire ; *, sépales ; p, pétales ; et»*, et ei°, étamines alternes et superposées.
Fig. 21 . Bouton plus âgé, quo l’on a déchiré sur le cété pour montrer que les étamines, et*t el°, ont déjà leurs anthères divisées chacune on deux loges, et que les trois mamelons carpellaires primitifs sont devenus connés, et forment au contre de la fleur un cène ouvert à son sommet. *, sépales ; p, pétales.
Fig. 22. Ovaire de la flg. 21, isolé, pour montrer qu’il y a trois placentas pariétaux, p/, qui alternent avec les mamelons carpellaires primitifs.
Fig. 23. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 10, pour montrer les insertions relatives de toutes les parties; «, sépales ; p, plaies; eta, et°, étamines; cp, style; p /, placenta ; or, ovaire.
Fig. 24. Coupe d’un bouton au moment où les ovules se revêtent de leurs deux enveloppes . s, sépales ; p, pétales ; eln , et°} étamines alternes et superposées, r, coupe réceptaculaire; cp, style; or, ovairo; o/, ovule.
Fig. 25. Ovule isolé : fy long funicule.
ORDRE DES ONAGRES
L'Epilobium spicattim , connu vulgairement sous le nom île laurier de Saint- Antoine, peut être considéré comme le type de cet ordre. Comme il est très commun, que ses (leurs sont très nombreuses, très grandes, qu'elles durent longtemps, et que l’on peut trouver facilement sur le même pied des boutons de tout âge, je l’ai choisi de préférence à tout autre pour sujet de mes recherches organogéniques sur ce groupe de plantes, et je n'ai étudié les genres voisins, tels que Œnolhera , Clarkia , etc., que pour m’assurer que leurs fleurs se développaient de la même façon.
Inflorescence. L'inflorescence de YEpilobium spicatum est un épi. Chaque fleur naît à l’aisselle d'une bractée mère, et n’est point accompagnée de deux bractées secondaires latérales.
Calice. I.e calice se compose de quatre sépales, dont deux sont latéraux, et deux sont, l'un antérieur, et l'autre postérieur. Les deux latéraux apparaissent en même temps et en premier lieu ; les deux autres n'apparaissent qu'ensuite, mais également tons deux A la fois. Libres A l’origine, ils restent toujours distincts, et si l’on décrit dans les ouvrages le calice comme gamosépale, cela tient à ce que le réceptacle s’étant évasé en coupe, les bords de celle coupe qui portent les sépales ont été considérés par les botanistes comme formés, non par l’axe, mais par les bases connées des sépales. Dans le bouton, peu de temps avant l'épanouissement de la fleur, la préfloraison du calice est valvaire.
Corolle. Les pétales sont au nombre de quatre; ils alternent avec les sépales, et se montrent tous A la fois. Leur croissance est peu rapide dans le premier Age, en sorte qu’ils sont bientôt dépassés par les étamines, qui sont cependant nées plus lard. Ce n’est que peu de temps avant l’épanouissement qu’ils grandissent tout A coup, se disposent en préfloraison eonvolulivc, et recouvrent tous les autres organes.
Androcée. Il y a deux vcrtieilles de quatre étamines chacun A l’androeée : le premier (pii apparaît sur le réceptacle est superposé au calice.
ANIlROCÉR, PIST1I.. ft5t
le second est superposé à la corolle. Par suite , les étamines du premier sont toujours plus grandes que celles du second. A aucun âge elles ne sonl connées entre elles; seulement, quand le réceptacle S'est transformé en une coiipe réeeplaeulaire , c’est sur la paroi interne des bords de cette coupe , au-dessous des sépales et des pétales, quelles sont insérées. Leur développement ultérieur, du reste, n’offre rien de particulier. Leurs anthères deviennent biloeulaires, introrses, et s’ouvrent chacune par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le réceptacle, qui était plat, semble s’affaisser dans sou milieu, et il eu résulte une sorte de petit bassin circulaire sur les bords duquel on remarque bientôt quatre petits mamelons carpellaires superposés aux pétales. Libres d’abord, ces petits mamelons carpellaires ne tardent pas à devenir connés â leur base, et à former audessus du petit bassin circulaire une sorte de toit quadrangulaire présentant à son sommet une large ouverture bordée de quatre festons. Plus le bouton grandit, plus ce toit s’élève, plus son ouverture supérieure diminue de largeur, et il arrive un moment où ce toit a l'aspect d’un tuyau de cheminée dont l'extrémité est bordée de quatre crénelures. Celle sorte de tuyau de cheminée c’est le style, et les quatre crénelures sont les stigmates.
Pendant que ce toit, formé par les quatre mamelons carpellaires primitifs, subit toutes ces transformations, des changements se produisent aussi dans le petit bassin circulaire qu'il recouvre, et dont le fond était, dans les premiers temps, parfaitement uni. Ces changements consistent principalement dans l’apparition sur le fond du petit bassin circulaire de quatre petites fossettes, situées île façon qu’il y en a une au pied de chaque mamelon carpcllaire primitif. Ces petites fossettes sont les rudiments des loges; elles deviennent de plus en plus profondes, et forment autant de puits, dans l'angle interne de chacun desquels se montrent bientôt deux gros cordons placentaires. A cette époque, la cavité ovarienne, recouverte par le style, se compose donc de deux parties, l’une inférieure, quadriloculairc, et l’autre supérieure, uniloculaire. Mais celle-ci ne reste pas longtemps ainsi : des cloisons alternes avec les mamelons carpellaires, et continuant par conséquent les cloisons qui séparent les loges de la partie inférieure, se montrent sur les parois et s’avancent vers le centre, s’v soudent, eu sorte que la partie supérieure de la cavité ovarienne devient quadriloeulaire comme la partie inférieure, mais par un autre procédé, puisque, dans le premier cas, ce sont des trous qui se creusent dans le fond du réceptacle, tandis que, dans le second, ce sont des cloisons qui ,
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parlant de la circonférence, s’avancent l'une vers l'autre, et se rencontrent au centre et s’y soudent.
C’est sur des cordons [dacentaires qui naissent dans l’angle interne de chaque loge qu'apparaissent les ovules; ils sont très nombreux, et disposés sur plusieurs séries longitudinales; leur éruption, si je puis m'exprimer ainsi, se manifeste d’abord à mi-hauteur du placenta, et gagne ensuite |ieu à peu les extrémités supérieure et inférieure. Ils se revêtent chacune de deux envelopjies et deviennent anatropes.
Disque. Le disque n’est autre chose qu’un gonflement de la partie du réceptacle comprise entre l’androeée et le pistil. 11 se montre peu de temps avant l’apparition des ovules sur les placentas, et Huit par former une sorte de coupe glanduleuse au milieu de laquelle est le style.
Dans les jeunes boulons, le réceptacle, ai-je dit, a la forme d'une coupe, et les sépales, les pétales et les étamines sont insérés sur la paroi interne des bords de cette coupe ; mais lorsque le disque s’est développé et forme lui-mème une coupe, les choses sont renversées, et c’est sur la paroi externe de cette coupe du disque que sont insérés les sépales, les pétales et les étamines. Tout cela est dû, comme la formation des loges ovariennes, à des inégalités de développement. Dans l’origine, la partie du réceptacle sur laquelle sont insérés les sépales croissant davantage que celle sur laquelle sont insérés les pétales et les étamines, il en résulte nécessairement une cupule dont le bord porte à son sommet les sépales, et à sa base, sur sa paroi interne, les (létales et les étamines; mais plus tard le contraire ayant lieu, c’est-à-dire la partie du réceptacle sur laquelle sont insérés les sépales croissant moins que la partie sur laquelle sont insérés les pétales et les étamines , cette dernière doit se trouver plus bas que l'autre, après avoir été plus haute, et, par suite, le réceptacle a la forme d’une coupe dont le bord porte à son sommet les pétales et les étamines, et à sa base, mais sur sa paroi externe, les sépales.
EXPLICATION DES FIGURES
Fpllohlam splénium,
Fig. 1 . Position de la (leur par rapport à la bractée mère, B, dans YEpilnbium spicatum .
Les deux sépales latéraux, «. sont déjà nés.
Fig. 2. Fleur dans laquelle le calice, a, s\ seul est né.
Fig. 3. Fleur au moment de l‘ apparition des pétales : s, sépales.
Fig. 4. Fleur de la fig. 3 dont on a étalé les sépales, *, V, pour montrer les pétales, p. Fig. 5. Coupe longitudinale de la fig. 3 : «, sépales: p, pétales.
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Fig. 6. Fleur au moment de l'apparition des quatre étamines alternes avec les pétales :
«, «\ sépales.
Fig. 7. Fleur de la fig. 6 dont on a étalé les sépales, s, s', pour montrer les pétales, p, et les étamines alternes, et*.
Fig. 8. Coupo longitudinale do la fig. 6 : s, s', sépales; p, pétales; et*, étamines alterneà.
Fig. 9. Fleur au moment où apparaissent les étamines, et°, superposées aux pétales, p : ela, étamines alternes; s, sf, sépales étalés. La partie centrale du réceptacle commence à se creuser.
Fig. 10. Coupe longitudinale do la fleur de la fig. sépales; p, pétales ; et*, éta-
mines alternes ; et°, étamines superposées.
Fig. 1 1 . Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 9. On a coupé les sépales, s, pour mieux montrer les pétales, p, et les étamines, et*, et*.
Fig. 12. Coupe longitudinale dune fleur pou de temps après l’apparition du pistil: 8, sépales ; p, pétales : et*, el° , étamines ; cp, mamelons carpcllaires ; Ig , loges qui so sont creusées au pied de ces mamelons.
Fig. 13 Fleur un peu plus âgée dont on a coupé les sépales, s: ela, cto étamines; cp, mamelons carpcllaires ; I, loges.
Fig. 1 4 . Pistil isolé et grossi d une fleur encore plus âgée : et*. et°, cicatrices des étamines ;
cp, mamelons carpellairos; /, loges ; s, cicatrice du calice.
Fig. 15. Coupe longitudinale d’une fleur dont la fig. 4 4 représente le pistil: a, sépales; p, pétales; et*, el°, étamines; cp, mamelons carpcllaires ; Ig, loges.
Fig. 16. Pistil d’une fleur peu de temps avant l'apparition des ovules sur les placentas. Une des loges est déchirée sur le dos pour montrer le placenta, pl ; f, ouverture interne de la logo ; cp, mamelons carpellaires primitifs qui deviendront les stigmates ; et°, et*, p, cicatrices des étamines et des pétales ; ov, ovaire.
Fig. 17. Corolle et androcce au moment où les placentas apparaissent dans les loges: s, s', cicatrices des sépales ; p, pétales ; et*, et", étamines.
Fig. 18. Coupo longitudinale de la fleur dont la fig. 17 représente la corolle et l’androcée: 8, sépales ; p, pétales ; et*, ct°, étamines ; cp, mamelons carpcllaires : f, ouverture des loges, l.
Fig. 19. Style, st, d’un pistil plus âgé encore : sg, stigmates.
Fig. 20, 21 , 22. Boutons de plus en plus âgés : ov, ovaire; s, calice.
Fig. 23. Stigmates épanouis.
Fig. 24. Pistil plus âgé : oc, ovaire; p/, placentas ; si, stylo ; cp, stigmates; f, ouverture interne de la loge.
Fig. 25. Corolle, p, et androcce, et*, et*, d’une fleur au moment où les pétales commencent à se recouvrir en préfloraison convolulivo : s, cicatrice du calice.
Fig. 26. Androcée d’une fleur au moment où les ovules apparaissent dans l'ovaire: et*, étamines alternes ; et°, étamines superposées ; p, cicatrices des pétales ; s, cicatrices du calice.
Fig. 27. Pistil do l’âge do l’androcée do la fig. 26. On a déchiré uno des loges sur le dos pour montrer les ovules, ol, qui sont sur doux séries, et d'autant plus jeunes qu’ils sont plus rapprochés des extrémités supérieure et inférieure, et, étamines.
Fig. 28. Ovaire plus âgé, déchiré sur le dos d’une do ses loges, pour monlror que deux nouvelles séries d'ovules, ol, so sont développées, une à droite et l’autre à gaucho des deux premières.
Fig. 29. Ovaire du bouton dont la coupo longitudinale est représentée dans la fig. 33. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol, sur plusieurs séries.
Fig. 30. Stigmates isolés.
Fig. 3 1 . Disque, d, qui surmonte l'ovaire de la fig. 28 : «2, style coupé ; et°y et”, cicatrices des étamines ; p, pétales ; *, s1, cicatrices des sépales.
Fig. 32. Coupe longitudinale de la fig. 31 : s, sépales; p, pétales ; e«°, el*, étamines; dy disque.
Fig. 33. Coupe longitudinale d‘un bouton peu de temps avant l'anthèse : #, tfy sépales;
P, pétales : et°, eiay étamines ; st, style; sg, stigmates; d, disque ; ol, ovules; ov, ovaire. Fig. 34. Ovule jeune ; n, nucelle; h, hile.
Fig. 35. Ovule au moment de l'épanouissement de la (leur: os, poils commençant à se développer sur la chalaze, ch ; h, hile; m, micropyle.
ORDRE DES TRAPÉES.
Le genre Tra/ta, qui esl le type de cet ordre établi par Endlicher dans son Généra plantarum, a changé souvent de place dans sa classification générale. Adanson le met, avec les Combrelum qu’il appelle Aetia, dans la première section de sa famille des Onagres, section qu’il caractérise par la présence d’une seule graine dans le fruit. A.-L. de Jussieu l’a éloigné, au contraire, des Onagres et l'a réuni aux Vallisneria, .Xelumbium, etc., dans son ordre des Hydrocliaridécs, parmi les plantes monocotylédonées. Decandollc, dans son Prodromus , revenant aux idées d’Adanson, fait passer le Trapa dans les Dicotylédonées et en forme une section particulière de scs Onagres. M. Brongniart dans son Catalogue et LmWcy, VegetableKingdom, le rangent dans un groupe voisin des Onagres, dans les Haloragées, où, sui vanl ces auteurs, il doit constituer une section spéciale. Enfin, dans ecs derniers temps, M. Hofmerster, en suivant le développement de l’embryon dans le Trapa nalan.i, affirme avoir reconnu que cette plante n’a qu’un cotylédon; ce qui expliquerait jusqu’à un certain point l'analogie que A.-L. de Jussieu lui avait trouvée avec les Hydrocharis.
Quoi qu’il en soit , l’organogénie de la Heur du Trapa notant est très facile à faire : la plante fleurit presque toute l’année, et comme ses boutons naissent isolés à l’aisselle des feuilles, on a souvent dans un même bourgeon des boutons à tous les âges.
Calice. Le calice se compose de quatre sépales qui naissent en deux fois par paire. Les deux premiers qui apparaissent sont placés, l'un à droite, l'autre à gauche de la bractée mère; car jamais on n’aperçoit la moindre trace de bractées latérales. Les deux autres qui se montrent ensuite sont l’un en avantet l’autre en arrière. Ces quatre sépales, au moment de leur naissance, sont libres et distincts ; mais bientôt ils deviennent connés à leur base, dans une si petite étendue toutefois, qu’à l'époque de l’épanouissement le calice semble gamosépale. Dans le bouton, ils sont en prélloraison imbriquée; les deux latéraux recouvrent les deux autres.
Corolle. Quatre pétales alternes avec les sépales constituent la co-
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rolle. lis naissent tous à la fois et croissent sans interruption, en sorte qu’ils recouvrent toujours les étamines. Dans le bouton, ils sont en prélloraison imbriquée.
Androcée. Il n’y a jamais que quatre étamines à l’androeée. Klles alternent avec les pétales et naissent toutes en même temps. Lorsqu’elles commencent à poindre, le réceptacle est plat et borné à son pourtour par le calice et la corolle. C’est sur un verlieille plus intérieur que ces deux derniers qu'elles apparaissent. Rien, du reste, de particulier dans leur évolution. Un sillon longitudinal partage d'abord l'anthère en deux loges, puis chaque loge s’ouvre par une fente longitudinale placée du côté du pistil; 1’anlhcrc, par suite, est biloculaire et inirorsc.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le réceptacle prend la forme d’une coupe dont les bords portent les sépales, les pétales et les étamines, et dont le fond, au lieu d’être plat, se bombe et ressemble au fond d’une bouteille. C’est sur cette partie bombée qu'apparait le pistil. Ce sont, à l’origine, quatre mamelons carpcllaires dont deux, superposés aux sépales latéraux, sont nés avant lesdeux autres et restent toujours plus grands. Libres d’abord à leur base, ils deviennent promptement connés et forment une petite coupe pistillaire crénelée et portée sur un petit pied au centre de la grande coupe réccplaculaire ; les bonis de celte coupe pistillaire s’élèvent déplus en plus ; son ouverture se rétrécit, et finalement, au lieu d'une coupe, on a bientôt un sac renflé à sa base et effilé à son sommet. la» partie effilée est le style, et la partie renflée constitue une sorte de dôme au-dessus de l'ovaire.
Pendant que ces modifications se produisent dans la forme de la coupe pistillaire, que se passe-t-il à l'intérieur ? Le fond de la coupe pistillaire, au lieu de rester plat, se bombe à son tour, et il en résulte une sorte de colonne centrale placentaire sur laquelle on ne tarde pas à voir poindre deux ovules opposés. Ces deux ovules sont superposés aux grandes erénelurcs de la coupe pistillaire; ils sont insérés au sommet du placenta et dirigent d’abord leur mieropyle en bas. Jusqu’à cet âge, le pistil est uniloculaire, et le placenta est central. Mais ensuite on voit le fond de celte unique cavité se creuser de deux puits, d’autant plus profonds que l’on considère un boulon plus âgé, et dans chacun desquels descend un ovule. Le sac pistillaire devient donc alors biloculaire dans sa partie inférieure et uniloculaire dans se partiesupérieure, et la cloison qui sépare les deux loges inférieures est surmontée dans la partie uniloculaire de ce sac par une colonne centrale libre de toutes paris et à laquelle sont insérés les deux ovules; ceux-ci tournent à l’anatropie, de façon que leur mieropyle est interne etleur raphe externe.
EXPLICATION ItKS FIGIRF.S.
Dans la jeunesse du pistil, lorsqu’il n’a encore que la forme d'une coupe, les bonis portent quatre crénelures ; plus tard, lorsqu'il ressemble à une bouteille, la petite ouverture placée à l'extrémité du style ne présente plus que deux lobes qui se recouvrent de papilles sligmaliques. Pourquoi ce changement? Quelles sont les crénelures qui ont disparu? Pour tous ceux qui voudront suivre avec quelque attention la série des phases par lesquelles passe le sac pistillaîrc, il sera facile de constater que les deux grandes erénelurcs qui correspondent aux deux mamelons carpcllaires premiers nés, («rsistent seuls, et que les deux autres s’atrophient peu à |ieu pour ne plus laisser bientôt aucune trace de leur existence.
EXPLICATION DES 1TGITÎES.
Trapa nutan*.
Fig. 4 . Apparition des deux premiers sépales, qui sont placés l'un à droite et I autre à gauche de la bractée nièro.
Fig. 2. Apparition des deux autres sépales, srt, »p , qui alternent avec les «leux premiers, s1, et qui sont par suite l'un antérieur et l outre postérieur.
Fig. 3. Bouton au moment où les quatre sépales, », deviennent connés à leur base et forment une sorte de coupe à quatre crénelures inégales.
Fig. 4. Apparition simultanée des quatre pétales, p, alternes avec les sépales, ».
Fig. 5. Apparition simultanée des quatre étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, ».
Fig. 6. Bouton dans lequel le pistil est né depuis pou ; les sépales latéraux, recouvrent les deux autres.
Fig. 7. C’est le bouton de la fig. 6 dont on a coupé le calice, », pour montrer le jeune pistil qui se compose de quatre mamelons carpcllaires, cp, portés sur un prolongement du réceptacle. Do ces quatre mamelons carpellaires deux sont plus grands; ce sont les premiers nés. et , étamines ; p. pétales.
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fig. 7, pour montrer les insertions relatives du calice, s, des étamines, et, et des mamelons carpellaires, cp; ces derniers sont portés sur une sorte de gvnophore, j/.
Fig. 9. Coupe longitudinale d'un boulon au moment où l'extrémité du réceptacle du gynophore se prolonge au milieu du bassin pistillairo formé par les mamelons carpe lia ires, cp, qui sont devenus connés, on un monliculo qui, en grandissant plus lard, constituera le placenta: », calice; et, étamines; p, pétales.
Fig. 4 0. Boulon plus âgé. On a coupé le calice, », pour montrer la grandeur relative dos pétales, p, et des étamino?, et.
Fig. 1 1 . Pistil du bouton de la fig. 4 0.
Fig. 12. Le mémo déchiré pour montrer l'extrémité du réceptacle qui s'est prolongé dans le sac pislillaire pour devenir le placenta , pi. Cette oxlréinitc est libre de tous côtés et forme à cette époque un véritable placenta central*
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Fig. 4 3. Coupe longitudinale de ce bouton : », calice; p, (létales; 'et, étamines: cp, sac formé (>ar les quatre mamelons carpellaires primitifs, qui sont connés ; p l, extrémité du réceptacle qui est encore complètement libre de tous côtés dans le sac pistillaire et sur lesquels on aperçoit déjà les ovules, ol.
Fig 1 4. Pistil isolé d'un bouton plus âgé que celui de la lig. 10.
Fig- 15. I* même pistil déchiré sur le dos d'un grand mamelon carpellaire, pour montrer que le placenta qui porte les ovules, ol, est libre de tous côtés, et qu'il n'y a pas encore à cet âge la moindre apparence des deux loges qui existeront plus tard.
Fig. 16. Bouton au moment où les ovules, ol, se révètenl de leurs enveloppes : s, sépales ; p, pétales; ou, ovaire; fl, étamines. Deux des mamelons carpellaires primitifs tendent a disparaître. On a coupé deux pétales, p', un sépale, •/, et une étamine, cl'
Fig. 17. Coupe longitudinale du boulon précédent : », calice; p, pétales; el, étamines ; oi% sac pistillaire ; p/, placenta supportant les ovules, ol.
Fig. 4 8. Sac pistillaire de la fig. 16, déchiré sur le dos au-dessous d'un des grands mamelons carpellaires, pour montrer que le placenta , pl, n'est plus libre dans toute son étendue avec le sac pistillaire , mais y est adhérent par son pied , on sorte que le sac pistillaire est uniloculaire à son sommet et biloculaire à sa base, ol, ovule.
Fig. 1 9 . Placenta entier isolé. On voit sur les côtés, en x , la surface par laquelle il adhérait au sac pistillaire.
Fig. 20. Ovule pour montrer que la primine ne fait pas à celte époque tout le tour du mamelon .
Fig. 21 . Partie supérieure du pistil au moment où le disque, d, apparaît.
Fig. 22. Ovaire déchiré sur le dos d une loge, pour montrer que les cloisons, el, qui rattachent les parois de l'ovaire au placenta sont incomplètes : ol, ovule.
Fig. 23. Coupe longitudinale du boulon dont les fig. 21 et 22 représentent quelques parties : », calice; p, pétales; et , étamines; ov, ovaire; si, stylo; ol, ovule; pl, placenta.
Fig. 24. Partie supérieure d’un pistil peu de temps avant l'anthèse. Le disque, «I, est très développé.
Fig. 25. Ovule extrait de ce pistil.
Fig. 26. Bouton au moment de l'anthèse.
Fig. 27. Coupe longitudinale de ce bouton : », calice; p, corolle; et, étamines ; or, ovaire; ol, ovule; pl, cloisons placentaires.
Fig. 28. Loge do l'ovaire déchirée sur lo dos, pour montrer qu'il n'y a qu'un seul ovule et qu'il le remplit entièrement.
Fig 29. Le même bouton que dans la fig. 26 ; seulement on a enlevé les ?épales, », pour montrer la préfioraison de la corolle, p.
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L'élude organogéniquc de la fleur des Myrtacées in’a donné beaucoup de peine, à cause de deux difficultés dont il est nécessaire que je dise quelques mots pour ceux qui voudront vérifier mes observations. La première, que j’ai pu surmonter, tient à ce que les fleurs, bien qu’ordinaireincnt disposées en épi, sont toutes presque de même âge, contrairement à ce qui a lieu dans les inflorescences de celte nature. Par suite, on ne peut observer dans la même matinée qu’un seul état de la fleur, et pour en avoir toutes les phases, il faut suivre jour pur jour, pendant plus d'un mois, les progrès de son développement. La seconde difficulté, et celle-là je n’ai pu la résoudre, tient à ce que, dans quelques genres, comme les Ixplnspermum, Beckea , les fleurs sont solitaires et terminales à l’extrémité de petits rameaux qu’il est impossible de déterminer d'une manière certaine avant que le bouton soit visible, et quand il est visible, toutes les parties de la fleur sont déjà développées. Ajoutez à cela que ces petits arbrisseaux n'ont point une époque fixe de floraison; aussi, malgré tout mon désir de suivre les développements successifs de quelques-uns de ces genres qui ont les étamines alternes, je n’ai pu y parvenir. Ce que je vais dire ne s’applique donc qu’aux Myrtus, Callislemon et Eucalyptus.
Inflorescence. Dans les Eucalyptus , à l’aisselle de chacune des feuilles supérieures, naissent trois boutons, dont un, le médian, est plus gros que les deux autres. Si l'on ouvre un de ces boutons, ou trouve sous les deux écailles qui l'enveloppent trois fleure, dont la médiane est également plus âgée que les deux autres. Chaque feuille offre donc à son aisselle neuf fleurs de génération différente et disposées en cvme, et comme tous les pédoncules de ces fleurs sont à peu près égaux , c’est une cyme contractée ou glomérule. Dans les Myrtus , on n’observe jamais qu’une seule fleur accompagnée de deux bractées latérales à l’aisselle de chaque feuille , et l’inflorescence est axillaire.
Calice. Le calice di*s Eucalyptus , lorsqu'il est complètement développé.
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a la forme d’une calotte surmontée |iar une pointe assez longue, une vérilablc carapuça de Madère. Comment relie forme si singulière s’est-elle produite? Combien de sépales entre-t-il dans sa composition1 C'est ce que l’organogénie seule peut dire. Lorsqu’on suit, en effet, avec beaucoup de soin les phases diverses par lesquelles passe la fleur des Eucalyptus, on voit qu’elle ne consiste, à l'origine, qu’en un gros mamelon à la partie supérieure duquel naissent bientôt deux petits bourrelets formant une sorte de lèvre, dont la commissure dans la Heur médiane est opposée aux deux écailles qui enveloppent le boulon. Ces deux petits bourrelets, premiers rudiments du calice, grandissent peu; ils sont promptement soulevés par un cylindre membraneux très étroit d’abord, mais s’élargissant ensuite pour former une sorte de dôme au-dessus de la cavité llorale : le cabre est donc un calice gamosépale dont le limbe est très petit. A l’époque de l’épanouissement de la fleur, le dôme se sépare par une scission circulaire, et la calotte, surmontée de sa pointe bilobée, tombe.
Le calice des Callistemon et des Myrttis est très différent ; il a cinq sépales qui apparaissent successivement sur le mamelon floral dans l’ordre quinconeial, de façon que les sépales l et 3 soient antérieurs, les sépales fl et 5 latéraux, et le sépale 2 postérieur. Ces sépales grandissent beaucoup, se disposent en préfloraison quinroneiale, cl restent toujours libres jusqu’à la base. Au lieu de tomber lors de l’épanouissement de la fleur, ils persistent et accompagnent souvent le fruit.
Corolle et androcée. Peu de temps après l'apparition des sépales, tut voit poindre, dans les Callistemon, cinq mamelons alternes. Plus allongés dans le sens du rayon, ils s’élèvent aussi davantage vers la circonférence que vers le centre, où ils vont en s’atténuant comme un plan incliné, et en se confondant avec le réceptacle qui s’est creusé en forme de coupe. Ces cinq mamelons sont les rudiments de la corolle et de l’androcéc. Pour peu qu’on suive, en effet, leurs diverses phases, on voit bientôt chacun d’eux se partager par un sillon transversal en deux parties : l’une, plus extérieure et assez étroite, forme la corolle ; tandis que l'antre, située plus intérieurement et beaucoup plus large, produit à sa surface comme une sorte d’éruption d’étamines, dont les plus Agées sont les plus extérieures, et les plus jeunes les plus intérieures.
Les étamines îles Callistemon naissent donc par groupes superposés aux pétales, et dans chaque groupe elles apparaissent de la circonférence au centre, en sorte que leur évolution est centripète. C’est là une exception fort importante à noter; car, dans presque toutes les plantes à étamines polyadelpbes , telles que les Malvacécs, les Hypéricinées, les Théacées, les
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Dilléniacées, les Loasées, les Cactées, les Mésembryanlhèmes, les Euphorbes, etc., les étamines, dans chaque groupe, apparaissent toujours, au contraire, du centre à la circonférence, et leur évolution est, pour me servir de l’expression généralement employée, centrifuge.
Dans les Myrtus, le développement de la corolle et de l’androcée est absolument le même que dans les Callistemon , A cette seule différence près que les groupes d'étamines restent toujours distincts, même lors de l'épanouissement de la fleur, dans les Callistemon, tandis que dans les Myrtus ils se confondent promptement entre eux, de manière qu’on ne puisse plus les reconnaître.
La corolle des Eucalyptus ressemble beaucoup au calice, et se développe de même. Deux petits pétales alternes avec les sépales se montrent d’abord. Distincts à l’origine, ils sont bientôt réunis à leur base par une membrane continue qui les soulève. Et comme cette membrane croît beaucoup, et va constamment en s’élargissant vers la base, tandis que les deux petits pétales restent stationnaires ou à peu près, on a une corolle à peine ouverte A son sommet par une lèvre bilobée et qui a entièrement la forme d’un éleignoir. Lorsque le calice se déchire et tombe, la corolle sc déchire de la meme façon et tombe en même temps.
Quant à l’androcéc des Eucalyptus, tout ce qu'il m’a été possible de voir, c’est que les étamines naissent de la circonférence au centre comme dans les Myrtus et les Callistemon, sur deux monticules qui, en se réunissant par leurs pieds, forment autour du pistil une enceinte staminale inégalement élevée. Mais ces deux groupes d'étamines sont-ils superposés aux pétales? Je noserais l’affirmer, tant celle observation est délicate, à cause de la petitesse des dents de la corolle, et de son adhérence plus ou moins grande au calice.
Pistil. Lorsque les premières étamines sont nées, on voit apparaître sur les parois internes de la coupe rcccptaculalre, et beaucoup plus bas que I’androeée, un cercle de trois mamelons semi-lunaires. Ces trois mamelons, sont les rudiments des stigmates; ils sont sépiu'és les uns des autres par trois autres mamelons arrondis qui naissent un peu plus bas, et qui sont les rudiments des placentas. Les stigmates grandissent peu ; mais ils sont bientôt soulevés par une sorte de cylindre membraneux qui s’allonge beaucoup, et forme la colonne stylairc qui est si marquée dans la fleur épanouie. Quant aux placentas, ils quittent promptement la forme hémisphérique , pour prendre celle de longues crêtes fusiformes, qui s’étendent sur les parois de l'ovaire du sommet à la base. Ces crêtes, en devenant de plus en plus saillantes dans l’intérieur de la cavité ovarienne, finissent par sc ren-
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conlrcr, et s’unir les unes aver les autres sur la ligne médiane, et partagent ainsi celte cavité en autant de compartiments ou loges dont ces crêtes forment les cloisons. Ne pouvant plus s’étendre au delà de la ligne moyenne, chaque cloison se boursoufle, et il en résulte dans l'angle interne de chaque loge deux boursouflements, l’un provenant de la cloison de droite et l’autre de la cloison de gauche, qui sont les véritables placentas. C’est, en effet, à leur surface que naissent les ovules, et si l'on recherche dans quel ordre ils apparaissent, on voit qu’ils forment plusieurs séries parallèles; que, dans chaque série, ce sont les ovules situés à mi-hauteur qui sc montrent les premiers, et par conséquent les plus jeunes sont aux deux extrémités; que les ovules les plus âgés sont sur la série la plus rapprochée de la ligne de séparation des deux boursouflements, et qu’ils sont, au contraire, d’autant plus jeunes qu’ils sont sur une série plus éloignée.
Je ne puis ne pas faire remarquer ici combien il y a d’analogie entre les évolutions du calice et de la corolle des Eucalyptus et les évolutions du style et de la partie supérieure de l’ovaire. Dans les unes comme dans les autres, ce sont des bourrelets qui sont soulevés par une membrane commune, qui forme en grandissant comme une sorte d’éleignoir, dont le sommet est percé par un trou bordé par les bourrelets primitifs.
PLANCHE XCVIII
CalIlMnnon «prrlotimi.
Fig. 4 . Mamelon floral. £ “ *w
Fig. 2. Apparition successive des sépales, s, dans l’ordre quinconcial.
Fig. 3. Cinq mamelons assez gros, elc, naissent alternes avec les sépales.
Fig. A. C’est la même ligure vue de face. On voit que les mamelons, eic, sont nettement arrêtés à l'extérieur, et vont, en s’atténuant vers le centre, se confondre avec le réceptacle.
Fig. 5. Une |>orlion de la fleur qui montre mieux encore celle déclivité des mamelons, al*.
Fig. 6. Chacun do ces mamelons, eP, donne naissance à un pétale, p, à sa partie externe.
Fig. 7. Coupe longitudinale d une fleur plus ègéo. Indépendamment des pétales, p, qui ont grandi, on voit sur chaque mamelon, clr, trois étamines, dont la médiane est plus grosse que les autres.
Fig. 8. Autre portion de fleur encore plus âgée. Au lieu de trois étamines sur chaque mamelon, elc, on on aperçoit cinq qui sont d'autant plus jeunes qu elles sont plus éloignées de l'étamine médiane.
Fig. 9. Coupe longitudinale d’une fleur au moment où le pistil apparaît. Les sépales sont en préfloraison quinconcialo. Les pétales, p, ont grandi, mais ne se recouvrent pas encore. Sur les mamelons, elc, on aperçoit deux rangs d’élamints, le rang inférieur étant le
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moins développé. Quant au pistil, il so compose de trois bourrelets somi-lunaires, st , dont les oxlrémités sont réunies par trois autres bourrelets arrondis et alternes, p/, qui sont les rudiments des placentas, ov, cavité de l’ovaire.
Fig. 10. Coupe horizontale de la (leur, de façon à voir le pistil do faco : st, bourrelets semi -lunaires ; pl, placentas.
Fig. 1 1 . Pistil plus âgé. Les placentas, pl, se sont gonflés considérablement et tendent à se réunir entre eux sur la ligno moyenne; st, bourrelets semi-lunaires.
Fig. 12. Coupe longitudinale do ce pistil : pl, placentas; l, loge; si , bourrelet scmi-hinaire.
Fig. 13. Coupe longitudinale d'une fleur développée. Los sépales, s, sont coupés ainsi que les pétales, p. Les étamines, et, sont par groupes, et l'on voit très bien encore que les externes sont plus longues que les internes, comme plus âgées, st, stigmates; p/, placentas; /, sorte do cavité qui se creuse dans le réceptacle.
Fig. 14. La fleur a grandi beaucoup On a enlevé, comme dans la figure précédente, les sépales et les pétales , cl l'on a fait une coupe longitudinale. Les placentas , pl, se sont réunis au contre; mais on aperçoit encore la ligne do jonction. La cavité, l, qui se creusait dans le réceptacle, est devenue très profonde, en sorte que la logo se compose do deux partie?, une partie inférieure, creusée dans le réceptacle , et uno partie supérieure formée par les placentas , qui , en se réunissant sur la ligne médiane , ont partagé la cavité, d’abord unique, en autant de compartiments, ol , ovules; si, styles; et, étamines.
Fig. 1 5. Groupe d'étamines isolé qui indique l'ordre de leur développement.
Fig. 16. Double placenta qui se trouve dans l'anglo interne do chaque logo, lorsque les ovules, o/, apparaissent. Il est formé par le boursouflement des cloisons de droilo et do gauche, et les ovules, o/, y apparaissent sur des séries parallèles à la ligne de séparation, d'abord sur la série la plus voisine de cette ligne do séparation, ensuite sur la seconde, etc., et dans chaque série, ils commencent à naître à mi-hauteur, en sorte qu’ils sont d'autant plus jeunes , qu'ils sont plus rapprochés des extrémités supérieure et inférieure.
Fig. 47. On a déchiré une loge sur le dos, pour montrer le double placenta dans l'anglo interne et la disposition sériée des ovules, ol.
Lufatypiti» corda la.
Fig. 18. Bouton mulliflore û’ Eucalyptus conlala : b, bf, bractées.
Fig. 19. On a coupé les deux bractées, b , />', pour laisser voir les trois fleurs quelles enveloppaient. L une de ces trois fleurs, la médiane, est beaucoup plus développée quo les deux latérales; elle est aussi plus régulière. *, sépales.
Fig. 20. Coupe longitudinale d’une fleur à' Eucalyptus corda ta : s, calice; p, corolle; elet étamines par groupes, se développant delà circonférence au centre.
Fig. 21. Les deux groupes dolamines, etc , isolés el grossis.
Fig. 22. Coupe longitudinale dune fleur plus âgée: s, calice; p, corolle; et, étamines st , styles et stigmates; ol, ovules.
Fig. 23. Bouton dans lequel on aperçoit la ligne circulaire de séparation du calice et do la corolle.
Fig. 21. Bouton un peu plus âgé où lo calico et la Corel lo commencent à se détacher.
Fig. 23. Boulon dans lequel lo calice et la corolle -ont tombés : st, stylo; et, étamines.
Fig. 26. Coupe longitudinale du bouton représente dans la lig. 23.
Fig. 27. Coupe Iransvcrsalo de l’ovaire.
Fig. 28, 29. Étamine vue do face et sur le dos.
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Hjrlu communia.
Fig. 30. Portion do landrocée d’une jeune fleur de Myrlus commuais, où l'on voit les étamines naître comme dans los Callislemon , du haut en bas et par groupes.
Fig. 31 . Portion de landrocée d’une fleur de Myrte plus âgée, où les groupes sont encore plus manifestes.
Fig. 32. Coupe longitudinale d’une fleur de Myrte : pl, placenta ; ol, ovules.
ORDRE DES PUNICÊES.
Une des plantes dont l’organogénie de la (leur offre le plus d'intérêt est sans contredit le Grenadier, placé par Adanson, de Jussieu, Decandolle, dans la famille des Myrtacécs, et dont on a fait dans ces derniers temps le type d’un groupe à part. La structure si singulière de son ovaire, qui a deux étages de loges, l'un, le supérieur, composé de cinq loges avec des placentas pariétaux, l’autre, inférieur, composé de trois loges avec des placentas axiles, a de tout temps attiré l’attention des botanistes, et plusieurs ont donné une explication plus ou moins ingénieuse de cette particularité remarquable. M. Lemaoutcst le premier, que je sache, qui, parlant d’idées théoriques, se soit approché de la vérité.
Pendant longtemps, mes efforts pour découvrir le mode de formation des diverses parties de la fleur du Grenadier ont été infructueux. J'avais affaire à une variété qui croît dans les plates-bandes du jardin des plantes du Muséum, et dont le tissu charnu et succulent de l’ovaire m’empêchait d’y rien voir. Mais ayant eu l'occasion de cueillir quelques fleurs sur les Grenadiers des Tuileries , je fus surpris, à ma grande satisfaction , de trouver presque autant de facilités à suivre toutes les phases de développement que je vais décrire, que j’avais rencontré de difficultés précédemment.
Inflorescence. L’inflorescence du Grenadier est très simple. La fleur naît à l'extrémité du rameau ; elle est, selon l’expression des botanistes descripteurs, solitaire et terminale. Deux bractées en enveloppent la base, et sont le plus ordinairement stériles; parfois , cependant, une fleur se développe à l’aisselle de chacune d'elles. L’inflorescence se compose, dans ce cas, de trois fleurs, une centrale beaucoup plus âgée, et deux latérales plus jeunes; c’est alors une cyme triflore contractée, ce que Aug. Saint-llilaire appelle glomérulc.
Calice. La Grenade, à l’origine, se présente sous la forme d’un petit mamelon cellulaire, un peu plus large au sommet qu’à la base, de manière à représenter assez bien une toupie. Puis le mamelon se déprime , et cette
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dépression se continuant plus encore dans le milieu que sur les bonis, il en résulte une sorte de coupe 4 bord festonné ; chaque feston est le rudiment d’une foliole calieinale. J’ai cherché longtemps si ces festons apparaissent simultanément ou successivement ; je n’ai pu arriver à une certitude. Je les ai vus tantôt égaux et tantôt inégaux ; ce qu’on peut dire de plus généralement vrai, c’est que la dépression est d’abord assez inégale, et que, quand les sépales deviennent distincts, ils sont tous de même forme el de même grandeur.
Ces sépales, 4 peine nés, croissent en épaisseur bien plus qu'en hauteur, et se touchent bientôt de manière à boucher l’ouverture de l’espèce d’entonnoir produit par la dépression de plus en plus grande de l’axe floral. Ils s'allongent même à leur partie inférieure, et forment à l’intérieur de la fleur comme autant de stalactites (pii pendent à la voûte florale. C’est par suite de celle occlusion si prompte et de ce développement si exagéré des sépales, que l’élude organogénique de la fleur du Grenadier présente dans certains cas tant de difficultés.
Corolle. Les pétales alternent avec les sépales ; ils naissent tous en même temps, et offrent dans le premier âge l’aspect de petits mamelons coniques. Ils sont insérés plus bas (pie les sépales sur les parois internes de cette espèce d’entonnoir floral produit par la dépression de l’axe floral ; ils restent longtemps sans prendre beaucoup de développement, et ce n’est guère que quand l’ovaire est formé qu'on les voit grandir rapidement.
Âmlrocée. Les étamines sont très nombreuses, et apparaissent , comme les pétales, sur les parois internes de l’entonnoir floral du sommet à la base ; cela est très facile à observer soit sur les Grenadiers à fleure simples, soit sur les Grenadiers à fleurs doubles, où l’on peut suivre pas à pas la transformation des étamines en [létales. Les étamines, voisines de la corolle, sont déjà très avancées, que celles (pii sont au fond de l’entonnoir floral commencent à peine à poindre; elles ne forment point un cercle régulier. Insérées assez bas vis-à-vis des sépales, elles se relèvent vers les [létales, en sorte qu’elles forment comme des guirlandes qui vont d’un pétale à l’autre, chaque guirlande étant composée de quatre étamines; du reste, leur développement ultérieur n’offre rien de particulier.
Pistil. A peine toutes les étamines sont-elles nées, (pie le fond de l’entonnoir floral se creuse dans son milieu el forme un puits peu profond, bordé par une étroite margelle. C’est sur celle margelle qu’apparaissent cinq petits mamelons, rudiments des stigmates, et c’est sur les parois du puits, au-dessous de chacun des mamelons sligmaliqurs, que se produisent autant de cavités , rudiments des loges supérieures de l'ovaire. Les stigmates s’allongent, se recouvrent de papilles ; une membrane stylaire
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commune les soulève, el l’on a bientôt eetle colonne renlrale que l’on observe dans la fleur des Grenadiers. En même temps, les loges qui leur correspondent s’approfondissent davantage , et, par un mouvement de bascule tout à fait analogue à celui que j'ai décrit dans le Mesembryanthemum edule, de presque verticales qu’elles sont dans l’origine, elles deviennent horizontales, puis renversées, en sorte que les placentas, qui sont axiles dans le principe, deviennent basilaires, puis pariétaux.
Ce qui se forme au fond de l’entonnoir floral, immédiatement au-dessous de l’androode, se reproduit au fond du puits ovarien, c’est-à-dire qu’il s’y creuse un second puits plus étroit et moins profond que le, premier, et qui, par suite, a aussi sa margelle. Des stigmates tendent à se montrer sur cette nouvelle margelle; mais, gênes dans leur développement, ils restent rudimentaires ou disparaissent. Au-dessous d’eux, sur les parois de ce second puits, se creusent autant de cavités, éléments de nouvelles loges. Dans les Grenadiers des Tuileries, ces loges sont au nombre de cinq, et alternent avec les loges de l’étage supérieur. Dans les Grenadiers du Jardin des plantes, il n’v en a que trois. Ces loges deviennent de plus en plus profondes, mais ne subissent point de mouvement de bascule comme les premières; par suite, les placentas restent toujours axiles.
Dans une variété que l’on cultive au Jardin des plantes sous le nom de Punica granalum flavum, il y a souvent trois étages de loges. Le second étage se comporte alors absolument comme le premier; les placentas, d’abord axiles, deviennent horizontaux, puis pariétaux, et c’est au fond du second puits ovarien que se creuse un troisième puits qui produit trois nouvelles loges, analogues aux loges du second étage dans le Grenadier ordinaire.
La fleur des Grenadiers offre donc deux verticilles de carpelles : le premier, le plus extérieur, dont les stigmates se développent, et dont les loges, par un mouvement de bascule, se renversent; le second, le plus intérieur, dont les stigmates avortent, et dont les loges conservent leur direction primitive. Qu’on sc représente le réceptacle concave de la Rose creusé sur ses parois internes d’un cercle de cinq loges horizontales, et à son fond de trois autres loges verticales, ou aura une idée assez nette de l’organisation de l’ovaire des Grenadiers.
Ovules. Les ovules naissent sur les placentas sans beaucoup d’ordre. On n’y observe point ces séries régulières que j’ai indiquées dans les Mesem bnjaiithemum ; mais on remarque toujours que les ovules commencent à paraître au sommet organique du placenta , et, quand le placenta en est recouvert, on peut facilement constater que les ovules sont d’autant plus
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jeunes, qu’ils sont plus rapprocliés de la hase organique. J’emploie à dessein les expressions de sommet organique et de hase organique, afin de pouvoir généraliser. Car, par suile du mouvement de bascule que les placentas des loges supérieures éprouvent , et qui les rend pariétaux , leur sommet organique devient la base, et leur base organique le sommet; tandis que dans les loges inférieures , où ce mouvement n’a pas lieu , les placentas restent dans leur situation primitive , et l’on voit très bien les ovules naître du sommet à la base.
Ils sont analropes, et leur mouvement anatropique a lieu de manière que leur raphé soit tourné du côté du placenta, et que le micropyle regarde toujours la base organique de ce placenta. Ils ont deux enveloppes.
EXPLICATION DES FIGURES
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l'unira granaluni.
Fig. I. Apparition du calice. Les sépales, s, s'épaississent déjà et tendent à fermer la cavité florale.
Fig. 2. Coupe longitudinale d'une fleur un peu plus âgée : », sépales ; p, pétale coupé par la moitié ; mg, margelle sur laquelle se développent les pétales.
Fig. 3. Portion de l'entonnoir floral de la flg. 2 , dans laquelle on a écarté les sépales, s, pour montrer les pétales, p.
Fig. 4. Coupe longitudinale d’uno fleur un pou plus âgée encore : s, sépales ; p, pétales ; Cl, étamines naissant nu nombre de dix d'abord , deux de chaque côté des pétales, sur une Sorte de margelle staminale, etc : mg, margelle pistillaire divisant la cavité Qoralc en deux parties dont l’inférieure est l'ovaire.
Fig. 5. Portion de l'entonnoir floral destinée à montrer le développement successif des élamlnes du sommet à la base : p, pétales ; », sépales ; et, étamines.
Fig. 6. Cinq petits mamelons, sg, ont apparu sur la margelle pistillaire, ce sont les rudiments des stigmates ; cinq trous, P, se sont creusés à leur base, ce sont les rudiments des loges supérieures.
Fig. 7. Pistil un peu plus âgé. On voit Içs cinq stigmates, sg, et les cinq loges, l*, du rang supérieur. On voit en outre, au centre, une sorte do bassin bordé par une étroite margelle.
Fig. 8. Pistil plus âgé. On voit toujours les cinq stigmates, sg, et les cinq loges du rang supérieur, t* ; mais, au centre, le bassin s’est creusé à son tour de cinq loges, qui sont les loges* du rang inférieur, tl. Ces loges sont alternes avec les premières. Sur la margelle qui les borde, on aperçoit cinq rudiments de stigmates, «g*.
Fig. 9. Coupe longitudinale d une fleur de l’âge de celle de la fig. 8 : sc, cicatrices des sépales; p, pétales; cl, étamines apparaissant de haut en bas; ls , loges supérieures ; F, loges inférieures.
Fig. 10. Pistil plus âgé. Les loges supérieures sont recouvertes par leurs stigmates, sg ;
mais on aperçoit encore dans le fond les logos inférieures, F.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale d une fleur de l’âge de celle dont on a représenté le pistil dans la fig. 10: et, étamines; sg', stigmates supérieurs; loges supérieures ; F, loges inférieures.
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Fig. 42. Pistil encore plus âgé. Les stigmales recouvrent toute la cavité ovarienne.
Fig 13. Partie supérieure d'un pistil plus développé; les stigmates, s</, sont soulevés par une membrane continue qui donne à celle partie supérieure l’aspect d’un dôme surmonté d’une colonne quinquélobée.
Fig. 4 4. La même partie supérieure du pistil vue dans une fleur peu do tomps avant l'épanouissement.
Fig. 4 5. Portion du pistil représenté dans la fig. 1 3. On a coupé d’abord ce pistil horizontalement, de façon à passer par les loges supérieures et à laisser voir les placentas de ces logos, pl* ; puis on a fait une section longitudinale, divisant une des loges inférieures de manière à montrer que les placentas, pi*, dans ces loges inférieures , s'étendent du sommet à la base dans l’angle interne. Dans les logos supérieures, où les placentas, ptJ, sont horizontaux, les ovules, o/, apparaissent du centre à la circonférence; tandis que dans les loges inférieures, où les placentas, pi*, sont verticaux, ils apparaissent du haut en bas.
Fig. 4 6. On a enlevé toute la partie supérieure du pistil, en sorte qu'on voit à l’extérieur les loges supérieures, P, avec leurs placentas, pi', horizontaux, et au cenlro les loges inférieures, f*, avec leurs placentas axiles, pi*.
Fig. 47. Coupe verticale d’un ovaire d'une variété de Grenade qui présentait trois étages de loges. Dans les deux étages su|>érieurs , les loges et les placentas sont horizontaux . dans le dernier étage, les loges sont verticales et les placentas axilos On voit le tube dans lequel viennent s'ouvrir les loge9 supérieures, los loges moyennes, lm, et les loges inférieures, IL
Fig. 4 8. Placenta isolé et grossi de la lig. 4 6. On voit que les ovules ont deux enveloppe", et apparaissent du centre a la circonférence.
Fig. 4 9. Monstruosité d’un ovaire de Grenade dans laquelle les loges sont très nombreuses, tant dans l'étage supérieur que dans l'étage inférieur, et où les stigmates, fgl, des loge inférieures, / *, sont plus ou moins développés. 4
Fig. 20. Jeune ovule.
ORDRE DES LAURINÉES.
I.c genre Laurus, qui est le type île eet ordre, est placé par Adanson dans sa famille (les Pavois, à côté des Berberis, qui ont comme lui une fleur ternaire, un pistil simple, et des anthères qui s'ouvreut par des valves en forme de couvercles. A.-L. de Jussieu n’admit pointée rapprochement, et créa l'ordre des Lauriers, qu’il plaça dans scs Apétales, entre les Protéaeées et les Polygonécs. Dans son Catalogue, >1 . Brongniart |es range dans sa classe des Daphuoïdées, entre les Gyrocarpéos et les Hernandiées, et Lindlcy ( Vegetable Kingdom ) les met dans son alliance des Daphnales avec les Thymélécs et les Proléacécs.
L’espèce que j’ai prise pour sujet d'étude est le Çinnamomutn vertim; c’est une plante qui fleurit en abondance chaque année dans les serres, et dont l’organogcnic florale n’olïre point de difficultés sérieuses.
Inflorescence. L’inflorescence du Cinnamomum verum procède par dichotomie. Chaque fleur liait à l'aisselle d’une bractée mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles, qui à leur tour jouent chacune le rôle de bractées mères par rapport aux fleurs de seconde génération qui naissent à leur aisselle.
Calice. Le calice se compose de trois sépales qui apparaissent successivement, et qui sont placés de façon que les sépales 1 et 3 sont antérieurs et le sépale 2 postérieur. Libres à l’origine, ces sépales ne deviennent jamais connés, et si les botanistes les ont décrits comme réunis à leur base, cela lient à ce qu’ils ont pris les bords du réceptacle, qui a la forme d’une coupe, pour la base du calice. Adanson est le seul qui ne s'y soit pas trompé. Voici, en effet, ce que je trouve dans ses Familles des plantes, page 420 : « Dans le Laurus, le calice parait monophyllc, à tube court et u évasé; mais c'est le pédicule même de la fleur, qui est large, en forme » de cupule, qui accompagne l’ovaire jusqu’à sa maturité, cl dont les divi- » sions ou les feuilles tombent de bonne heure. »
Corolle. Trois pétales constituent la corolle; ils naissent tous trois en
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même temps, et alternent avec les sépales. La simultanéité de leur apparition sur le réceptacle prouve bien que ce sont des pétales, et non des sépales comme le pensait A.-L. de Jussieu. Adauson, qui a si bien reconnu la nature axile des bords de la coupe qui portent les sépales, décrit également ce vcrlieillc interne des enveloppes florales comme une corolle.
Androcée. Les étamines sont au nombre de douze dans le Cinnamomum verum, et disposées sur quatre verlicilles qui alternent entre eux, et qui apparaissent successivement sur le réceptacle de la circonférence vers le centre ; le verticille le plus externe, qui est en même temps le premier né, est superposé au calice, et par conséquent alterne avec la corolle. Toutes ces étamines ne se développent pas également; celles qui constituent le verticille le plus interne s’atropliieht, et forment autant de slaminodes; leur anthère, au lieu de se développer eu petits sachets remplis de pollen, devient glanduleuse. Dans les neuf autres, disposées sur trois verlicilles, les anthères sont semblables; elles contiennent toutes du pollen, et s’ouvrent chacune par quatre petits opercules qui se relèvent de bas en haut comme des soupapes. Les filets, au contraire, fie se ressemblent pas dans toutes , ils sont nus dans les six élamincs les plus externes; mais, dans les trois étamines pollinifères intérieures, on voit poindre sur la base élargie de chacun des filets deux petits mamelons, placés l'un à droite et l’autre à gauche. Ces deux petits mamelons, qui n’apparaissent (pie lorsque le pistil est né, sont les rudiments de deux glandes qui, par leur forme, ressemblent plus ou moins complètement aux slaminodes (pii forment le verticille lcplusintchie. Allssi quelques botanistes ont-ils considéré chacune de ces trois étamines flanquées de deux glandes comme une étamine composée de trois étamines, dont la médiane seule accomplirait toutes les phases de son développement, et renfermerait du pollen, tandis que les deux autres avorteraient en partie.
Pistil. Lorsque les sépales, les pétales et les étamines sont nés sur le réceptacle, qui a pris de plus en plus la forme d’une coupe, on voit poindre au fond de cette coupe un petit bourrelet semi-lunaire qui est l’origine du pistil. Ce bourrelet, en effet, grandit rapidement et prend l’aspect d’une petite feuille dont les bords repliés sur eux-mèmes tendent à se rapprocher et à se souder pour contribuer, d’une part, à sa base, à la formation de l’ovaire, et pour constituer, d’autre part, il sou sommet, le style et le stigmate. Je dis pour contribuer, d’une part, à sa base, à la fnrmatiuii de l'ovaire, parce que, en effet, les parois de l’ovaire, qui est uniloculaire, sont formées, d’un côté, par ce bourrelet semi-lunaire devenu feuille carpellaire, et, de l’autre, par l’extrémité de l’axe réeeptaculairc sur laquelle
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ce bourrelet est né, et <jui s'est prolongé latéralement. Voilà pourquoi la lente résultant des deux bords rapprochés de la feuille earpellaire ne descend guère le long du style que jusqu'au point où commence l’ovaire.
Il n’y a jamais qu’un seul ovule dans l'ovaire du Cinnamomum verum, comme, du reste, dans l’ovaire de toutes les Laurinées. Il est pendant et devient anatropc en tournant son micropyle en bas et en dedans. Il en résulte qu’à l’état parfait il a. son micropyle interne et son raphé externe. Il naît toujours sur la partie de la paroi de l’ovaire qui est formée par l’extrémité de l’axe rcccptaculaire.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 1 . Posilion do la (leur par rapport à la bractée mère, D, dans le Cinnamomum verum : b, bractées secondaires latérales. Un des trois sépales est postérieur, et les deux autres antérieurs.
Fig. 2. Jeune fleur dans laquelle les trois sépales, a1, s3, sont nés.
Fig. 3. Apparition simultanée dos trois pétales, p, alternes avec les sépales, s‘, s*, *3.
Fig. 4. Ajiparition du premier vcrlicillo d'étamines, et, alternes, avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s.
Fig. 5. Apparition du deuxième verticille d’étamines, et1, altornes, avec le premier verticille d'étamines, et. et superposées aux pétales, p' : a1, a2, a3, sépales.
Fig. 6. Apparition du troisième verticille d'étamines, et", alterne avec le deuxième verticille, et' y et superposé au premier, et : a1, a2, a3, sépales ; p, pétales.
Fig 7. Apparition du pistil, cp. C'est un bourrelet en forme de demi-lune dont les deux extrémités tendent à se rapprocher, et par suite à former une sorte d'enceinte continue. Outre les trois verticilles d'étamines, et, et ', et", de la figure précédente, on en remarque un quatrième, et,"y alterne avec la corolle, p, et superposé au calice, a1, a2, s3.
Fig. 8. Portion do l’androcée d'une fleur un peu plus âgée : et, el\ et ", étamines des trois premiers verticilles. Celles du troisième verticillo, et", offrent des glandes à leur base. Quant aux étamines du quatrième verticille, et leurs anthères avortent, et elles se transforment en staminodes. D'un autre côté, le réceptacle a pris l'aspect d'une coupe sur le bord interno de laquelle les étamines s'insèrent.
Fig. 9. Jeune pistil au moment où le bourrelet earpellaire, cp, a ses deux pointes con nées et forme une enceinte continue.
Fig. 4 0. Pistil plus âgé. Le mamelon earpellaire, cp, a pris la forme d'une feuille dont les deux bords se rapprochent, ol , ovule.
Fig. 4 4 . Pistil encore plus âgé : ot>, ovaire ; ol, ovule; af, style ; «g, stigmate.
Fig. 4 2. Une portion de l’ovaire, ov, de ce petit pistil a été enlevée pour montrer l'ovule, ol, qui n’est encore revêtu que d'une seule enveloppe.
Fig. 13. Pistil au moment où lovule, ol, se revêt de ses doux enveloppes: or, ovaire; st, style ; sg, stigmate.
Fig. 4 4. Une portion de l'ovaire, ov, de ce pistil a été enlevée pour montrer l ovule, ol.
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Les Protéacécs sont tonies des plantes de la Nouvelle-Hollande. Linné n’en connaissait que quelques genres, tels que Protea, Brabeium , etc., qu’Adanson a placés dans la première section de sa famille des Thymélécs. A.-L. de Jussieu, dans son Généra Planlarum, en fit un ordre spécial sous le nom de Protées, intermédiaire entre ses Thymélécs et ses Lauriers, et depuis lors ce groupe, que R. Brown a enrichi d'un grand nombre de nouveaux genres, a été adopté par tous les botanistes.
Les Protea et les Banksia fleurissent chaque année dans les serres du M uséum ; mais le nombre des fleurs est toujours peu considérable et ne permet pas d’observer facilement toutes les phases de leur développement. L'Jnadenia Manglesii, au contraire, se couvre de boutons pendant une grande partie de l’année, et, comme son inflorescence est une grappe assez allongée, on peut presque toujours trouver sur la même plante des fleurs de tout âge.
Inflorescence. L’inflorescence de VAnadenia Manglesii est une grappe allongée, comme je viens de le dire. Seulement, à l’aisselle de chaque bradée, au lieu d'une fleur, on en trouve toujours deux jumelles, c'est-àdire de même âge. Si on ne les examinait que quand elles sont complètement développées, on serait porté à croire qu’elles sont insérées toutes deux de chaque côté d’un axe floral qui serait né à l’aisselle de la bradée mère et qui aurait ensuite avorté dans presque toute son étendue. .Mais, quand on assiste à leur naissance, on les voit poindre à l'aisselle de la bradée mère toutes deux à la fois, sans l’intermédiaire d'un axe commun et sans aucunes bractées latérales.
Calice. Quatre sépales constituent le calice; ils sont placés sur le réceptacle de telle façon qu’il y en a deux antérieurs et deux postérieurs ; ils naissent en deux fois, par paire. Les deux premiers (pii apparaissent sont l’un antérieur et l'autre |>ostéricur : l’antérieur est celui des deux qui est le plus rapproché de la fleur voisine ; le postérieur est celui des deux
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qui en est le plus éloigné. Ils restent toujours libres et distincts entre eux, en sorte que le calice est toujours gamosépale.
Androcée. On il 'aperçoit jamais la moindre trace de corolle. Lorsque les sépales sont nés et déjà assez grands pour former au-dessus du réceptacle une sorte de dôme, largement ouvert encore cependant à son sommet, on voit (joindre sur ce réceptacle quatre étamines superposées ; ce sont à l’origine quatre petits tubercules complètement distincts entre eux et n’ayant aucune adhérence avec les sépales. .Mais, en grandissant, ils deviennent connés avec les sépales, et à l’époque de l'épanouissement, ils semblent insérés sur le milieu de ces sépales qui ont pris la forme d’une cuiller à leur sommet et renferment ees étamines. Les anthères se forment comme la plupart des anthères, c’est-à-dire qu’un sillon longitudinal les partage d'abord dans leur longueur en deux moitiés qui deviennent deux loges et s’ouvrent ensuite chacune sur leur face par une fente longitudinale pour laisser échapper le pollen. Elles sont donc biloculaircs et introrses.
Pistil. Le pistil apparaît après les étamines; il a d’abord la forme d’un croissant dont la partie courbe est superposée à la bractée mère et alterne parj suite avec les deux sépales antérieurs. Sa hauteur au-dessus du réceptacle est, à cet âge, un peu plus grande sur celte partie courbe et va en diminuant graduellement sur les deux branches. En grandissant, ce pistil prend bientôt l’aspect d’une feuille dont les deux bords se rapprochent, se soudent et forment une cavité intérieure qui sera l’ovaire.
La surface extérieure de ce pistil est d’abord continue dans toute sa longueur; mais lorsque les ovules apparaissent dans l’ovaire, ôn voit à une certaine distance du sommet se produire un bourrelet transversal qui divise ce pistil en deux parties inégales : l’une, la supérieure, a la forme d’un cône, se recouvre de papilles et devient le stigmate; l’autre, l’inférieure, se subdivise elle-même et présente à sa hase une cavité ovarienne surmontée d’un style renflé dans une portion de son étendue.
Pendant que ees modifications se produisent à l’extérieur du pistil , d’autres se manifestent à l’intérieur. Deux ovules naissent sur les parois de l’ovaire, tout à fait à sa hase, au-dessous de la ligne de soudure des deux bords de la feuille earpcllaire. Ces deux ovules sont collatéraux; ils se revêtent chacun de deux enveloppes , deviennent anatropes et dirigent en bas leur micropylc, qui est externe. Dans les Isopoyon , dont j’ai suivi également l’organogénie, il n’y a jamais qu’un seul ovule , et il naît au-dessous de la ligne de soudure des deux bonis de la feuille earpcllaire.
Disque. Au moment où les ovules se montrent dans l’ovaire, la portion du réceptacle comprise entre la hase du pistil elles deux sépales postérieurs
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sc gontlc cl donne naissance à nn honrrelcl semi-lunaire (ont à fail semblable à |inc jeune feuille carpcllairc : ce bourrelet est un disque. Son bord est alors complètement uni ; mais, par suite du développement ultérieur, ce disque s’élève, se festonne sur son bord supérieur, et lorsque la fleur s’épanouit , il forme autour de la partie postérieure du pistil une sorte de muraille demi-circulaire à trois créneaux qui sépare l'ovaire du calice.
Coupe pëdonculaire. Tant qu’on n’aperçoit aucune trace du pistil sur le réceptacle, la face externe 'des sépales se continue avec le pédoncule; mais aussitôt que le pistil se montre sous la forme d'un croissant, le pédoncule se goutte à son sommet, immédiatement au-dessous du calice, et produit une sorte de cupule qui grandit rapidement , sc festonne et simule un calice extérieur. Les botanistes ont beaucoup discuté sur la nature de cet organe. Mais il est évident que c’est quelque cliosc de tout à fait analogue à l’entonnoir qui sc développe autour de La lleur de YEscholtzia crocea et que j’ai décrit précédemment (page 219).
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PLANCHg XCVIJ.
Anadenla Manglrsll.
Fig. 1 . Position des doux fleurs jumelles, / *, à l’aisselle de la bractée mère, B. Sur chaque fleur, il y a déjà deux sépales, s*, opposés.
Fig. 2. Une fleur isolée dans laquelle les quatre sépales s*, sont nés. On reconnaît facilement, à la différence de leurs grandeurs, quels sont ceux qui ont apparu les premiers sur le réceptacle
Fig. 3. Fleur au moment de l’apparition des étamines : les sépales, s, en grandissant so sont rapprochés et forment au-dessus du réceptacle une sorte de dôme encore ouvert à son sommet.
Fig. 4. Fleur de la fig. 3, dont on a étalé les sépales, s, pour montrer qu’à cet âge les étamines, el, naissent sur le réceptacle, et n ont encore aucune connexion avec les sépales.
Fig. 5. Fleur au moment où les étamines, et , commencent à devenir connées avec les sépales, s: r, réceptacle.
Fig. 6. Fleur au moment de l’apparition du pistil ; à cette époque les sépales se sont rapprochés en préfloraison valvaire, et le sommet du pédoncule sur lequel ils sont insérés se renfle à l’extérieur et forme comme une cupule, c, qui enveloppe la base du calice. Fig. 7. Fleur de la fig. 6, dans laquelle on a coupé deux sépales, «, pour montrer le pistil cp, qui a la forme d’un bourrelet semi-lunaire ; s, autres sépales sur chacun desquels est une étamine, et ; c, cupule produite par le ronflement de la partie supérieure du pédoncule.
Fig. 8. Fleur plus âgée quo dans la fig. 7. Les deux sépales, s', sont également coupés pour montrer l’intérieur, cp, pistil qui a la forme d’une feuille dont les bords se rapprochent en /, et , étamines; s, sépales ; r, cupule produite par le renflement du sommet du pédoncule*
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Fig. 9. Fleur au moment de l'apparition des ovules. On a coupé les sépales, «\ pour montrer le pistil. On aperçoit : en f le sillon produit par le rapprochement des deux bords de la feuille carpellaire; en tg, un renflement transversal qui sépare le stigmate de l'ovaire, s, autres sépales; et, étamines; c, cupule pédonculaire.
Fig. 4 0. Coupe longitudinale du pistil de la flg. 9, pour montrer le point d’insertion des ovules, ol.
Fig. 4 4 . Portion du pistil de la fig. 9, déchirée sur le dos pour montrer qu'il y a deux ovules, ol, insérés à la même hauteur, au fond de l’ovaire , de chaque côté de la fente produite par le rapprochement des bords de ta feuille carpellaire.
Fig. 4 2. Coupe horizontale do la fig. 9 dont on a préalablement enlevé le pistil pour montrer la position du disque, d, qui commence à apparattre : s, sépales coupés.
Fig. 4 3. Pistil d'une fleur au moment où les ovules se revêtent de leurs enveloppes: or, ovaire; si, style; sg , stigmate; d, disque; t, cicatrices du calice; c, cupule pédonculaire.
Fig. 4 4. Portion du pistil de la fig. 4 3, déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 4 5. Portion d'une coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 3, pour montrer l'insertion des ov ules, ol.
Fig. 16. Coupe horizontale de la fig. 4 3. dont on a préalablement enlevé le pistil pour montrer le disque, cl, qui est devenu trilobé: *, sépale.
Fig. 4 7. Bouton peu de temps avant l’anthèse ; les sépales, s, sont en préfloraison valvaire.
Fig. 4 8. Portion du pistil du bouton de la fig 4 7, déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol : $l, style.
Fig. 4 9. Portion d une coupe longitudinale du même pistil, pour montrer l'insertion des ovules, ol.
Fig. 20. Disque du bouton delà fig. 47 • *, sépales coupés; c, cupule du pédoncule; g, cicatrice du pistil.
Fig. 24 . Fleur épanouie : et, étamines insérées sur le limbe des sépales ; ov, ovaire.
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J’ai cludic, au point de vue de l’organogénie de la fleur, deux genres de eet ordre établi par Adanson sous le nom de Salicatres et admis depuis par A.-L. de Jussieu et par tous les botanistes modernes. L’un a sa fleur régulière, c’esl le genre Lytlirum; l’autre a sa fleur irrégulière, c’est le genre Cuphœa. Le premier a un ovaire à deux loges, et un grand nombre d’ovules dans chaque loge; le second a un ovaire uniloculaire avec un placenta central, ne portant des ovules que sur un de ses côtés. Le résultat de mes études est que ces différences sont beaucoup moins importantes qu’elles ne semblent au premier abord, et que ces deux genres doivent être réunis dans un seul et même groupe.
Inflorescence. Dans le Lytlirum saticaria , les fleurs sont par groupes à l’aisselle des bractées, et chaque groupe est une petite cymc contractée ou fascicule ; la fleur née à l’aisselle de la bractée-mère est accompagnée de deux bractées latérales secondaires qui sont fertiles, c’esl-à-dirc qui produisent chacune à leur aisselle une autre fleur et ainsi de suite.
Dans les Cupliœa, et notamment dans le Cuphœa viscosissitua, il n'en est pas tout à fait de même. La tige, après avoir produit plusieurs feuilles opposées, se termine par une fleur; et comme à l’àissclle des deux dernières feuilles opposées il se produit deux rameaux, si ces deux rameaux se développaient également, il résulterait une vraie dichotomie au centre de laquelle serait la fleur, et la fleur serait dite dans la dichotomie, flos in dichotomià. Mais do ees deux rameaux l’un se développe beaucoup plus que l’autre, dispute à la fleur la direction verticale et la force à se placer sur le côté, en sorte qu’à un certain âge il semble que ce rameau usurpateur est la continuation de la tige principale, et que la fleur, qui en est véritablement la terminaison, est née sur le côté entre les deux feuilles opposées.
Calicule. Calice. Le calieulc apparaît avant le calice. Il se compose de cinq mamelons, qui naissent successivement dans l'ordre quinconcial. Le réceptacle a alors l'aspect d’une plate-forme pentagonale, et c'est aux
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angles île ce pentagone que ces' cinq mamelons sont placés. .Mais le récep laclc conserve peu tic temps cet aspect ; il s’évase bientôt en une coupe dont les bords portent les cinq mamelons du caliculc. Je dis que ces bords sont formés par le réceptacle et non par la base eonnéc des mamelons du calicule, parce que c’est sur la paroi interne de ces bords que l'on voit naître cinq autres mamelons, rudiments du calice, et que jamais un organe appendiculaire ne produit un autre organe appendiculaire. Ces cinq nouveaux mamelons formant le calice apparaissent tous à la fois ; ils se développent beaucoup plus rapidement que les premiers, cl à un certain âge, si l’on n’avait suivi leurs phases successives, on croirait qu'ils sont nés d'abord .
Corolle. Pendant longtemps j'ai cru que les pétales n’apparaissent qu’après les étamines. Ils sont si petits, et ils sont si bien cachés par la base du caliculc, que pour peu qu’on n’y fasse pas la plus grande attention, on les détruit en enlevant le calicule pour les voir. Mais, à force de persévérance, je suis arrivé à constater plusieurs fois leur présence, alors qu’aucune étamine n’était encore née, et par conséquent je puis assurer que dans cet ordre, comme dans la plupart des [liantes, les [létales apparaissent avant les étamines. Lorsqu'ils commencent à poindre, le réceptacle a déjà pris la forme d’une coupe profonde, et c’est tout à fait sur les bords de celte coupe, immédiatement au-dessous de l’insertion du calicule et du calice, qu’ils prennent naissance. Nouvelle preuve que cette coupe est bien formée [iar le réceptacle et non par la base soudée du calice et du calicule. Ces pétales grandissent peu d’abord, et ce n’est que peu de temps avant l’an- (hèse qu’ils prennent tout leur accroissement. Dans le boulon ils se dis- |Kisen! en prélloraison quinconcialc.
Androcée. Les étamines sont au nombre’dedix dans IcLythrum Salicaria, et superposées cinq aux sépales et cinq aux pétales. Bien que placées sur le même verlicille, elles apparaissent en deux fois, et ce sont les cinq superposées aux sépales qui se montrent d’abord. Lorsqu’elles commencent à poindre, le réceptacle a déjà la forme d’une coiqie assez profonde, et c’est sur les parois internes de cette coupe, à une distance assez grande audessous de l’insertion des sépales et des pétales, qu’elles prennent naissance. La différence d’àge des étamines du Lythrum Salicaria entraîne une inégalité dans leur longueur, et cette inégalité se conserve jusque dans la (leur épanouie où les cinq étamines superposées aux sépales sont plus grandes que les autres. Le développement de ces dix étamines n’offre, du reste, rien de particulier. Chacune d’elles se compose d’un filet et d’une
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smllièi'c biloculairë, inlrorse, dont la déhiscence so fait par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil n’apparaît qu’après les étamines. Ce sont à l’origine, dans le Lylhrum Salicaria, deux bourrelets semilunaires qui se rapprochent par leurs extrémités, se touchent, deviennent connés et finissent par former une sorte de sac allongé, le style, dont les bonis se renflent et se recouvrent de papilles stigmatiques.
En même temps que ces phénomènes sc produisent, une excavation se manifeste au pied de chacun des bourrelets semi-lunaires. Cette excavation devient de plus en plus profonde, et il résulte bientôt deux trous séparés entre eux par une cloison. Ces trous sont les loges de l’ovaire et c’est sur la cloison qui les sépare et qui se gonfle en placenta, que naissent les ovules. Ils sont très nombreux, se revêtent de deux enveloppes et tournent à l’anatropie. Leur apparition sur le placenta a lieu de haut en bas, en sorte que les plus jeunes sont au fond de la loge.
Dans le Cuphœa viscosissimn, les choses sc passent de même à deux exceptions près. La première, c’est que dans une des loges, la postérieure, il ne se développe pas d’ovules ; la seconde, c’est que la cloison se détruit dans ses points de contact avec les parois de l’ovaire, et devient alors un faux placenta central.
Disque. Dans le Lylhrum Salicaria je n’ai jamais aperçu la moindre trace de disque. Mais dans le Cuphœa viscosissima il se produit longtemps après l’apparition du pistil, à sa base, du côté postérieur de la fleur, un tubercule qui en grandissant pénètre dans un éperon formé dans la coupe réeeplaeulairc et «pii est un véritable disque.
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Lyilirum .Salicaria.
Fig. 1. Jeune inflorescence de Lylhrum Salicaria. C'est unecyme bipare. Chaque fleur, (l, née à l'aisselle de la bractée mère , B, est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles, b, qui donnent naissance chacune à une fleur de deuxième génération, fl1,
Fig. 2. Fleur dans laquelle le calicule seul est né. Les divisions de ce calicule, encore à l’état de mamelons, sont très distinctes les unes des autres.
Fig. 3. Fleur au moment de l’apparition des pétales, «. Le réceptacle a pris la forme d'une coupe pentagonale dont les angles portent les divisions du calicule, tandis que les parois intermédiaires portent le9 sépales.
Fig. 4. Fleur un peu plus âgée. Les sépales, », ont grandi beaucoup plus rapidement que les divisions du calicule, k, et les dépassent déjà.
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Fig. 5. Coupo longitudinale delà flaur de le fig. t : k, calicule; », sépales.
Fig. 6. Flouroncoro plus épée que dans la fig. i : i, calicule; a, sépales.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 6 : k, calicule; «, sépales.
Fig. 8. Fleur au moment de l'apparition des étamines : k, calicule ; a, sépales.
Fig. 9. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 8 : k, calicule; a, calice; et-, étamines alternes.
Fig. 1 0. Fleur au moment de l'apparition de la corolle et des étamines superposées : Jr, calicule ; a, sépales.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale do la fleur de la fig. ! 0 : *, calicule ; a, calice ; p, pétales : et", étamines alternes ; cl», étamines superposées .
Fig. 12. Fleur plus âgée : k, calicule; a, calice.
Fig. 13. Coupo longitudinale de la fleur précédente : k, calicule; a, calice; p, pétales, et*, rt°, étaminos. Le pislil est enlevé.
Fig. 1 1. Fleur peu de temps avant lanthèse : It, calicule; a, calice.
Fig. 15. Coupe longitudinale de la fleur précédente: k, calicule; a, calice; p, pétales; et», cl", élamines. Le pistil est enlevé.
Fig. 16. 17. Pistil très jeune, vu de face etdecété: cp, bourrelots carpellaires ; et, cloison placonlaire qui sépare les deux loges, Ig.
Fig. 18. Coupo longitudinale de ce pislil : cp, bourrelets carpellaires; cl, cloison placentaire.
Fig. 19. Pislil au moment où les ovules apparaissent sur la cloison placentaire.
Fig. 20. Coupe longitudinale de ce pislil, et perpendiculaire à la cloison placentaire, cl. : Ig, loges.
Fig SI. Coupe longitudinale du même pistil passant par la cloison placentaire.
Fig. 22. Une des loges, déchirée sur le dos, pour montrer que les ovules, ol, apparaissent de haut en bas.
Fig. 23 Pistil boauconp plus ègé : oc, ovaire; «I, style; sg. stigmate.
Fig. 2t. Coupe longitudinale de ce pislil : oc, ovaire ; ol, ovules ; si, style ; ig, stigmate. Fig. 25. Pistil do ia fig. 23, déchiré sur le dos d'une loge pour montrer les ovules, ol.
Fig. 26. Pislil d'une (leur épanouie dont on a déchiré la loge sur le dos pour montrer les nombreuses séries d'ovules, ol.
Fig. 27. Ovule : m, micropyle; h, hile; r, raphé.
Captura vlHcosISBtma.
Fig. 28. Jeune (leur de Cuphæn oiscosissimQ, dans laquelle les deux loges de l'ovaire sont encore séparées : k, calicule: s, sépales.
Fig. 29. Coupe longitudinale de cette joune fleur:!:, calicule; s, sépales; et", ct°, élamines; Ig, loge fertile; V, loge stérile; d, glande Fig. 30. Fleur plus Sgée : k, calicule ; «, sépales.
Fig 31 . Coupe longitudinale de celte fleur : k, calicule: s, pétales ; et", et”, étamines ; Ig, loge fertile ; Ig1, loge stérile ; d, glande.
Fig. 32. Fleur peu de temps avant l anthèse : k, calicule , », sépales ; cp, éperon.
Fig. 33. Coupo longitudinale do celle fleur : si, style; oc, ovaire; cl, cloison devenue libre et formant un placenta central sur lequel il n'y a d’ovules que d'un seul cété : d, glande s'enfonçant dans l'éperon, cp.
ORDRE DES THYMÉLÉES.
Le genre Pimelea, que j’ai pris pour sujet d’étude, est peut-être de tout le groupe des Tliymélées celui dont l'organogénie est la plus facile à suivre. Plusieurs espèces fleurissent abondamment dans les serres et, comme leurs fleurs sont en ombelle, on trouve presque toujours sur chaque inflorescence, des boutons de tout Age, et l’on embrasse d’un seul coup d'œil la série de leurs développements.
Calice. Le enlice des Pimelea se compose de quatre sépales disposés en croix. Un est antérieur, un autre est postérieur et deux sont latéraux. Dans les fleurs de la circonférence de l’ombelle, le sépale antérieur apparaît d’abord, le sépale postérieur ensuite, et enfin les deux latéraux. Dans les fleurs du centre, les sépales antérieur et postérieur apparaissent tous les deux en même temps, avant les sépales latéraux. Ces quatre sépales restent toujours libres jusqu’à leur base, et si les botanistes les ont considérés comme connés, cela tient à ce que le réceptale s’étant évasé en tube, ils ont regardé ce tube réccptaculalre comme formé par la base des sépales.
Corolle. On n’observe jamais la moindre trace de corolle dans les Pimelea-, mais dans les Gnidia , on remarque à la gorge du tube calicirial dns appendices que quelques botanistes ont considérés comme des pétales, mais qui, à mon avis, doivent être regardés comme des glandes pétaloïdes; ils apparaissent en effet longtemps après les étamines et le pistil, lorsque le réceptacle forme un tube déjà très long.
Étamines. Les étamines sont au nombre de quatre dans les Pimelea , et sur deux verticilles comme les sépales, auxquels elles sont superposées. Los deux étamines antérieure et postérieure apparaissent d’abord et en même temps; les deux latérales ensuite et également en même temps. Dans les Daphné, les étamines sont au nombre de huit. Quatre sont alternes avec les sépales et apparaissent avant les quatre autres qui sont superposées à ces sépales. Quel que soit leur nombre, ces étamines sont constituées de la même façon ; elles se composent chacune d'un filet très court et
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d’une anthère biloeulaire, introrse, dont la déhiscence s’ojtèrc par deux fentes longitudinales.
Pistil. lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le sommet du réceptacle un bourrelet semi-circulaire qui est l’origine du pistil. Ce bourrelet, qui est plus élevé dans son milieu que vers ses extrémités, a l'apparence d’une jeune feuille et est superposé à la bractée mère ; il grandit rapidement; ses deux bords deviennent connés, et il en résulte bientôt un sac qui se renfle en ovaire à sa partie inférieure et s'effile en style à sa partie supérieure.
Pendant que le bourrelet, rudiment de ce que les botanistes appellent feuille earpellaire, accomplit les diverses phases de son développement, la partie du réceptacle sur laquelle il est né se modifie beaucoup. Horizontale dans l’origine, elle devient de plus en plus inclinée, en sorte que, à un certain âge, les parois de l’ovaire sont formées d'un côté par la feuille earpellaire et de l’autre par cette partie du réceptacle sur laquelle on voit naître un ovule anatropc qui se revêt de ses deux enveloppes et qui, lors de l’anthèsc, se trouve suspendu, son mieropylc étant supérieur et externe.
EXPLICATION DES FIGURES
I Plmelea lie utirina.
Fig. 45. Apparition d'un premier sépale, sur le mamelon réceptaculaire. C’est le sépale antérieur.
Fig. <6 Apparition du sépale postérieur, <r, opposé au sépale antérieur, a".
Fig. 47. Apparition simultanée des deux sépales latéraux, i‘ : a“, sépale antérieur; «e, sépale postérieur .
Fig. 4 8. Apparition des deux étamines, et, superposées aux sépalos, a*, f ; a', sépales latéraux.
Fig. 4 9. Bouton de la fig. 48 dont on a coupé les sépales, a', pour montrer les deux étamines, et.
Fig 20. Bouton plus âgé que dans la fig. 48. Les sépales se sont rapprochés, mais leur différence de grandeur indique encore leur différence dûge.
Fig. 21 . C'est le boulon de la fig. 20 dont on a enlevé une portion des sépales pour montrer que le réceptacle s'ost relevé dans son milieu pour former un mamelon, sur lequel apparaîtra plus tard le pistil, et s'est évasé sur ses bords en entraînant les sépales, a, et les étamines, rt.
Fig. 22. Coupe longitudinale d'un boulon au moment où le pistil, cp, apparaît sur le mamelon réceptaculaire central, g : et, étamines; a, sépales.
Fig. 23. Jeune pistil isolé de la fig 22.
Fig. 24. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où l'ovule, ol, apparaît : a, sépalos; et, étamines ; cp, pistil.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 25. Pistil do la lig. 24, isolé : cp, paroi do l’ovaire ; ol, ovule.
Fig. 26. Pistil plus âgé.
Fig. 27. Coupe de ce pistil : cp, paroi do l'ovaire ; ol, ovule.
Fig. 28. Pistil au moment où il s'allonge à son extrémité en style, at : ov, ovaire.
Fig 29. Coupe longitudinale de ce pistil : ov, ovaire; ol, ovule.
Fig. 30. Bouton au moment où l’ovule se revêt de ses enveloppes.
Fig. 31. Coupe longitudinale de ce bouton : a, sépales; et, étamines; ou, ovaire; ol, ovule. Fig. 32. Pistil d'un bouton un peu plus âgé : ov, ovaire; at, stylo.
Fig. 33. Coupe longitudinale de ce pistil : ov, ovaire; ol, ovule; at, style.
Fig. 34. Pistil peu do temps avant l'anlhèse : ov, ovaire; at, style.
Fig. 35. Coupe longitudinale de ce pistil : ov, ovaire ; ol, ovule; at, style.
Fig. 36. Jeune fleur dans laquelle les deux sépales antérieur et postérieur, i", tP, naissent en même temps.
Fig. 37. La même, vue de côté : a", aP, sépales.
Fig. 38. Apparition simultanée des sépales latéraux, a1 : t°, sépale antérieur; tP, sépale postérieur.
Fig. 39. Apparition simultanée desdeux étamines, et, superposées aux sépales antérieur et postérieur, a", aP.
ORDRE DES LOPEZ1EES
La (leur des Lopezta a une organisation si singulière, et son organogénie est si différente do celle des Epilobium, que j’ai cru devoir séparer ces plantes du groupe des Onagres, où tous les botanistes les ont placées, pour en faire le type d’un ordre particulier, et j’ai la conviction que tous ceux qui voudront répéter mes observations arriveront à cette même conséquence, tout en reconnaissant cependant que ce nouvel ordre a les plus grandes affinités avec celui des Onagres.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Ix>pezia racemosa que j’ai pris [Kiiir sujet d’étude, parce que ses fleurs sont assez grandes et qu’il est cultivé dans Ions les jardins de botanique, est ce que A. Saint-Hilaire appelle une inflorescence axillaire. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une feuille et n’est jamais accompagnée de bradées latérales. Son calice se compose de quaire sépales ; deux sont latéraux, c’est-à-dire placés à droite et à gauche de la feuille mère ; ils apparaissent en premier lieu et tous deux en même temps ; les deux autres sont l’un antérieur et l’autre jiostérieur. Ils apparaissent également tous deux en même temps, mais après les sépales latéraux. Ils restent toujours libres dans toute leur étendue et si les botanistes ont décrit le calice qu’ils forment comme gamosépale, c’est qu’ils ont pris les bords de la coupe réceptaculaire pour leurs bases connées. Dans le bouton, les deux premiers nés des sépales recouvrent les deux autres.
Androcée. Lorsque les sépales sont nés, le fond du réceptacle se creuse et l’on voit poindre sur le boni de cette nouvelle cavité un |>ctit mamelon superposé au sépale postérieur. Ce petit mamelon, c’est le rudiment de l’étamine. En effet, en suivant les diverses phases de son développement, on voit bientôt l’anthère se diviser d’abord en deux lobes par un sillon longitudinal et présenter en un mot tous les caractères d'une anthère biloculairc et introrsc.
Peu de temps après la naissance de l’étamine, on observe du côté opposé, c’est-à-dire devant le sépale antérieur, un nouveau mamelon qui est par
EXPLICATION DES FIGIHES.
conséquent superposé au sépale antérieur. Ce mamelon grandit, mais beaucoup moins rapidement que le mamelon staminal, et forme ce pétale que les botanistes considèrent comme une étamine métamorphosée.
Corolle. Ce n'est qu’après l’apparition de ces deux mamelons qu’on voit naître les pétales. Ils sont au nombre de quatre et alternent avec les sépales ; ils se montrent tous à la fois sur le réceptacle et ce n'est que beaucoup plus tard qu’ils deviennent inégaux, les deux postérieurs portant chacun une glande au point de séparation du limbe et de l’onglet. Dans le bouton, les deux pétales postérieurs sont recouverts par l’étamine transformée en pétale, et le tout est enveloppé par les deux pétales antérieurs, dont l’un est extérieur et l’autre intérieur.
Pistil. Lorsque les pétales sont nés, le boni de l’excavation qui s’est produite au centre de la fleur se relève et forme une sorte de margelle portant quatre crénelures superposées aux pétales. Celte margelle est le rudiment du style et les quatre crénelures sont les rudiments des branches sligmatiques. D’un autre côté, au fond de l’excavation, on remarque bientôt quatre trous qui deviennent de plus en plus profonds et forment les loges. C’est en effet dans l’angle interne de ces trous que naissent les ovules. Ils sont généralement au nombre de six qui apparaissent par paires, la paire médiane d’abord et les deux paires qui sont, l’une au-dessus, l’autre audessous de cette paire médiane, ensuite. Ces ovules se revêtent successivement de deux enveloppes, deviennent suspendus et anatropes, de façon que leur mieropylc soit supérieur et externe, ce qui est le contraire de ce qui a lieu dans les lipilobium.
EXPLICATION DES FIGURES
Lopczla racemona.
Fig. I. Position do In fleur de Lopesin rue emota par rapport à la bradée inêro, II. Les deux sépalos latéraux, a', sont nés.
Fig. 2. Apparition des deux autres sépBlos dont l'un, sa, est antériour, et l autro, C, est postérieur : sépalos latéraux.
Fig. 3. Apparition de l'étamine, et, superposée au sépale postérieur, iti’ : t', sépales latéraux ; f, sépale antériour.
Fig. 4. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 3 : C, sépale antérieur; «a, sépale postérieur ; s1, un dos sépales latéraux ; ri, étamino.
Fig. 5. Boulon au moment do l'apparition du pétale opposé à l'élamino. Los sépales latéraux, qui sont nés les premiers, sont plus grands que les autros et se recouvrent de poils à leur sommet.
Gl
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Fi|î- 6. Boulon do la tig. 5 étalé pour montrer lo staminode, eu, oppose à l'étamine, et : e', sépales latéraux ; «**, sépale antérieur ; et', sépale postérieur.
Fig. 7. Coupe longitudinale de ce boulon : »', un des sépales latéraux; -O’, sépale postérieur; s", sépale antérieur ; et, étamine ; eu, staminode oppose à l’étamine.
Fig. 8. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, », et du pistil, cp: et, étamine; et», staminode.
Fig. 9. C'csl le bouton de la fig. 8 dont on a coupé les sépalœ, s, l'étamine, et, et le staminode, eis, pour mieux montrer les pétales, p; cp, bourrelet pi6tillaire.
Fig. 4 0. Coupe longitudinale d’un bouton, au moment où les loges, Ig, se montrent comme de petits trous creusés dans la paroi de la coupe réceptaculaire : i, sépales ; p, pétales : cl, étamines.
Fig. 4 4 . C’est l’autre moitié do la coupe de la fig. 40 : Ig, loges de l’ovaire; p, pétales , e/s, staminode.
Fig. 4 2. Bouton un peu plus âgé et dont on a coupé les sépales, s, et abaissé l’étamine, et : p, pétales; e/s, staminode; si, style.
Fig. 4 3. Pistil du bouton précédent dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer la fonte carpcllaire, f : si, style.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale du boulon de la fig. 42 : s, sépales; p, pétales; el , étamine , lgt loges ; st, stylo.
Fig. 4 5. Bouton au momont de l'apparition des ovules.
Fig. 16. Pistil do ce bouton dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol : s, cicatrice du calice; st, style.
Fig. 4 7. Coupe longitudinale de ce pistil : st, style; *, sépales: ol, ovules.
Fig. 4 8. Bouton plus âgé. On a enlevé le sépale antérieur, sn, et coupé longitudinalement par la moitié les sépales latéraux, s1 : sp, sépale postérieur; et, étamine; st, style; p, pétales ; ov, ovaire.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale do ce bouton : s, sépales ; p, pétales; et, étamines; st, style ; ni, ovules.
Fig. 20. Pistil de ce bouton dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol : s, cicatrice du calice; 8t, style.
ORDRE DES CIRCÉES.
Dans le Généra planUirum de A.-L. de Jussieu, les deux genres Circæa el Gaura étaient également placés parmi les Onagres, mais dans deux sections différentes, parce que l’un, le Circæa, a ses étamines en nombre égal de celles des pétales, et que l’autre, le Gaura, les a en nombre double. Je les réunis ici dans un seul et même ordre, parce que, à part celle différence dans le nombre des étamines et le type symétrique de la fleur, tout est semblable, ainsi du reste qu’on peut s’en assurer en en suivant l’organogénie.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Circæa et des Gaura est une grappe. Chaque fleur naît à l’aisselle d'une bractée mère et n’est jamais accompagnée de bractées secondaires latérales. Le calice se compose de deux sépales dans les Circæa et de quatre dans les Gaura. Dans le premier cas, les deux sépales sont placés l'un à droite et l’autre à gauche et ils apparaissent tous deux en même temps. Dans le second cas, deux sépales sont placés également l'un à droite et l’autre à gauche; ils apparaissent en premier lieu et tous deux en même temps. Les deux autres sépales sont l’un en avant et l’autre en arrière; leur naissance est simultanée bien que postérieure A celle des deux premiers. Dans le bouton, ils sont toujours libres jusqu'à leur base et se disposent eu préfloraison imbriquée, les derniers nés étant recouverts par les autres.
Corolle. Les pétales sont en même nombre que les sépales et alternent avec eux. Ils se montrent tous à la fois avant les étamines, mais s’accroissent peu dans l’origine, ci) sorte qu’à un certain Age, ils sont proportionnellement beaucoup moins développés que ces étamines et semblent être nés après, ce qui n’est pas. Dans le bouton, ils sont en préfloraison convolutive, chaque (létale étant A moitié intérieur et A moitié extérieur.
Androcée. Il n’y a que deux étamines dans les Circæa et elles alternent avec les pétales. Elles apparaissent toutes les deux en même temps. Il y en a huit dans les Gaura; quatre sont alternes avec les pétales et apparaissent
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en premier lieu ; quatre autres sont superposées aux |>élales et apparaissent ensuite. Celles-ci sont presque toujours plus petites que celles-là.
Qu'il n'v ait que deux clamines comme dans les Circœa ou qu’il y en ait liait comme dans les Gaura, leur accroissement est toujours beaucoup plus rapide que celui des pétales qu’elles dépassent bientôt. Du reste, leur dévelop|»ement ultérieur n’a rien de spécial. Elles sont toutes introrses, biloeulaires, et s'ouvrent chacune par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil se forme dans les Circœa et les Gaura, exactement comme dans les Ixipezia. C’est à l’origine une légère excavation qui se produit au centre du réceptacle. Puis les bords de cette excavation se relèvent en une margelle crénelée, la margelle étant le rudiment du style et les crénelures les rudiments des stigmates. D’un autre côté, tandis que les bords de cette excavation se relèvent ainsi, on observe au fond de cette excavation deux trous dans les Circœa, quatre trous dans les Gaura, qui deviennent de plus en plus profonds et forment autant de loges superposées aux pétales. C’est, en effet, dans l'angle interne de chacune de ces loges que l’on voit poindre un ovule qui se revêt de deux enveloppes, devient anatrope et suspendu de façon que son raphé est externe et son micropyle interne.
EXPLICATION DES FIGURES
Ganra blennls.
Fig. îl. Position des deux premiers sépales, par rapport à la bractée mère, B, dans le Gaura biennit.
Fig. 22. Boulon dans lequel le calice seul est né : a/, sépales latéraux ; sa, sépale antérieur ; *py sépale postérieur.
Fig. 23. Bouton au moment de l'apparition des pétales.
Fig. 21. Le même bouton coupé dans sa longueur : p, pétales alternes avec les sépales, t.
Fig. 25. Le même bouton coupé transversalement : p, pétales; cicatrices des sépales.
Fig. 26. Coupe longitudinale d’un bouton dans lequel les étamines, etay superposées aux sépales, t, sont nées : p, pétales.
Fig. 27. Coupe transversale du môme bouton : cicatrices des sépales ; p, pétales ;
étamines alternes.
Fig. 28. Coupe longitudinale d’un bouton dans lequel les étamines, el° , superposées aux pétales, p, sont nées : s, sépales.
Fig. 29. Coupe transversale du même bouton : a', cicatrice des sépales; p, pétales ; étamines.
Fig- 30. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où les mamelons carpellaires, cp, apparaissent : *, sépales; p, pétalos: et", et°, étamines.
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Fig. 3 1 . Coupe longitudinale d'un boulon au moment où des trous, Ig, rudiments des loges, s'observent dans la paroi de la coupe réceptaculaire au-dessous des mamelons carpellaires, ep : a, sépales: p, pétales; cl*, cl", étamines.
Fig. 33, 33, 3i. Coupes longitudinales de pistils déplus en plus âgés : a, sépales ; p, pétales ; et", et", étamines ; cp, 6lyle ; Ig, loges ; ol, ovule ; f, ouverture de la loge.
Fig. 35. Pistil du bouton dont la coupe est représentée dans la lig. 33. L'une des loges est déchirée sur le dos pour montrer que l'ovule est inséré immédiatement au-dessous de l'ouverture de cette loge.
Fig. 36. Pistil du boulon dont la coupe est représentée dans la Gg. 34. L'une des loges est également déchirée sur le dos : ol, ovule; f, ouverture do la loge.
Fig. 37. Loge d'un pistil très âgé, déchirée sur le dos : ol, ovule.
ORDRE DES RHAMNÉES,
Adanson divise sa famille des Jujubiers en deux sections selon que la coupe réceptaeulaire est évasée et recouverte d'un disque ou concave et sans disque sensible. Il place dans la première les Zizyphus et les ('elastrus; dans la seconde les Hhamnus. A.-L. de Jussieu, dans son Généra plantarum, prenant surtout en considération la nature du fruit et la position des étamines par rapport aux pétales, range dans une seule et même section les Zizyphus et les Rhamnus qui ont un finit charnu et des étamines superposées aux pétales et rejette dans une autre section les Celastrus qui ont un fruit sec et des étamines alternes. Dans le Prodrome de Decandolle, les Rhamnus et les Celastrus forment deux ordres distincts, mais qui se suivent. Enfin, M. Brongniarl, dans sa Monographie des Célastrinées et des Rhamnécs, et plus tard, dans son Énumération , éloigne beaucoup les Célastrinées des Rhamnécs. Il met les Célastrinées dans les Polypétales hypogynes près des Vignes et des Aecrinées, tandis qu’il rappoche les Rhamnécs des Rosacées, revenant en cela aux vues d’Adanson, qui a place les Prunus et les Cerasus à côte des Rhamnus. L’étude organogénique des Rhamnus et des Zizyphus m’a démontré que les Rhamnécs et les Célastrinées ont entre elles les plus grandes affinités et qu’elles ne doivent pas être trop éloignées dans la classification générale.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Rhamnus et des Zizyphus se compose de petites eymes bipares qui naissent à l’aisselle des feuilles. Chaque fleur, par suite, est toujours accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Cinq sépales constituent le calice. Ils apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial et restent toujours libres entre eux jusqu’à la base. La plupart des auteurs les indiquent cependant comme réunis, parce qu’ils considèrent les bords de la coupe réeeplaeulaire sur laquelle ils sont nés, comme formés par leurs bases connécs. Les deux sépales 1 et 2 sont antérieurs ; les deux sépales 4 et 5 sont latéraux et le sépalo 2 est postérieur.
COROLLE, ANDROCÉE, PISTIL, DISQUE. f\ 91
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales ; ils apparaissent tous en même temps et restent toujours libres jusqu’à leur base, en sorte que la corolle est polypétale. Dans les Rhamnus, chacun d’eux enveloppe dans son limbe l'étamine qui lui est superposée.
Androcée. 11 n’y a jamais qu’un seul vertieille d’étamines àl’androcée dans les Rhamnus , comme dans les Zizyphus, et ce vertieille composé de cinq étamines est superposé à la corolle. Ces cinq étamines apparaissent toutes à la fois et se composent d'un lilet et d’une anthère biloculaire, introrsc, dont le développement n’oITre rien de particulier.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées dans les Zizyphus, on voit poindre, sur le fond du réceptacle, deux bourrelets en forme de croissant qui se touchent bientôt par leurs extrémités de façon à circonscrire un espace elliptique. Ces deux bourrelets sont les deux rudiments du pistil. Ils croissent rapidement, deviennent connés et forment un sac dont la base se renfle en ovaire, tandis que la partie supérieure s’allonge en un style dont l'extrémité se recouvre de papilles sligmatiques.
Pendant que ces modifications se produisent dans la forme extérieure du sac pistillaire, .on voit paraître sur les parois internes deux cordons qui alternent avec les deux bourrelets carpellaires. Ces deux cordons grandissent et deviennent des lames qui s’avancent vers l'intérieur, s’y rencontrent, s’v soudent et partagent la cavité primitivement unique de l'ovaire en deux compartiments Ou loges. C’est sur ces lames qui s’avancent ainsi dans l'intérieur de l’ovaire et avant quelles se soient rapprochées et soudées, que naissent les ovules. 11 n'y en a qu’un sur chacune de ces lames et il est placé sur le côté et de façon que quand les lames se sont jointes, il n’y a qu’un seul ovule dans chaque loge. Ces ovules sont anatropes et dressés.
Dans les Rhamnus, il y a trois bourrelets carpellaires à l’origine du pistil et par suite il y a trois cloisons pariétales et trois loges à l’ovaire. Mais tandis que dans les Zizyphus , chacune des deux cloisons pariétales porte un ovule, dans les Rhamnus, il y a une cloison pariétale qui en porte deux, une deuxième qui en porte un et une troisième qui n'en porte pas du tout. Les choses sont toutefois disposées de telle façon, qu'il y a toujours un ovule dressé et anatropc dans chaque loge et qu’il n’v en a jamais qu’un.
Disque. Dans les Rhamnus, le réceptacle prend la forme d’une coupe très évasée, dont les bords portent les sépales, les pétales et les étamines. C’est la paroi interne de cette eoupe qui se gonfle, devient charnue et forme le disque. Dans les Zizyphus, le réceptacle s’évase à peine et le disque n’est autre chose (pie le gonflement de la partie de ce réceptacle comprise entre les étamines et l'ovaire et même de lu base de cet ovaire.
OH DH Ë DES RHAMiXÉËS.
EXPLICATION DES FIGURES
Z l*} plias iloeniU.
Fig. 22. Inflorescence de Zi:yph us sinenst'i. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles, 6. Les cinq sépales, s, sont nés successivement dans l'ordre quinconcial.
Fig. 23. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, s.
Fig. 2i. Apparition des étamines, r(, superposées aux pétales, p, et alternes avec les sépales, s.
Fig. 25. Apparition du pistil sous la forme de deux bourrelets carpellaires, cp, qui se touchent et circonscrivent une cavité centrale ; », cicatrice du calice ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 26. Bouton plus âgé. On a coupé le calice, i, deux pétales, p', et deux étamines, «(', pour mieux montrer le pistil, cp ; et, étamines.
Fig. 27. Coupe longitudinale du boulon précédent : s, sépales ; et, étamines ; cp, pistil ; pi, placentas.
Fig. 28. Pistil plus âgé. La partie inférieure du pistil s'est gonflée de manière à produire un disquo, d; si, style; et, cicatrices des étamines.
Fig. 29. Coupe longitudinale du bouton dont on a extrait le pistil de la flg. 28 : >, sépales; p, pétales ; et, étamines ; et, style; d, disque; oi, ovule.
Fig. 30. Boulon peu de temps avant son épanouissement. On a coupé les sépales, deux pétales, p7, et deux étamines, et. p, pétales; et, étamines; d, disque; al, style.
Fig. 3t. Coupe longitudinale du bouton précédent: s, sépales; p, pétales; et, étamines; d, disque ; al, style ; ol, ovule.
Fig. 32. Coupe transversale de l'ovaire du bouton de la flg. 30 pour montrer que la cloison est formée par le rapprochement et la soudure de deux placentas pariétaux, p I, qui supportent chacun un ovule, ol.
RhftinilQft pinntlua.
Fig. 33. Coupe longitudinale fl'une jeune fleur de Mammii pumilua pour montrer qu'à cet âge elle ressemble beaucoup à une jeune fleur de Zisyphut : a, sépales ; p, pétales ; cl, étamines; cp, pistil.
Fig. 34. Coupe longitudinale d'une fleur plus âgée : a, sépales ; p, pétales; et, étamines; cp, pistil.
Fig. 35. Fistil isolé de la fleur précédente.
Fig. 36. Coupe longitudinale d'uno fleur où les ovules, ol, sont nés : a, sépales; p, pétales; et, étamines ; oc, ovaire ; al, style.
Fig. 37. Boulon peu de temps avant l'anlhèse.
Fig. 38. Coupe longitudinale de ce boulon : a, sépales; p, pétales qui recouvrent les étamines, el; al, style; oo, ovaire; ol, ovule.
Fig. 39. Pistil isolé dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer l'ovule.
Fig. 10. Coupe transversale d’un jeune pistil triloculairo pour montrer que des trois placentas, l'un porte deux ovules, un autre un seul ovule, et que sur le troisième, il n'y en a aucune trace.
ORDRE DES MKLASTOMACÉES.
Ixs Mélastomes étaient réunies par Adanson aux Onagres avee lesquelles elles ont certainement de nombreuses aiïinilés. A.-L. de Jussieu, dans son Gênera planlarum, les en sépara punr en former un ordre à part (pii a été depuis adopté par Ions les botanistes. On n’y comptait d’abord que neuf genres ; on en compte aujourd’hui plus de cent cinquante, grâce aux travaux de MM. Dccandolle et Naudin, qui se sont imaginé que, multiplier les genres et par suite les noms, c’était faire de la science, et ont contribué ainsi |K>ur leur patt à rendre l’élude de la botanique impossible.
Mes observations organogéniques ont clé faites sur deux espèces, les ('enlradenia floribunda et rasea. Tous ceux qui voudront les répéter le pourront facilement, car la seule difficulté que j’aie rencontrée est de trouver tous les âges dont on a besoin pour suivre toutes les phases de leur développement. - '
Inflorescence. Calice. L'inflorescence du Cenlrailenia floribunda est une cyme biparc. (iliaque (leur, née à l’aisselle d'une bractée mère, est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Le calice se compose de quatre sépales qui sont placés de façon qu’il y en a un en avant, un autre en arrière et deux sur les côtés. Les sépales apparaissent par paire, la paire antéro- postérieure d'abord, la paire latérale ensuite. Ils sont toujours libres jusqu’à leur base, et s’ils paraissent réunis, cela lient à ce que le réceptacle a pris la forme d’une coupe sur les bonis de laquelle ils sont dès lors insérés.
Corolle. Les [étales sont en même nombre que les sépales, et ils alternent avec eux. Ils apparaissent tous à la fois après les sépales, et restent toujours libres jusqu'à la base. Dans le ImmiIou, ils sont en préfloraison convolulive.
Andrccée. Les étamines sont en nombre double des pétales et disposées sur deux vcrlicilles, dont l'un est superposé au calice et l’autre à la corolle. I.c verlicille superposé au calice appareil avant l’autre, et celte différence d'âge entraîne une différence de grandeur (pii se conserve meme dans la
ORDRE UES MÉMSTOMACÉES.
fleur épanouie. Comme la fleur est régulière, il est inutile d’ajouter que toutes les étamines d'un même vertieille apparaissent en même temps. Chaque étamine sc compose d’un filet et d’une anthère dont les formes varient beaucoup dans les Mélastomacées, et ne méritent pas de nous arrêter. Un fait seulement est digne de remarque.
En général, les étamines dirigent leur extrémité libre vers le sommet de la fleur, alors même que le réceptacle a pris la forme d’une coupe ; et si dans le bouton, peu de temps avant son épanouissement, on voit parfois l’étamine n’êlre pas droite, cela tient à ce que le filet, grandissant beaucoup plus que les pétales, est obligé de se courber et d’abaisser par suite l'anthère qui le termine. Dans les Mélastomacées il n’en est pas ainsi. Chaque étamine née sur le bord de la coupe réceptaculairc dirige son extrémité libre vers le fond de celle coiqie, et alors de deux choses l'une : ou la coupe réceptaculaire est assez profonde pour que l'étamine y soit à son aise, et alors le fond de la coupe reste uni, ou la coupe réceptaculairc n'est pas assez [irofonde, et alors le fond de la coupe sc crpii.se d'autant de trous qu’il y a d'étamines, et c'est dans ces trous que viennent s'engager les anthères de ces étamines.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le fond de la coupe réceptaculairc quatre mamelons earpellaircs superposés aux sépales. Libres à l'origine, ils deviennent promptement eonnés et forment une sorte de cheminée qui est le style. Au pied de chacun de ces mamelons carpellaires apparaît une petite fossette creusée dans le réceptacle. Cette fossette devient plus profonde, et il en résulte bientôt que le fond du réceptacle, recouvert par le style, est creusé d’un certain nombre de trous qui sont les loges de l’ovaire. C'est en effet dans l’angle interne de ces loges que des ovules en grand nombre naissent ; nus d'abord, ils se revêtent promptement de deux enveloppes et deviennent analropes.
ORDRE DES SPIRÆACEFS.
les Spirtea peuvent être considérées comme le type du grand groupe de plantes que ,V-I„ de Jussieu avait désigné sous le nom de Rosacées, et que les botanistes ont subdivisé avec raison en plusieurs ordres. La classification naturelle consiste à rapprocher les genres et les espèces qui se ressemblent le plus, et non à réunir sous un seul et même nom, des végétaux qui tout en ayant de nombreuses affinités entre eux, ne peuvent cependant fias être definis de la même manière. C’est pour avoir voulu tracer des caractères communs à de trop grands groupes qu’on est arrivé à ces formules que l’on voit dans tous les livres et qui sont incompréhensibles pour tous ceux qui veulent étudier la botanique.
Inflorescence. Calice. L’ inflorescence des Spircea lœvigala est fort simple ; c’est un épi dont les fleurs ainsi que leurs bractées mères apparaissent de la base au sommet. Chaque fleur n’est accompagnée que de sa bractée mère. Il n’y a jamais aucune trace de bractées secondaires latérales. I.es sépales sont au nombre de cinq et se montrent successivement sur le réceptacle dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs : ce sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux, ce sont les sépales h et 5 ; le cinquième est postérieur, e’est le sépale 2. Ces sépales sont toujours libres jusqu’à la base, et si des botanistes les décrivent comme connés, cela tient à ce que n’ayant pas suivi l’organogénie de ces plantes, ils ont considéré la coupe réceptaculaire comme formée par les bases réunies de ces sépales.
Corolle. Cinq pétales, libres dans toute leur étendue, constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Ils grandissent rapidement, en sorte qu’ils sont toujours plus grands que les étamines. Dans le bouton, ils se disposent en préiloraison quinconciale.
Androcée. Peu de temps après l’apparition de la corolle, le réceptacle, qui était plat, s’évase et forme une coupc dont les bords portent les sépales et les pétales. C’est sur la fia roi interne de cette coupe réceptaculaire (pie naissent les étamines. Kllcs sont au nombre de vingt, disposées sur trois
ORDRE DES SPIR. RACÉES.
verticilles. I.c verticille lo plus rapproché de la corolle apparaît en premier lieu; il se compose de dix étamines disposées par groupes de deux, de façon qu’il y en a une à droite cl une à gauche de ehaque pétale. Le verticille qui se montre ensuite, un peu plus bas que le premier, ne comprend que cinq étamines superposées aux sépales. Enfin, le troisième verticille, qui est le plus inférieur, ne se compose également rpie de cinq étamines siqierposées aux pétales.
Le développement de ces étamines n’offre rien de particulier. L’anthère, qui se présente d’ahord comme un mamelon celluleux, se partage bientôt en deux loges par un sillon, et chacune de ces loges s’ouvre sur sa face par une fente longitudinale.
Pistil, Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur le fond de la coupe réccptaculaire, qui s’est un peu bombée, cinq mamelons, rudiments du pistil. Ces cinq mamelons, superposés aux sépales, grandissent rapidement et prennent l’aspect de feuilles dont les bords, en se rapprochant, tendent à former ce que les botanistes appellent un carpelle. C’est sur ces bords rentrants de chaque carpelle qu'apparaissent les ovules; les plus âgés sont en bas, et les plus jeunes en haut. Ils se revêtent promptement de leurs deux enveloppes et deviennent anatropes, de façon que les ovules d’un des bords rentrants tournent le dos aux ovules de l’autre bord.
Pendant que ces ovules apparaissent, grandissent et accomplissent toutes leurs phases de développement, le sommet de chaque carpelle s'allonge en un style qui se recouvre à son extrémité de papilles stigmatiques.
EXPLICATION DES FIGURES
ftplnra Iwlgita.
Fig. 4 . Extrémité d’une inflorescence de Spirœa lœvigala.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B: •*, f3, sépales
Fig. 3. Tous les sépales, **, *3, *3, a5, sont nés.
Fig. 4. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, a.
Fig. 5. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 4 : », calice ; p, corolle.
Fig. 6. Bouton au moment où les premières étamines apparaissent.
Fig. 7. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 6 : «, calice; p, corolle; et, premières étamines.
Fig. 8. Coupe longitudinale d'un bouton un peu plus âgé que dans la fig. 6: s, calice; p, corolle; et, étamines nées en premier lieu ; étamines nées ensuite.
EXPLICATION DE» FIGURES
Fig. 9. Bouton 8n moment où les carpelles apparaissent.
Fig. 10. Coupe longitudinale du bouton de la fig, 9 :», calice; p, corolle: et, et1, étamines; cf, carpelles.
Fig. 1 1 . Carpelles , cp, du bouton de la fig. 9 isolés.
Fig. 12. Carpelles, cp, un peu plue âgés. On aperçoit le rudiment des loges.
Fig. 1 3. Bouton au moment où les pétales, p, commencent à se recouvrir en préiloraison quinconciale. Le calice, a, a été coupé.
Fig. t i. Coupe longitudinale d'un bouton de mémo âge; s, calice; p, corolle; et, étamines; cp, carpelles.
Fig. IS. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé: a, calice; p, corolle; cl, étamines; cp, carpelles.
Fig. 1 6 . Carpelles, cp, d'un bouton de même âge que dans la fig. 15.
Fig. 47. Coupe longitudinale de ces carpelles pour montrer que les ovules, ni, apparaissent en bas et en haut.
Fig. 4 8. Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer que les ovules, oi, naissent de chaque côté de la fente carpellaire, f.
Fig. 4 9. Ensemble dos carpelles peu de temps avant l anlhèse.
Fig. 20. Un carpelle isolé et vu du côté de la fenle carpellaire, f ; ou, ovaire; >1, style ; tg, stigmate.
Fig. 24 . Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer la position des ovules, ol, de chaque côté do la fente carpellaire.
ORDRE DES POM ÂGÉES
Ia>s trois premiers vertieilles de la Heur des plantes qui composent cet ordre ressemblent complètement aux trois premiers vertieilles de la fleur des Spirœa, et se développent exactement de même. Ainsi, il y a cinq sépales au calice, et ces cinq sépales apparaissent successivement dans l'ordre quinconcinl; cinq pétales à la corolle, et ces cinq pétales naissent tous à la fois et se disposent dans le boulon en préfloraison quinconciale ; vingt étamines rangées sur trois vertieilles qui se montrent du sommet à la base sur les parois internes de la coupe réecptaculaire, le premier-né de ces trois vertieilles étant composé de dix étamines, et chacun des deux autres de cinq seulement.
Mais le quatrième vcrlicille, le pistil, est très différent, surtout à la maturité du fruit, et tous les botanistes modernes n’ont point hésité à proposer pour ces plantes un ordre à part sous le nom de Pomaeées, du moment que le grand groupe des Rosacées d’A.-L. de Jussieu leur a paru devoir être démontré.
Tandis que dans les Spirœa, c’est sur le fond de la coupe réecptaculaire que naissent les bourrelets carpellaires qui en grandissant doivent produire les carpelles, dans les Cotoneaslcr melanocarpa , c’est sur les parois internes de cette coupe. Il en résulte que chaque carpelle, au lieu d’être assis par sa base sur une surface horizontale, l’est sur une surface inclinée. Qu’on se représente deux maisons bâties l’une dans la plaine et l’autre sur le flanc d’une montagne, et l'on aura une image grossière des différences de position cpie présentent les carpelles des Spirœa et ceux des CoUmeaster. Dans la maison bâtie en plaine, tous les murs ont la même hauteur, tandis que dans la maison adossée au flanc d’une montagne, un des murs est beaucoup moins élevé que l’autre. De même dans chaque carpelle des Spirœa, la paroi dorsale est aussi élevée que la paroi ventrale, tandis que dans chaque carpelle de Cotoneasler, la paroi dorsale est beaucoup moins élevée (pie la paroi ventrale. 11 n’est donc pas vrai de dire avec les botanistes des-
EXPLICATION DKS FIGURES.
cri | ileu i"s i|uc dans les Coloneosler, les carpelles sont soudés avec les parois Je la coupe réceplaculaires; ils sont seulement adossés aux parois de celle coupe, et la cavité où sont les ovules est formée du côté du cenlrc de la fleur par la partie ventrale seule du bourrelet carpcllaire, taudis que du côté extérieur elle est formée en haut par le bourrelet carpellnire, et en bas par les parois de la coupe réceplaculaire.
Dans les Pyrus , c’est encore sur les parois de la coupe réceplaculaire que naissent les bourrelets earpellaires, mais au lieu de rester distincts entre eux et de former chacun un carpelle, ces bourrelets se touchent par leurs extrémités, deviennent eonnés et forment au-dessus du fond de la coupe réccptaculairc une sorte de dôme ouvert à son sommet.
C’est à l’intérieur de cette cavité ovarienne, formée ainsi de deux parties, l’une inférieure et axile, l'autre supérieure et appendiculaire, qu’on voit poindre sur les parois internes cinq lames qui alternent avec les liourrclels earpellaires primitifs et s’avancent vers le centre, s’y rencontrent, s’y soudent, et partagent la cavité ovarienne primitivement unique en cinq compartiments ou loges. Les ovules naissent dans l'angle interne de chacune de ecs loges ; ils sont au nombre de deux dans les Pyrus. Dans les Cydonia ils sont davantage. Ils se revêtent partout de leurs enveloppes, deviennent analropes et sont attachés sur les parois de façon que leur mieropylc soit externe et infère.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE Cil.
Co(onc*»ier melanoarpa.
Fig. 22. Jeune pistil du Cotoneaster melanocarpu .
Fig. 23. Coupe longitudinale de ce jeune pistil : p/, bords des carpelles qui deviendront les placentas.
F'ig. 24. Pistil plus âgé: cp, carpelles dont les bords, pl, rentrent en dedans pour former les placentas.
Fig. 25. Coupe longitudinale de co pistil : pl, placentas.
Fig. 26. Coupe transversale de ce pistil et de la coupe réceplaculaire contre laquelle il est adossé : pl, placentas.
Fig, 27. Pistil beaucoup plus âgé : ou, ovaire; «f, style; sg, stigmate.
Fig. 28. Coupe longitudinale do co pistil : ov, ovaire; si, style; sg, stigmate; ol, ovules.
Fig. 29. Pistil de la fig. 28 déchire sur le dos pour montrer que les ovules, ol, s’insèrent de chaque côté de la fente carpellaire, f.
Fig. 30. Coupe longitudinale d'un pistil, peu de temps avant l’anthèse; oc, ovaire ; ol, ovules; «(, styles ; sg, stigmates.
Fig. 31. L’un des carpelles déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol;aî, stylo; sg, stigmate.
ORDRE DES t'ORACKES.
CtMwulir kmtroll*.
Fig. 32, 33. Jeunes pistils du Cotonetukr buxifolia réduits à un seul carpelle; f, fente carpellaire.
Fig. 34. Coupe longitudinale de l’un de ces pistils.
Pmi romnkosU.
Fig. 35. Coupe longitudinale d’un bouton de Pynu communia : o l, ovules; <1, styles; et, étamines; p, corolle; s, calice.
ORDRE DES ROSACÉES
L’ordre des Rosacées se divise en quatre sections, qui ont pour type les Benoîtes, les Potentillcs, les Roses et les Aigrcmoines. Je vais exposer successivement l'organogénie de chacune d’elles, sauf à faire ressortir ailleurs leurs différences et leurs analogies, et à dire pourquoi je les ai réunies dans un seul et même ordre.
SECTION DES BENOÎTES
Inflorescence. Calice. L'inflorescence du Geum urbanum, que j’ai pris pour sujet d’étude, est une cyme unipare. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales qui sont d’âge différent. Les sépales sont au nombre de cinq et apparaissent successivement dans l'ordre quinconcial. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs ; les sépales 4 et 5 sont latéraux, et le sépale 2 est postérieur. Libres à l’origine, ils semblent plus tard connus à leur base, parce que le bord du réceptacle sur lequel ils sont nés se relève et forme une coupe assez profonde.
Corolle. La corolle se conqiose de cinq {létales qui naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Ils grandissent rapidement, sont toujours plus grands que les étamines et se disposent dans le boulon en prétloraison quinconciale.
Calicule. Ce n’est que quand les sépales et les pétales sont nés qu'on voit poindre sur les bords de la coupe réccptaculaire, dans les intervalles que laissent entre eux les sépales, cinq mamelons, rudiments du calicule. Ces cinq mamelons se montrent tous à la fois, comme les pétales auxquels ils sont superposés, et représentent évidemment, par suite de leur situation et de l’époque de leur naissance, les stipules des sépales.
A ndrocée. I.cs étamines du Geum urbanum sont très nombreuses et disposées par vcrtieilles qui alternent les uns avec les autres, cl dont l’apparition a lieu successivement de liant en bas sur les parois internes de la
OKDKE DES IIOSACÉES.
coupe réccplaeulairc qui est assez profonde. Chaque vertieille est composé de dix étamines. Dans le vertieille qui se montre le premier et qui par suite se trouve le plus élevé sur les parois internes de la coupe réceptaculaire, les dix étamines sont groupes par paire de façon qu’il y en a une à droite et une à gauche de chaque pétale. Toutes les étamines sont composées d’un filet et d’une anthère biloculaire introrse, dont la déhiscence s’oi>cre par deux lentes longitudinales.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées sur les parois internes de la coupe réecptaculaire, le fond de cette coupe se renfle et il en résulte une sorte de tubercule sur lequel apparaissent un grand nombre île carpelles. Celte apparition a lieu de la base vers le sommet, en sorte que les carpelles les plus jeunes sont en haut et les plus âgés en bas. Chacun de ces carpelles se compose, à l’origine, d’un bourrelet semilunaire dont les bords tendent à se rapprocher; puis il devient une sorte de sac fendu sur le côté, et la fente, largement béante d'abord, tend à se rétrécir au fur et à mesure que le sac s’allonge, en sorte que quand ce sac s’est gonllé en ovaire à sa base et effilé à son sommet en stylé, les bonis de la fente se sont soudés et ont clos de toutes parts la cavité du sac.
Les ovules sont peu nombreux dans chaque ovaire ; on n’en comple le plus souvent qu’un seul, et alors il est insère immédiatement au-dessous de la fente dont les deux bonis se sont rapprochés cl soudés ; quelquefois cependant on en rencontre deux qui sont collatéraux et insérés l’un à droite et l'autre à gauche de cette fente. Ces deux ovules toutefois ne se développent pas : l’un d’eux avorte toujours au bout d’un certain temps et à l’époque de l’épanouissement de la fleur, on n’observe jamais qu’un seul ovule qui est anatropc et disposé de façon que son micropyle regarde le fond de la loge. On verra plus loin que celte position de l’ovule est un des principaux caractères qui séparent la section des Benoîtes de la section des Potentillcs.
SECTION DES U OS ES
Les Roses ressemblent tellement aux Benoîtes qde , quand on a fait l’organogénie florale des unes on a presque lini celle des autres. Dans les Roses, en effet, comme dans les Benoîtes, la fleur se eompose d’un calice de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial, d’une corolle de cinq pétales qui se montrent tous à la fois et se disposent en préfloraison quinconeiale ; d’un grand nombre de verlieilles d’étamines qui alternent les uns avec les autres, et qui naissent successivement de
SECTION DES POTENTILLES.
haut en lias sur les parois internes d’une coupe réecplaculaire, phaque verlicille étant de dix étamines; enfin, d’un grand nombre de carpelles qui sont insérés sur nn tubercule produit par le renflement du fond de cette coupe réceptaeulaire, les plus jeunes étant au sommet et les plus âgés à la base. Elles s'en distinguent seulement en ce que la coupe réceptaeulaire, au lieu de rester toujours largement ouverte, s’étrangle à sa partie supéi rieurc et prend l'aspect d’une bouteille, et que le seul ovule ou les deux ovules qui naissent dans chaque ovaire, au lieu do diriger leur mieropyle vers le fond de la loge, le dirigent, au contraire, vers le sommet.
SECTION DES POTENTILLES.
Les Potentilles sont intermédiaires aux Benoîtes et aux Hoses. Elles ressemblent aux Benoîtes par la forme évasée de leur coupe récoptaculairo, et aux Roses par leurs ovules dont le mieropyle regarde le fond de la loge. Elles peuvent dune être définies des Benoîtes dont les ovules ont le mieropyle supère, ou des Roses dont la coupe réceptaeulaire ne s'est point étranglée en forme de bouteille et est restée largement ouverte.
Calicule, calice. — Dans le Rubus tomentosus et le Fragaria collina, que j’ai pris pour type, il y a un calice de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconce, il et qui sont placés de façon qu’il y en a deux antérieurs, deux latéraux et un postérieur. Mais dans le Fragaria collina, on remarque toujours un calicule composé tantôt do cinq folioles alternes avec les sépales, tantôt de dix folioles groupées par paires qui alternent avec les sépales, et comme ce calicule apparaît toujours après le calice, il ne peut être douteux pour personne qu’il ne soit formé par les stipules des sépales, comme Aug. Saint-Hilaire l’avait trouvé depuis longtemps par la méthode analogique. Dans le Rubus tomentosus, on n'aperçoit jamais la moindre trace de calicule.
Corolle , androcée. Les pétales sont au nombre de cinq dans ces deux plantes et alternes avec les sépales; ils se montrent tous à la fois et se disposent dans le bouton en préfloraison qninconciale. Les étamines sont ordinairement au nombre de vingt dans le. Fragaria collina, et disposés, comme les vingt étamines du Spima lœviyata, sur trois vcrticilles qui apparaissent successivement du sommet à la base sur les parois internes de la coupe réceptaeulaire ; le verlicille qui apparaît le premier et qui est par conséquent le plus élevé, étant composé de dix étamines, groupées defaçon qu'il y en a une à droite et une à gauche de chaque pétale ; les deux antres verlicilles ne comprenant chacun que cinq étamines. Dans le Rubus
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tomenlosus, les élainliics sont très nombreuses ; elles se montrent sur un bourrelet que tapisse la paroi interne de la eou[>e réeeptaculairc, comme une éruption de petits mamelons qui, commentant près des pétales, s’en éloignerait peu à peu.
Pistil. Comme dans les Roses, le pistil se compose d'un grand nombre de carpelles qui apparaissent successivement de la base au sommet sur le fond de la coupe réceptaeulaire qui s’est bombe. Dans le Rubus tomenlosus , les carpelles n’offrent rien de particulier; mais dans le Fragaria collina , chacun de ces carpelles, par suite d’inégalités de développement entre ses diverses parties, présente quelque chose d’analogue à ce que j’ai décrit dans le Limnanlhes Douglasii , c'est-à-dire un style latéral et un ovaire gynobasique.
Les ovules sont ordinairement au nombre de deux, disposés comme dans les Roses, de façon que leur micropyle soit externe et regarde le sommet de la loge.
SECTION DES A1GREMOINES.
J'ai étudié également dans cette section deux genres: les Aremonia et les Agrimonia , et voici le résultat de mes observations.
Calicule. Calice. Les sépales sont au nombre de cinq dans V Aremonia agrimonioides et dans VA grimonia eupatoria. Ils sont libres entre eux jusqu’à la base et constituent un calice polysépalc ; la coupe sur les bords de laquelle ils sont insérés, n’étant point formée par leur base eonnée, mais par le réccptale qui s’est évasé. Ils apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial, et quand ils sont nés, on voit poindre, alternes avec eux et un peu en dehors, cinq mamelons qui en se développant formeront ce que les botanistes appellent le calicule. Ces cinq mamelons externes sont toujours simples, à quelque âge qu’on les examine ; mais quand on se rappelle que dans les Fraisiers ils sont souvent doubles, on ne peut douter qu’ils ne représentent chacun deux stipules connées congénitalement de deux sépales voisins.
Dans V Aremonia agrimonioides , la fleur avec son calice et son caticule est, en outre, enveloppée dans un sae dont l’ouverture est bordée d’un grand nombre de divisions. Qu’est-ce que ce sae ?que représente-t-il ? Lorsqu’on suit l’organogénie de ce sac, on ne tarde pas à se convaincre qu’il est formé par deux bractées qui, d’abord libres entre elles, deviennent promptement connées, et que les lanières qui le surmontent ne sont autre chose que les lobes de ces deux bractées et leurs stipules. En effet, on voit poindre d’abord les deux lobes médians de chacune de ces bractées, puis
SECTION DES A1GREMOINES.
à droite et à gauche de chacun de ces lobes médians deux mamelons qui sont les stipules, et enfin entre chaque stipule et le lobe médian de la bractée d’autres mamelons d’autant plus jeunes qu’ils sont proches de la stipule, et qui ne sont que les lobes latéraux de la bractée. Ces bractées apparaissent avant le calice et le caliculc, mais elles ne se lobent qu’après et par conséquent qu 'assez, tard.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent tous en même temps sur les parois internes de la coupe réeeptaculaire. Ils sont toujours libres jusqu’à leur base, et forment une corolle polypétale. Dans le bouton, ils se disposent en préfioraison quinconciale.
Androcée. Les étamines ne sont qu’au nombre de cinq dans Y A remonta agrimonioïdes et alternent avec les pétales. Au moment où elles apparaissent, le réceptacle s’est à peine relevé sur scs bords pour prendre la forme d'une coupe. Elles sont par suite insérées d'abord sur le fond de cette coupe réeeptaculairc, sur un cercle un peu plus intérieur que la corolle qui est née peu de temps auparavant. Dans YAgrimonia eupatoria, le nombre des étamines varie beaucoup suivant la vigueur de la plante. En général, on n’en compte guère plus de cinq dans les fleurs cueillies dans la campagne, et alors elles sont comme dans YAremonia agrimonio'ides, superposées aux sépales, tandis que dans les fleurs cueillies au Muséum d’histoire naturelle, j’en ai compté parfois jusqu’à vingt. 11 y a cependant, au milieu de ces variations, quelque chose de constant qu’il importe de noter. Quel que soit leur nombre, les étamines sont toujours groupées en cinq phalanges alternes avec les (létales.
Il était intéressant de savoir dans quel ordre se développent ces étamines lorsqu’elles sont nombreuses. Voici ce (pie j’ai constaté dans les fleurs à vingt étamines. Peu de temps après l’apparition des pétales, cinq étamines apparaissent d’abord ; elles sont supcqiosées aux sépales et représentent évidemment les cinq étamines de YAremonia agrimonio'ides. Dix autres étamines naissent ensuite. Elles sont sur un verlicille situé sur les parois de la coupe réceptaeulaire, un peu plus bas que le premier, et leur disposition est telle qu’il y en a une à droite et une à gauche de chacune des cinq étamines. Enfin, on voit poindre plus bas encore les cinq dernières étamines qui sont exactement superposées aux cinq étamines du premier verticille.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le pistil apparaît sur le fond du réceptacle qui s’est légèrement bombé. Ce sont, à l'origine, deux mamelons entièrement celluleux et arrondis qui prennent bientôt l’aspect d’une feuille dont les bonis se rapprochent et se soudent pour former ce que les botanistes appellent un carpelle. La fente produite par le rapprochement de ces
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bords est la fente carpellaire. Elle descend d'abord jusqu’à la base du carpelle ; mais elle en est bientôt éloignée par une portion du réceptacle qui se soulève pour former le placenta et sur laquelle apparaît un ovule. Cet ovule est inséré immédiatement au-dessous de la fente carpellaire ; il se revêt peu à peu de ses enveloppes, devient anatrope, tourne son micropyle vers l’extérieur et a son raphé contigu avec le placenta. D’un autre côté, le sommet de chaque carpelle s’allonge en un style qui se recouvre de papilles sligiuatiques à sou extrémité élargie.
EXPLICATION DES FIGURES
(•ram urbKinitu.
Fi", t . Position de la fleur par rapport R labractéo mère, B: b, bractée latérale secondaire.
Fig. 3. Apparition des trois premiers sépales, a’, iJ. b, bractée secondaire latérale.
Kg, 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, « : b, bractée secondaire latérale.
Fig. i. Apparition des divisions du caliculc, en. Elles sont alternes avec les sépales, «, et superposées au* (létales, p.
Fig. S. Fleur au moment de l'apparition des étamines : b, bractée secondaire latérale ; en, calicule; «, calice.
Fig. 6. Coupe de la fleur de la fig. 8: », calice; p, pétales; el, étamines nées les premières ; et', étamines nées ensuilo.
Fig. 7. Coupe d'une fleur plus âgée : «, calice ; p, pétales ; «(, et', étamines.
Fig. 8. Portion centrale du réceptacle de la fleur précédente sur laquelle apparaissent les carpelles, cp.
Fig. 9. Portion centrale du réceptacle d une fleur plus âgée. Los carpelles, cp, sont plus nombreux, et l’on voit très nettement qu’ils apparaissent de bas en haut.
Fig 10, Coupe longitudinale d une portion du pistil. Los ovules, ni, apparaissent dans les carpelles les plus âgés de chaque côté de la fente carpellaire.
Fig. Il, 12, 13, U. Carpelles de plus en plus âgés ; f, fente carpellaire produite par les bords rapprochés de chaque carpelle.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale du carpelle de la fig. 1 i, pour montrer les ovuies, ol.
Fig. 16. Le même carpelle, déchiré sur le dos, pour montrer que les ovules, ni, naissent sur les bords de la fonte carpellaire, (,
Fig. 17. Pistil au moment de l'épanouissement do la fleur.
Fig. 18. Un carpelle de ce pistil isolé : oc, ovaire : si, style: tg, stigmate.
Fig. <9. Stigmate isolé.
Fig. 20. Ovaire du carpelle do la fig. 1 8, déchiré sur le dos, pour montrer que l'un des deux ovules, ol, ol', avorte.
Fig. 21 . Coupe longitudinale du même carpello : oc, ovaire; A, hile: m, micropyle
Fig. 22. Ovule isolé ; A, hile; m, micropyle.
Rom atplDa.
Fig. 23. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, i, dans la Bran alpiun.
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Fig. 24. Coupe d'un boulon üu moment où deux étamines, et , se montrent a droite et à gauche de chaque pétale, p : a, calice.
Fig. 25. Bouton au moment de l'apparition des carpelles.
Fig. 26. Coupe longitudinale de ce bouton : a, calice; p, pétales: et, étamines; cp, carpelles.
Fig. 27. Coupe longitudinale d’un bouton plus âgé : s, calice; p, corolle; et, étamines.
Fig. 28. Boulon dans lequel la coupe réceptaculaire tend à se rétrécir à son sommet.
Fig. 29. Coupe longitudinale dé ce bouton : », calice : p, corolle : et, étamines ; cp, carpelles.
Fig. 30, 3l, 32, 33, 34, 35. Carpelles à divers âges: f, fente carpellaire.
Fig. 36. Stigmate du carpelle de la fig 35.
Fig. 37. Carpelle de la fig. 33, déchiré sur le dos, pour montrer que les ovules, ol, s’insèrent do chaque côté de la fente carpellaire, (. «
Fig. 38. Carpelle de la fig. 35, déchiré également sur le dos, pour montrer les deux ovules, 0/, insérés de chaque côté de la fente carpollaire, f.
PLANCHE Cl.
Knba« tomentoau'».
Fig. \ . Position de la Heur du Rubui tomentosus par rapport à la bractée mère, B; 1 ordre de grandeur des sépales indique l’ordre do leur naissance. b, bractées latérales secondaires, à l'aisselle de chacune desquelles naît une fleur.
Fig. 2. Apparition dos pétales, p, alternes avec les sépales, s1, sa, a3, s4, a5.
Fig. 3. Apparition de l’androcée : c’est une sorte de bourrelet entourant la base de la partie centrale du réceptacle, qui s’est gonflée et a pris une forme hémisphérique. Dix étamines, et, seulement, sont nées : elles sont par groupes de deux, placées l’une à droite et l'autre à gauche de chaque pétale, p. a1, a2, a3, a4, a*, sépales.
Fig. 4. Bouton un peu plus âgé que dans la fig. 3 et dont on a coupé le calice, a, pour montrer l'intérieur de la fleur; outre les dix étamines, et, qui sont nées toutes à la fois par groupes de deux, l une à droite et l'autre à gauche de chaque pétale, p , il en apparaît un grand nombre d’autres sur le bourrelet androcéen ; il en résulte comme une sorte d'éruption staminale qui va de la circonférence vers le centre.
Fig. 5. Coupe longitudinale d'un bouton au moment ou les carpelles, cp, apparaissent sur la partie centrale du réceptacle : s, calice ; p, pétale; et, étamines.
Fig. 6. Bouton dont la coupe longitudinale est représentée dans la fig. 5.
Fig. 7. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé : s, calice; p, pétales; et, étamines . ep, carpelles.
Fig. 8. Portion centrale du réceptacle du bouton dont on a représenté la coupe longitudinale dans la fig. 7, afin démontrer que les carpelles qui apparaissent à sa surface sont d’autant plus âgés qu’ils sont insérés plus bas.
Fig. 9, 4 0 et H . Carpelles à divers àge3 : f, fente produite par le rapprochement des deux bords carpellaires.
Fig. 1 2. Carpelle de la fig. i 1 , déchiré sur le dos. On voit dans le fond la fente, f.
Vremoula a&rlmonlolde*.
Fig. 13. Boulon do l’^renionia agn'nwniuides au moment de l’apparition du calicule, cei. Les sépales, a, sont déjà grands, b, bractées latérales secondaires.
Fig. 14. Le même bouton vu do haut pour montrer les pétalos, p, alternes avec les sépales, a, et les étamines, et.
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Fig. 4 5. Boulon beaucoup plus âgé. Le calice, «, a beaucoup grandi ; le caliculc, ca. au contraire. est à peine encore développé. Les deux bractées latérales, b, sont presque connées à leur base.
Fig. 4 6 . Coupe longitudinale de ce bouton. On a enlevé le pistil pour montrer l’insertion relative des pétales, p, du calicule, ca, des étamines, el , et des sépales, ».
Fig. 17. Pistil composé de deux carpelles dans chacun desquels on remarque l'ovaire, or, le style, si, et la partie qui se recouvrira de papilles stigmatiques, sg.
Fig. 4 8. ün de ces deux carpelles déchiré sur le dos pour montrer l'insertion de l’ovule, oU
Fig. 4 9. Pistil au moment de l'épanouissement de la fleur ; un des ovaires est déchiré sur le cété pour montrer l'ovule, ol. »t, style : »g, stigmate.
Fig. 20. Un stigmate isolé et grossi.
Agrimonla topatorla.
Fig. 21. Jeune bouton d 'Agrimonia eupatoria, au moment où cinq premières étamines, et, apparaissent alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, »‘, «*, s3, a4, s5.
Fig 22. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où le pistil, cp, apparaît : », calice ; p, pétale ; et, étamines premières nées ; et\ étamines nées ensuite.
Fig. 23. Bouton au moment où des pointes, ap , apparaissent sur lo pourtour extérieur de la coupe réceptaculaire : », sépales ; b, bradées latérales.
Fig. 24. Coupe longitudinale d'un bouton : cp, l'un des carpelles; el, et #, étamines; p, pétales; », sépales ; b , bractées latérales.
Frafarla coltina.
Fig. 44 . Jeune pistil de Fragaria coltina : or, ovaire; *f, style; f , fente carpellaire.
Fig. 42. Pistil plus âgé : or, ovaire; «f, style ; f, fente carpellaire.
Fig 43. Pistil monstrueux présentant deux ovaires, or, or', avec un seul style, st ; ft fente carpellaire.
Fig. 44. Pistil monstrueux plus âgé. L'ovaire fertile, ov, est déchiré pour montrer l'ovule, ol ; ov', ovaire stérile.
ORDRE DES ALC1IÉMILLES
l-t's affinités des Alchémilles avec les Roses et les Ronces ont été aperçues Il;|r Linné qui, dans ses Fragmenta methoii naturalis, place les Alchemilla et les Aphones à la suite des Dryas et des Geum, dans son ordre des Senticosœ; elles ont été ensuite développées par Adanson dans scs Familles des Plantes, et par A.-L. de Jussieu, dans son Généra Planlarum , de manière à ne laisser aucun doute dans l’esprit d'aucun botaniste sérieux. Aussi, suis-je fort étonné que M. Lindlcy, dans son Vegetable Kingdom, ait séparé les Alchemilla des Agrimonia et des Fragaria pour les réunir aux Sanguisorba , avec lesquelles elles ont certainement beaucoup moins d'analogie.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de Y Alchemilla vulgaris, que j’ai prise pour type, est une evme unipai e scorpioïde sur laquelle on n’observe aucune trace de bractée mère. Les sépales sont au nombre de quatre seulement. Deux sont latéraux et apparaissent en premier lieu ; les deux autres, qui se montrent ensuite, sont l’un antérieur, l’autre postérieur. Ces sépales restent toujours libres jusqu’à la base et constituent un calice polysépale.
CaUcule. Lorsque les quatre sépales sont nés, on voit poindre un peu en dehors et alternes avec eux quatre mamelons, rudiments du calicule. Ces quatre mamelons sont toujours simples, quel que soit lagc auquel on les examine, et si, comme tout porte à le croire, ces quatre mamelons représentent huit stipules sépalaires réunies deux par deux, il faut admettre que la réunion est congénitale.
Androcée. Le réceptacle, qui était d’abord plat, s’évase promptement en une coupe assez profonde et peu de temps après que les divisions du calicule ont apparu sur les bords de cette coupe réccptaculaire, en dehors des sépales, on voit poindre, toujours sur ces mêmes bords, mais en dedans
des sépales, quatre mamelons qui grandissent rapidement et deviennent des étamines.
Les anthères de ces étamines se divisent promptement en deux loges par
MO
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un sillon longitudinal cl chaque loge s'ouvre cnsuile par une feule horizontale. Quant au filet, il est d’abonl continu dans toute son étendue; mais peu de temps avant l’anthèse, il devient articulé comme dans les Euphorbes, et ce n’est pas un des laits les moins curieux de l'anatomie végétale que de suivre les modifications qui s’opèrent ainsi dans son tissu pour produire ce changement.
Pistil. Le pistil ne se compose dans VAlchemilta vulgaris que d'un seul carpelle qui présente exactement la même structure et les mêmes phases de développement que l’un des caqiellcs du Fraisier. C’est, à l’origine, un jietil bourrelet semi-lunaire dont le bord est plus relevé d’un cùté que de l’autre, et dont les extrémités tendent à se toucher. Puis ce bourrelet, en grandissant, prend l’aspect d’une feuille dont les bords se rapprochent et se soudent pour former l’ovaire , tandis que le sommet s’allonge en un style qui se gonfic à son extrémité et se couvre de papilles stigmatiques.
Tant que l’ovaire croit également dans tout son pourtour, le style est placé à son sommet. Mais lorsque, comme dans le Fraisier, un des côtés de l’ovaire prend plus d’accroissement que 1 autre, le style devient de plus en plus latéral. C’est à la base de la fente produite par le rapprochement des bords du carpelle, sur la portion du réceptacle qui s’est relevée du côté de cette fente pour former le placenta, que naît un ovule qui devient anatrope comme dans le Fraisier, de façon que son mieropylc soit extérieur et son raphé intérieur.
Disque. Ce n'est qu'opres l’apparition de toutes les parties principales de la (leur, e’est-à-dire du calice, du calicule, de l’androcéc et du pistil (pie la coupe réceptaculaire, devenue plus profonde, se rétrécit à sa partie supérieure, et se gonfle en cet endroit en un disque glanduleux qui ferme presque complètement sa cavité. Ce disque, en effet, lors de 1 épanouissement de la fleur, laisse une ouverture à peine suffisante pour donner passage au style.
La fleur de 1 ’Alchemilla vulgaris se compose donc d’un calicule, de quatre sépulcs, de quatre étamines alternes avec ces sépales et d’un pistil mais que représentent ces diverses parties et notamment ces quatre étamines?
A mou avis, les quatre étamines ne sont autre chose que quatre pétales transformés normalement en étamines, comme on voit dans les Seitamiiiécs cl les lj>pezia des étamines transformées normalement eu pétales. Leur mode de développement et leur position ne me laissent aucun doute à cet égard, et quant au verticillc d’étamines qui devrait être superposé aux sépales, il a complètement avorté.
FAPl.lCxTION ItFS FICl'HKS.
l.es botanistes modernes croient mi contraire que les quatre étamines des Alehémilles représentenl bien l’androcée, et ils admettent que la corolle a avorté. Mais comment comparer alors les Alcliémilles qui ont de celle façon des étamines alternas avec les sépales, aux Aigrcmoines, qui ont les étamines superposées aux sépales?
EXPLICATION DES FIG1RES
Ilclafintlla Militari».
Fig. 25. JcMine inflorescence de V A Ichemilla vulgaria ; c'est une cvmo nnipare scorpioïdo. Fig. 26. Fleur au moment de l'apparition des étamines, et: a , opales, co, calicule.
Fig. 27. Coupe longitndinale de la fleur de la fig. 26 : *, Opales; et, étamines; r, parlio centrale <lu réceptacle sur laquelle apparaîtra le pistil.
Fig. 28. Fleur plus âgée que dans la fig. 26 : a, sépales; eu, calicule.
Fig. 29. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 28 : a, sépales; et, étamines; en, calicule; ep , carpelle.
Fig. 30. Coupe longitudinale d'une fleur encore plus Agée : t, sépales, et, étamines; en, calicule; cp, carpelle; d , bourrelet glanduleux qui se forme sur la paroi interne do la coupe réceptaculaire au point d insertion des étamines et qui deviendra ce que les botanistes appellent dipque,
Fig. 31 . Bouton peu de temps avant l anlhèse. On a coupé le calicule et lo calice, a, pour mieux montrer l androcée, et, le disquo, d, et le stigmate, rg.
Fig. 32. Coupe longitudinale de ce bouton : a, sépales; en, calicule; et, étamines; d, disque; at, style; ot, ovule.
Fig. 33, 34. Pistils à divers âges : at, style: ov, ovaire; /, fente résultant du rapprochement des deux bords du carpelle.
Fig. 35. Pistil au moment où le st\ le, at, commence & devenir latéral; ov, ovaire; ag , stigmate; f , fente carpellairc
Fig. 36 Coupe longitudinale du pistil delà fig. 35 : at, style; ov, ovaire; ag, stigmate; ol , ovule; f, fente carpellaire.
Fig. 37. Coupe longitudinale d’un pistil à peine plus âgo: ol, ovule; ov, ovaire; al, style; ag, stigmate.
Fig. 38. Pistil au moment de runlhèso.ov, ovaire; al, stylo; ag, stigmate.
Fig. 39, 40. Étamine vue de face et sur le dos.
ORDRE DES P1MPRENELLES.
Si les Alchémilles doivent être considérées comme des Aigremoines létramères dont les pétales se sont Iransfonnés en étamines, les Pimprencllcs doivent être regardées comme des Aigremoines létramères dont les pétales ont avorté. L'organogénie que j’ai faite du Poterium Sanguisorba et du Sanguisorba officinalis ne laisse aucun doute à cet égard.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence du Sanguisorba officinalis et du Poterium sanguisorba est un épi comme dans le Spirœa Icevigala. Mais tandis que, dans cette plante, charpie fleur n’était accompagnée que de sa bractée mère, dans le Sanguisorba officinalis et dans le Poterium sanguisorba, chaque fleur présente à sa base deux bractées latérales secondaires, qui sont du reste stériles. Le calice se compose «le quatre sépales, qui naissent en deux fois, la paire antéro-postérieure d'abord, la paire latérale ensuite. Ces quatre sépales restent toujours libres jusqu'à la base, et si les botanistes les ont considérés comme connés, cela tient , comme ponr toutes ces plantes périgynes, à ce qu’ils ont admis que les bords de la coupe réeeptaeulaire sont formés par les bases connécs des sépales. Il n’y a jamais aucune apparence de calieule.
Corolle, sindrortle. Aussitôt après la naissance des sépales, on voit poindre dans le Sanguisorba officinalis deux étamines superposées aux deux sépales antérieur et postérieur, puis deux autres étamines superposées aux deux sépales latéraux. Jamais on n'observe la moindre trace de pétales alternes avec les sépales. Ces quatre étamines grandissent rapidement et ne présentent rien de particulier dans leur développement ultérieur.
Les fleurs du Poterium Sanguisorba sont les unes mâles, les autres femelles ou hermaphrodites. Les premières occupent la base de l’épi, les secondes le sommet. Celles-ci, ou n’ont point d'étamines ou en ont deux superposées aux sépales latéraux. Celles-là en ont toujours un grand nombre groupées en quatre phalanges superposées aux sépales, et quand on suit l'ordre d’évolution îles étamines de chaque, phalange, on remarque
ANBROCÉE , PISTIL.
qu'une étamine apparait d’abord vis-à-vis le milieu de chaque sépale; puis huit autres se montrent ensuite et sont placées de telle façon qu’il y en a une à droite et une à gauche de chacune îles cinq étamines nées les premières. D’autres enfin naissent, soit encore sur les côtés à la suite des autres, soit sur le devant. Toutes, quel que soit leur ordre de génération, prennent naissance sur un bourrelet androcéen continu, mais plus renflé . cependant vis-à-vis les sépales. Toutes sont composées d’un filet et d’une anthère biloculaire, introrse, dont le développement n’offre rien de particulier. Dans les Poterium , comme dans les Sanguisorba , on ne remarque jamais la moindre trace de (létales.
Pistil. A mesure que les étamines apparaissent, le réceptacle s'affaisse et prend la forme d’une coupe de plus en plus profonde au fond de laquelle on voit poindre dans le Poterium Sanguisorbu deux mamelons, rudiments du pistil. Ces deux mamelons grandissent rapidement, et restent toujours distincts; chacun d’eux ressemble, à l’origine, à un fer à cheval dont la courbure est tournée en dehors et dont la concavité regarde le centre de la lleur. Leur position, par rapport à la bractée mère et aux sépales, est fort singulière. Dans la plupart des plantes, quand il y a deux mamelons carpellaires, ou tous les deux sont latéraux, ou l’un est eu avant et l’autre eu arrière. Dans le Poterium Sanguisorba , il n’y a rien de semblable. L’un des mamelons carpcllaircs alterne avec le sépale antérieur et l’un des sépales latéraux ; l’autre alterne avec le sépale postérieur et l'autre sépale latéral, lin s’accroissant, chacun d’eux prend l’aspect d'une bouteille dont l'ouverture serait sur le côté. 11 y a une partie inférieure renflée qui est l’ovaire et une partie supérieure efliléc qui est le style. L’ouverture latérale ne s’étend pas du haut en bas du pistil ; elle existe sur toute 1a longueur du style et sur la partie supérieure de l’ovaire seulement. D’abord très large, elle devient bientôt nne simple fente dont les deux bords se rapprochent, se touchent et finissent même par se souder. On a alors ce que les botanistes appellent un carpelle. Dans le Sanguisorba o/Jicinalis, les choses se passent de même, à cette seule différence près qu’au lieu de deux mamelons primitifs, et par suite de deux carpelles, il n'y en a jamais qu'un qui alterne, d’une part, avec le sépale antérieur, et de l’autre avec l'un des sépales latéraux.
Quand on déchire un de ces carpelles sur le dos, on aperçoit un seul ovule inséré sur la paroi interne, immédiatement au-dessous de la fente carpellaire dont les deux bords se sont soudés. Cel ovule se revêt successivement de deux enveloppes et devient anatrope et suspendu en tournant son micropyle du côté de son point d’attache.
ORDRE DES PIMPHENELLES.
Dans les Ileurs mâles île Poterium Sanguisorba , le [lislil se développe fieu el l'ovule sc Hétril presque aussitôt sa naissance. Mais dans les fleurs femelles, il accomplit toutes les phases de son développement el l'ovule devient apte à être fécondé.
EXPLICATION DES FIGI'RES
Polerlnm SanmiUorha.
Fig. I . Inflorescence du Poh'rium Swiguitorba. C'est un épi dans lequel les brodées et les fleurs sont d'autant plus jeunes qu elles naissent plus haut sur l'axe principal ; les (tours inférieures sont femelles, les supérieures sont mâles.
Fig. 2. Apparition des deux premiers sépales dont l’un est antérieur el l'autre jmstérieur : //, bractéo mère ; b, bracléos latérales secondaires qui restent stériles.
Fig. 3. Fleur de 1a fig. 2, vue de face pour montrer les deux sépales, sn,
Fig. 4. Apparition des deux sépales latéraux, a7, alternes avec les deux sépales antérieur et postérieur, s*, tr.
Fig. 5. Apparition dans la fleur femelle de doux étamines, el, superposées aux sépales latéraux, s7 : *n, tP, autres sépales.
Fig. 6. Apparition des deux carpelles, cp, alternes avec le? sépales, eP, s7.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la flg. 6, pour montrer quo les carpelles, cp, naissent sur la partie ccnlralo du réceptacle qui est relevée : s7, sépalo ; fl, étamine.
Fig. 8. Bouton plus âgé que dans la flg. C : b, bractées latérales.
Fig. 9. Coupe longitudinale du bouton de la flg. 8 : s7, sépales; d, étamines ; cp, carpelles.
Fig. 10. Apparition de l’androcée dans la fleur mâle. C'est un bourrelet continu , rtc, qui naît après les sépales, a7, s*, «c.
Fig. 4 I . Apparition successive dos étamines, et , sur lo bourrelet androcéon : */, sépale latéral ; cp, jeune carpelle.
Fig. 12. Coupe longitudinale de la flg. 1 1 : s7, sépale latéral ; et, étamines.
Fig. 4 3. Bouton un peu plus âgé que dans la lig. 12, et dont on a écarté les sépales; les deux mamelons carpellaires, cp, sont plus développés; et, étamines; a7, sépale latéral.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale de la flg. 4 3. La coupe réceptaculairo est devenue plus profonde :d, étamines; a7, sépalo latéral. Les mamelons carpellaires sont enlevés.
Fig. 4 5. Coupe d'un bouton encore plus âgé que dans la fig. 13. Les mamelons carpellaires sont enlevés. Les nouvelles étamines, et, se sont montré?? sur la coupe réceptaculaire un peu plus bas que les premières; a7, sépale latéral.
Fig. 4 6. Pistil do la flg. 4 6 : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 4 7. Pistil au moment où il se creuse; f, fente carppllaire.
Fig. 4 8. Pistil plus âgé ; sur l'un des carpelles on voit la fente carpellaire, f: sur l'aulro on ne la voit pas, parce qu'il tourne le dos.
Fig. 4 9. Coupe d'une fleur femelle au moment où les ovule? apparaissent dans les carpelles : a, sépales ; et, étamine ; cp, carpelles.
Fig. 20. Coupe d'une fleur hermaphrodite do même âge ; a, sépales; et, étamines: ep carpelles.
Fig. 24. Carpelles plus âgés que dons la fig. 20; f , fente carpellaire.
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Fig. 22. L un des carpelles de la fig. 2 1 , déchiré sur le dos, pour montrer que l'ovule, ol , naît immédiatement au-dessous de la fente carpellaire, f.
Fig. 23. Coupe longitudinale do l’un des carpelles de la fig. 21 : ol, ovule.
Fig. 24. Boulon d une fleur femelle au moment où les ovules se revêtent de leurs enveloppes.
Fig. 25. Coupe longitudinale do ce bouton : s, sépales; et, étamine; sg, stigmate; o/, ovule.
Fig. 26. Coupe d’une fleur hermaphrodite à peu près de même âge que dans la fig. 24 : et, étamines; a, sépales; or, ovaire ; of, ovule.
Fig. 27. Coupe longitudinale d'un carpelle peu do temps avant lanthèso : ol, ovule; si, style; sg, stigmate.
SanffnUorba ofllclnalls.
Fig. 28. Joune épi de Sanguisorba offxcinaUs. Les fleurs sont d'autant plus âgées qu elles sont insérées plus bas.
Fig. 29. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B : b, bractées secondaires latérales.
Fig. 30. Apparition du calice. Les deux sépales antérieur et postérieur, sn, $r, sont nés avant les deux latéraux, s1.
Fig. 31. Apparition des deux premières étamines, et , elles sont superposées aux deux sépales antérieur et postérieur, sa, sP .
Fig. 32. Apparition de deux autres étamines, et1, superposées aux deux sépales latéraux, s1 : et, étamines superposées aux sépales, sn, sp.
Fig. 33. Bouton peu de temps avant l'apparition des carpelles.
Fig. 34. Coupe longitudinale de ce bouton : «, sépales; et, étamines.
Fig. 35. Bouton peu de temps après la naissanco du pistil.
Fig. 36. Coupe longitudinale de ce boulon : et, étamines; s, sépales; cp, carpelle
Fig. 37. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé. Les anthères se dessinent sur les étamines, et: s, sépales; cp, carpelle.
Fig. 38. Bouton encore plus âgé.
Fig. 39. Coupe longitudinale de ce bouton : s, sépales; et, étamines ; cp, carpelle.
Fig. 40. Apparition du carpelle sous la forme d’un bourrelot plus élevé d'un côté que do l'autre, et circonscrivant incomplètement une sorte d'enceinte qui deviendra la cavité do l'ovaire.
Fig. 41. Les bords du bourrelet carpellaire se sont relevés inégalement, et il en résulte une sorte de sac ouvert sur le côté par une fente, f, qui est la fente carpellaire.
Fig. 42. Coupe longitudinale du carpelle do la fig. 4t. On n’aperçoit encore aucune trace d’ovule.
Fig. 43. Carpelle plus âgé que dans la fig. 41 : f, fente carpellaire.
Fig. 44. Coupe longitudinale du caqællc de la fig. 43.
Fig. 44 bis. Carpelle au moment de l anthèso : f, fente carpellaire ; st, style; oc, o\aire; sg, stigmate.
Fig. 44 ter. Coupe longitudinale de co carpelle : oc, ovaire; ol, ovule; si, style; sg , stigmate.
ORDRE DES PI MPKEIS ELLES
Poterlam uDKuUorl».
Fig. 45. Carpelles <lo Poierium Satiguitorba au moment ou les papilles stigmatique», ag, se montrent à l'extrémité des styles, it : or, ovaires.
Fig. 16. Coupe longitudinale de l'un de ces carpelles : o/, ovule; $t, style; «g, stigmate.
Fig. 47. Carpelles au moment de l'antbese: or, ovaire; stt style; sy, stigmate; f, fente carpellaire.
Fig. 48. L’un de ces carpelles déchiré sur le dos pour montrer l'ovule, olt inséré immédiatement au-dessous de la fente carpellaire.
ORDRE DES PAPILIONACÉES
Les Papilionacées peuvent se diviser, au point de vue de leur symétrie, en deux groupes. Les unes, eouune le Harieot, le Trèlle, ele. , ont deux sépales en arrière, et par suite le pétale appelé étendard en arrière; les autres, comme les Erythrina, ont deux sépales en avant, comme dans la plupart des (leurs pentamères, et par suite l’étendard en avant également. J’ai étudié parmi les premières le Trifolium ochrolcncum el le Ijtlhyrus sylveslris, et parmiles secondes VErythrina corallodendron, et voici en peu de mots ce que j’ai observé.
Inflorescence. Dans le Haricot, le Cytise, le Ijathyrus, le Trèfle, l'inflorescence présente deux degrés de végétation ; il y a un axe principal et des axes secondaires terminés chacun par une fleur ; mais les axes secondaires sont tantôt tous assez longs, cl alors on a une grappe comme dans les Cytises et les ! jathyrus; tantôt, au contraire, très courts, (le façon que les fleurs qui les surmontent sont scssilcssur l’axe principal, et alors l’inflorescence est un épi, comme dans le Trifolium ocltroleucum . D’un autre côté, la fleur n’est jamais accompagnée de bractées secondaires latérales, et c’est un fait digne d'être noté, car il est assez rare dans le règne végétal . Dans VErythrina corallodendron, l'inflorescence procède par dichotomie ; ;1 l'aisselle de chaque feuille mère on observe une petite cyme contractée de trois fleurs. Yoici comment les choses peuvent s’expliquer. L’axe principal, né à l’aisselle de la feuille mère, donne naissance d’abord è detix bractées latérales opposées qui sont fertiles , puis au-dessus à deux bractées en croix avec les premières, mais dont l’antérieure seule se développe, enfin un peu plus haut encore à deux bractées latérales opposées qui sont superposées aux premières et restent stériles, et ce n'est qu’après la production de Ces bractées qu’il se termine par une fleur. Les axes secondaires, nés des deux bractées latérales opposées qui se sont montrées d’abord , ne portent chacun que deux bractées latérales opposées stériles avant la (leur. On ne compte donc qu’un seul neeud vital sur les axes secondaires, tandis qu’on en compte trois sur l'axe principal.
’UkllRK DES PIPILIONACÉES.
Calice. I.t> calice se compose île i'ini| sépales qui apparu issenl successivement il’avanl on arrière dans lo Trifolium ocliroleurum. I.’un do oos sépales osl antérieur et apparaît on premier lion ; doux autres sont latéraux et naissent ensuite; enfin on voit poindre les deux postérieurs. Ces cinq sépales, libres à l’origine, deviennent promptement eonnés et forment un calice gamosépale. Dans les Erylhrina, la position des sépales est inverse, c’est-à-dire qu’il y en a deux antérieurs, deux latéraux et mi postérieur. Ils apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial , l’un des antérieurs d'abord, le postérieur ensuite, puis l’autre antérieur, et enfin les deux latéraux.
Corolle. Dans le Trifolium ochroleucum , les pétales sont au nombre de cinq et apparaissent successivement d’avant en arrière : il y en a deux antérieurs, qui se montrent les premiers ; deux autres sont latéraux cl naissent ensuite; le cinquième est postérieur et apparaît en dernier lieu : c’est l'étendard . Ces pétales, libres pendant longtemps, deviennent eonnés à leur base, et la corolle est gamopétale. Dans le iMthyrus sylvestris, les choses se passent à peu près de même, à celle différence près que les |>é laies sont toujours libres jusqu’à leur base et que la corolle est polypélale.
Dans les Eryllirina corallodeiulron , où les sépales sont placés en sens inverse que dans les Trifolium ochroleucum, on comprend queles pétales qui alternent avec les sépales doivent aussi être placés en sens inverse, et que l’étendard, au lieu d'être postérieur, sera antérieur, et c'est en effet ce qu'on observe; mais l’ordre d'apparition n’a pas changé. II a toujours lien d'avant en arrière. C'est l’étendard ou pétale antérieur qui se montre le premier; les pétales latéraux viennent ensuite, et enfin les deux postérieurs.
A micacée. Les étamines sont au nombre de dix et disposées sur deux vertieilles : l’un de, ces vcrtieilles est stqicrposé en calice et apparaît en premier lieu ; l'attire est superposé à la corolle et n’apparaît qu’ensuite. Les étamines de chaque verticille apparaissent ordinairement en même temps ; oe|tendanf, dans le Trifolium ochroleucum, l’une des étamines du verticille superposé au calice naît avant les quatre autres. Les étamines, du reste, n'offrent rien de particulier : elles se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc, introrsc, s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Libres à l’origine, elles deviennent «années assez lard , tantôt toutes ensemble, tantôt en deux faisceaux, et alors elles sont dites monadelplies ou diadelphes.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur le milieu du réceptacle un bourrelet semi-lunaire dont les extrémités tendent à se rapprocher. Ce bourrelet grandit rapidement et prend l’aspect d’une pe-
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tile feuille dont les bonis w> louchent ; il en résulte une sorte de sae fendu sur le côté; ce sae s'allonge ô son sommet en un style |ilus ou moins ténu, tandis qu’il se gonfle à sa base pour former l’ovaire: e’est à l’intérieur de eet ovaire, de chaque côté de la fente résultant du rapprochement des bonis de celte sorte de feuille, que naissent les ovules; ils sont plus ou moins nombreux, selon les plantes que l'on examine , mais, dans toutes, ils se revêtent de deux enveloppes et deviennent eainpulitropes.
Le côté de l’ovaire qui est fendu est dit ventral et l'autre côté dorsal. La règle générale, c’est que le côté ventral est superposé au pétale appelé elendanl ; le ventre de l’ovaire sera donc postérieur dans le Trifolium ochroleueum et antérieur dans VPn/tlirina corallodcndron.
EXPLICATION DES Klfll KES.
Trlfollnm ocliroleucuiii.
Fig. I . Jeune épi «le Trifolium ochroleucum. On n'aperçoit aucune Irace «Je bradée mère Fig. 2. Fleur dans laquelle le sépale antérieur, **, est né.
Fig. 3. Fleur dans laquelle le sépale antérieur, et les sépales latéraux, h1, sont nés,
Fig. 4. Fleur dans laquelle tous les sépales, s1 , r-p, sont nés.
Fig. 5. Apparition successive des pétales, p, alternes avec les sépales, *rt, s', sp. Les
pétales antérieurs, p", sont nés avant les autres.
Fig. 6. C’est la fleur de la fig. 5, vue de face. Les |»étales antérieurs, pa, sont plus âgés que les latéraux, p*, et ceux-ci plus que le pétale postérieur, p/’: s", s1, */*, sépales.
Fig. 7. Apparition d une première étamine, >t'«, superposée au sépale antérieur, **% s1, »p, autres sépales ; p4*, pf, p/', pétales
Fig. 8. Apparition des quatre autres étamines, d'\ superposées aux sépales, sp ;
el"', étamine première née; p", p1, p/', pétales.
Fig. 9. Apparition des cinq étamines, drt, superposées aux pétales, p", pf, pP : n*, s1, sépales.
Fig. <0. C’est la fleur de la fig. 9. vue de côté : s", s;, $p, sépales; p", p', pP, pétales; et*', et**, rt°, étamines.
Fig. H. Fleur beaucoup plus âgée. Les sépales, a, sont coupés, sauf le sépale, s* : p", p1, pP, pétales; et'1', et", étamines alternes; e/°, étamines superposées ; cp, pistil ; f, fente carpellaire.
Fig. <2. Fleur plus âgée encore. Tous les sépales, a, sont coupés : p", p1, pP, pétales ;
ein\ et*, et°y étamines; cp, pistil; /, fente carpellaire.
Fig. 13. Pistil isolé : f, fente carpellaire.
Fig. t 4. Portion déco pistil déchiré sur le dos |jour montrer les deux ovules al, naissant de chaquo côté do la fente carpellaire, f.
Fig. 1 5. Coupe longitudinale do la fleur dont a été extrait le pistil de la fig. 12, pour montrer que le réceptacle a pris la forme «l une coupe sur les bords de laquelle sont insérés les sépales, •*, $*, sPy les pétales, pP% et les étamines, ctn\ rr, el°.
Fig. 16. Fleur épanouie : .v*, sépale antérieur ; pP , pétale postérieur ou étendard.
Fis. 17. Corolle isolée. Les pétales sont connés â leur base.
ORDRE DES PAPILIONVCÉES.
Fig. 18. Pistil isolé : oo, ovaire: f, fente carpellaire ; st, stylo; sg, stigmate. **•
Fig. 19. Ovairo de ce pistil déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 20. Ovule : Ai, hile: m, micropyle.
Ulhjrai *ytïeilrl».
Fig. 21. Jeune fleur de Lalhyru» sylcetlri*: r% sépale antérieur: p", p1, p/\ pétales; les étamines, e t*', et* , seules sont nées.
Fig. 22. Jeune pistil. C’est un bourrelet semi-circulaire dont les bords tendent à se rapprocher et laissent entre eux une large ouverture, f.
Fig. 23. Fleur plus âgée : la moitié du calice, t, est coupée . l’autre moitié, «*, « P, restant entière; p«, p/, pP , corolle; el*\ et*,, étamines alternes; et°, étamines superposées ; f, ouverture du pistil.
Fig. 24 et 25. Pistils de plus en plus âgés : f, fente carpellaire.
Fig. 26 et 27. Deux ovaires d'âges différents, déchirés sur le dos pour montrer que les ovules, ol, sont sur deux séries placées l’une à droite et l'autre à gauche de la fente carpellaire, f.
l.uplnan varia».
Fig. 28. Jeune bourgeon de Lupinua varius : f , feuille la plus âgée sur laquelle plusieurs lobes sont déjà nés; on remarque à sa base les deux stipules, *p. f1, feuilles plus jeunes.
Fig. 29 et 30. Bourgeons de plus en plus âgés: f, feuille née la première ; ip, stipules de celte feuille; f1, feuille née ensuite, np', stipules de cette seconde feuille; f*, feuille née la troisième.
Fig. 31. Jeune feuille isolée.
Fig. 32 et 33. Lobes de celte jeune feuille à deux âges différents.
ORDRE DES EUPHORBIACÉES
Il y a déjà longtemps que j’ai étudié l’organogénie des Euphorbes et de quelques autres genres voisins et que j’ai fait dessiner et graver les diverses phases de leur développement. Mais comme par suile de ees éludes j’étais conduit à considérer la lleur de ees plantes tout autrement que ne le font les botanistes modernes, j’hésitais constamment à publier le résultat de mes travaux, remettant toujours à l’année suivante afin de les vérifier de nouveau. Aujourd’hui que quatre années se sont écoulées depuis que j’ai fait ees recherches, que chaque printemps j’ai répété mes observations et suis arrivé chaque fois aux mêmes résultats, ctqu’cnfin l’un de mes élèves les plus distingués, M. Bâillon, qui s’oecui>e en ce moment de la monographie des Euphorbiacées, a vu les mêmes choses que moi, je vais exposer en détail ce que j’ai remarqué et je discuterai ensuite l’opinion de de Lamarck, d’A.-L. de Jussieu et de R. Brown, qui considèrent la lleur des Euphorbes comme une fleur composée.
Mes études ont porté principalement sur les Euphorbia lathyris, clwracias, ceratocarpa , palustris, sur le Hicinus communie , la Mercuralis annuti, le Crosopliora tinctoria , et comme toutes ees plantes different à un grand nombre d’égards, j’ai pensé qu’il convenait mieux d’en exposer successivement l’organogénie des plus importantes.
F.crnonaiA i,atïiyris.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence de VEuphorbia lathyris est une cyme. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée et est accompagnée de deux bractées latérales secondaires qui apparaissent en même temps et smq toutes deux fertiles. Le calice se compose de cinq sépales; il y en a deux en avant, deux sur les côtés, c’est-à-dire l’un à droite et l'autre à gauche, et enfin, un cinquième en arrière. Malgré toutes mes recherches, il m’est
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impossible de constater s'ils se montrent sur le réeeptaele tons à la fois < >11 successivement. Libres à l’origine, ils deviennent promptement eonnés à leur base et forment un sac qui enveloppe plus ou moins complètement, selon l’àge, les autres parties de la lleur. Ce n’est que longtemps après l'apparition des étamines et du pistil que l’on voit poindre dans les intervalles qui séparent les divisions de ec sac de petits mamelons qui s'échanerenl et produisent ces glandes si remarquables qu’on observe à l'état adulte et qui alternent par suite avec les sépales.
Androcée. L’androcée se compose de cinq phalanges d’étamines superposées aux sépales. Dans chacune de ces phalanges, les étamines sont disposées sur deux rangées et en nombre 1res variable selon l’âge. A l’origine, en effet, il n’y a qu’une étamine par phalange; mais bientôt on en voit poindre une autre placée un peu plus bas que la première et sur un de ses côtés, puis une troisième immédiatement au-dessous de la première et un peu plus bas que la deuxième; puis une quatrième immédiatement audessous de la deuxième et un peu plus bas que la troisième et ainsi de suite, en sorte que les étamines de chaque phalange sont toutes d’àges différents et d’autant plus jeunes qu’elles sont situées plus bas sur le réceptacle et par conséquent plus rapprochées de la base du sac calieinal. Chaque étamine si* compose d’une anthère hiloculairc et exlrorsc et d’un filet, qui d’abord continu dans toute son étendue, s’étrangle ensuite dans le milieu de sa longueur de manière à produire une articulation.
Pistil. Lorsque les deux premières étamines sont nées, l’extrémité de la partie centrale du réeeptaele s’aplatit et l’on voit apparaître trois mamelons earpellaires, origine du pistil. Libres d’abord, ces trois mamelons deviennent promptement comtés à leur base, et il en résulte une coupe pistillaire, dont le bord plus ou moins étroit porte sous forme de crénclurp les trois mamelons earpellaires primitifs. Cette coupe pistillaire ne reste pas longtemps largement béante. Sou orifice se rétrécit peu à jwmi et, à l'époque de l’épanouissement de la lleur, on n’en aperçoit plus la trace qu’à l’aide de verres grossissants; la coupe est devenue un sac complètement do,s. Par suite de ces changements dans l'ouverture de la coupe pistillaire, les crénelures de son bord se rapprochent de plus en plus et finissent par se toucher. Elles s’allongent et se bifurquent chacune en deux branches qui se recouvrant de papilles et so transforment en stigmates.
D’un autre côté, pendant que ces modifications se produisent à l’exlérieur dans les parois du pistil, d’autres se manifestent à l’intérieur. Au pied de chaque crénelure on remarque bientôt, sur le fond de la coupe pistillaire, une petite fossette qui devient do plus en plus profonde, en sorte
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qu’A l'époque où ];» coupe est devenue un suc, le fond de celle eoii|ie, on plutôt de ce sac, présente trois trous qui sont les loges de l’ovaire. C’est dans l’angle interne de chacune de ces loges que naît une ovule inséré au sommet de la loge ; il descend peu à peu au fur el A mesure que lu loge devient plus profonde el finit par être pendant. Il si* revêt successivement de ses deux envelo|>pes, tourne à l’imatropie eu ayant son mieropyle externe , et sou replié interne.
Outre cet ovule, on voit se développer au-dessus de lui dans chaque loge un autre mamelon qu’on prendrait au premier abord pour un autre ovule. Mais le doute ne subsiste pus longtemps, parce que le mamelon en grandissant vient s’appliquer comme un bouchon sur le mieropyle de l’ovule qui est situé au-dessous de lui et le ferme hermétiquement. Cette observation, du reste, a été faite par M. de Slirhcl et je crois que c’est quelque chose de tout A fait semblable A ce que j’ai vu et décrit dans les Lins (p. 67).
Disque. Les ovules sont nés déjà depuis longtemps dans l'ovaire lorsqu’on voit apparaître sur le réceptacle cinq petits mamelons alternes avec les étamines. Ces cinq petits mamelons grandissent rapidement et forment des appendices qui sont simples dans YEuphorbia lathyris, mais qui se déchiquettent en une multitude de lanières dans les Euphorbiu characias , ceratocarpa. Ces appendices simples ou laeiniés, qui naissent ainsi entre les étamines, longtemps après l’apparition du pistil, sont des dépendances du disque. Ils rappellent A beaucoup d’égards les appendices pétaloïdes des Passiflores.
Les botanistes modernes, suivant en cela les errements d’ A. -L. deJussieu et de R. Brown, considèrent la fleur des Euphorbes comme une fleur composée. Pour eux, le calice est uninvolucre, chaque phalange d’étamine une inflorescence de (leurs mâles, les appendices foliacés du disque des bractées à l’aisselle desquelles sont nées ces fleurs mâles et euiin l’ovaire, une fleur femelle. Ils s’appuient, pour soutenir cette manière de voir, sur l’cxislcnce des appendices foliacés du disque, sur la présence d’une articulation sur le fdet de chaque étamine et sur le développement d’une sorte de cupule caliciforme immédiatement au-dessous de l’ovaire dans YEuphorbia palustris. Mais ces faits mieux interprétés sont loin de prouver leur singulière opinion et il sullit de les examiner successivement avec un peu d'attention pour s’en convaincre.
Les appendices foliacés qui alternent avec les phalanges d'étamines, par exemple, je comprends qu'on ail pu les considérer comme des bractées A l’aisselle desquelles naissaient les étamines, tant qu’on u’a pu en suivre l’organogénie florale ; mais aujourd’hui qu’il est démontré que ce sont pri •
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niilivemeiil cinq corps simples qui naissent longtemps après les ctainines et même après le pistil, il est impossible de ne pas les regarder comme des modifications du disque tout à fait analogues à celles que j’ai décrites dans les Passiflores, d’autant plus qu’ils restent rarement simples comme dans YEuphorbia lalhyris, et se déchiquettent le plus souvent en de nombreuses lanières qu’on a prises pour autant de bractées séparées et distinctes (ex. Euphorbia characins). J’ajouterai enfin que dans la fleur femelle de la Mercuriale, j’ai étudié avec soin le développement de ces deux ap[>endices foliacés qui accompagnent le pistil et que les botanistes considèrent comme des filets d’étamines avortées, et j'ai observé qu’ils n’apparaissent ainsi sur le réceptacle que très longtemps après le pistil et que ce ne sont de même que des productions du disque.
L’existence d’une articulation sur le filet de chaque étamine ne prouve pas davantage que celle étamine constitue à elle seule une fleur mâle et que l’ensemble soit une fleur composée. En effet, si ce que je regarde seulement comme une étamine est composé, comme on l’admet, de deux |>arlies séparées entre elles par l’articulation, savoir : une partie inférieure axile, sorte de pédoncule, une partie supérieure appendiculaire, l'étamine proprement dite, il est évident que la partie inférieure apparaîtra d'abord et la pai lie supérieure ensuite. Or, rien de semblable n’a lieu. C'est l'anthère qui se montre d’abord ; le filet ne naît que plus lard et c’est lorsqu’il est déjà très long et que l’anthère est presque complètement formée que l’on aperçoit sur le milieu du filet les premières traces de l'articulation qui se manifeste ultérieurement et qui est due à une simple modification du tissu. N’ai-jc pas d’ailleurs montré que dans les Alchémilles les anthères s’articulent aussi sur leurs filets ? Qui oserait en conclure cependant que dans ces Alchémilles chaque étamine est une fleur mâle ?
Enfin, celte sorte de cupule qu’on remarque au-dessous de l’ovaire adulte de VEupliorbia palustris n'est pas plus un calice que les appendices foliacés placés entre les goupes d’étamines ne sont des bractées. J’ai montré précé- ” déminent que dans VEupliorbia lalhyris la partie supérieure du réceptacle, en contact immédiat avec l’ovaire, se gonflait et produisait autour de la base de cet ovaire une sorte de bourrelet qui n’était autre chose qu’un disque. Dans VEupliorbia palustris, ce bourrelet, au lieu d’être uni, est festonné, voilà toute la différence. Ce n'est donc pas un calice, car tout calice naît avant le pistil, et dès lors l’argumentation n’a plus de fondement.
La présence d’une articulation sur le filet de l'étamine, l’existence d'une cupule à la base de l'ovaire , et de lanières au milieu des groupes d’étamines, ne sont donc pas des raisons sérieuses pour admettre que la fleur
MERCURIALIS ASM A, MUSCS COMMIMS.
des Euphorbes est une (leur composée. La raison que donne Adr. de Jussieu, et qui est tirée de la comparaison des Anthoslema avec les Euphorbia, est beaucoup plus plausible, et je dois dire qu’avant de m’être livré aux recherches organogéniques que je viens de citer, je la trouvais convaincante.
MCRCURIALIS AXSCA.
Calice. Chaque fleur màlcou femelle de Mercurialis annua naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées latérales fertiles. Le calice se compose de trois sépales. Deux sont en avant , le troisième est en arrière. Ils apparaissent successivement sur le réceptacle, l’un des antérieurs d'abord, le postérieur ensuite , et en dernier lieu l’autre antérieur. Libres à l'origine, ils deviennent promptement connés à leur base et forment une cupule beaucoup plus profonde, toutefois, dans la fleur mâle que dans la Heur femelle.
Androcée. ün n'aperçoit jamais la moindre trace d’androcéc dans la fleur femelle, car les deux filaments qu’on a pris pour des étamines avortées, et qu’on a appelés staminodes, ne naissent que longtemps après le pistil et sont des appendices du disque tout à fait analogues, quoique de consistance différente, avec ceux qu’on remarque autour de la base du pistil des Xylophylla. Dans la fleur mâle, le réceptacle se bombe et donne naissance à un grand nombre d’étamines. -Mais comment ces étamines naissent-elles ? Je n'ai jamais pu le découvrir, malgré les nombreuses dissections que j’ai faites.
Pistil. Dans la fleur mâle, on n’observe jamais de trace d’un pistil même avorté. Dans la fleur femelle, ce sont à l’origine deux bourrelets carpcllaires en forme de croissant qui tendent à se réunir par leurs pointes pour former en devenant connés une sorte de corbeille pistillaire , et qui , à part quelques modifications de détail de peu d’importance, se développent exaement comme dans les Euphorbes. L'un de ces bourrelets carpellaires est antérieur, l'autre est postérieur.
RIC1NUS communs.
Le Ricin est monoïque. Les fleure mâles et les fleurs femelles sont placées le long du même axe d'inflorescence ; seulement les mâles sont en bas et les femelles en haut. Dans les unes et les autres, chaque fleur naît â l'aisselle d’une bractée mère et est toujours accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles.
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Calice. Le calice se compost; de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconeial et sont placés deux en avant, un en arrière et deux latéralement, e’esl-à-dirc l’un à droite et l’autre à gauche. Ces deux derniers sont les pétales 4 et 5; les deux premiers sont les sépales 1 et 3; le sépale postérieur estle sépale 2. Libres à l’origine, ces sépales deviennent promptement connés à leur base. Dans la fleur femelle la cupule qui en résulte ne grandit pas beaucoup et le calice est quinqueparfite à l’époque de l'épanouissement. Dans la fleur mâle, au contraire, elle s’accroît considérablement et le calice devient une sorte de s!ie quinqnefide.
Androcée. Un ne trouve aucune trace d'androcéc dans la fleur femelle. La partie centrale du réceptacle, après avoir produit les sépales, s’allonge un peu au-delà, se déprime et a l'aspect, à son extrémité, d’une plateforme triangulaire aux angles de laquelle naissent les mamelons earpeflaircs. Dans la fleur mâle, celle partie centrale du réceptacle se boursoufle et forme une sorte d'hémisphère sur le pourtour do laquelle apparaissent bientôt de la base au sommet des mamelons de plus en plus petits. Il y en a d’abord citlq alternes avec les sépales, puis cinq Superposés et ainsi de suite. Chacun de ces petits mamelons est une étamine composée, car on le voit bientôt se quadrifurquer plusieurs fois de manière à produire finalement une foule de filaments terminés chacun par une anthère.
Pistil. Toute la surface hémisphérique du réceptacle se recouvrant d’clainines dans la fleur môle, on n'observe jamais la moindre ébauche du pistil. Dans la fleur femelle, au contraire, où il n’y a jamais l’apparence de l’androeéc, le pistil se présente de même que dans les Euphorbes, sous la forme de trois bourrelets earpollaires, et comme toutes les phases par lesquelles il passe pour arriver à l’état parfait sont les mêmes que pour ees piailles, il me suffit ici d’y renvoyer, l'explication des figures donnant les différences de détail qui ne méritent pas une mention spéciale.
CI107.OPIIOIU TÎNC.TOHIA.
L’inflorescence du Croïophora tinctoria sc compose de petites ovines contractées, placées le long d'un axe commun. Chaque (leur est accompagnée de deux bractées latérales dont l’une est fertile. Los sépales sont au nombre de cinq; ils naissent successivement dans Tordre quinconeial ; deux sont antérieurs : ce sont les sépales t et 3; deux sont latéraux : ce sont les sépales h et 5, et un est postérieur : c'est le sépale 2 ; lors de. lopanouissement, i|s son( ù peine connés à leur base.
COROLLE, ANDltOCÉK, PISTIL.
Corolle. La corolle se compose de cinq pétales qui naissent tous à la lois et alternent avec les sépales; ils sont toujours libres entre eux jusqu’à la base et se disposent dans le bouton en prélloraison convolutive.
Androcce. Cinq étamines constituent l’androcée de la fleur femelle. Elles apparaissent toutes ensemble sur le réceptacle et sont alternes avec les pétales. Mais leur anthère ne se formant jamais, elles sont réduites à l’état de slaminodes lors de l'épanouissement de la fleur.
Dans la (leur mâle, au contraire, on compte huit étamines disposées sur deux rangs : cinq sur le rang externe et trois sur le rang interne. Les premières apparaissent d’abord et toutes à la fois; elles alternent avec les pétales et correspondent évidemment aux cinq étamines de la fleur femelle. Seulement, loin de s’arrêter dans leur développaient et de se transformer en slaminodes, elles continuent do croître et forment des anthères fertiles dont la déhiscence est extrorse. Les trois autres étamines sont portées sur un prolongement du réceptacle et sont beaucoup plus élevées que les cinq premières. Elles apparaissent également toutes trois à la fois et grandissent jusqu’à ce que leurs anthères soient parfaites et s’ouvrent par des fentes longitudinales situées sur leur dos. Un fait fort remarquable à noter, c’est que ces trois étamines intérieures, bien que nées après les cinq autres, croissent beaucoup plus rapidement, en sorte qu’à un certain âge elles sont beaucoup [dus grosses et [dus développes, et que si on ne les avait pas suivies dès l’origine, on les croirait nées les premières. Ces trois étamines intérieures sont superposées aux trois sépales 1, 2, 3; il y en a donc deux antérieures et une postérieure.
Pistil. Lorsque les cinq étamines alternes avec les pétales sont nées dans la fleur femelle du Crozophom tinctoria , l’extrémité du réceptacle se prolonge au-delà de leur insertion et à son sommet on voit poindre trois bourrelets carpellaires, rudiments .du pistil. Ces trois bourrelets carpcllaires occupent exactement la même place que les trois étamines intérieures de la fleur mâle; il y en a deux antérieurs et un postérieur. Ils grandissent rapidement, prennent la forme décroissants, et au pied de chacun d'eux on remarque bientôt une petite fossette, première ébauche d’une loge. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés et le pistil présente alors l'aspect d'une coupe dont le bord est surmonté de trois erénelures et dont le fond est creusé de trois trous produits par les fossettes qui sont devenues plus profondes.
Mais la coupe pistillaire ne reste pas longtemps aussi largement ouverte. Par suite d'inégalités de développement dans ses diverses parties, son ouverture se rétrécit de [dus en plus et finit même par se fermer complé-
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temenl, on sorte que l'ovaire devient une cavité dose dont la partie inférieure est triloculaire et la partie supérieure uniloculaire. Quant aux trois crénclures qui bordaient l'ouverture de la coupe, elles se sont partagées chacune en deux autres et ont produit trois styles divisés profondément chacun en deux branches recouvertes de papilles stigmaliques.
Pendant que la coupe pistillaire se ferme ainsi à sa partie supérieure, les trois fossettes qu’on remarquait dans le fond ont acquis plus de profondeur. Dans l’angle interne de chacuno de ces fossettes, tout à fait sur le bord supérieur, est né un ovule qui en grandissant s’est enfoncé de plus en plus dans la fossette devenue loge. Cet ovule s’est revêtu de ses deux enveloppes, a tourné à l’anatropie et est suspendu pour me servir d’une expression de botanique descriptive.
Des parois de la loge, immédiatement au- dessous du point d’insertion de l’ovule dont le micropylc est supère et externe, on voit naître bientôt une sorte de petit chapeau qui vient s'appliquer sur le micropylc et qui est tout à fait analogue, quant à sa structure et à son origine, à celui que j’ai décrit dans les Euphorbes et les Lins. Seulement, tandis que dans les Euphorbes ce chapeau est bientôt enveloppé et comme enfoncé dans les rebords de la primine qui se gonfle et se tuméfie pour former la caroncule, dans les Crozophara lincloria, c'est le nucelle lui-même qui s’allonge au-delà dit inicropyle en une sorte de palette qui revient sur ce chapeau, l’aplatit et le recouvre comme d'un couvercle.
EXPLICATION DES FIGURES
KupborbU lalbjrrls.
Fig. < . Apparition des deux bractées latérales opposées, 6, sur le mamelon central, fl. Fig. 2. A l'aisselle de chacune des deux bractées latérales, b, on remarque une fleur, /!’. /I, fleur centrale.
Fig. 3. Apparition des cinq sépales, a : 6, bractées latérales.
Fig. 4. Apparition de cinq étsmines, et, superposées aox cinq sépales, a.
Fig. 5. Apparition de cinq autres étamines, »l\ qui naissent à la base des cinq premières, cl, et sur le célé, de façon qu'elles semblent n'en être qu'une division chacune, a, sépales ; b, bractées latérales.
Fig. 6. Apparition du pistil. Ce sont trois bourrelets carpcllaires qui naissent au sommet de la partie centrale du réceptacle, bien au-dessus des étamines, cl, cl', et du calico, a. Fi>., 7. Boulon un peu plus âgé. Cinq nouvelles étamines, cl", sont nées du cèle opposé aux étamines, et', et un peu plus bas, en sorte quo tes étamines, cl, sont accompagnées chacune do deux étamines l’uno à droite et l'autre b gaucho. One fossetto s'est formée au pied do chaque bourrelet carpellairc, cp, cl on rcmarqno dans chacune un ovule, ot, attaché dans l'anglo interne. », sépales.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 8. Bouton au moment de l'apparition du disque Ce sont cinq petits mamelons, </, alternes avec les groupes d’étamines, et, eir , et". », sépales ; cp, bourrelets carpellaires ; ol, ovules.
Fig. 9. Bouton beaucoup plus ôgé. On a coupé le calice, », pour montrer que les étamines, et, et', et ", et"', apparaissent successivement sur le réceptacle de haut en bas. Les glandes du disque, d, s'allongent ; les bourrelets carpellaires, rp, s’échancrent à leur sommet en deux lobes qui, croissant plus rapidement que la partie centrale du réceptacle, forment autour d’elle une enceinte à six créuelures. ol ovules.
Fig. 4 0. Bouton au moment de l'apparition des glandes, gl, qui se développent sur le bord du calice, » : et, et', étamines; cp, bourrelets carpellaires; ol, ovules.
Fig. 4 4. C’est la (Ig. 4 0 dont on a coupé le calice, », pour montrer les étamines, et, et ', et ", et'". A ce moment, la partie centrale du réceptacle se gonfle au-dessous de la base de l’ovaire pour former un bourrelet circulaire, br.
Fig. 4 2. Coupe longitudinale de la fig. 1 0 pour montrer les insertions relatives des diverses parties, étamines, et, glandes du disque, d, calice, a, bourrelet du disque, br : ov, ovaire; ol, ovule.
Fig. 43 et 4 4. Fleurs de plus en plus âgées: gl, glandes alternes avec les divisions du calice; et, étamines; cp, pistil.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale de la fleur do la flg. 4 4. Les étamines, et, sont d’autant plus jeunes qu'elles sont insérées plus bas sur le réceptacle, r. s, calice ; ov, parois de l’ovaire ; ol, ovules.
Fig 4 6. C'est la fleur de la flg. 4 4 dont on a déchiré le calice, », pour montrer les étamines, et, et le pistil, cp.
Fig. 4 7 et 4 8. Pistils de plus en plus ôgés.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 8 : ov, parois de l'ovaire: ol, ovules.
Fig 20, 24, 22, 23, 24, 25 et 26. Ovules à divers «âges : n, nucelle ; p, primine ; se, secondine ; k, chapeau parlant du placenta et venant couvrir le micropyie.
Fig. 27. Àndrocée et pistil d'une fleur peu de temps avant l'ante. On a coupé uno rangée d'étamines, et°, pour montrer les appendices, d , du disque, et, étamines; br, bourrelet qui se forme au-dessous de l’ovaire, ov.
Fig. 29. Coupe du pistil de la fig. 27 : or, parois de l’ovaire ; ol, ovule recouvert du cha- - peau, k ; br, bourrelet situé au-dessous de l'ovaire.
Fig. 30. Étamino isolée.
Fig. 31 et 32. Portions de calices d'âges différents : », sépales ; gl, glandes alternes.
PLANCHE CVIJI.
Rlelnu» commuât» ( Fleur mâle),
Fig. 4. Extrémité d'une inflorescence de Jlfefoait communi a ; B, bractées mères.
Fig. 2. Position de la fleur mâle, fl, par rapport à la bractée mère, B : b, bractées secondaires.
Fig. 3. Bouton au moment do l'apparition dos premiers mamelons slaminaux. Les sépales, », sont connés.
Fig. 4. Lo même boulon dont on a déchiré le calice, », pour montrer les premiers mamelons slaminaux, et.
Fig. 5. Apparition d'un second rang do mamelons slaminaux, et', alternes avec les premiers, et : », calice déchiré.
Pig. 6. Bouton plusâgé : le calice, », est coupé ; et, et', etn , mamelons slaminaux.
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Fig. 7. Bouton au moment où les mamelons staminaux primitifs commencent à se partager chacun en quatre autres.
Fig. 8. Le n.ôrno bouton dont on a coupé lo calice, », pour montrer cos mamelons staminaux, et.
Fig. 9. Bouton encore plus fige que dans la fig. 7.
Fig 1 0, C'est le bouton de la fig. 9 dont on a coupé le calice, », pour montrer les mamelons staminaux, et.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale du bouton de la fig. 9 : », calico: et, androcée.
Fig. 12. Coupe longitudinale d un- bouton peu de temps avant Panthèso : $, calice’; et, androcée ramifié.
Fig. 13. Une des ramifications de l'androcéo de la fig. 4 2.
nirintiK communia (Fleur femelle),
Fig. 4 4. Position de la fleur femelle, ( î , par rapport à la bractée mère, U : 6, bractées socondaires.
Fig. lu. Jeune fleur femelle dans laquelle les sépalos, », seuls sont nés.
Fig. IC. Fleur dans laquelle le pistil, cp, est né : », sépales.
Fig. 17. Pistil de la llour do la fig. 16, vu de foco.
Fig. 18. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 4 6.
Fig. 1 9. Pistil de cette fleur.
Fig. 20. Fleur au moment de l'apparition des ovules.
Fig. 24. Pistil de cette fleur.
Fig. 22. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 24 : ou, parois de l'ovaire; of, ovules. Fig. 23. Pistil de la fig. 21, déchiré sur lo dos d’une logo pour montrer l’ovulo, ol.
Fig. 24. Fleur au moment où les ovules se revêtent chacun de leur première enveloppe. Fig. 25. Pistil do cette fleur.
Fig. 26. Coupe longitudinale du pistil du la fig. 25 : ou, parois de l'ovaire; ol, ovule. Fig. 27. Pistil de la fig. 27, déchiré sur le dos d'uno loge pour montrer l'ovule, ol. t Fig. 28. Fleur beaucoup plus âgée que celle de la fig. 2 4.
Fig. 29. Pistil de cette fleur : ou, ovairo ; *1, stylo; sy, branches du style qui se recouvriront de papilles stigmnliques.
Fig. 30. Coupo longitudinale de ce pistil : ou, parois de I ovaire ; o/, ovule', k, petit chapeau partant du placenta cl venant recouvrir l’ovule.
Fig. 31. Unedoge du pistil do la fig. 29, déchirée sur le dos pour montrer l’ovule, ol : k, petit chapeau.
Fig. 22. Pistil plus âgé : ov, ovairo; si, stylo; sg, branches sligmaliquos du style.
Fig. 33. Coupe longitudinale de ce pistil : ou, parois do l’ovaire ; ol, ovulo recouvert do son chapoau, k.
Fig. 34 . Fleur peu de temps avant l anthése : », calice; ig, branches stigmatiques du sty lo. Fig. 35. Pistil de celle fleur.
Fig. 36. Coupe longitudinale de co pistil : ov, paToisdc l'ovaire; o/, ovule recouvert do son chapeau, k.
Fig. .37, 38, 39 el 40. Ovulos vus do divers côtés : Jfc, chapeau qui recouvre lo micropyle ; A, hile.
EXPLICATION DES FIGURES
Crozophora ilnctnrla
Fig. 1 . Position do la fleur par rapport à la bractée mère, //, dans lo Crozophora tincloria : b, bractées latérales fertiles: s, sépales.
Fig. 2. Apparition des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, s.
Fig. 3. Apparition des cinq étamines, et, allomcs avec les pétales, ;>, et superposées aux sépales, a.
Fig. 4 . Apparition de trois étamines intérieures, et' : et, étamines alternes avec les pétales, P, et superposées aux sépales, s.
Fig. 5. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 4, et vue de face pour montrer que les trois étamines intérieures, fl', sont superposées aux trois sépales, «*, *a* a3 : s4, s5, autres sépales; cl, étamines alternes avec les pélalos, p.
Fig. 6. Bouton encore plus âgé dont on on a coupé les sépales, s, pour montrer que les étamines intornes, et', bien que nées après les étamines externes, cl, ont grandi beaucoup plus vile et sont déjà beaucoup plus grosses : p, pétales.
Fig. 7. Bouton peu de lumps avant l'épanouissement : p, pétales; s, sépales.
Fig. 8. La même dont on a coupé les sépales, a' : p, pétales.
Fig. 9. Le mémo dont on a coupé les sépales, s', les pétales, p. pour montrer les étamines,
et, et
Fig. 4 0. Coupe longitudinale de la fig 7 pour montrer les insertions des étamines internes, cl', des étamines externes, et, des pétales, p, et dos sépales, s.
Fig. 41. Apparition do trois bourrelets carpellaires, cp, sur le sommet du réceptacle : et, étamines; p, pétales; s, sépales coupés; sépales entiers.
Fig. 12. Pistil un peu plus âgé.
Fig. 4 3, 14 ol 4 5. Pistils de plus on plus âgés : ou, ovaire ; »t , style.
Fig. 16. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 4 3 : ov , ovaire ; et, style ; ol% ovule.
Fig. 17. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 1 4 : oc, ovaire; st, stylo; pr, primino ; se, secondine; », nacelle; k, chapeau partant du placenta.
Fig. 18. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 15 : ou, ovaire; st, style; oi, ovule ; », nu celle recouvrant le chapeau, k.
Fig. 19. Pistil do la fig. 1 3 dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer l ovule, ol.
Fig. 20. Une loge du pistil do la fig. 43, déchirée sur le dos pour montrer l'ovule, ol, avoc
son nucelle, n, qui a pris la Tonne d une languette sortant à travers lo micropyle, m, pour recouvrir le chapeau, k , qui part du placenta, p/.
Fig. 21 . Pistil d une fleur épanouie : ov, ovaire ; sg, stigmates
Mercurlalln anima
Fig. 22. Apparition dos deux bourrelets carpellaires, cp.
Fig. 23. Apparition des deux ovules, ol : cp, bourrelets carpellaires.
Fig. 24 et 25. Pistils de plus en plus âgés : or, ovaire ; sg, branches du style.
Fig. 2G. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 24 : or, ovaire; ol, ovules.
Fig. 27. Coupe longitudinale du pistil do la fig. 25 : ou, ovaire ; ol, ovules.
fig. 28. Fleur femelle peu de temps avant l'épanouissement : s, sépales; sg, branches stigma tiques.
Fig. 29. Cou [te du pistil do celle fleur femelle : or, ovaire ; ol, ovules.
ORDRE DES TERNSTROEMIACÉES.
Il n’y a qu'un petit nombre de Ternslrocmiacées qui fleurissent dans nos serres, et, quand elles fleurissent, c’est en si petite quantité, qu’il est bien difficile d’en étudier l’organogénie de la fleur, qui exige toujours le sacrifice d’un grand nombre de boulons. Les Cumcllias, qu’on cultive comme plantes d’ornement, donnent seuls des fleurs en abondance ; mais dans ces plantes je n’ai jamais pu trouver les divers étals de développement que je cherchais. Le jeune bouton est toujours renfermé avec un bourgeon dans des écailles qui les recouvrent tous deux complètement. Si toutes les extrémités des rameaux portaient des fleurs, il suffirait d’étudier le bourgeon écailleux à diverses époques pour avoir les diverses phases par lesquelles passe la fleur. Malheureusement toutes les extrémités de rameaux ne portent pas de bouton avec le bourgeon feuillé, et il n’y a aucun moyen de reconnaître à l’extérieur si le bourgeon écailleux renferme ou non un bouton.
Lorsque le boulon et le bourgeon grossissent, ils écartent les écailles qui les enveloppaient, et alors, à sa forme arrondie, on distingue nettement le bouton du bourgeon qui reste au contraire pointu ; mais au moment où celte distinction est visible, le bouton est trop avancé pour qu’on en puisse suivre tous les développements.
Mes observations ont porté sur le Visnea mocanera, le Thea viridis et le Gordonia lasianthus, le Temstroemia peduncularis, et tout me porte à croire que ces plantes ne doivent pas rester-dans un seul et même ordre.
Inflorescence. Les fleurs du Visnea mocanera forment de petites cymcs triflores qui naissent à l'aisselle des feuilles. Imaginons qu’à la place de la fleur centrale de ees petites cymcs triflores il y ait un bourgeon , nous aurons l’inllorcsccncc du Thé, c’est-à-dire un bourgeon axillaire avec deux boutons, l'un à sa droite et l’autre à sa gauche. Imaginons, au contraire, que les petites cymes triflores soient réduites chacune à la fleur centrale, les deux autres ayant avorté, nous aurons les fleurs solitaires et axillaires du Gordonia lasianthus.
CALICE ET BRACTÉES, COROLLE , ANIIROCÉE , PISTIL
Calice et bractées. Chaque fleur, dans tous les genres que j’ai étudies, est accompagnée de deux bradées secondaires, placées l’une à droile et l’autre à gauche de la bractée mère. Seulement, dans les Visnea mocanera , elles prennent peu d’accroissement, tandis que, dans les Gordonia lasiantlius, elles sont très développées et recouvrent la fleur. Cinq sépales forment le calice; ils naissent successivement dans l’ordre quinconcial, de manière qu'c les sépales 1 et 3 sont antérieurs, les sépales b et 5 latéraux, et le sépale 2 postérieur. Ils restent toujours libres jusqu’à la base et se disposent dans le boulon en préfloraison quineoneialc.
Corolle. La corolle se compose de cinq pétales alternes avec les sépales, et, chose singulière dont il y a peu ou point d’exemples, ces pétales naissent successivement dans l’ordre quinconcial comme les sépales, et en ont tons les caractères extérieurs. Le premier pétale qui apparaît est entre les sépales 1 et 3, le deuxième entre les sépales 2 et h, le troisième entre les sépales 3 et 5, le quatrième entre les sépales 4 et 1 , cl le cinquième entre les sépales 5 et 2. La spire de la corolle tourne donc dans le même sens que la spire du calice. Ces pétales se recouvrent dans le boulon en préfloraison quineoneialc. Dans le Tcrnslroemia pcduncularis, les pétales sont, au contraire, superposés aux sépales.
Androcée. Dans le Visnea mocanera , on voit d’abord cinq mamelons staminaux alternes avec les pétales; ces cinq mamelons apparaissent en même temps. Peu après, cinq autres mamelons se montrent, puis cinq autres encore ; en sorte qu’à un certain moment, l’androccesc compose de quinze mamelons staminaux de trois âges différents Ces quinze mamelons, quoique nés en trois fois et partant d’inégale longueur, sont tous sur un même vertieille, les cinq plus grands étant alternes avec les pétales, et les dix autres étant superposés par paire à chacun de ces pétales. Dans le Gordonia lasian ■ tlius et dans le Thé, les étamines sont bien plus nombreuses ; elles naissent sur une sorte de plate-forme du centre à la circonférence. Leur évolution est donc centrifuge. Mais il m’a été très difficile, à cause du petit nombre de fleurs que j’ai eues à ma disposition, de constater que les étamines étaient par groupes distincts superposés aux pétales. Celte plate-forme grandit, s’évase, et comme les pétales naissent sur ses bords, il en résulte, à l’état parfait, que la corolle semble soudée par sa base avec l’androcéc.
Pistil. Le pistil du Gordonia lasiantlius se compose, à l’origine, de cinq mamelons parfaitement distincts ; ces cinq mamelons, superposés aux pétales, sont promptement réunis par une membrane commune qui les soulève, de façon à former une coupe crénelée sur ses bords. Sur les parois internes de cette coupe, on voit cinq tubercules alternes avec les crénclures, et qui
ORDRE DES TERNSTROEWACÉES.
sont les rudiments des cloisons. Au fur et à mesure que celle coupe s’allonge, se gonfle à sa partie inférieure en un sac ovarien et s’effile à sa partie supérieure en un style plus ou moins long, ces cloisons s’avancent les unes vers les autres dans la cavité ovarienne et la partagent en cinq compartiments. En même temps que ces phénomènes se passent, le fond de cette cavité se creuse d'autant de trous qu’il y a de crénclurcs ; il en résulte que chaque loge, quoique étant continue dans toute sa hauteur, est formée de deux façons : dans sa partie inférieure par une sorte de puits qui s’y est creusé, et dans sa partie supérieure par les cloisons qui se sont soudées entre elles sur la ligne médiane. Dans le Visnea mocanera et le Thé, il n’y a que trois mamelons carpellaircs et par suite que trois loges; mais dans le Thé l’ovaire reste toujours supcrc, tandis que, dans le Visnea mocanera, il devient infère.
I.es ovules, au nombre de trois ou de quatre, sont suspendus et anatropes ; ils tournent leur raplié vers le dos des loges, et Icurmicropyle vers l’axe de l’ovaire.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE GftJX. CL/V.
Gordonla laslanihua.
Fig. i. Fleur do Gordonia laiianthus, envoloppéo do scs deux bradées latérales, 6, b'.
Fig. 2. Apparition des deux bractées secondaires, b, b\ sur l’axo floral.
Fig. 3. Apparition successive des deux sépales externes, a1, s3; b , b\ bractées secondaires.
Fig. 4. On a enlevé la moitié des deux bractées secondaires, b, b\ du côté postérieur de la fleur, pour montror les cinq sépales, a‘, *3, s3, s\
Fig. 5. Fleur un peu plus âgée. Les sépales externes, «' et s3, sont rabattus : s3, a1, is, sont les trois autres sépales; ils sont entiers, p1, p3, sont les doux premiers pétales qui apparaissent, p', d'abord, p3, ensuite, p', est alterne entre le sépale, **, et le sépale, *3.
Fig. 6. Corolle et calice jeunes. Les pétales, p', p3, p3, p*, p\ sont apparus successivement alternes avec les sépales, s.
Fig. 7. Apparition du bourrelet slaminal, cic, à angles alternes avec les pétales, p.
Fig. 8. Bourrelet androcéen un peu plus âgé.
Fig. 9. Apparition des premières étamines, et, sur le bourrelet androcéen.
Fig. 4 0. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons superposés aux pétales, p. Les étamines, et, sont nées en plus grand nombre.
Fig. 4 4 . Pistil un peu plus âgé. Les carpelles sont encore distincts et ont l'aspect do petites feuilles qui tendent à replier leurs bords : et, étamines.
Fig. 4 2 cl 4 3. Pistils de plus en plus âgés.
Fig. 4 4. Coupo longitudinale du pistil de la flg. 4 3.
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Fig. 15. Androcéoet pistil plus âgés. Les groupes d'étamines, ele, su[>erposés au» pétales, p, sont plus nettement caractérisés.
Fig. 16. Pistil do la fig. 15, isolé.
Fig. 17. Coupe longitudinale de ce pistil.
Fig. 18. Pistil,. cp, et androcée, elc, encore plus âgés : p ', cicatrices des pétales ; *\ cicatrices des sépales.
Fig. 1 9. Portion de l'androcée vu de l'intérieur do la fleur.
Fig. 20. Pistil de la 0g. 18.
Fig. 21 . Coupe perpendiculaire de ce pistil : ot% parois de l'ovaire; ol, ovules.
Fig. 22. Loge de ce pistil, déchirée sur le dos pour montrer les quatre ovules, ol.
Fig. 23. Une autre où il n'y a que trois ovules, ol.
Vltnra moranrra.
Fig. 24. Bouton au moment où lô pistil se montre sous la forme de trois mamelons, rp. Les pétales, p, sont écartés, et l'on voit les cinq étamines, et, alternes.
Fig. 25. Bouton plus âgé : cp, pistil ; et, étamines; p, pétales.
Fig. 26. Cou|>e longitudinale do ce boulon : rp, pistil; et, étamines; p, pétales.
Fig. 27. Androcée, et, et pistil, cp , d'une fleur peu de temps avant l'anlhèse.
Fig. 28. Céupe longitudinale du bouton au moment de l'anlhèse: s, calice; p, pétales; et, étamines; ov, paroi de l'ovaire qui est infère ; o/, ovule.
Tara vtrMIa.
Fig. 29. Jeune bouton de Thea viridis. On a coupé les sépales et les pétales pour montrer J'androcéo, et, et le pistil, cp.
Fig. 30. Fleur épanouio dans laquelle on romarque la corolle, p, les étamines, cl, et le pistil, cp.
Fig. 3 1 . Jeune pistil dont on a déchiré uno loge sur le dos pour montrer que les ovules, ol4', supérieurs 6ont plus âgés quo les ovules inférieurs, oU.
Fig. 32. Pistil isolé de la fig. 30.
Fig. 33. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les quatre ovules, ol.
Fig. 34. Ovule isolé : /i, hile; tu, micfopylo.
ORDRE DES STYRACEES.
Je n’ai pu étudier que deux genres «le ect ordre, le Styrax et Y Ilalesia , et encore ne l'ai-je fait «pie d’une manière fort incomplète. Ce n’est pas qu’il soit difficile d’observer eo qui est sur les boutons qu’on examine : mais j’ai cherche longtemps des Heurs à tous' les âges, afin d’avoir la succession des phases par lesquelles elles passent depuis leur origine jusqu'il leur épanouissement, cl je n’ai jamais pu réussir. Je me bornerai donc à exposer ici èc que j’ai vu, c’est-à-dire la position et le développement de l’androeéc cl du pistil tout en faisant remarquer toutefois que c’est la partie la plus importante de l’élude organogénique de la fleur.
Androçée. Ixs étamines des Styrax et des Ilalesia sont disposées sur deux vertieilles dont l’un alterne avec la corolle et dont l'autre lui est superposé. Le verlicille qui alterne avec la corolle apparaît le premier, et les étamines qui le composent sont toujours en nombre égal avec les sépales et les pétales. Le verlicille «pii est superposé à la corolle apparaît ensuite; les étamines qui le composent ne sont en nombre égal avec les sépales et les pétales que dans les Styrax. Dans les Ilalesia , elles sont en nombre beaucoup plus considérable, et cela lient à cc«jue devant chaque pétale, au lieu d’une étamine il y en a souvent deux ou trois. Toutes ces étamines du reste, à quelque verlicille qu’elles appartiennent, sont conqiosécs d’un filet et d’une anthère hiloculairc inlrorse.
Pistil. Lorsipte les étamines sont nées, le réceptacle a l'aspect d'une coupe qui porte sur ses bords les sépales, les [létales cl les étamines. C’est sur la paroi de celte coupe, un peu au-dessous des étamines, que l’on voit poindre trois bourrelets earpcllaires qui deviennent promptement eonnés et forment une sorte de cheminée qui surmonte la coupe réeeptaculairc. Celle sorte de cheminée c'est le style ; à son extrémité supérieure on remarque trois crénelures représentant les trois bourrelets earpcllaires primitifs; ees trois crénelures se recouvrent, de papilles et deviennent les stigmates.
EXPLICATION DES FIGURES
Peu de temps après la naissance des bourrelets carpellaires, on remarque au pied de chacun d’eux une petite fossette creusée dans le fond du réceptacle. Comme il y a trois bourrelets carpellaires, il y a trois fossettes qui deviennent promptement très profondes et forment les trois loges de l’ovaire. C’est dans l'angle interne de chacune de ces loges que naissent les ovules. Ils sont au nombre de quatre seulement dans Vil aies in tetraptera et rangés par paire. Ils sont beaucoup plus nombreux dans le Styrax officinalis, et l'on n’aperçoit dans leur insertion aucun ordre apparent; tout ce qu’on peut constater, c'est que les plus jeunes sont en lias et les plus âgés en haut. Ils sont anatropes et revêtus chacun de deux enveloppes.
Dans un grand nombre de plantes, la partie périphérique du réceptacle sur laquelle sont insérés les sépales, les pétales, les étamines et les bourrelets carpellaires ne croissant pas davantage que la partie centralo qui forme le fond de l’ovaire , cet ovaire est toujours supère. Mais dans les Styrax o/pcinalis et les llalesia tetraptera celle partie périphérique du réceptacle croissant plus que la partie centrale, l’ovaire devient de plus en plus infère, ainsi qu’on peut s’en assurer par les figures que j’ai données.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE eXXVl. C U/f.
Snra\ omclnall«.
Fig. I . JoHno bouton do Slyrax of/icinriUs au moment où les étamines, cl°, superposées aux pétales, p, apparaissent : el", étamines superposées aux sépales, *.
Fig. 2. Bouton un peu plus âgé : s, cicatrice du calice: cl", étamines superposées aux sépales ; cl°, étamines superposées aux pétales, p.
Fig. 3. Jeuno pistil : cp, mamelons carpellaires; cl, cloisons placentaires.
Fig. i. Coupo longitudinale de ce pistil : cp, mamelons carpellaires: cl, cloisons placentaires.
Fig. 5. Pistil un peu plus ùgô : cp, mamelons carpellaires qui deviendront les stigmates ; or, ovaire.
Fig. G. Coupo longitudinale de ce pistil : cp , mamelons carpellaires ; cl, cloisons placentaires ; p/, placentas.
Fig. 7. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos : pl, placenta ; cl, cloisons placentaires.
Fig. 3. Pistil au moment où les premiers ovules apparaissent sur les placentas: une des loges est déchirée sur lo dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 9. Coupo longitudinal de ce pistil : cp, mamelons carpellaires qui deviendront les stigmates ; cl, cloisons placentaires ; pl, placentas.
Fig. 10. Pistil peu do temps avant que los ovules se revêtent de leurs enveloppes. Une des loges est déchirée sur Io dos pour montrer ces ovules qui sont d'autant plus jeunes qu'ils sont insérés plus bas. cl, cloisons placentaires.
Fig. 1 1 . Coupo longitudinale do ce pistil : cl, cloisons placentaires ; pl, placentas.
ORDRE DES STYR4CÉES
Fig. 4 3. Pistil plus âgé On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, oï. i, point d'insertion des étamines, des pétales et des sépales; il, style.
Fig. 4 4. Coupe longitudinale de ce pistil: or, parois de l'ovaire; », point d insertion des étamines, des pétales et des sépales; or, ovules ; si, style.
Fig. 4 5. Fleur épanouie.
Fig. 16. Coupe longitudinale de cette fleur : », point d'insertion du calice, t, de la corolle, p, et des étamines, et ; si, style coupé; or, parois de l'ovaire; ol , ovules.
Fig. 4 7. Extrémité du style.
Fig. 18 et 19. Ovules à divers âges.
Ilalrala trtrapiera,
Fig. 20. Apparition do I'androcée dans Vffalesia tetraplera. Les cinq étamines, et", alternes avec les pétales, p, se sont montrées les premières. Les étamines, et0, superposées à ces pétales se sont montrées ensuite.
Fig. 21. Fleur plus âgée: s, calice; p, corolle; el", étamines alternes; et°, étamines superposées.
Fig. 22. Jeune pistil : cp, mamelons carpellaires ; cl, cloisons placentaires.
Fig. 23. Pistil plus âgé : cp, mamelons carpellaires qui deviendront les stigmates; or, ovairo.
Fig. 24. Mémo pistil dont une loge est déchirée sur le dos pour montrer que les cloisons placentaires, cl, tendent ù so réunir au centre.
Fig. 25. Coupe longitudinale du mémo pistil : cp, mamelons carpellaires; cl, cloisons placentaires.
Fig. 26. Pistil au moment do l'apparition des placentas : cp, mamelons carpellaires qui deviendront les stigmates ; si, style ; or, ovaire.
Fig. 27. Le même pistil dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les placentas, p I. , naissant au-dessous de la fente, f, produite par le rapprochement des cloisons placentaires, cl.
Fig. 28. Pistil au moment où les ovules apparaissent sur les placentas; on a déchiré une des loges sur lo dos pour montrer ces ovules, ol. f, fente produito par le rapprochement des cloisons placentaires, cl.
ORDRE DES SOLANÉES
L’étude organogénique de la Heur des Solanécs n’offre rien de remarquable, et c’est seulement pour servir de terme de comparaison que je donne ici la série des phases par lesquelles passe la Heur du A ’icotiana ruslica que j’ai pris pour type. Il est inutile d’avertir (pie les deux difficultés qui se présentent ordinairement dans ces sortes de recherches, savoir : la petitesse des boutons au moment de l'apparition des organes qui les constituent , et l’impossibilité où l’on se trouve souvent de rencontrer sur le même pied des fleurs de tout âge, n’existent pas dans ces plantes, et que toutes mes observations peuvent être vérifiées avec la plus grande facilité.
Inflorescence. Calice. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée-mère, et est accompagnée de bractées secondaires d'àges différents et toutes fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement sur le réceptacle dans l’ordre quinconcial. Il y en a deux antérieurs , les sépales 1 et 3 ; deux latéraux, les sépales h et 5, et un postérieur le sépale 2. Libres à l'origine, ils deviennent promptement connés à leur base, et forment un calice gamosépale quinquelobé.
Corolle. Il y a cinq [létales à la corolle. Ils apparaissent tous la fois, et sont alternes avec les sépales. Libres aussi à l’origine, ils deviennent également connés à leur base et forment une corolle gamopétale dont la prétloraison est convolulive.
Androcée. Cinq étamines, alternes avec les pétales , constituent l’androcéc ; elles naissent toutes on même temps. Indépendantes d'abord de la corolle , elles deviennent [dus tard connécs avec elle , et semblent insérées sur sa base, lors de l'anthèsc. Du reste, elles sont composées chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc, introrse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle, au centre delà fleur, deux bourrelets semi-lunaires, qui se touchent par leurs extrémités cl circonscrivent un espace elliptique. Ces deux bourrelets,
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rudiments du pistil, sont l'un antérieur, l’autre postérieur. Ils grandissent rapidement, deviennent cannés, et il en résulte un sac qui se renfle en ovaire à sa hase, s'eflile en style à sa partie moyenne et offre son sommet, autour de son ouverture, deux grosses lèvres qui se recouvrent de papilles sligmatiques.
Pendant que ces changements s’opèrent dans la forme extérieure du pistil, d'autres se manifestent à l’intérieur. Au pied de chacun de ees bourrelets primitifs, on remarque une petite excavation qui devient de plus en plus profonde, en sorte qu’à un certain âge, l’ovaire se trouve creusé de deux trous. Ces trous sont les loges, et c’est sur la cloison qui les sépare et se renfle en placenta qu’apparaissent les ovules. L’évolution de ces ovules a lieu de haut en bas, c’est-à-dire que les plus âgés sont sur les bords des trous et les plus jeunes au fond ; ils sont tous anatropes et dressés, leur micropylc étant externe et inférieur.
Disque. I.e disque est , comme dans la plupart des plantes gamopétales , le résultat du gonflement de l’ovaire. On n’en aperçoit les premières traces que longtemps après l’apparition du pistil.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE CXXXU.
Klcoilana ruitlca.
Fig. 1 . Position do la fleur, /I, par rapport à la bractée mère, B : fl', fleurs plus jeunes nées à l’aisselle de bractées secondaires latérales, b.
Fig. 2. Fleur au moment de l’apparition du pistil. On a coupé le calice, 8, pour montrer la corolle, p, et les étamines, et.
Fig. 3. Pistil de la fleur de la fig. 2, isolé : cp, bourrelets earpellaires.
Fig 4. Pistil au moment où le disque, d, apparaît -à sa base.
Fig. 3. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer comment la cloison so ronfle en placenta, pl.
Fig. 6. Pistil plus figé: or, ovaire; tg , branches du style qui so recouvriront do papilles sligmatiques ; et, étamines ; d, disque.
Fig. 7. Le môme pistil déchiré sur le dos d une loge : or, parois do la loge; pl, placentas ; d, disque.
Fig. 8. Portion de corolle, p, et d’androcée, cl, au moment où ces organes commencent à devenir connés.
Fig. 9. Pistil de même êgo : d, disque; or, ovaire; «I, style; gg, stigmates.
Fig. 1 0. Une loge do ce piâtil déchirée sur lo dos : or. parois do la loge; pl, placenta sur lequel apparaissent des ovules, ol.
Fig. 1 1 . Bouton peu de temps avant l'épanouissement : *, calice ; p, corolle.
Fig. 1 2. Ovaire de ce bouton. On a déchiré uno logo sur le dos pour montrer les ovules, ol. Fig. 13. Coupe longitudinale d’un pistil do même âge : or, ovaire; ol , ovules, sf, stylo ; »g, stigmates.
Fig. 14. Ovule : h, hile; r, raphé ; m, micropylc.
ORDRE DES SCRO PHUL A RI N É ES
Entre les Solanées, dont la lleur est parfaitement régulière, et les Serophularinées proprement dites qui ont une corolle bilabicc et quatre étamines didynames , il y a les Holènea dont la corolle est à peine irrégulière et qui ont cinq étamines fertiles, bien que de formes et de dimensions différentes. Faut-il placer avec quelques auteurs ces Molènes parmi les Solanées et les réunir avec d’autres botanistes aux Serophularinées ? La question me paraît presque oiseuse, cl dans tous les cas ne mérite pas d être traitée, ici.
On a réuni également aux Serophularinées un petit grou|>c de plantes qui devra plus lard en èlre-séparé et dont le genre principal est le genre Vcronica. Comme à beaucoup d’égards l’étude organogénique de la lleur des Veronica diffère de eello de la lleur du Lophospcrnnim erubescens que j’ai pris pour type des Scroplmlurinées, je vais exposer successivement le résultat de mes recherches sur ecs deux plantes.
LOPUOSVEIUUM ERCBESCEXS.
Inflorescence. Calice. Chaque fleur du Isiphospcnnum erubescens naît à l’aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs : ce sont les sépales 1 et 3; deux sont latéraux : ce sont les sépales 4 cl 5; un est postérieur : c’est le sépale 2. Tous deviennent eonnés à leur base et forment un calice quinqucparlilc.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils ne se. montrent pas tous à la fois comme dans la plupart des fleurs. Deux apparaissent d’abord, et sont placés l’un à droite et l’autre à gauche du sépale postérieur. Ce n’est que plus lard «pie l’on voit poindre successivement les deux pétales latéraux, puis le pétale antérieur. Ces cinq pétales grandissent , deviennent eonnés et forment une corolle gamopétale irrégulière à deux lèvres. Dans le bouton le pétale anterieur est recouvert par
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les [létales latéraux i[iii , à. leur tour, sout recouverts par les pétales postérieurs.
siiulrocéc. Les étamines ne naissent pas non plus toutes à la fois; elles apparaissent comme les pétales successivement d'arrière en avant. D'abord l'étamine postérieure, ensuite les deux étamines latérales, et enfin les deux étamines antérieures.
Ces étamines' ne s’accroissent pas toutes de même. L'étamine postérieure, qui est née la première, cesse bientôt de s’allonger, se modifie, ne porte pas d'anthère fertile et devient un stamînode. Les deux étamines latérales, bien qu’ayant apparu sur le réceptacle avant les deux étamines antérieures, sont bientôt déliassées par elles en hauteur. Il résulte de ces ' inégalités de développement que l’androcée du Lophospermum erubescens se compose de quatre étamines didyuaincs dont les deux plus grandes soin antérieures.
Pistil. Lorsque les sépales, les pétales et les étamines sont nés, on voit poindre sur le milieu du réceptacle deux bourrelets carpellaircs, rudiments du pistil. Ces deux bourrelets ont chacun la forme d’une demi-lune et se louchent par leurs extrémités de façon à circonscrire une cavité elliptique. L’un de ces bourrelets est antérieur, l’autre est postérieur. Ils grandissent rapidement et forment un sac qui se gonlle à sa base pour former l’ovaire et s’effile à son sommet en un style terminé par deux stigmates. L’ouverture du sac reste pendant longtemps très large, et l’on peut voir facilement qu’une cloison sc lève en même temps que les parois de ce sac, et partage sa cavité en deux loges. C’est sur cette cloison que naissent les ovules. Ils sont très nombreux et apparaissent du sommet à la base, c’est-à-dire que les plus âgés sont insérés au liant de la cloison et les plus jeunes au bas. Ces ovules sont analropes cl ne présentent du reste rien de particulier.
Disque. Dans le iMphospvrmum erubescens, le disque est produit comme presque partout ailleurs par le gonflement de la partie, du réceptacle sur laquelle repose l’ovaire,
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Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Fcronica spcciosa est un épi. Chaque lleur naît à l’aisselle d’une bractée mère, mais n’est jamais accompagnée de bractées secondaires latérales. Quatre sépales constituent le calice ; deux sont antérieurs et apparaissent en premier lieu ; deux sont postérieurs et se montrent ensuite. Ces quatre sépales deviennent à peine connés à leur base, mais restent toujours inégaux ; les deux postérieurs sont toujours plus étroits et moins longs que les deux autres.
EXPLICATION DES FICLRES,
Corolle. Les pétales sont au nombre de quatre cl inégaux. L'un est postérieur, c’est le plus grand ; un autre est antérieur, e’est le plus petit ; .enfin deux sont latéraux. Ils n’apparaissent qne successivement sur le réceptacle, et, chose remarquable, c’est le pétale qui sera le plus petit, c’est-à-dire le pétale antérieur, qui Se montre le premier; viennent ensuite les deux latéraux, et enfin le pétale postérieur. Ces quatre pétales deviennent promptement connés à leur base et forment une corolle gamopétale dont la préïloraison est assez singulière, car ce sont les deux pétales latéraux qui recouvrent les deux autres.
Arulrocée. A quelque âge qu'on examine une (leur de Veronica speciosa , on n’observe jamais que deux étamines superposées aux sépales postérieurs : ce sont, à l’origine, deux mamelons très larges qui grandissent rapidement et finissent par sc eonqioser chacun d’un filet et d’une anthère biloeulairc, iulrorsc, qui s'ouvre par deux fentes longitudinales , et dont le développement n’olïre rien de particulier.
Pistil. Le pistil des Veronica speciosa se compose d'abord de deux bourrelets semi-lunaires qui naissent sur les côtés d’un mamelon central formé par l’extrémité du réceptacle. L’un de ees bourrelets est antérieur et l’autre postérieur. Ces bourrelets grandissent rapidement, et l’on remarque à la base de chacun d’eux une excavation, rudiment d’une loge. Ils forment bientôt une sorte de sac , l’ovaire , qui est surmonté par un style divisé à son sommet en deux stigmates. C’est sur la cloison qui partage lu cavité de ce sac en deux loges et qui est la continuation du réceptacle, qu’apparaissent les ovules. Ils sont sur deux séries seulement, et les premiers qui se montrent sont à mi-hauteur, en sorte que les plus jeunes sont en haut et en bas. .
Disque. Pendant que ees modifications se produisent à l’intérieur de l’ovaire, on voit à sa base le réceptacle sc gonfler et former un disque analogue à celui du I/>phospcrn\um erubescens.
EXPLICATION DLS FIGURES.
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Fig. I. Apparition dos deux bractées latérales secondaires, 6, placées l’une ù droite et I autre à gaucho de la bractée mère, ü.
Fig. 2. Trois sépales seulement sont nés. L'un, sf', est postérieur ; les deux autres, s", sont antérieurs.
Fig. 3. Tou» les sépales sont nés : */(, sépale postérieur ; l'un des sépales latéraux ; a*\ l’un des sépales antérieurs.
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Fig. 4. C’est la fleur de la fig. 3, vue de profil pour montrer quo Je réceptacle forme un plan incliné, dont la partie la plus élevée porte le sépale postérieur.
Fig. 5. Apparition successive dis cinq pétales, p, alternes avec les sépales, $p, s*, s«. Les deux pétales postérieurs placés adroite et à gauche du sépale postérieur, v, se montrent en premier lieu.
Fig. fl. Bouton un peu plus âgé. Trois étamines, cl, seulement, sont nées ; elles sont superposées au sépale postérieur, &P, et aux déux sépales latéraux, *l. p, pétales; sépales antérieurs.
Fig. 7. Apparition simultanée des deux étamines antérieures superposées aux sépales, ot complétant Tandrocéc: p, pétales; *' ', s41, sépales qui deviennent connés à la
Base.
Fig. 8. Apparition du pistil, cp. Ce sont deux bourrelets en forme de croissants, dont les extrémités se louchent et circonscrivent une cavité d’abord unique, mais sur les parois do laquelle on aperçoit bientôt doux placentas pariétaux, et, étamines; p, pétales; sp, s1, sépales entiers : les deux sépales antérieurs, s*, sont coupés.
Fig. 9. Pistil isolé.
Fig. 1 0. C’est un bouton un peu plus âgé que celui de la fig. 8 et vu de côté. On a coupé les sépales, s, pour montrer quo les pétales, p, sont de différente grandeur et connés à leur base, cl, étamines; cp, pistil.
Fig. 1 1. Boulon plus âgé encore. Les sépales, s, sont coupés, p, pétales ; et, étamines ; cp, pistil.
Fig. 12. Le même bouton dont on a coupé les sépales, *, et une partie de la corollo, p', pour montrer le pistil et les premiers rudiments du disque, d : et , étamines ; et1, étamines coupées; p, pétales.
Fig. 1 3. Pistil d’un bouton plus âgé : or, ovaire ; d, disque ; cl, étamines.
Fig. 14 Coupe longitudinale de ce pistil : p/, placenta épais séparant les deux loges.
Fig. 1 5. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer le placenta, p/.
Fig. <6. Pistil au moment où les ovules apparaissent sur le placenta : or, ovaire; si , styles ; d, disque.
Fig. 17. Une legode ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol ; f, fenlo carpollairo.
Fig. 18. Bouton dont on a coupé le calice, *, pour montrer la préfloraison de la corolle. Les deux pétales postérieurs, p/', recouvrent les deux pétales latéraux, p1, qui, à leur tour, recouvrent le pétale antérieur, p".
Fig. 19. Pistil peu de temps avant l’épanouissement do la fleur : or, ovaire; st, style; d, disque ; et, étamine.
Fig. 20. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol : d, disquo ; st, stylo.
Fig. 21 . Anthère : k, point de rattache du Olot.
Fig. 22. Ovulo : m, micropyle; h , hile.
Fig. 23. Corollo étaléo pour montrer l’insertion des étamines sur la base de cette corollo : clr, étamines fertiles ; et, étamine slérilo.
Vcronlea «peeioga.
Fig. 24. Apparition des doux sépales antérieurs, superposés à la bractée mère, B.
Fig. 23. Apparition des deux sépales postérieurs, sP: B, cicatrice de la bradée mère.
Fig. 26. Apparition d'un premier pétale, prt. C’est le pétale antérieur alterne avec les deux sépales antérieurs, sn. sp, l’un des sépales postérieurs.
Fig. 27. Apparition successive dos trois autres pétales : sn, sépales antérieurs.
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Fig. 28 Apparition des deux étamines, el : pP, pétale postérieur ; p', L'un des pétales latéraux; a P, sépales postérieurs; *'*, sépales antérieurs
Fig. 29. Fleur plus âgée que dans la fig. 28 ; «#% l’un des sépales postérieurs; *rt, l’un des sépales antérieurs; p", pétale antérieur; p1, 1 un des pétales latéraux.
Fig. 30. Fleur au moment où naît le pistil : ce sont deux bourrelets semi-lunaires, cp; et, étamines; p*, pétale antérieur; a*, s1, s? , sépales dont deux sont coupés.
Fig. 3t. Bouton un peu plus Agé. Deux sépales, $*', sont coupés : p*, pétale antérieur ; sa, l’un des sépales antérieurs; et, étamines; cp , bourrelets carpellaires.
Fig. 32. Pistil isolé : cp, bourrelets carpellaires.
Fig. 33. Bouton plus Agé.
Fig. 34. Calice d'un bouton peu de temps avant ranthèse.
Fig. 35. Pistil peu de temps avant que les ovules apparaissent sur le placenta : *g, stigmates formés par les prolongements de la partie placentaire du réceptacle; cp, bourrelets carpellaires ; ou, ovaire.
y *«■ 36. Le mémo pistil déchiré sur le dos d une de ses loges pour montrer le placenta, p/.
Fig. 37. Bouton dont on a coupé le calice, s, pour montrer la corolle, pa , p1, p*, les étamines, et, et l’ovaire, ov.
Fig. 38. Boulon plus âgé dont on a coupé également lo calice, *, pour montrer la préfloraison de la corolle. Les pétales latéraux, p*, recouvrent d’un côté le pétale antérieur, j/*, et de l aulre lo pétale postérieur, pP.
Fig. 39. Disque, d, sq formant à la base de Povairo.
Fig. 40. Pistil dont on a déchiré une loge sur lo dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 41 . Pistil plus âgé dont on a déchiré également une loge sur le dos pour montrer lo placenta se divisant en deux lames dont lo bord porto les ovules.
Fig. 42. Pistil peu do temps avant l'épanouissement do la fleur.
Fig. 43. L'un des placentas de ce pistil : ol, ovules.
Yrroniea Btixbanmll.
Fig. 44. Pistil de Veronica fimbaumii au moment do l’épanouissement de la fleur; d, disque.
. ou, ovaire ; »t, style ; *<7, stigmate.
Fig. 45. L'une des loges de co pistil déchirée sur lo dos pour montrer les ovules, ol.
ORDRE DES BORRAGINÉES.
Les Borraginées sont spécialement caractérisées par la régularité de leur fleur et par la nature de leur ovaire qui est gynohasique et a quatre eompartiincnls. Aussi forment-elles un groupe déjà très nettement circonscrit dans les Familles des Plantes d'Adanson.
Comme elles ne diffèrent les unes des autres que par des caractères secondaires, je me suis borné à étudier la Bourrae{ic. Ses fleurs sont assez grandes pour que l’organogénie n’en soit point difficile, et par suite de son inflorescence en cyme uniparc scorpioïde , on trouve à côté les uns des autres des boutons de tout âge.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de la Bourrache est une cyme uuipare scorpioïde. Chaque fleur naît à l'aisselle d’une bradée mère et est accompagnée d’une bractée secondaire latérale fertile. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Libres d’abord, ils deviennent plus lard connés à leur base.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle. Ils apparaissent tous en même temps. Ce sont, à l’origine, cinq petits mamelons alternes avec les sépales et entièrement distincts. Ce n’est que beaucoup plus tard, alors (pic les étamines et le pistil sont déjà grands, qu’ils deviennent cnnnés entre eux et forment cette eorollc gamopétale rotacéc qui caractérise la Bourrache. Dans le boulon, les. divisions de cette corolle se disposent de telle façon qu’il y en a une extérieure, une intérieure, et trois moitié intérieures et moitié extérieures.
Dans la plupart des B irraginées d’Europe et en particulier dans la Bourrache, on observe à la gorge de la corolle cinq appendices alternes avec les étamines. Que sont ces cinq appendices qui sont creux? que représententils ? comment se forment-ils ?
Lorsqu’on suit les phases diverses par lesquelles passe successivement la corolle d’une Bourrache, on remarqueque le tube que forment les pétales en devenant cnnnés est d'abord continu dans toute son étendue; puis on
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le voit s’affaisser à l’extérieur et par suite se bomber à l’intérieur sur cinq points alternes avec les étamines. Et cet affaissement s’augmentant de plus en plus , il en résulte bientôt des sortes de poches plus ou moins analogues à-des doigts de gant dont l’ouverture est à l’extérieur et dont la partie saillante est à l'intérieur. C’est là l’origine de ees appendices dont la forme est si variée dans les Borraginées, et qui ne sont par conséquent point des organes avortés.
Androcée. Lorsque les pétales sont nés, l’on voit poindre les étamines. Ce sont cinq mamelons superposés aux sépales. Ils sont entièrement distincts entre eux ot n’ont aucune adhérence avec la corolle. Mais le bouton grandissant, la corolle devient gamopétale et les étamines deviennent connées avec elles, en sorte que peu dé temps avant l’anlhèse, les étamines, selon la règle presque générale dans les plantes gamopétales, sont insérées sur le tube de la corolle. Le développement de l’anthère ne présente rien qui mérite d'être noté ; mais le filet, qui était d’abord continu dans toute son étendue, se rende à sa base du coté intérieur de la fleur pour produire une sorte de bosse, tandis que du côté postérieur il donne naissance à une pointe très développée.
Pistil. Dans toutes les Borraginées, le pistil se compose à l’origine de deux bourrelets semi-lunaires qui tendent à se toucher par leurs extrémités. L'un de ces bourrelets est superposé au sépale 2 ; l’autre alterne avec les sépales 1 et 3. Ces bourrelets en grandissant deviennent connés cl circonscrivent une cavité sur les parois de laquelle on remarque deux cordons épais qui sont les rudiments des placentas et qui sont continus à leur base, de manière à partager le fond de celle cavité en deux loges. C’est sur cette partie continue des placentas que naissent les ovules ; ils sont au nombre de deux dans chaque loge.
Au fur et à mesure que le bouton grandit, les deux bourrelets carpellaires, qui forment désormais une enceinte continue, s’élèvent de plus en plus. Il en résulte bientôt un sac assez profond qui se resserre à son sommet et forme une sorte de bouteille dont la partie inférieure élargie est l’ovaire, et la partie supérieure allongée est le style.
Pendant que ces changements s’opèrent dans la forme extérieure du pistil, d’autres modifications se présentent à l’intérieur. Les deux cordons placentaires, qui étaient pariétaux, se rapprochent, se soudent et finissent par partager la partie supérieure de la cavité pistillairc en deux loges qui font suite aux deux loges formées à la partie inférieure et où sont nés les ovules. D'un autre côté, on voit poindre dans chaque loge une lame qui, partant des parois, s’avance graduellement vers l’intérieur et divise cha-
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cuiic de ces loges en deux compartimente, comprenant chacun un ovule, en sorte que finalement l’ovaire de la Bourrache, qui était primitivement biloculaire, est devenu qnadriloculaire.
Mais l’ovaire de la Bourrache n’est pas seulement quadriloeulaire ; il est encore gynobasique. A quoi cela tient-il ? A une inégalité de développement dans ses diverses parties. Les cloisons qui séparent les loges croissent fort peu, tandis que les parois pressées par les ovules se boursouflent et forment à l’extérieur ces quatre tubercules au milieu desquels on aperçoit le style.
Les ovules delà Bourrache sont anatropes; ils s’insèrent à la base du placenta de façon que leur raphé regarde le fond de la loge et leur micro* pvle le haut de celte loge.
Disque. La partie du réceptacle sur laquelle est inséré l’ovaire se gonfle longtemps après la naissance de cet ovaire et constitue le disque dont les formes varient suivant les espèces.
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Borrago ooïc Inall*.
Fig. 4. Inflorescence du Borrago officinalii. C'est une cyme unipare scorpioïde.
Fig. 2. Apparition des deux premiers sépales, «*, a3.
Fig. 3. Tous les sépales, s2, s3, *4, s5, sont nés.
Fig. 4. Apparition dos cinq pétales, p, alternes avec les sépales, s1, siy a3, a4, as.
Fig. 5. Apparition dos cinq étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, a.
Fig. 6. Bouton un peu plus âgé que dans la flg. 5. Les sépales, a, sont coupés pour mieux montror les pétales, p, et les étamines, et.
Fig. 7. Bouton au moment do l’apparition du pistil. On a écarté les sépales, a, pour mieux montrer les pétales, p, les étamines, et, et les deux mamelons carpellaires, cp, qui forment lu pistil.
Fig. 8. Pistil un peu plus âgé que dans la lig. 7. Les deux bourrelets carpellaires, cp, sont devenus connés, et à leurs points de réunion on aperçoit les placentas, p I.
Fig 9. Boulon plus âgé que dans la fig. 7 : a, sépales coupés ; p, pétales; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires au pied de chacun desquels on aperçoit une cavité, rudiment d’une loge; pi, placentas.
Fig. 10. Pistil isolé du bouton de la lig. 9.
Fig. 1 1. Corolle, p, androcée, et, et pistil, cp, d’un bouton peu de temps après quo les pétales sont devenus connés et ont formé uno corolle gamopétale.
Fig. 1 2. Pistil isolé de la lig. 4 1 .
Fig. 1 3. Coupe longitudinale de ce pistil : p/, placenta.
Fig. 1 4. Pistil de la flg. 12, déchiré sur le dos d’un mamelon carpellaire pour montrer que les placentas, pt, sont connés a la base.
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Fig. 15. Coupe transversale d'un pistil au moment où les fausses cluisons, clf, apparaissent sur la paroi interne : pl, placentas.
Fig. 1 6. Pistil au moment où les ovules apparaissent.
Fig. 17. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 16, et passant par le milieu des fausses cloisons; d'un cité, on a laissé cette fausse cloison, cl/, et on n'aperçoil l’ovule que par transparence; de l'autre côté, au contraire, on l'a déchirée par le bas pour mootrer l'ovule, ai.
Fig. 18. C'est le pistil de la fig. (6. déchiré sur le dos d'une loge pour montrer comment les ovules, ol, s'insèrent sur les placentas, pl, qui sont connés à la base , libres et distincts à la partie supérieure.
Fig. 19. Coupe transversale du pistil de la fig. 16. Les ovules, ol, apparaissent à la base de chaque placenta, pl. Il y en a deux dans chaque loge. clr, fausse cloison.
Fig. 20. Boulon dans lequel le pistil de la fig. 1 6 a été pris. On n'aperçoit encore à la base des divisions de la corolle, p, aucune trace de ces appendices qu'on remarquera plus tard . s, cicatrice du calice.
Fig. 21 . Boulon au moment où la corolle se boursoufle à l'intérieur en x, au-dessous de chacune de ses divisions, p, pour former ces appendices qu'on remarque à la gorge de la corolle à l'état parfait, a, cicatrice du calice.
Fig. 22 Coupe longitudinale d'une partie de la corolle de la fig. 21, pour montrer ces appendices, x, produits par une sorte de boursouflement qui s'opère au-dessous des divisions de la corolle, p : et, cicatrices des étamines qui étaient déjà connées avec la corolle ; d, premiers rudiments du disque.
Fig. 23. Coupe longitudinale d'une partie de la corolle d’une fleur plus âgée. Les appendices, x, sont beaucoup plus développés et se bifurquent à leur sommet. Le disquo, d, a grandi et forme un bourrelet très distinct, et, cicatrices des étamines ; p, pétales.
Fig. 21. C'est la coupe longitudinale de la fig. 23 dans laquelle on a laissé les étamines, et : an, anthère; p, corolle ; d, disque. Il s’est produit sur le dos du filet de l'étamine un petit appendice, y.
Fig. 25. C'est la coupe longitudinale de la fig. 22, dans laquelle on a laissé les étamines, cl: an, anthère; d, disque; p, pétales.
Fig. 26 . Coupe longitudinale d'un bouton peu de temps avant l'épanouissement de la fleur : il, style ; ol, ovule ; an, anthère ; y, appendice du filet de l'étamine ; p, corolle ; x, appendice de la corolle ; d, disque.
Fig. 27 et 28. Étamines do deux âges différents pour montrer comment se développe l'appendice, y.
Fig. 29. Bouton au moment de l'épanouissement de la fleur.
Fig. 30. Ovaire, or, de ce bouton.
Fig. 31. Coupe longitudinale de cet ovaire, or: ol, ovule; ni, micropyle.
Fig. 32. Ovule isolé ; A, hile; m, micropyle.
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Los Hydrophyllécs ressemblent beaucoup aux Borraginées,et Adanson, dans ses Familles îles Plantes , les avait réunies. Elles ont , comme elles, une fleur régulière, composée d'un calice quimpicpartite , d'une corolle gamopétale à cinq lobes plus ou moins prononcés, de cinq étamines alternes et d’un pistil surmonté de deux stigmates. Mais l’ovaire est très différent. Au lieu de deux loges biovulées partagées chacune par une fausse cloison en deux compartiments uni-ovulés et formant un ovaire gynobasique il quatre bosses, l’ovaire des Hydrophyllécs ne présente jamais que deux loges, le plus souvent renfermant un grand nombre d’ovules.
J’ai étudié au point de vue de l'organogénie florale le Cosmanthus ftmbriatus , le iïemophita phacelioides, VEutoca viscida; la structure del’ovaire de ces différentes plantes présente d’assez grandes variations.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence du Cosmanthus flmbriatus , du Nemophila phacelioides est une eyme uni|>aie seorpioide. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial. Libres à l’origine, ils deviennent plus tard comtés à leur base et forment tin calice gamosépale.
Corolle. Androcée. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales; ils naissent tous à la fois. Libres;! l’origine, ilsdevicnnenl aussi eonnés à leur base et forment une corolle gamopétale dont la préfloraison est convolulivc. Il y a toujours cinq étamines à l’androeéc, et ces cinq étamines, alternes avec les pétales, apparaissent toutes en même temps. Complètement indépendantes d’abord de la corolle , elles deviennent connées plus tard avec elle cl semblent insérées sur son tube. Chacune d’elles, du reste, se compose d’un lilet et d’une anthère biloculairc, inlrorsc, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle deux bourrelets semi-lunaires dont les extrémités, dirigées les unes vers les autres, se touchent. Ces deux bourrelets sont les rudiments du pistil;
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l'un est antérieur, l’autre postérieur. Ils grandissent rapidement et forment, en devenant connés, un sac qui se rende en ovaire à sa partie inférieure , s’étrangle et s’effile à sa partie supérieure en un style qui se divise en deux branches à son sommet.
Pendant que ees changements se produisent dans l’aspect extérieur du pistil, d’autres s’opèrent à l’intérieur de l’ovaire. Dans ! e Cosmanllitis fimbriatus ,' deux lames partant des parois internes s’avancent vers le rentre de la cavité l’une à la rencontre de l’autre, et tendent à partager cette cavité en deux compartiments ou loges. Chacune de ees lames porte deux ovules, un sur chacun de ses eûtes , en sorte que dans chaque loge, il y a deux ovules appartenant à deux lames différentes. Ces ovules sont analropcs, et ont leur mieropylc supérieure! extérieur. Dans VEutoca viscida , les choses se passent un peu différemment. Deux lames partent également des parois internes de l’ovaire pour s’avancer vers l’intérieur, mais ces lames s'épaississent beaucoup sur leur bord libre. Il en résulte comme deux nouvelles lames perpendiculaires aux premières; ce qui donne la forme d’un T pour chacune d’elles sur leur coupe transversale. Les ovules sont nombreux et naissent sur la face de la branche transversale du T qui regarde les parois de l’ovaire ; l’autre face de celte branche transversale, qui est en contact avec la face correspondante de l’autre lame placentaire, étant complètement nue. Dans le Nemophila phacelioides, les deux lames placentaires partent également des parois internes de l’ovaire, s'épaississent considérablement sur leur bord libre et prennent chacune aussi, sur la coupe transversale, la forme d’un I. Mais les ovules, au lieu d’être insérés en très grand nombre sur la face de la branche transversale de ce T que regardent les parois de l’ovaire, sont insérés et même comme enfouis dans l’autre face de la branche transversale de ce T , qui est en contact avec la face correspondante de l’autre lame placentaire.
Disque. C’est toujours la partie du réceptacle sur laquelle repose le pistil qui se gonfle après l’apparition de ce pistil pour former le disque.
EXPLICATION DES FIGURES
Connut □ th un flmbrla(u<i.
Fig. 16. Jeune pistil de Cogmanlhus fimbriatus : d, disque; or, ovaire; */, style; sg, branches du style qui se recouvriront de papilles stigma tiques.
Fig. 17. Le même pistil dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, o/, dont le micropyle est supère. s*j , branches sligmatiques du stylo ; or, parois de l'ovaire. Fig. 18. Pistil au momcnl do l anlhcso : d, disque ; or, ovaire ; $g, branches du style.
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Fig. 49. Coupe longitudinale de l’ovaire de ce pistil : or, parois de l'ovaire ; ol, ovules ; p /, placenta.
Fig. 20. Loge de cet ovaire, déchirée sur le dos pour montrer les cloisons placentaires, p/, se rapprochant et les ovules, ol.
Eaioca
Fig. 24. Jeune pistil d 'Euloca vitcida, déchiré sur le dos d’une loge pour montrer les ovules, ol, naissant sur le bord des cloisons placentaires, pt, qui se rapprochent : op, parois de l’ovaire.
Fig. 22. Coupe longitudinale du même pistil passant entre les deux placentas : or, parois de l’ovaire ; pl, placenta sur les bords duquel naissent les ovules, ol.
Fig. 23. Placenta, pl, d’un pistil un peu plus âgé, coupé transversalement dans le milieu de sa hauteur pour mieux montrer sa forme : ol, ovules ; ov, parois de l’ovaire.
Fig. 24 Coupe transversale d’un ovaire un peu plus âgé et dont on a déchiré une portion des parois, oo : pl, placentas sur lesquels apparaissent les ovules.
Fig. 25. Pistil d’une fleur au moment de l’an thèse : d, disque; or, ovaire; »l, style; sy, branches stigmaliques du slyle.
.VeroophlU phaeellolde*.
Fig. 26. Portion d’un jeune placenta, pl, de Nemophila phacelioides : ol, ovules ; or, parois de l’ovaire.
Fig. 27. Portion d’un ovaire, or, dn même âgo, déchiré sur le dos d’une loge: pl, placentas; ol, ovules.
Fig. 28. Portion d’un placenta, pl, plus âgé que dans la fig. 26 : ol, ovules ; or, parois de l’ovaire.
Fig. 29. Portion d'un ovaire, or, du même âge, déchiré sur le dos d’une loge : pl, placentas; ol, ovules.
Fig. 30. Pistil au moment de l'anlhèse : d, disque; or, ovaire; *1, style; sg, branches stigmaliques du slyle.
Fig. 31. Ovaire, or, de ce pistil. Une des loges est déchirée sur le dos pour montrer les placentas, pl.
Fig. 32. C’est l'ovaire, or, de la fig. 30 coupé transversalement : pl, placentas dans lesquels sont enfoncés les ovules, ol.
Fig. 33. Un de ces placentas, pl, isolé : ol, ovules ; or, parois de l'ovaire.
ORDRE DES LABIÉES
Les Labiées sont essentiellement caractérisées par leur corolle bilabiée, leurs étamines didynames et leur ovaire gvnobasique à quatre compartiments. Klles ont donc la corolle et les étamines des Scroplmlarinécs avec l’ovaire des Borraginées. Comme j’ai déjà donné l’organogénie florale de ees deux groupes de plantes, j’aurai moins besoin de m’appesantir ici sur les détails et me bornerai à exposer brièvement le résultat de mes observations sur le Stachys recta , le iMvamlula densa , le Pcrilla arguta et le Salvia pratensis.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence est la même dans toutes les Labiées, c’est une cyme contractée, quelquefois réduite à trois fleurs. Comme les feuilles sont opposées, il y a toujours deux de ces cymes à la même hauteur sur la plante* et quand elles comprennent chacune un grand nombre de fleurs, celles-ci semblent verticillécs. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et se compose dans le Stachys recta de cinq sépales qui apparaissent successivement d’arrière eu avant, c’est-à-dire que le sépale postérieur se montre le premier, les sépales latéraux ensuite, et enfin les sépales antérieurs. Libres à l'origine, ils se réunissent promptement à leurbase et constituent un calice gamosépale, qui par des inégalités diverses de développement devient irrégulier. Dans le Salvia sclarea, quelque jeune que j’aie examiné le bouton, je n'ai jamais vu que trois sépales, un postérieur et deux antérieurs, le postérieur naissant avant les deux autres. Que sont donc devenus les deux sépales latéraux? Avortentils ou bien sont-ils réunis congénitalement, soit avec le sépale postérieur, soit avec les sépales antérieurs ? La position des pétales, qui sont au nombre de cinq par rapport à ces sépales, peut seule résoudre cette question, et montre que ce sépale postérieur qui semble unique, est composé de trois sépales réunis congénitalement.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq dans toutes les Labiées, et alternent avec les sépales. Ils se montrent successivement sur le réceptacle,
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cl, chose singulière, que j’ai déjà fuit remarquer dans plusieurs plantes, c’est en sens inverse des sépales, o’est-à-dire d'avant en arrière. Ainsi, le pétale antérieur apparaît en premier lieu, les pétales latéraux viennent ensuite, cl enfin les pétales postérieurs. Libres à l'origine, tous les pétales deviennent connés plus tard, mais pas en même temps, les deux pétales postérieurs se réunissant presque aussitôt leur naissance, tandis que les trois autres restent distincts quelque temps. Par suite de celle différence, et par des inégalités dans leur développement, ils forment une corolle bilabiée. Dans le bouton, les deux pétales postérieurs recouvrent les deux latéraux, qui, à leur tour, recouvrent l’antérieur. Et quand on examine la position de ces cinq pétales par rapport aux trois sépales, on trouve que les deux pétales postérieurs sont superposés au sépale postérieur en apparence simple et que les trois autres sont alternes.
slndrocée. Il y a primitivement cinq étamines à l’androcéc, et elles apparaissent successivement d’avant en arrière comme les pétales : les deux antérieures d’abord, les deux latérales ensuite, et enfin la postérieure. Dans le Slachijs recta cette étamine postérieure à peine née disparaît ; dans la fAiveniltila ilensa, sans persister très longtemps, elle dure cependant davantage. Libres à l'origine, elles deviennent en grandissant eonnées avec la corolle, et les deux antérieures, qui sont nées les premières, s’allongent plus que les deux latérales ; il en résulte ce (pie Linné a appelé des étamines didynames. Du reste chaque étamine se compose d’un filet etd’une anthère, b'ioeulaire, inlrorse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales. Dans les Salvia , les deux étamines latérales sont réduites à un état rudimentaire, et comme dans les étamines antérieures une des loges avorte, et que le connectif s’allonge beaucoup plus du côté de cette loge (pic du côté opposé , il en résulte des formes d'anthères très diverses. Pour les comprendre il suffit de jeter les yeux sur les figures que j’ai données.
Pistil. Le pistil apparaît d’abord sous la forme de deux bourrelets semilunaires dont les pointes se touchent. Ces deiux bourrelets, qui sont l’un antérieur ot l’autre postérieur, grandissent ; leurs bases deviennent eonnées, et il en résulte bientôt un sac qui se renfle en ovaire à sa partie inférieure, s’effile en style à sa partie moyenne, et se termine par une ouverture bordée de deiLx lèvres provenant des sommets des deux bourrelets primitifs.
Pendant que ces changements s'opèrent dans les contours du pistil, d’autres se produisent à l’intérieur. La cavité de l'ovaire, qui était primitivement unique, se divise en deux loges par la naissance de deux lames qui parlent des points de jonction des deux bourrelets semi-lunaires primitifs,
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s'avancent l’un au-devant de l’autre vers le centre de la cavité ovarienne, s’y rencontrent cl s’y soudent. Ces deux lames sont les placentas, et pour peu qu’on les suive dans leur développement on remarque bientôt sur chacune d’elles, avant même qu’elles se soient réunies, deux ovules qui sont [tiares l’un à droite et l’autre à gauche, et qui deviennent anatropes et dressés avec mieropylc infère et externe.
Si les choses en restaient là, l’ovaire serait à deux loges avec deux ovules dans chaque loge ; mais deux modifications se produisent encore et qui rappellent tout à fait ce que j’ai décrit dans les Borraginccs. La première, c’est que chacune de ces deux loges se partage en deux compartiments par une fausse cloison, qui, partant du milieu de la paroi , s’avance vers la cloison placentaire et s’y soude. La seconde c’est que quand les ovules grandissent ils forcent l’enveloppe qui les entoure à se boursoufler et l’ovaire par suite à devenir gynobasique.
üisque. Longtemps après l’apparition du pistil, la partie du réceptacle sur lequel il est inséré, se gonfle, devient charnue, et il en résulte un disque dont les formes varient beaucoup selon les espèces.
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Nuclijft reçu».
Fig. t . Extrémité d’une tige de Stuchys recta.
Fig. 2. Bouton au moment de ( apparition des étamines, et, superposées aux sépales latéraux, «*, et aux sépales antérieurs, *'• : s/', sépale postérieur; p, pétales.
Fig. 3. Bouton beaucoup plus âgé. On a coupé le calice, *, pour montrer que les pétales sont devenus connés et forment une corolle gamopétale, et, étamines ; cp, pistil.
Fig. 4. (loupe longitudinale de ce boulon : p, corolle; et, étamines; cp, pistil.
Fig. 5. Bouton peu do temps avant l'apparition des ovules
Fig. G. Le même dont le calice, *, est coupé pour montrer’ la préfloraisori de la corolle : pf'y pétales postérieurs formant la lèvre supérieure; p*, pétales latéraux, et p", pétale antérieur, formant la lèvre inférieure.
Fig. 7. Pistil de ce bouton.
Fig. 8. (loupe longitudinale de ce pistil : ou, parois de l’ovaire; pl, placenta.
Fig. 9. Le même pistil déchiré sur le dos pour montrer que les placentas, pl, se rapprochent pour partager la cavité ovaricnno en deux loges.
Fig. 10. Coupe horizontale de ce pistil : ov, parois de l’ovaire; pl, placentas.
Fig. 1 1 . Pistil au montent où les ovules, of, apparaissent. Uno des logos est déchiréo sur le dos pour montrer cos ovules.
Fig. I i. Pistil au moment de l apparilioii des fausses cloisons qui partageront chacune des deux loges en deux com parti menls : d, di>que ; ov, ov.»ire; st, style; $g, branches du style qui se recouvriront de papilles stigma tiques.
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Fig. 1 3. On a coupé l'ovaire du pistil de la fig. 1 2 de façon à voir l’un des placentas, p l, une fausse cloison, c//, et les ovules, ol.
Fig. I I. Coupe transversale du pistil de la fig 12 : pl, placentas; df, fausses cloisons ; ol, ovules.
Fig. 15. Pistil au moment où les ovules deviennent an a tropes et se revêtent chacun d’une enveloppe : d, disque; or, ovaire ; */, style ; tg, branches du style qui se recouvriront de papilles sligmaliques.
Fig. 1 6 . Portion de l’ovaire de ce pistil. On voit l’ovule, ol, à travers la fausse cloison, clf ; pl, placenta.
Fig. 17. Même portion de l’ovaire; seulement la fausse cloison a été enlevée pour mieux montrer l’ovule, ol : pl, placenta.
Fig. 18. Coupe transversale de l’ovaire de la fig. 1 5 ; or, paroi de l’ovaire ; pl, placentas ; ol, ovules ; clf, fausses cloisons.
Fig. 19. Ovaire, or, au moment de l’anlhèse : d, disque; *t, style.
Fig. 20. Coupc longitudinale d’une loge de l’ovaire pour montrer que l’ovule, ol, est dressé ot a son micropyle externe ; si, style.
Fig. 24. Extrémité du style.
Fig 22. Coupe transversale de l’ovaire de la fig. 19 : pl, placentas; ov, parois de l’ovaire ; ol, ovules; c/f, fausses cloisons.
Perllla arvuta.
Fig. 23. Apparition du sépale postérieur, sp, dans le Perilla arguta.
Fig. 24. Apparition des deux sépales latéraux, s1 : »r, sépale postérieur premier né.
Fig. 25. Bouton de même âge, mais vu do côté.
Fig. 26. Apparition des deux sépales antérieurs, A ce moment, le sépale postérieur, sp, quoique né lo premier, est plus petit que les sépales latéraux, s1.
La « and u la dénia.
Fig. 27. Jeune bouton de Lavandula densa au moment de l’apparition des pétales, p , alternes avec les sépales, s.
Fig. 28. Bouton à peine plus âgé : i, sépales; p, pétales.
Fig. 29. Bouton peu avant l’apparition du pistil. Le calice, s, est coupé ; les deux pétales pP, formant la lèvre supérieure sont déjà connés, tandis que les trois autres, p1, pa , sont encore libres ; et, étamines.
Fig. 30. cp, pistil ; et, étamines ; pP , lèvre supérieure; p1, pP, lèvre inférieure.
Fig. 3t. Fleur plus âgée. Le pétale antérieur, p*, et les pétales latéraux, p1, sont encore distincts que déjà les deux pétales postérieurs, pP, sont connés depuis longtemps et semblent ne plus former qu’un seul pétale, s, cicatrice du calice; et, étamines.
Fig. 32. Pistil plus âgé.
Fig. 33. Fleur de laquelle ou a extrait le pistil de la fig. 32 : s, sépales; p, pétales ; et, étamines; cp, pistil.
SaUli praienaU.
Fig. 34- Position de la fleur, cl, par rapport à la bractée mère, B.
Fig. 35. Inflorescence plus âgée que dans la fig. 34 et vue du côté de la bradée mère, B : p, fl', fl11 , fleurs de générations différentes.
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Fig. 36. Jeune fleur réduilo au calice, s.
Fig. 37. Corolle, p, et androtée, au moment où deux étamines, cl, sont seules nées.
Fig. 38. Fleur peu de temps avant l'apparition du pistil : s, sépales; p/*, pétales poslétériours: p*, p", autres pétales ; et, étamines.
Fig. 39 et 40. Coupe longitudinale de la corolle, p, et de l androcée, et, de deux fleurs d’âges différents.
Fig. 41, 42 et 43. Anthères de plus en plus âgées.
Fig. 44. Coupe longitudinale d’une logo do l'ovaire : ov, parois do l’ovaire; o/, ovule: * m, micropylo ; al, style.
ORDRE DES VERBENACEES.
Ce groupe' des Ycrbénaeécs peut se diviser eu deux sections qui devront chacune être élevées plus lard au rang d’ordres, el qui ont pour types les Verbena et les Spielmannia. Dans les premières, il y a toujours à l'ovaire deux loges qui se partagent chacune en deux comparliments par une fausse cloison. Les ovules ne sont jamais qu’au nombre de deux dans chaque loge primitive, cl par suite sont solitaires dans chaque compartiment; ils sont toujours dressés, anatropes, et ont leur mieropylc infère et externe. Dans les secondes, les deux loges de l’ovaire ne se partagent jamais. A aucun âge on n’aperçoit la moindre trace de fausse cloison. Les ovules sont au moins au nombre de quatre dans chaque loge; ils sont suspendus, anatropes, et ont leur mieropylc supère et externe.
Mes études organogéniques ont porté sur les V erbena pulcliella, Melindres. les Lippia cilriodora, cliamœdryfolia , repens, et les Spielmannia africana, toutes plantes qu’on cultive en abondance dans tous les jardins de botanique.
Inflorescence. L’inlloreseenec des Verveines est toujours une inflorescence à deux degrés de végétation. Il y a un axe principal sur lequel sont placées un grand nombre de fleurs scssiles; mais comme la longueur de cet axe principal varie selon les espèces, l'inllorescence est tantôt un épi (ex. Verbena officinales) cl tantôt un capitule (ex. Verbena pulchclla). Dans le Spielmannia africana , chaque fleur naît à l'aisselle d’une feuille non métamorphosée en bractée, el par suite l’inflorescence est axillaire , selon la définition d'A. Saint-Hilaire.
Calice. Cinq sépales constituent le calice des Verbena. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés el forment un calice gamosépale quinquelide. Lorsqu'on observe l’ordre dans lequel ils apparaissent sur le réceptacle, on constate facilement que les deux antérieurs se montrent en premier lieu, les deux latéraux ensuite, et enfin le postérieur.
Dans les Lippia cliamœdryfolia et repens , les sépales ne sont jamais
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qu’au nombre île quatre; il y en a deux antérieurs qui apparaissent en premier lieu, et deux postérieurs qui apparaissent ensuite.
Corolle, l.cs pétales sont en même nombre que les sépales dans les V erbena et alternent avec eux. Ils apparaissent aussi sueeessivement d’avant en arrière. Ce sont de petits mamelons, d’abord complètement libres entre eux , mais qui deviennent promptement comtés et forment une corolle gamopétale; ils ne se développent pas tous également et constituent une corolle bilabiée. Dans le bouton ils sont disposés de façon que les deux postérieurs recouvrent les deux latéraux, et que ceux-ci recouvrent l’antérieur. C’est exactement la préfloraison des Labiées et des binaires.
Dans les Lippia rÀlriodora et repens , les pétales sont également en même nombre que les sépales, c’est-à-dire au nombre de quatre; ils alternent avec les sépales, en sorte qu’il y en a un eu avant, un en arrière et deux latéraux. Seulement le pétale postérieur s’éeharrcre à son sommet, et lorsque la corolle est devenue gamopétale et bilabiée, ce pétale postérieur forme une lèvre supérieure divisée comme dans les Verbena. Toutefois, la préfloraison est un peu différente : le pétale antérieur est recouvert par je pétale postérieur, et les deux pétales latéraux recouvrent le tout. Dans le Lippia cluimœdryfolia, où les pétales sont aussi au nombre de quatre et presque égaux entre eux, le pétale postérieur n’est pas écbaneré, cl alors il recouvre les pétales latéraux qui , à leur tour , recouvrent le pétale antérieur.
Androcée. On ne compte, dans les Verveines, que quatre étamines, dont deux, superposées aux sépales antérieurs, sont plus grandes (pic les deux autres superposées aux sépales latéraux. Jamais, dans les boutons même les plus jeunes, je n’ai aperçu la moindre trace de la cinquième étamine qui serait superposée au sépale postérieur. Ces quatre étamines naissent en deux fois par paire : les deux antérieures d’abord, les latérales ensuite. Libres à l’origine, elles deviennent promptement connées avec la corolle. Elles se composent chacune d'un filet et d'une anthère dont le développement n’offre rien de spécial.
Pistil. Deux bourrelets semi-lunaires constituent primitivement tout le pistil; l’un est antérieur et l’autre postérieur. Ils sont placés l’un vis-à-vis l’autre, de façon que leurs extrémités se touchent et circonscrivent une surface elliptique. En grandissant, ils deviennent connés et forment une sorte de corbeille dont le bord est plus relevé en avant et en arrière. Cette eorlieiilc pistillaire s’évase, de plus en plus, et il eu résulte un sac qui se gonfle en ovaire à sa base, s’étrangle à sa partie moyenne en un style plus ou moins allongé et présente autour de son ouverture deux branches, dont
onimE DES VERDÉNACÉE8.
l'une s'aplatit et se rceuuvre de papilles sligmaliques, tandis que l'aulre s’allonge davantage el se termine en pointe.
En même temps que ees changements s’opèrent dans la forme extérieure du pistil, d'autres modifications se produisent à l’intérieur. I.e pistil a encore l'aspect d'une corlieille, que l’on voit apparaître sur sa paroi interne «leux cordons placentaires. Ces deux cordons, qui s'étendent «lu liant en lias sur celle paroi, sont placés l’un à droite et l'autre à gauche ; ils alternent par suite avec les deux branches qui borderont plus tard l'ouverture du sac pislülaire; ils s’accroissent rapidement et forment deux lames qui s’avancent au-devant l’une de l’autre à l’intérieur , se reneoiil relit , se soudent, et partagent 1a cavité ovarienne en deux loges. D’un autre côté, ou voit poindre aussi sur la paroi interne du sac pislillairc , mais un peu plus tard, deux autres lames qui s'avancent également l’une vers l’autre ; mais rumine elles sont placées à angle droit avec les placentas , elles rencontrent bientôt la cloison formée par ees placentas, se sondent avec elle, et par suite subdivisent chacune des deux loges primitives en deux compartiments ; «'es deux nouvelles lames sont «le fausses cloisons.
Les ovules sont au nombre de deux dans chacune des deux loges primitives; ils sont dressés, analropes, et ont leur mieropyle inférieur et externe. Mais lorsque les fausses cloisons se produisent, elles passent entre les deux ovules de chaque loge et les emprisonnent chacun dans l'un des deux compartiments nouveaux qu’elles forment, en sorte que, finalement, l’ovaire est à quatre loges uniovulées.
Dans un certain nombre de Verhénai ces , il arrive qu’une îles loges primitives devient stérile. Ses parois alors se rapprochent et se soudeni. On en aperçoit encore cependant la trace dans les boutons peu de temps avant l’anthcsc. L’ovaire, par suite, n’a plus qu'une seule loge partagée en deux compartiments uniovulés, qui sont dès lors placés l’un à droite et l’autre à gauche de la lleur. Cette position des loges, par rapport à la bractée mère, permettra toujours de distinguer dans cet ordre si les deux loges qu’on observe dans la fleur parfaite sont bien deux loges véritables on deux compartiments d’une même loge, l’autre loge ayant avorté.
Le pistil du Spielmannia africana se forme d'abord exactement comme celui des Verbcna; mais tandis que, dans les Verveines, il n’y a jamais que deux ovules dans chacune des deux loges primitives, dans les S/iielmannia africana il y eu a toujours quatre, dont deux inférieurs sont nés avant les deux autres. En outre, ces deux loges primitives ne sont jamais
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subdivisées chacune on deux compartiments; l’ovaire développé ne presente donc ipio deux loges et non ipiatre. Enfin les ovules, au lien d'être dressés, sont suspendus et leur miempvle est externe.
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Llppla cllrlodora.
Fig. 1. Jeune inflorescence de Lippia cilriodora. Chaque fleur, fl, naît à Faisselle d'uno bradée mère, Z?, et n'est point accompagnée de bradées secondaires latérales.
Fig. 2. Apparition successive des sépales antérieurs, s", et des sépales postérieurs, sp : B, bractée mère.
Fig. 3. Apparition des pélales, p, alternes avec les sépales, »n, sp.
Fig. 4. Apparition des étamines, ely superposées aux sépales, *, et alternes avec les pétales, p.
Fig. 5 Fleur dans laquelle le pistil, cp, a la forme d'une corbeille : et, étamines ; p, pélales.
Fig. 6. Pistil isolé de cette fleur.
Fig 9. Coupe transversale d un pistil au moment où deux fausses cloisons, cK, tondent à partager chaque loge en deux compartiments : ol , ovule; p/, placentas.
I.lppla reprna
Fig. 10. Coupe transversale d'un pistil dans lequel une des loges, Ig, a avorté, tandis que l’autre, Ig, est fertile et s'est partagée par une fausse cloison, eir, en deux compartiments qui renferment chacun un ovule, ol.
Fig. 1 1 . Pistil à trois loges et à Irais stigmates.
Fig. 12. Cou|>e transversale de ce pistil pour montrer que deux de ces loges avortent et que la loge fertile, lyf, se parlago par une fausse cloison, cl/, en deux compartiments qui renferment chacun un ovule, ol.
I.lppla rbamardr) folia
Fig. lî. Pistil de Lippia cluim<vdry[olia : ov, ovaire; st, style; tg, stigmates.
Fig. 13. Le même pistil déchiré sur le dos d une loge pour montrer les placentas, pl, se rapprochant et les ovules, ol.
Fig. 1 4. Portion de ce pistil coupé et déchiré pour montrer un des placentas, pl, deux ovules, ol, et les fausses cloisons, c//.
Fig. 15. Portion d'un pistil Âgé. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les placentas, pl, qui se sont rapprochés, les ovules, ol, et les fausses cloisons, cl/,
Vrrbrna pnlcbella.
Fig. 1 . Jeune inflorescence de Verhena pulchellu. Chaque fleur, fl, naît à Faisselle d'une bractée mère, B.
ORDRE DES VERBfcUCÉEK.
Fig. 2. Position des sépales par rapporté la bractée mère, B. Il y en a deux antérieurs, s", qui apparaissent en premier lieu.
Fig 3 Bouton dans lequel les deux sépales antérieurs, «'*, et les deux sépales latéraux, a', sont nés.
Fig. 4. Bouton dans lequel les cinq pétales, p*, p1, pP, alternes avec les cinq sépales, s", s1, sont nés.
Fig. 5. Apparition de l’androcoe. Ce sont quatro étamines, ela, <*l/, superposées aux sépales antérieurs, et aux sépales latéraux, s 1 : p1, pP, pétales.
Fig. 6. Jeune pistil composé de deux bourrelets semi-lunaires, cp.
Fig. 7. Bouton au moment de l'apparition des placentas : a", $p, sépales; pf\ l’un des
pétales postérieurs; eia, el1, étamines; cp, pistil.
Fig. 8. Pistil isolé de ce bouton : cp, origine des branches du style ; p/, placentas.
Fig. 9. Pistil à peine plus âgé, mais vu do côté : p/, placentas.
Fig. 10. Pistil au moment où l’ovaire, or, se distingue du style, si.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de ce pistil : p/, l’un des placentas.
Fig 1 2. Coupe transversale de ce pistil : or, parois de l’ovaire ; p/, placentas.
Fig. 13. Pistil au moment où chaque placenta se partage en deux dans sa longueur: or, ovaire; *1, styles
Fig. 14. Coupe longitudinale do ce pistil : or, parois de l'ovaire; pl, l'un des placentas qui se divise par un sillon longitudinal.
Fig. 1 5 Pistil de la fig 13, déchiré sur le dos d'une de ses loges pour montrer comment les placentas, pl, tendent à se rapprocher pour former deux loges.
Fig. 16. Coupe transversale du mémo pistil. On voit les deux placentas, pl, se rapprochant pour former deux loges, et on remarque en outre une» fausse cloison, cl/, qui apparaît et qui subdivisera chaque loge en deux autres.
Fig. 17. Pistil au moment où un disque, d, apparaît à sa base. Les deux branches, sg *, sgf, du style deviennent inégales. L'une, $gs, s'allonge beaucoup et ne se recouvre point de papilles stigmaliques.
Fig. 1 H. Coupe longitudinale de ce pistil. On voit d'un côté la fausse cloison, cl/, qui tend à partager chacune des loges on deux autres ; de l aulro, on a enlevé la fausse cloison pour mieux montrer l'ovule, ol : pl , l'un des placentas qui, en se réunissant à celui qui est on face do lui, forme les deux loges.
Fig. 19. Le même pistil déchiré sur le dos pour montrer que les placentas, pl, se sont rapprochés : ol, ovules.
Fig. 20. On a rabattu l'un des placentas, pl, et l’on voit les fausses cloisons, cl/, et les ovules, ol.
Fig. 21. Coupe transversale du pistil de la fig. 17. Les placentas, pl, sont écartés : cl/, fausses cloisons ; ol, ovules.
Fig. 22, 23, 24. Pistils de plus en plus âgés : ov, ovaire: d, disque; st , style; sg/, branche du style recouverte de papilles stigmaliques ; sg*, branche du style allongée et non stigmatique.
Fig. 25. Une loge déchirée sur le dos pour montrer que l’ovule, ol, devient analrope en restant dressé et en tournant son micropvle extérieurement.
Fig. 26. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 22 : pl, placentas qui, en se réunissant, partagent la cavité ovarienne en deux logea ; cl/, cloisons qui, on s'avançant vers l'intérieur, rencontrent la cloison placentaire, s’y goudent et subdivisent chacune des deux loges en doux compartiments : ol, ovules.
Fig. 27. Jeune calice.
Fig. 28. Calice au moment de l’épanouissement de la fleur.
Fig. 29. Ovairodu pistil de la figure 24, déchiré pour montrer la position des ovules, ol.
EXPLICATION DES FKJURE8.
SpIHmanola Afrlcan».
Fig. 30. Jeune pistil de Spielmatitùa africona , déchiré sur le dos pour montrer les placentas, pl, qui se rapprochent.
Fig. 31. Coupe longitudinale de ce pistil : or, parois de l'ovaire ; plt placentas.
Fig. 32. Pistil au moment de l’apparition dos doux premiers ovules, ol. L’une des loges est déchirée sur le dos.
Fig. 33. Coupe transversale de ce pistil : pl, placentas; ol, ovules.
Fig. 34. Pistil au moment de l'apparition du disque, d, à «a base.
Fig. 33. Le même pistil déchiré sur le dos d une loge pour montrer qu'il y a quatre ovules, otv, oli, dans chaque logo.
Fig. 36. Pistil au moment où les ovules se révèlent de leur enveloppe : d, disque, or, ovaire ; *1, style ; «/, stigmates.
Fig. 37. Une des loges de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 38. Pistil au momont de ( épanouissement de la fleur : d, disque ; or, ovaire ; »t, style; sg, stigmates.
Fig. 39. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig 40. Coupe transversale de l'ovaire déco pistil : />/, placentas qui se sont soudés et ont partagé la cavilé ovariennneen deux loges; ol, ovules.
Fig. 41. Ovule : m, micropyle; A, hile.
ORDRE DES APOCYNEES.
Quelques botanistes ont nié qu’il y dit dans les fleurs de véritables soudures, c’est-à-dire que des organes, libres d'abord, se soudassent ensuite. J'en ai déjà montre quelques exemples, notamment à l'occasion des Diosma où les styles, primitivement distincts et indépendants les uns des autres, se rapprochent par leurs extrémités et se soudent réellement, de façon qu’à l’époque de l'épanouissement de la fleur ils ne constituent plus qu’un seul style. L’élude organogéniqtic des Apocymim en fournit un nouvel exemple. Les deux carpelles, qui entrent dans la composition du pistil, libres complètement à l'origine, se soudent ensuite par leurs extrémités stigmatiques et présentent le singulier phénomène d’un ovaire double surmonté d'un gros stigmate unique.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence de V A pocynum caimabinum çst une cyme. Chaque fleur née à l'aisselle d’une bractée mère est accompagnée de deux bractées latérales secondaires fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales 4 et 5 ; enfin un est postérieur, c’est le sépale 2. Tous grandissent rapidement et deviennent à |>eine conués à leur base.
Corolle. Cinq pétales forment la corolle; ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. A l’origine, ils sont complètement libres et distincts; mais en grandissant, ils deviennent promptement connés. Dans le boulon, ils se disposent en prélloraison eonvolutive.
Androcée. Les étamines sont également au nombre de cinq et alternent avec les pétales. Kilos se rencontrent toutes en même temps sur le réceptacle et rcslont pendant quelque temps complètement indépendantes de la corolle ; mais lorsque le pistil est né et que la corolle est devenue gamopétale, on voit ces étamines devenir connécs avec cette corolle gamopétale cl être, comme disent les botanistes, insérées à sa base. Les étamines n 'offrent rien de particulier dans leur développement ; elles se composent
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chacune d’un filet et d'une anthère biluculaire, inlrorse, dont la déhiscence s'opère par des lentes longitudinales.
Pistil. Le pistil, à l’origine, se compose de deux bourrelets semiiunaircs qui se louchent bientôt par leurs extrémités; l’un de ees bourrelets est antérieur et l’autre postérieur. On dirait deux fers à cheval places l’an en lace, de l’autre. En grandissant, ces bourrelets ne deviennent pas connés comme dans les Solanées, les Labiées, etc.; chacun d’eux s’isole d’abord et forme un carpelle distinct qui a son ovaire, son style et son stigmate. Ce n’est que peu de temps avant le complet développement de la (leur que ces deux carpelles se soudent entre eux par leurs stigmates seulement, et il en résulte alors cette singulière structure du pistil des Apocynécs qui présente deux ovaires, deux styles et un seul stigmate.
C’est à l’intérieur de chacun de ces ovaires, près de la fente résultant du rapprochement des deux bords du carpelle, que naissent les ovules ; ils se montrent d’abord à mi-hauteur, et celte éruption ovulaire gagne peu à peu les deux extrémités supérieure et inférieure du placenta, (à-s ovules sont anatropes, et, à un certain âge, il se développe sur leur chalazc une multitude de poils qui serviront à la dissémination des graines.
Disque. Le disque n’apparait dans VJpocynum cannabinum , comme du reste dans la plupart des plantes, (pie longtemps après la naissance du pistil. Ce sont, à l’origine, cinq mamelons alternes avec les étamines et complètement distincts entre eux; mais en grandissant, ils deviennent promptement connés et forment une sorte de coupe à bord crénelé.
EXPLICATION DES FIGURES
Aporynum cannabinum.
Fig. I. Jeune inflorescence de r.4jH»cynum cannabinum. Chaque fleur née à faisselle d une bradée mère, B, est accompagnée do deux bractées latérales secondaires, b} fertiles.
Fig. 2. Boulon dans lequel les sépales, a1, a2, a3, a4, sont nés.
Fig. 3. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a1, s2, a3, a1, a&.
Fig. 4. Apparition simultanée dos cinq étamines, et, superposées aux sépales, a1, a2, a3, a4, a5 : p, pétales.
Fig. 5. Bouton un pou plus âgé que dans la iig. 4 : et, étamines; p, pétales; a1, a3, sépales.
Fig. G. Bouton au moment de l'apparition du pistil : a1, a2, a3, a4, a*, sépales; p, pétale légèrement connés a leur base : et, étamines.
Fig. 7. Corolle, p, androcée, cl, et pistil, cp , du bouton précédent.
OH DR F. DES APOCïSÉES.
SGG
Fig. 8 Bouton plu» âgé donl on a coupé les sépale?, *, pour montrer la corolle, p, devenue gamopétale, el les étamines el.
Fig. 0. Pistil, cp, de ce bouton : elr, cicatrices des étamine» p, cicatrices de la corolle.
Fig 4 0. Coupe longitudinale du bouton de la lig. 8 : a, calice ; p, corolle , el, étamines ; cp, pistil.
Fig 1 1 . État du pistil, cp, au moment où les glandes, gl, du disque apparaissent : f(c, cicatrices des étamines.
Fig. 4 2. Bouton encore plus âgé. ün a coupé les sépales. * : p, corolle qui est en préfloraison convolulivo.
Fig. 13. Pistil de ce boulon : gl, disque ; or, ovaire ; sg, stigmates qui ne sont pas encore soudés.
Fig. 1 4. Coupe longitudinale de ce pistil : sg, stigmates ; gl, disque ; pi, placentas
Fig 15. L'un des deux carpelles vu du côté intérieur : sg, surface du stigmate qui se soudera ; f, fente carpellaire.
Fig. IG. Pistil au moment où les ovules o/, apparaissent. Un des carpelles est déchiré sur lo dos de son ovaire : f , fente carpellaire ; «</, stigmates.
Fig. 17. Coupc transversale de ce pistil : br, placentas.
Fig. 1 8. Pistil au moment ou les stigmates, sg . se soudent : ou, ovaires qui restent libres; gl, disque.
Fig. 19. Coupe longitudinale d’une fleur de l'âge du pistil de la lig. 18 : sg, stigmates soudés: pl, placentas; et, étamines; *, corolle; a, sépales.
Fig. 20. L’un des carpelles du pistil de la fig. 18, isolé et vu du côté interne : sg, surface sur laquelle le stigmate s'est soudé au stigmate de l'autre carpelle : f , fente carpellaire.
Fig. 2 1 . Logo de ce carpelle déchirée sur le dos pour montrer les ovules. Les plus jeunes, oli, sont aux doux extrémités supérieure et inférieure : oi*', ovules premiers nés.
Fig. 22. Pistil plus âgé. On a laissé quelques étamines, el, et on a coupé une glande du disque pour montrer la largeur de sa cicatrice : or, ovaire; sg, stigmates soudés; pt pétale ; gl, glandes du disque.
Fig. 23. Coupe longitudinale de ce pistil : sg, sliginateS soudés ; ol, ovule; j , point d’insertion du disque en sorte que l’ovaire est un peu infère.
Fig. 24. Jeune étamine vue de face.
Fig. 25. La même élamino vue sur le dos.
Fig. 2G. Élamino plus âgée el vuo de face.
FiJj. 27. Élamino peu do temps avant sa déhiscence el vue de face.
Fig. 28, 29. Ovules à deux états do développement : m, micropyle; pd, cordon ombilical ; pl>, poils.
Fig. 30. Un placonla extrait d'un pistil au moment de l’anlhèse.
ORDRE DES ASCLÉPIADÉES.
Dans les Asclépios, que l’on peut considérer comme le lypedc eet ordre, ce ne sont pas seulement les deux stigmates qui se soudent puur ne [dus former qu’un seul corps pentagonal sur lequel la traee de cette soudure finit par disparaître entièrement, ce sont encore les étamines qui, libres d’abord et complètement indépendantes de ce stigmate pentagonal, se soudent plus tard avec lui dans la [dus grande partie de leur étendue. On a donc, dans ces plantes, des exemples de véritables soudures qui 11c peuvent se comparer aux pétales congénitalement réunis entre eux et aux étamines, et qui sont connus.
Inflorescence. Calice. L'inflorescence de V Asclépios syriaca est une eyme comme celle de VA pocynum cannabinum. (Iliaque fleur naît à l'aisselle d’une bractée mère et est accompagnée de deux bractées latérales secondaires fertiles. Le calice se compose également de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l'ordre quinconcial et qui sont placés de telle façon qu'il y en a un postérieur, le sépale 2 ; deux latéraux, les sépales /i cl 5, et deux antérieurs, les sépales 1 et 3. Les sépales sont libres entre eux pendant longtemps cl deviennent à peine eonnés à leur base.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle ; ils naissent tous ensemble et alternent avec les sépales. Libres d'abord, ils deviennent promptement eonnés et forment une corolle gamopétale régulière dont la préfloraison est convolutive.
Androcée. Les étamines sont au nombre de cinq ; elles apparaissent toutes en même temps et elles sont superposées aux sépales. Ce sont d’abord des mamelons qui s'aplatissent, sc partagent transversalement en deux parties : l’une supérieure, qui devient membraneuse et forme quelque chose de tout à fait analogue à ce que l'on aperçoit au sommet du connectif des violettes ; l’autre inférieure, dans laquelle se forment les deux loges de l'anthère.
Ces étamines sont d’abord complètement .libres ; mais [dus tard elles deviennent eonnées entre elles et avec la corolle, en sorte qu’elles sont.
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comme disent les botanistes, insérées sur le tube de la corolle. C’est alors que l’on voit apparaître à la base de l’anlbèro, sur ce qu’on pourrait appeler le dos de son filet, un bourrelet transversal qui grandit rapidement et laisse entre lui et l’anthère une cavité au fond de laquelle liait un tubercule qui s’allonge en pointe Comme ces phénomènes se produisent sur chaque anthère, il en résulte que lors de l’épanouissement de la fleur il y a cinq godets qui alternent avec les pétales et forment une seconde corolle, et qui ne sont réellement que des appendices des filets des étamines.
Pistil. Le pistil des Asclepias se développe exactement de même que celui des Apocynum, et se compose à l'origine de deux bourrelets semilunaires placés l’un en face de l’autre, de manière à circonscrire un espace elliptique. Ces deux bourrelets sont l’un antérieur et l'autre postérieur. Ils grandissent rapidement et prennent bientôt chacun l'aspect d’une jeune feuille dont les bords, en se rapprochant et se soudant, constituent ce que les botanistes appellent un carpelle, c’est-à-dire un sac fendu dans toute sa longueur sur le côté qui regarde le centre de la fleur.
Si les choses restaient ensuite en cet étal, le pistil adulte se composerait de deux carpelles distincts-, mais il n’en est pas ainsi. I.es stigmates élargis îles deux carpelles étant pressés par le tube de la corolle et par les étamines se rapprochent et se soudent tellement intimement qu’on n’aperçoit bientôt plus même les traces de leur soudure ; et comme les styles et les ovaires restent libres, on a par suite, au centre de la fleur, deux ovaires et deux styles réunis à leur sommet par un stigmate unique qui a la forme d’un prisme à cinq pans.
Jusqu’à cet âge, il y a, comme on peut s'en convaincre, la plus grande analogie entre le développement de la fleur des Asclepias et celui de la fleur des Apocynum. Mais alors commence la différence: tandis que dans les Apncynum les étamines, tout en pressant sur les stigmates pour les souder et faire prendre au corps unique qui en résulte la forme d’un prisme à cinq pans , restent toujours complètement libres et indépendantes de ce corps; dans les Asclepias, au contraire, elles se soudent avec lui par l'intermédiaire de bourrelets qui se produisent à la base et sur les côtés de l’anthère, se confondent en quelque sorte dans sa substance.
Ce n’est que quand toutes ces soudures se sont effectuées qu’on voit poindre au sommet du stigmate, à chacun de ses angles, une glande et deux gouttières qui, partant de celle glande, vont en divergeant aboutir chacune à une loge d'anthère. Comme celle glande est toujours placée entre deux étamines, il en résulte que les deux loges d’anthère auxquelles
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alioulissent les deux gouttières d’une même glande appartiennent non à la même étamine, mais à deux étamines voisines*
Celte glande sécrète bientôt un liquide qui coule dans les gouttières, arrive aux loges d'anthères auxquelles ees gouttières aboutissent, |>t!nètre dans leur intérieur, agglomère les grains de pollen et se concrète ensuite dans tout son parcours.
Les ovules sont nombreux dans les Asclépios comme dans les Apncynum; ils naissent sur les bords rapprochés et sondés de chaque carpelle. Ils sont anatropes et ne présentent rien de particulier.
EXPLICATION DES FIGURES
Aftflepla» Nyrlaca.
Fig. 4. Jeune bouton d Anclepia» syriaca. Les sépales, 0, sont coupés. Les pétales, p, sont déjà connus à leur base, et, étamines.
Fig. 2. Bouton nu moment de l'apparition du pistil. Les sépales, s, sont coupés : p, pétales. Fig. 3, 4, 5, 6. Androiées à divers Ages. Dans la (ig. 3 I étamine commence à se diviser en doux parties : l'une supérieure, la, qui s’aplatira et formera une lame mince ; l'autre inférieure, an, qui sera l'anthère. Dans la fig. 4, la distinction entre l'anthère, an, et la lame qui la surmonte, la, est plus tranchée. On remarque, en outre, à la base de l'anthère un léger bourrolol, c, origine do col appendice si singulier que l'on remarque dans ce» fleurs et qui simulo une seconde corolle. Dans la flg. 5, la laine, la, s'est encore amincie et s’ost échancrée à son sommet ; l'anthère, an , est plus recouverte et le bourrelet, c, qu'on remarquait à sa base dans la flg. 4 est devenu un petit godet dans le fond duquel apparait une pointe, ri. Knfln dans la flg. 6, où tout est encore plus dévelop é, on observe outre la lame, la, l'anthère, on, le petit godet, c, avec sa pointe, », deux petits mamelons, *, placés l'un à droite et l'autre à gaucho de chaque godet. On aperçoit en outre les glandes, gn, qui sont sur le stigmate.
Fig. 7. Androcéo d’une fleur peu de temps avant l'anthèse : la, lames membraneuses qui surmontent les anthères; an, anthère coupée transversalement dans sa partie supérieure pour montrer que ses deux loges correspondent chacune à l’une des gouttières, gt , provenant de la glande, gn. c , godet qui s'insère à la base do l'anthère ; p, pointe qui est née au fond do ce godet ; s , pointes latérales de co godet.
Fig. 8. Jeune pistil. Co sont doux bourrelets semilunaires, cp.
Fig. 9 et 10. Pistils de plus en plus âgés. Les deux bourrelets somilunaircs, cp, en grandissant forment deux carpelles distincts.
Fig. 11. L'un des carpelles de la fig. 1 0 vue do face.
Fig. 12. Coupe longitudinale de la fleur dont on a extrait le pistil de la fig. 4 0:#, calice : p, corolle; et, étamines : p/, bords rentrants des carpelles sur lesquels so développent les ovules.
Fig. 13. Coupe longitudinale du pistil et de l'androcée d’un bouton au moment où les stigmates vont so souder ; /a, lame qui surmonte l'anthère, an ; pl, placentas ; an, bourrelets qui se développent de chaque côté de Panthère et à l’aide desquels cette anthère se soude au stigmate, sg.
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Fig. 1 4. Apdrocée ol pistil dans une fleur où les stigmates, sg, sont déjà soudés, mais où les étamines, et, ne sont pas encore soudées avec les stigmates.
Fig. <5 et. 16. Coupe longitudinale d’androcées et de pistils de plus en plus âgés. Les stigmates, sg , sont réunis; mais dans la fig. 15 les anthères, an, ne sont pas encore soudées aux stigmates par l’intermédiaire du bourrelet, as, ce qui b lieu, au contraire, dans la fig. 16 : en outre, les ovules, ol, qui n’avaient point encore paru sur les placentas, pl, dans la fig. 1 5, sont au contraire déjà très nombreux dans la fig. 1 6. la, lame qui surmonte l’anthère, an ; c, cupule placée au-dessous de l'anthère et présentant trois pointes, l'une, n, dans son milieu, et deux sur ses côtés. s.
Fig. 17. Anthère vue de faco au moment où commence à apparaître le bourrelet, a*, qui se soudera avec le stigmalo.
Fig. 1 8. Anthères un peu plus âgées et vues également de face. Le bourrelet, as, est très développé.
Fig. 19. Anthère peu de temps avant l’épanouissement. On n’a pu la détacher qu'en déchirant le bourrelet, <i*. qui la retenait au stigmate, an, loges de l’anthère : la, lame qui la surmonte.
Fig. 20. Portion d un stigmate au moment où les glandes, gn, apparaissent : an, anthère ; la, lame qui la surmonte ; «*, bourrelet interne qui la réunit au stigmate, sg ; c, godet qui s’est développé à la base de l'étamine; or, ovaires qui sont toujours libres.
Fig. 21. Apparition des deux gouttières, gt, qui sont placées de chaque côté de la glande gn : an, loge de l’anthère dont le sommet correspond exactement au bas de la gouttière, yt; as, bourrelet qui attache l’anthère au stigmate; la, lame qui surmonte l’anthère.
Fig. 22. Un ovaire déchiré sur le dos pour montrer les ovules, ol, naissant de chaque côte do la fente carpellaire, f.
Fig. 23. Tous les ovules, ol, sont nés. On voit très nettement que la fente carpellaire est formée par les bords rapprochés du carpelle.
Fig. 24. Coupe transversale de l'androcée et du stigmate d’un boulon peu de temps avant l'anlhèse : sg, stigmate loges de l'anthère : ers, bourrelets qui réunissent les anthères au stigmate.
Fig. 25. Coupe transversale de la fleur au niveau des ovaires : s, calice; p, corolle ; cl, base des étamines : or, ovaires ; ol, ovules.
Fig. 26. Coupe transversale d'un ovaire monstrueux.
ORDRE DES ÉR1CACÉES
J'ai étudié dans cet ordre les deux genres Erica et Arbulus , construits l’un sur le type quatre et l'autre sur le type cinq. Dans tcms deux, et probablement dans toutes les autres Érieaeées, les stigmates alternent avec les loges de l'ovaire et sont formés par les prolongements des cloisons placentaires. C’est là un fait que j'ai déjà constaté dans quelques autres ordres, mais qui n’en mérite pas moins de fixer l'attention, car il me servira à démontrer «pie le carpelle des botanistes est conqiosé de deux parties, l'iuio axilc et l’autre appendiculaire.
Calice. Le calice ,sc compose tantôt de quatre sépales, comme dans Ylirica cylitidrica, tantôt de cinq sépales, comme dans f.-tréutus unedo. Dans le premier cas, les quatre sépales naissent en deux fois, la paire antéro-postérieure d’abord et l'autre ensuite, et se disposent dans le bouton en prélloraison imbriquée; dans le second, les cinq sépales naissent successivement et sont en prélloraison quineoneialc. lies sépales grandissent rapidement et ne deviennent jamais connés à leur base, en sorte qu’ils forment un calice polysépale.
Corolle, I es pétales sont alternes avec les sépales et en même nombre. Ils apparaissent toujours tous en même temps et se disposent en prélloraison eonvolutive dans le bouton. Libres à l’origine, ils deviennent plus tard connés et forment une corolle gamopétale dont le tube est très allongé.
Androcée. Les étamines sont en nombre double des pétales et rangées sur deux verticilles qui sont super|>osés l'un au calice, l’aulre à la corolle. Comme dans la plupart des fleurs diploslémonées, c’est le vcrticille superposé au calice qui apparait en premier lieu, bien qu'il soit un peu plus extérieur. Ces étamines sont libres entre elles jusqu’à leur base et ne sont point adhérentes à la corolle comme dans le plus grand nombre des plantes gamopétales. Elles sc composent d'un long fdet et d’une anthère hiloculairc dont le développement est fort singulier, et ne peut être compris qu’en jetant les yeux sur les ligures qui en représentent les phases diverses.
ORDRE DES ÉRICACÉES
Pistil. Il y a également, dès l'origine, aillant de mamelons carpellaires qu’il y a de pétales; par conséquent cinq dans IM rbutus unedo et quatre dans Y Erica cylindrica. D'abord libres entre eux, ces mamelons carpellaircs, qui alternent avec les sépales, deviennent promptement cormes et forment un sac qui s’eflile en style à sa partie supérieure, et se gorille en ovaire à sa partie inférieure. Sur les parois de ce sae ori remarque bientôt des codions qui s’étendent de la base au sommet et même dépassent ce sommet pour constituer autour de l'ouverture de ee sae autant de parties saillantes ou crénelurcs qui se recouvriront de papilles et seront les stigmates. Ces cordons, dont le nombre est de cinq ou de quatre, selon que la fleur est pentamère ou tétramère, s’aplatissent et forment des lames qui s’avancent à la rencontre les unes des autres, et partagent la cavité du sae en autant de compartiments.
En même temps que ces modifications se produisent sur le suc formé par les mamelons carpellaires devenus connés, on voit le fond du sae pislillaire se creuser, au pied de chacun de ces mamelons, d'une petite fossette qui grandit rapidement ut devient le rudiment d'une loge. Comme il y a quatre ou cinq mamelons carpellaires, il y a quatre ou cinq fossettes, et par suite quatre ou cinq loges qui sont continués avec les quatre ou cinq compartiments formés par les cordons réunis et soudés, que nous avons vus' prendre naissance sur les parois internes du sac pislillaire. De là il résulte évidemment que les loges des Erica et des A rbutus proviennent à leur partie inférieure de trous creusés dans le réceptacle, et à leur partie supérieure de la réunion de cloisons qui partent des parois du sac pislillaire pour gagner le centre et se souder entre elles.
Ovules. C’est dans l’angle interne de chacune de ces loges qu'apparaissent les ovules ; ils sont très nombreux dans toutes les Bruyères, mais dans V Arbutus unedo ils ne sont que sur deux séries, tandis que dans Y Erica cylindrica ils sont sur plusieurs séries ; lorsqu’on déchire une loge sur le dos, on voit les ovules appar.ulrc successivement du sommet à In hase sur un gros placenta placé immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement de deux de ces cordons, qui, partant des parois du sac pislillaire, s’avancent à la rencontre les uns des autres et partagent la cavité supérieure du pistil en compartiments. Dans Y Arbulus unedo, lorsqu’on déchire de même une loge sur le dos, on remarque que les ovules ne naissent [sis seulement sur le corps placentaire placé au-dessous de la fente produite par le rapprochement des cordons pariétaux dont nous parlions tout à l’heure, mais encore sur ces cordons eux-mêmes qui deviennent alors de véritables cordons placentaires. Par suite , l'ordre d'apparition
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des ovules dans I ' Arbutus unedo n'esl plus le même que dans YEiica cylindfica. "Les ovules les plus âgés se trouvent immédiatement au niveau de la fente, et les plus jeunes au-dessous sur le placenta, Ou au-dessus sur les cordons placentaires.
Ces ovules sont anatropes et ne présentent rien de particulier dans leur développement.
Disque. C’est au moment où les ovules apparaissent sur les placentas que l’on voit poindre à la base de l'ovaire les dix glandes du disque.
EXPLICATION DES FIGURES
Eric* rjllndrlca.
Fig. 4. Boülon à'Erica eylindrica dans lequol les sépales seuls sonl nés : sa, sépale antérieur ; s1, l’un des sépales latéraux.
Fig. 2. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales : sépale antérieur; $p, sé-
pale postérieur; s*, l'un des sépales latéraux.
Fig. 3. Apparition des étamines, et*, alternes avec les pétales, p.
Fig, 4. Apparition du pistil. Ce sont, à l'origine, quatre mamelons, cp, superposés aux pétales, p. el *, étamines alternes ; ei°, étamines superposées aux pétales.
Fig. 5. Bouton dont on a coupé le calice, s, pour montrer que la préfloraison de la corolle, p, est convoiulive.
Fig. 6. Le même bouton dont on a coupé en outre la corolle, p, pour montrer les étamines etM, et°, et le pistil, op.
Fig. 7. Bouton plus âgé. Les sépales, «, sont libres jusqu'à leur base et en préfloraison imbriquée, b, bractées.
Fig. 8. Le même bouton dont on a coupé le calice, s, pour montrer que le tube de la corolle, p, à peine visible dans la flg. 5, s'est considérablement accru.
Fig. 9. Androcée et pistil du bouton de la flg. 7 : et*, et0, étamines: cp, mamelons carpe) laires t onnés el formant un sac sur les parois internes duquel on remarque quatre cordons placentaires, pi.
Fig. 1 0 . Pistil de ce bouton. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer que le placenta, olc, est une masse celluleuse placée à la base de la fente produite par le rapprochement des cordons placentaires, p/, qui partagont la cavité du style, si, en quatre compartiments. ov, ovaires.
Fig. 4 0 (Ws). Coupe longitudinale de co pistil. olc, placenta ; pf, cordons placentaires qui, s'avançant dans l’intérieur pistillaire, partageront la cavité du style, et, en quatre compartiments. ou, ovaire.
Fig. 4 4. Pistil et androcée d’un bouton plus âgé : et, étamines; p, cicatrice de la corolle ; si, style ; pl , extrémités des cordons placentaires formant les stigmates.
Fig. 4 2. Pistil de la fig. 4 4, isolé et grossi: ou, ovaire; sf, style; pl, stigmates; si1, p, s, cicatrice des étamines, de la corolle et du calice.
Fig. 4 3. Une des loges de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, se développant sur le placenta, pl, placé au-dessous de la fente carpellaire, f: ov, ovaire ; si, style ; et, cicatrices des étamines.
Fig. 14. Bouton peu de temps avant son épanouissement : «, calice ; p, corolle.
ORDRE UES KRICACÉK*.
Fig. <5. Androcée, ci, déco bouton : p, », cicatrices de la corolle et du calice.
Fig. 16. Ovaire, or, de ce boeton : il, base du style; gl, disque; p, », cicatrices de la corolle et du calice.
Fig. 17. Extrémité du style.
Fig. <8. Coupe longitudinale de l'ovaire, or, do la fig. 16 : gt, disque; al, ovules; et, étaminea.
Fig. 19. Ovule : A, hile ; m, micropyle.
Fig. 90, 91, 99, 93, 9i, 95. Étamines h divers Âges
Arbelot eneoe.
Fig. 96. Corolle de YArbultu unedo. Tous les pétales, p, sont encore distincts.
Fig. 97. Apparition dos étamines, «»*, alternes avec les pétales, p.
Fig. 98. Apparition des étamines, et", superposées aux pétales, p:et", étamines alternes.
Fig. 99. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp, superposés aux pétales, p : el“, et", étamines.
Fig. 30. Bouton plus âgé : p, pétales; et ", et", étamines; cp, pistil.
Fig. 31. Pistil ayant la forme d'un sac sur les parois internes duquel on aperçoit cinq cordons placentaires, pl ; cp, mamelons carpellaires primitifs.
Fig. 39. Coupe longitudinale de ce pistil : cp, mamelon carpeilairo primitif ; pi, cloisons placentaires.
Fig. 33. Pistil plus âgé. On a déchiré une des loges sur le dos pour montrer la naissance des ovnles, ol, au-dessous et do chaque cété de la fente carpellaire, f : pl, extrémités des cloisons placentaires formant les stigmates.
Fig. 3i. Coupe longitudinale de ce pistil : ol, ovules; pl, cloisons placentaires.
Fig 3S. Loge d'un pistil au moment de lanthése. Elle est déchirée sur le dos pour montrer los ovules, ol. [, feule carpellaire ; pl, extrémités stigmaliquee das cordons placentaires.
ORDRE DES ÉPACRIDÉES.
On a réuni sons le nom d'Épacridées im grand nombre de plantes qui n’ont que des affinités fort éloignées les unes avec les autres. Qu’y a-t-il, en effet, de commun entre les Epacris , qui ressemblent beaucoup aux Eriea, et n’en diffèrent que par la déhiscence de leurs anthères, dont les deux loges confluentes par leur sommet simulent une anthère uniloculaire j les f^ucopogon, qui ont de véritables anthères uniloculaires, dont la déhiscence est extrorse, et un ovaire à loges uniovulées, et les Dracophyllum, qui ont également des anthères uniloculaires, mais introrses, et un ovaire dont chaque loge porte dans son angle interne un placenta suspendu couvert d’ovules sur l’une de ses faces? Évidemment, lorsqu’on étudiera de nouveau cet ordre, les Epacris seront réunis aux Ericacëes dont elles formeront peut-être une section, et les l.eucopogon et les Dracophyllum seront prises' chacune pour le type d’un nouvel ordre.
J’ai étudié l’organogénie florale de l 'Epacris coruscans, du Leucopogon Cunninghamii et du Dracophyllum capitatum; je vais exposer successivement ce que j’ai observé sur chacun d’eux.
EPACIÙS CORUSCANS.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de YEpacris coruscans est fort simple : chaque fleur est placée :\ l’extrémité d’une petite branche feuillée ; elle est donc solitaire et terminale. Mais comme toutes ces petites branches florifères sont assez courtes et placées le long d’un axe commun, elles font l’effet d’une grappe. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial ; ils sont à tout âge indépendants les uns des autres et constituent un calice polysépale.
Corolle. Androcêe. Il y a cinq pétales â la corolle; ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés et forment une corolle gamopétale dont la préfloraison est
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convolulivc. Il y a également cinq étamines à l’androcée. Elles se montrent toutes en même lemps et alternent avec les pétales. Complètement indépendantes de la corolle d’abord, elles deviennent plus tard connées avec elle et sont insérées à sa gorge, pour me servir de l’expression des botanistes descripteurs.
Pistil. Le pistil de VEpacris coruscans ressemble complètement à celui des Éricaeées. Ce sont d'abord cinq mamelons enrpellaires superposés aux pétales et entièrement indépendants tes uns des autres. Puis ces cinq mamelons earpellaires deviennent eonnés et forment un sac qui se renfle en ovaire à sa partie inférieure et s'effile en style à sa partie supérieure.
Pendant que ces changements s'opèrent dans la forme du pistil, d’autres modifications se produisent à l’intérieur. Sur les parois internes du sac pistillaire, on voit naître cinq bourrelets verticaux qui s'étendent du sommet à la base sur les lignes de réunion des mamelons earpellaires. Ces bourrelets verticaux grandissent rapidement et deviennent des lames qui s’avancent les unes au-devant des autres vers le centre du sac, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité de ce sac en cinq compartiments. D’un autre côté, dans le fond de chaque compartiment, on remarque bientôt une excavation qui, devenant de plus en plus grande, constitue une sorte de puits assez profond. 11 résulte de là que les cinq loges qui partagent la cavité du pistil ont une origine différente, selon le point qn’on examine, puisqu’elles sont formées, à la partie inférieure, par des trous qui se sont creusés dans le réceptacle, et à la partie supérieure par des cloisons qui, partant des parois internes, se sont avancées l’une au-devant de l’autre et se sont soudées.
C’est dans la parlie des loges formées par des excavations creusées dans le réceptacle, dans ce qu’on appelle leur angle interne, qu’on voit naître les placentas. Ils se recouvrent promptement d’un grand nombre d’ovules anatropes, dont les plus âgés sont en haut et les plus jeunes en bas.
Comme dans les Erica, les stigmates sont placentaires, c’est-à-dire formés par les prolongements de ces lames qui partent des parois intérieures du sac pistillaire pour se rendre au cenlre et partager la cavité de ce sac pistillaire en cinq compartiments. Ils sont par suite superposés aux étamines et aux sépales et alternent avec les loges de l’ovaire.
Disque. Le disque se compose de cinq glandes alternes avec les étamines et qui sont produites, comme partout , par le gonflement de la partie du réceptacle sur laquelle repose l’ovaire. 11 n’apparaît jamais que longtemps après le calice , la corolle , les étamines et le pistil , et par suite ne peut pas être considéré comme un verticillc de la fleur.
INFLORESCENCE, CALICE, COROLLE, ANBROCÉE, PISTIL, RISQUE
LEL'COPOGON CLN'NTNGHAMIt.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence de Leucopogon Cunninghamii est une grappe. Chaque fleur naît à l'aisselle de la bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs : ce sont les sépales 1 et 3; deux sont* latéraux : ce sont les sépales h et 5; enfin, il y en a un postérieur, c’est le sépale 2. Libres à l’origine, ils deviennent à peine eonnés et forment un calice quinquepartite.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq ; ils apparaissent tous A la fois et alternent avec les sépales. Libres aussi à l’origine, ils deviennent promptement eonnés et forment une corolle gamopétale dont la préttoraison est imbriquée de façon qu’il y a trois pétales moitié internes et moitié externes, et que les deux autres sont l’un externe et l’autre interne.
Androcée. On n’observe jamais que cinq étamines qui naissent aussi toutes en même temps et alternent avec les pétales. Libres de même à l’origine, elles deviennent promptement connécs avec la corolle, et, lors de l'anthèse , elles sont insérées au sommet du tube de cette corolle. Chacune d’elles se compose d’un filet et d’une anthère uniloculaire, exlrorse, dont la déhiscence s’opère par une fente longitudinale. La position de cette anthère est fort singulière ; elle est repliée, même dans la fleur épanouie, sur son filet, de façon que sa face postérieure soit tournée vers le centre de la fleur et que la iace antérieure soit en contact avec le filet, et par conséquent tournée vers l'extérieur.
Pistil. Cinq mamelons carpellaires superposés aux pétales constituent à l’origine tout le pistil. Ces cinq mamelons deviennent bientôt eonnés et forment une enceinte continue dont les bords s’élèvent rapidement. Il en résulte [Kir 9uite un sac qui , élargi en ovaire à la base, s’effile en style au sommet. Les choses se passent, du reste , comme dans VEpacris coruscans, c’est-à-dire que les cinq compartiments qui partagent la cavité de ce sac sont formés à la partie supérieure par des cloisons qui partent des parois, se dirigent vers le centre et s’y soudent, et à la partie inférieure par des trous qui sc creusent dans le réceptacle. La seule différence importante, c’est qu’il n’v a jamais qu’un seul ovule dans chaque compartiment, tandis que dans VEpacris coruscans il y en a un très grand nombre. Cet ovule est suspendu, analropc avec mieropyle externe et supère.
Les stigmates sont aussi alternes avec les loges de l’ovaire, parce qu'ils
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ne sont autre chose que les prolongements de ces cloisons qui partagent la cavité du sac pistillaire en plusieurs compartiments.
Disque. Le disque n’est également que le gonflement de la partie du réceptacle qui supporte l’ovaire et n'apparaît qu’nprès la naissance de tous les autres organes.
DRAGOPHÏLLUM CAPITATUM .
L’organogénie de la Heur du DraeophyUum capitatum ressemble presque complètement à celle du Leucopogon Cunninghamii, et il me paraît inutile de l’exposer en détail. Je ferai seulement observer que la corolle est en préfloraison quinconeiale dans le DraeophyUum capitatum, et non en prétloraison imbriquée comme dans le Leucopogon Cunninghamii ; que les étamines ne deviennent jamais connées avec la corolle; et qu'enfîn au lieu d’un ovule dans chaque loge, on remarque une sorte de lame placentaire à la lace interne de laquelle naissent un grand nombre d'ovules dont les plus jeunes sont les plus éloignés du point où cette lame placentaire s’insère à l'angle interne de la loge.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHETXIX.
I.mropogon Cnn d Incita uill
Fig. 1. Extrémité d’une jeune grappe do Leucopogon Cunninghamii : B , bradée mère ; fl, mamelon floral.
Fig. 2. Position de la fleur par rapport à sa bractée mère, B : 6, l une dos bractées secondaires latérales. - *
Fig. 3. Apparition successive des trois premiers sépales, s*, *3 : B, bractée mère; b, l’une des bractées secondaires latérales.
Fig. 4. Apparition simultanée des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, s1, **, s5, •4, «5 : 6, bractées secondaires latérales. ; - -
Fig. 5. Apparition simultanée des étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, * : b, bractées secondaires latérales.
Fig. 6. Apparition dos mamelons earpcllaires, cp, superposés aux pétales, p, et alterne» avec les étamines, et. Le calice est onlové.
Fig. 7, 8, 9, 10. Pistils de divers Ages : cp, mamelons earpcllaires primitifs; «^prolongements dos cloisons placentaires qui se recouvriront de papilles stigmatiques.
Fig. 1 1 . Fleur peu de temps avant l’apparition de l’ovule dans chaque loge. On a coupé l© calice, », une portion de la corolle, p, polir montrer les étamines, et, et l’ovaire, oo : sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires.
Fig. 12. Pistil au moment de l'apparition de l’ovule, ol, dans chaquo loge. On a déchiré une loge sur le dos pour le montrer : ot\ parois de l'ovaire ; et, étamine connée déjà à celte époque avec la corolle, p.
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Fig. 4 3. Portion d'une coupe longitudinale d'une fleur au moment où les ovules deviennent anatropes : p, corolle; et, étamines; d, disque; ov, ovaire; m, micropyle do l’ovule ; sg, extrémités sligmaliques des cloisons placentaires.
Fig. 4 4. Pistil du même âge que dans la fig. 4 3. On l’a coupé transversalement pour montrer les cloisons placentaires, sg, et l’on a déchiré une loge de l'ovaire sur le dos pour montrer l’ovule, of.
Fig. 4 5. Bouton peu de temps avant l’an thèse : 6, bractées secondaires latérales; t, calice ; p, corolle.
Fig. 4 6. Pistil de ce bouton : d, disque; ov, ovaire; si, style.
Fig. 17. Extrémité stigmatique du stylo.
Fig. 48. Jeune ovule : m, micropyle.
Fig. 19. Etamines : an, anthère uniloculaire; fl, filet.
Fig. 20. Fleur épanouie : b, bractées secondaires latérales; s, calico; p, corolle; et, étamines. *.
Fig. 24. Coupe longitudinale decetto fleur : b, bractées secondaires latérales : s, calice ;
p, corolle; d, disque; ov, parois de l’ovaire ;■ ol, ovule; st, stylo.
Fig. 22. Étamine de la fleur épanouie : fl, filet; an, anthère.
Fig, 23. Ovule de cette fleur épanouie : h, hile; m, micropyle.
Dracophj llum capitatum.
Fig. 4. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B, dans lo Uracophylhm capitatum : b, bractées secondaires latérales ; s, calice.
Fig. 2. Apparition des mamelons carpellaires, cp, alternes avec les étamines, et : s1, s5, a4, t , sépales dont une partie est coupéo ; p, corolle.
Fig. 3, 4, 5. Pistils de plus en plus âgés : cp, mamelons carpellaires primitifs; et, étamines ; sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires.
Fig. 6. Pistil au moment de l’apparition du placenta, olc : une des loges est déchirée sur le dos, ou, ovairo; cp, mamelons carpellaires primitifs; sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires.
Fig 7. Portion d’une coupe longitudinale do ce pistil : ov, parois de l’ovaire ; olc, placenta ;
cp, mamelons carpellaires primitifs; sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires. Fig. 8. Androcée et pistil peu de temps avant l’apparition des ovules : p, cicatrice de la corolle; et, étamino; ol, ovaire; sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires. Fig. 9. Une logo du pistil de la fig. 8, déchirée sur le dos pour montrer lo placerila, ol1, inséré au-dessous de la fente carpellaire : sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires.
Fig. 4 0 . Coupe longitudinale d'une loge du mémo pistil : ou, parois de l’ovaire; ole, placenta; sg, extrémités stigmatiques des cloisons placentaires.
Fig. 4 4. Pistil et portion de l'androcée d'un bouton au moment do I apparition des ovules sur lo placenta : p, cicatrice de la cooolle; et', cicatrice des étamines; et, étamines; d , glandes du disquo; ov, ovaire; st, style; sg, stigmates.
Fig. 4 2. Une loge do ce pistil déchirée sur le dos pour montrer le placenta, pl.
Fig. 1 3. Coupe longitudinale de oe pistil : ou, parois do l'ovaire ; ol1', placenta sur lequel les ovules, ol, apparaissent successivement do la base au sommet ; sg, cloisons placentaires. Fig. 4 4. Placenta, olc, isolé : ol, ovules.
Fig. 4 5. Lo môme, olc, vu du côté où sont les ovules, ol.
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Fig. 16. Bouton peu de temps avant l’anthèse : i, calice ; p, corolle.
Fig. 47. L’un des placentas, olr, de ce bouton : o/, ovules.
Fig. 18. Ovule isolé: A, hile: m micropyle.
Fig. 4 9. Fleur épanouie, do grandeur naturelle.
Fig. 20. La même, grossie : s, calice; p, corolle.
Fig. 21. Coupe longitudinale de cette fleur ; s, calice; p, corolle; #1, étamines; ov , parois de l'ovaire ; olc, placenta ; si, style.
Fig. 22. Androcée et pistil de celte fleur : et, étamines; ou, ovaire; st, style; g /, disque.
Fig. 23. Stigmate.
Fig. 24. Ovule : m, micropyle; A, hile.
Fig. 25. Étamine vue de face.
Fig. 26. Étamine vue de dos.
PLANCHE CXVUI.
Epcerl» eorucaM.
Fig. 36. Jeune pistil d'Epacris coruscans. cp, mamelons carpellaires ; pi, cloisons placentaires.
Fig. 37. Pistil peu de temps avant l'anthèse : d, disque; or, ovaire ; st, style; pl, extrémités des cloisons placentaires devenant les stigmates.
Fig. 38. üne loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, insérés audessous de la fente carpellaire, f : d, disque; ov, ovaire; st , style; p/, stigmates.
Fig. 39. Coupe longitudinale de ce pistil : d, disque; ov, ovaire; ol, ovules; si, style ; pl, stigmates.
ORDRE DES MYOPORINÉES.
I.e genre Myoporum établi par Banks et Solander comprend des plantes de la Nouvelle-Hollande. C’est R. Brown qui, dans son Prodrome, en fit le type d'un petit ordre que M. Ad. Brongniarl, dans son Énumération des Plantes, classe à côté des Sélaginées.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Myoporum parviflorum (pic j’ai pris pour type est ce qu’Aug. Saint-Hilaire appelle une inflorescence axillaire. Chaque fleur naît solitaire à l’aisselle d’une feuille, et n’est jamais accompagnée de bradées secondaires latérales. Les sépales sont au nombre de cinq, placés deux en avant, deux latéralement et un en arrière; ils apparaissent successivement, les deux latéraux d’abord, les trois autres ensuite, dans l’ordre quinconeial ; libres à l’origine, ils deviennent cou nés et forment un calice gamosépale.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois ; primitivement libres, ils deviennent comtés et forment une corolle gamopétale. Dans le bouton ils se disposent en préfloraison quinconciale.
Androcée. L’androcée se compose de cinq étamines superposées aux sépales. Ce sont à l’origine cinq mamelons qui apparaissent en même temps et qui sont complètement indépendants de la corolle d’abord; mais en grandissant ils deviennent eonnés avec elle comme dans la plupart des plantes gaino|iétales et semblent insérés sur le tube de cette corolle. Chacune de ces étamines présente un lilct et une anthère biloculaire, inlrorse, qui s’ouvre par deux fentes longitudinales et dont le développement n’a rien de particulier.
Pistil. Quand les sépales, les pétales et les étamines sont nés, on voit poindre sur le sommet du réceptacle qui s’est aplati trois mamelons carpellaircs, rudiments du pistil. De ces trois mamelons, deux sont antérieurs cl superposés aux sépales 3 et 5 ; le troisième est postérieur et superposé au sépale k. Libres d’abord entre eux, ils deviennent promptement eonnés, et forment une sorte de tube conique, dont l’ouverture supérieure
ORDRE DES MVOPORINÉES.
est bordée de trois crcnclurcs. Ce tube conique est le style et les trois cré-nelures sont les stigmates.
D'un autre rôle, la plate-forme réccplaculaire sur laquelle se sont élevés les trois mamelons earpellaires n’est par restée telle qu’elle était d’abord.
I ne excavation s'est produite au pied de chaque mamelon, et est devenue de plus en plus profonde. Il en est bientôt résulté comme trois puits creusés dans le réceptacle. Ces trois puits sont les loges de l’ovaire ; pour peu que l’on suive la série de leurs développements, on remarque sur la paroi interne de chacun d’eux un petit mamelon qui grossit rapidement, se revêt d’une enveloppe, et constitue un ovule anatropc suspendu, dont la micro pylc est interne et le raphé externe.
OH DH E DES GLOBULARIËES
La position des Globularia dans la classification générale a été longtemps incertaine. Adanson les plaçait dans sa Camille des Garons à rôle des liriuiia avec le Slalice, non loin tirs Conocarpus. A L. de Jussieu les mit avec les Sùmolus à la suite des Primula , sons le litre de gémis Lysimachiis affine. C'est A. I’. Decandolle qui en lit le premier le type d'un groupe distinct, sous le nom de Globulaires, que M. Ad. Brongniarl dans son Énum&ralion des plantes place dans sa classe des Sélaginoïdées entre les Jasminécs et les Sélaginérs avec les Myoporinécs. Lindley, dans son Vegelable Kingdom , n’adopte pas cet ordre, cl réunit les Globularia et les Selàgo dans un seiil et même groupe.
C’est à Madère, en 1850, que j’ai commence l'étude organogénique de la fleur de Globularia sur une espèce qui en est originaire ef qu’on appelle Globularia' longi folia. Je lésai ensuite continuées à mon retour en France sur le Globularia vulgaris , (pii croit en abondance aux environs de Paris. 'Et comme dans ces deux plantes l'inflorescence est un capitule, on peut trouver souvent sur ce capitule, pourvu qu’on le choisisse assez, jeune, des fleurs de tout âge.
Inflorescence. Calice. Les fleurs, connue je viens de le dire, sont en capitules dans le Globularia vulgaris comme dans le Globularia longi folia ; seulement ces capitules naissent à l’aisselle de feuilles, dans le Globularia longifolia, et sont par suite axillaires, tandis que dans le Globularia vulgaris ils sont placés à l’extrémité des tiges, et par conséquent terminaux. Chaque fleur dans le capitule naît à l'aisselle d’une bractée mère, cl n'est jamais accompagnée de bractées secondaires latérales. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre qnineoncial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales ù et 5; enfin un est postérieur, c’est le sépale 2. Libres à l’origine, ils deviennent plus lard connés et constituent un calice gamosépale à peine irrégulier.
ORDRE DES C.LOBUI.AR1ÊES.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales.
Ils apparaissent tous à la fois. Libres d’abord, ils deviennent promptement conncs entre eux, sauf du côté postérieur ; le tube qui résulte de cette réunion des pétales est dès lors fendu de ce côté dans toute sa longueur. Par suite d'inégalités de développement, ces pétales prennent des grandeurs diverses, et lors de l’épanouissement de la (leur, la corolle a cinq lobes, dont trois, formés par le pétale antérieur et les pétales latéraux, sont très grands, et dont deux, formés par les pétales postérieurs, sont très courts. Dans le bouton le pétale antérieur est recouvert par les deux latéraux.
Androcée. Quelque jeune que soit le bouton qu’on examine, on n’observe toujours que quatre étamines superposées aux séjiales antérieurs et latéraux. Jamais il n'y a apparence de la cinquième étamine superposée au sépale postérieur. Ces étamines, libres à l'origine, deviennent promptement connces avec la corolle ; les étamines antérieures toutefois avant les latérales, en sorte que lors de l’anthésc, les étamines antérieures sont insérées bien plus liant que les autres sur la corolle, et qu’il y a didynamic. Ces quatre étamines, du reste, se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc, itilrorsc, dont la déhiscence s’opère par une fente transversale.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, le réceptacle se prolonge au delà de leur insertion en une petite colonne au sommet de laquelle on voit poindre deux bourrelets semi-lunaires, qui se louchent par leurs extrémités, et circonscrivent un espace elliptique. Ces deux bourrelets, rudiments du pistil, sont l’un antérieur et l’autre postérieur. Ils grandissent rapidement, deviennent connés, et forment un sac qui se rende en ovaire à sa base, et s'effile à son sommet en un style allongé, dont l’ouverture supérieure est bilabiée. Pendant que ces changements se produisent dans les contours du pistil, on voit naître à l’intérieur, sur la paroi postérieure de l’ovaire un ovule qui est suspendu, et tourne à l’anatropic, en dirigeant son micropyle en haut du côté de son point d’attache, en sorte que son raphé est externe.
EXPLICATION DES FIGURES
c.lobularla mliarl*.
Fig I. Très jeune inflorescence de Globutaria vulgaris. Los bractées et les (leurs apparaissent successivement de la haso au sommet.
Fig. 2. Position de la fleur par rapporta la bractée mère, B. Tou» les sépales sont nés. Fig. 3. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, ».
Fig. *. Fleur un peu plus âgée, vuo de face : p, pétales; », sépales
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Fig. 5. Apparition des étamines, et. Elles sont au nombre de quatre et superposées aux sépales antérieure et latéraux ; p, pétales.
Fig. 6. Fleur un peu plus âgée que dans la 6g. 5 et vue du côté de l'axe. On a coupé les sépales, pour montrer qu'il n'y a que quatre étamines, et que les pétales, p, sont réunis entre eux, sauf du côté où une étamine manque.
Fig. 7. C’est la fleur de la flg. 6, vue du côté antérieur : s, sépales coupés; p, corolle ; et, étamines.
Fig. 8. Jeune pistil. C'est une pptite excavation sur les bords de laquelle on remarque à peine deux petits tubercules, rudiments des stigmates, sj.
Fig 9. Fleur au moment où les loges se dessinent sur les anthères, et : p, corolle ; cicatrice du calice ; ou, ovaire.
Fig. 1 0. Ovaire de cette fleur, isolé.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de la fleur do la flg. 9 : », calice ; p, corolle ; et, étamines : ov, ovaire.
Fig. 18. Fleur plus âgée : s, calice , p, corolle; et, étamines; et, style.
Fig 13. La mémo fleur dont ou a coupé le calice, »', pour mieux montrer le point où les pétales, p, ne sont pas connés : et, étamines; U, style.
Fig. 1 1. La même fleur vue du côté opposé, c'est-à-dire du côté antérieur : i\ cicatrice du calice; p, pétales; et, étamines; sj, style.
Fig. 15. Coupe longitudinale do cette fleur : », calice ; p, corolle ; «I, étamines ; ou, ovaire ; ol, ovule.
Fig. 16. Coupe longitudinale d'un pistil au moment où l'ovule, ol, se revêt de son enveloppe.
Fig. 17. Fleur beaucoup plos âgée : », sépales ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 18, Corolle, p, etandrocée, et, de cette fleur.
Fig. 19. Coupe longitudinale de cette fleur : », calice ; p, corolle ; et, étamines ; ou, ovaire ; ol, ovule.
Fig 80. Fleur au moment de l'épanouissement: s, calice; p, corolle; rt, étamines; »t, stylo.
Fig. 2 1 . La même fleur dont on a roupé le calice, »' : p, corolle ; et, étamines ; oc, ovaire.
Fig. 22 Coupe longitudinale de la fleur de la flg. 20 : s, calice; p, corolle: et, étamines , ou, ovaire : ol, Ovule.
Fig. 23. Pistil de cette fleur, isolé.
ORDRE DES ACANTHACEES.
Endlieher, avec la plupart des auteurs, décrit les Acanlhus comme ayant un calice à quatre divisions dont deux, l'anterieure et la postérieure, sont beaucoup plus longues (pie les deux autres ; une corolle à une seule lèvre Irilïde; quatre étamines didynames, et enfin un ovaire à deux loges. Il ne se préoccupe en nueimc façon de la position de ces diverses parties les unes par rapport aux autres, et ne se demande pas comment, eu admettant une semblable structure [tour les Acanthus, ces plantes- peuvent être rangées dans un seul et même groupe avec les Huellia, les Gemlarussn dont la symétrie est tout à fait différente et rappelle celle des Sorophularinées. En y regardant cependantd’un peu plus près, il eut vu que les deux étamines antérieures sont superposées à ce prétendu sépale antérieur unique , et l'analogie l’eût conduit sans difficultés- à considérer ce prétendu sépale antérieur comme formé de deux sépales connés. Il eût vu également, en recherchant les points d'insertion des étamines postérieures sur la corolle, que les deux étamines postérieures sont insérées non point entre le folie antérieur et les deux lobes latéraux, mais entre ceux-ci et deux petits lobes postérieurs, et il en eût conclu par suite que cette corolle unilahiéc est formée non par trois pétales, mais par cinq. Ces conséquences qu’une étude attentive des positions respectives des diverses parties de la fleur eût permis de tirer, l’organogénie les met complètement en évidence.
Inflorescence. Corolle. L’inflorescence de l’ A cnnthus mollis est un épi. Chaque fleur nait l’aisselle d'une bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Cinq sépales constituent le calice. Deux sont antérieurs et réunis ; deux sont latéraux et peu développés proportionnellement aux autres ; le cinquième est très grand et postérieur. Quand un suit l’ordre de leur apparition sur le réceptacle, on remarque (pie le sépale postérieur apparaît le premier ; que les deux sépales antérieurs apparaissent ensuite, mais pas en même temps et deviennent presque immédiatement connés ; et enfin les deux sépales latéraux.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les sépales.
INFLORESCENCE, COROLLE, ANDROCÉE, PISTIL, DISQUE
Ils apparaissent sur le réceptacle successivement d'avant en arrière , le pétale anterieur d'abord, les latéraux ensuite, et enfin les postérieurs. Ces cinq pétales deviennent promptement comtés entre eux, sauf du côté postérieur, et forment une corolle gamopétale fendue en arrière dans presque toute sa longueur et analogue, jusqu’à un certain point, à la corolle lignlée des Cliieoraeées , les cinq lobes, dont deux sont beaucoup plus petits, repré • sentant les cinq pétales primitifs.
Androcée. 11 y a toujours cinq étamines à l’origine, et elles alternent avec les pétales. Mais de ces cinq étamines l’une avorte presque aussitôt sa naissance, et les quatre autres, se développant inégarement, deviennent didynames. Elles apparaissent aussi successivement d’avant en arrière, c’est-à-dire que les étamines antérieures se montrent en premier lieu, les étamines latérales ensuite, et enfin l’ctamine postérieure. Libres à l’origine, elles sont promptement eonnées avec la corolle. lJu reste, chacune d’elles se compose d’un lili l et d’une anthère uniloculaire, inlforse, dont la déhiscence s’opère par une fente longitudinale.
Pistil. Lorsque 1 s étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle deux bourrelets se. ni-lunaires qui deviennent promptement eunnés. Ces deux bourrelets, qui sondes rudiments du pistil, s’élèvent et forment bientôt une sorte de sac qui se rende en ovaire à sa partie inférieure et s’effile à sa partie supérieure en un style dont l’Ouverture est bordée de deux lèvres stigmatiques. L’un de ces bourrelets est antérieur, l’autre est posté r rieur. En même temps que ces modifications se produisent dans la forme extérieure du pistil, on remarque sur les parois internes de l’ovaire deux lames qui s'avancent vers le centre de la cavité, s'y rencontrent, se soudent et partagent celte Cavité en deux compartiments ou loges. Ces lames, qui alternent avec les bourrelets carpcllaires primitifs, sont les cloisons placentaires. Chacune d’elles porte deux ovules placés l’un à droite et l’autre à gauche, de façon que l’un soit plus liant que l’autre.
Disque. Le disque n’apparaît que quand Jes ovules sont nés. C’est un bourrelet qui se produit tout autour du pistil par suite du gonflement de l’ovaire.
J’ai suivi aussi les phases successives par lesquelles passe la fleur du Thunbergia alata que l’on place aussi parmi les Acanthacécs, à côté des Acanthus, mais qui en diffère : par son calice à lobes beaucoup plus nombreux; par sa corolle presque régulière qui n’est point fendue d'un côté et dont les lobes sont en préfloraison eonvolutive; par ses stigmates qui sont inég ;ux et par son ovaire qui ne s’est pas formé par deux lames placentaires se rapprochant et se soudant vers le centre, mais par deux trous rpii se sont creusés dans le réceptacle.
OHDRB DES ACANTIIACÉES.
EXPLICATION DES FIGURES
Acanlhiu molli».
Fig. 24. Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B, et à ses deux bractées secondaires latérales, b.
Fig. 25. Apparition du calice. Le sépale, aa, apparaît d’abord, les deux sépales antérieurs, a3, ensuite; enfin les deux latéraux, a4, ss.
Fig. 2G. Apparition successive des étamines : les deux postérieures, eP, d’abord, les deux latérales, e1, ensuite : p, pétales.
Fig. 27. Apparition d’une cinquième étamine, ets, qui alterne avec les deux pétales postérieurs, pP, et qui avortera : et, étamines nées auparavant; p", pétale antérieur; p1, pétales latéraux.
Fig. 28. Apparition du pistil, cp, au sommet du mamelon réceptaculaire central : et, ets, étamines ; p", p/', p1, pétales.
Fig. 29. Fleur un peu plus âgée : pa, pP , p1, pétales; et, étamines, els, étamine qui avortera .
Fig. 30 Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 29 : p/’, pétale antérieur ; et, étamines . or, parois de l’ovaire; p/, placenta.
Fig. 31 . Fleur au moment où les ovules apparaissent. Le calice est enlevé : p", pP, p1, corolle; cp, pistil ; cl, étamines. On n'aperçoit plus aucune trace de l'étamine postérieure, els.
Fig. 32. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 31 : p",.péta le antérieur; et, étamines; ou, parois de l’ovaire ; p/, placenta sur lequel sont deux ovules, ol ; il , style.
Fig 33. Coupe longitudinale d'un ovaire un peu plus âgé que dans la fig. 32 : ov, parois de l’ovaire; d, disque ; p/, placontas portant deux ovules, o(; st, style.
Fig. 34. Pistil du inôme âge dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer que les placentas, p/, se touchent : ol, ovules.
Fig. 35. Fleur plus àgéo que dans la fig. 31 . Le calice ost enlevé et les deux lobes de la corolle représentant les deux pétales postérieurs, p p, sont à peine visibles : p1, pa, autres lobes.
Fig. 36. Coupe longitudinale do cette fleur : p“, pétale antérieur; et, étamines ; ou, parois de l’ovaire, pl, placenta , portant deux ovules , o/; et , style: d, disque.
Fig. 37. Pistil isolé de la fleur do la flg. 35 : d, disquo ; ou, ovaire; «t, style.
Fig. 38. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
ORDRE DES BIGNON1ACÉES
M. Bureau, qui s’est occupé des Loganiacées avec lant de succès, se livre en ce moment, à mon instigation, à lelude des Bignoniacées, el je ne doute pas qu’il n’arrivc bientôt à des résultats fort intéressants, les botanistes ayant réuni dans ce groupe une foule de plantes qu’ils n’avaient point suffisamment examinées et qu’ils ne savaient où placer. Pour ne pas déflorer son travail, je me suis borné à faire l’organogénie de la fleur du Bignonia grandiflora qu’on peut regarder comme le type de cet ordre, et je dois prévenir que mes observations sont faciles à vérifier; car, d’une part, on trouve, en s’y prenant de bonne heure, des fleurs de tout âge sur le même pied, et, d’autre part, les boutons sont déjà très gros lorsque les divers organes de la fleur commencent à paraître.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Bignonia grandiflora procède par dichotomie. Chaque fleur née à l’aisselle de la bractée mère est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconeial. Deux sont antérieurs, cc sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales h et 5 ; et enfin un est postérieur, c’est le sépale 2. Ces sépales grandissent rapidement, deviennent connés à leur base et forment un calice gamosépale quinquélobé.
Corolle. Cinq pétales alternes avec les sépales constituent la corolle. Ils se montrent tous à la fois. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés et forment une corolle gamopétale. Pendant longtemps cette corolle est régulière ; mais ensuite, par suite d’inégalités de développement, elle tend à prendre la forme bilabiéc qui n’est du reste jamais très prononcée. Dans le bouton la préfloraison est comme dans les Scrophulaircs : les deux pétales postérieurs recouvrent les deux latéraux qui recouvrent à leur tour le pétale antérieur.
Androcée. Les étamines sont d’abord au nombre de cinq et alternent avec les pétales. Pendant quelque temps elles grandissent à peu près toutes
ORDRE DES BIGNOXIACÉES.
également ; mais ensuite l’une d’elles s’atrophie et à l'époque de l'anllièse elle est réduite à un simple fdet stérile. Des quatre autres les deux antérieures deviennent un peu plus grandes et il en résulte des étamines didynumes. Chacune, du reste, se compose d’un filet et d'une anthère introrse, biloeulaire et s’ouvrant par deux fentes longitudinales. Libres à l’origine, elles deviennent plus tard eonnées avec la corolle et semblent insérées sur sa base.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le sommet du réceptacle deux bourrelets semi-lunaires dont les extrémités finissent par se loucher en s’allongeant et par devenir eonnées. Ces deux bourrelets, rudiments du pistil, sont l'un antérieur et l’autre postérieur, ils grandissent peu à peu ; leurs bords s’élèvent et il en résulte bientôt un sac renflé en ovaire à sa base, effilé en style dans sa partie méthane et élargi en stigmate à son sommet. Pendant que ces changements se produisent dans la forme extérieure du pistil, on remarque à l’intérieur, au pied des bourrelets earpellaires primitifs, deux excavations qui, devenant déplus en (dus profondes, constituent les loges de l’ovaire. C’est, en effet, sur la cloison qui sépare ces deux excavations et qui se renfle en placentas, que l'on "voit apparaître un grand nombre d’ovules anatropes, ascendants avec micropylc infère et extérieur.
Disque. Le disque n’est qu’un bourrelet pentagonal résultant du gonflement du réceptacle et produit par la confluence de cinq tubercules qui apparaissent longtemps après le pistil.
EXPLICATION DES FIGURES
Blgnoula grandlflora.
Fig. 1 . Jeune inflorescence de Bignonia grandiflora : By bractée mère; fl, fleur née à son aisselle : b, bractées secondaires latérales et fertiles.
Fig. 2. Fleur dans laquelle le calice seul est né : a5, sépale postérieur; s4, s5, sépales
latéraux.
Fig. 3. Fleur au moment où apparaissent les pétales : a, calice.
Fig. 4. La même fleur dont on a étalé los sépales, «, pour montrer les pétales, p.
Fig. 5. Fleur peu do temps après l'apparition des étamines. Les sépales, s, sont connus à leur base.
Fig. 6. La mémo fleur dont on a coupé une partie du calice, s, pour montrer los pétales P, encore libres et les étamines, et.
Fig. 7. Fleur un peu plus jeune, vue de face. On a coupé Je calice, s; p, pétales* et, étamines.
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Fig. 8. Fleur au moment où les pétales, p, deviennent connés et où le pistil apparaît : et, étamines; s', cicatrice du calice.
Fig. 9 et 10. Pistil do cette fleur. Dans la flg. 9, il est vu de face ; dans la fig. 4 0, il est vu de côté : cp, mamelons carpellairos.
Fig. 4 1 . Fleur plus âgée. Le calice, *, est toujours coupé : p, corollo; et, étamines.
Fig. 4 2. Coupe longitudinale de celle fleur : s, calice; p, corolle; et, étamines; cp, pistil.
Fig. 1 3. Pistil de la fleur représentée dans la fig. 4 4 , isolé et grossi.
Fig. 4 4. Coupe de ce pistil.
Fig. 4 5. Apparition du disque au pied du pistil, cp, sous la forme de cinq mamelons, d, alternes avec les étaminos.
Fig. 16. Coupe longitudinale de ce pistil, cp : Ig, loges; cl, cloison qui sépare les deux loges et sur laquelle naîtront les ovules.
Fig. 47, 4 8, 4 9, 20 et 21 Pistil, cp, et disque, d, do plus en plus âgés.
Fig. 22. Pistil de la fig. 4 8, déchiré sur lo dos d'une loge pour montrer quo le placenta, pl, dans chaque loge se divise en doux par un sillon.
Fig. 23. Pistil de la fig. 4 9, déchiré également sur le dos d'uno logo pour montrer comment les ovules, ol, apparaissent sur chaque placenta.
Fig. 24. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 9 : ou, parois de l’ovaire; ol, ovules; cl, cloison qui sépare les deux loges.
Fig. 25. Pistil do la fig. 20, déchiré sur le dos d’une loge pour montrer les ovules, ol.
Fig. 26. Coupe longitudinale de ce pistil de la fig. 20: or, parois do l’ovaire; ol, ovules; cl, cloison qui sépare les deux loges.
Fig. 27. Une loge du pistil do la fig. 24, déchirée sur le dos : ov, parois de l’ovaire; ol, ovules.
Fig. 28. Coupe longitudinale de l’ovaire do la fig. 21 : ov, parois de l’ovaire; cl, cloison qui sépare les deux loges; ol, ovules.
Fig. 29 et 30. Ovule à deux âges différents.
Fig. 34. Boulon dont on a extrait le pistil de la fig. 4 8.
Fig. 32 et 33. Le même bouton dépouillé do son calico, s : p, corolle. Il est vu dans la tig. 32 du côté antérieur, et dans la fig. 33 du côté postérieur.
Fig. 34. Coupe longitudinale de ce bouton : s, calice; p, corolle; et, étamines; cts, étamine stérile ; d, disque ; ov, parois de l'ovaire ; cl, cloison qui sépare les deux loges.
Fig. 35. Portion de la corolle, p, ot de l’androcée, et, du même bouton pour montrer que les étamines sont ronnées avec la corolle : cts, étamine stérile.
Fig. 36. Corolle peu do temps avant l'anthèsc, afin de montrer la préfloraison des pétales.
Fig. 37. Coupe longitudinale de la fleur dont la corolle est représentée fig. 36 : s, calice; p, corolle; et, étamines ; els, étamine stérile; d, disque; ou, parois de l’ovaire; cl, cloison séparant les loges.
ORDRE DES CONVOLVULACÉES.
Trois genres peuvent être considérés comme les types de cet ordre : ce sont les Convolvulus, les Cuscuta et les Dichondra. Les Convolvulus sont placés par Adanson dans sa famille des Personées avec les Verbascum, les Scrophularia, les Antirrhinum, et il ne m’est pas possible de saisir les raisons de ce rapprochement. A.-L. de Jussieu, dans son Généra planlarum, les en sépare pour en former le type d’un ordre distinct, sous le nom de Liserons, et depuis lors ce groupe, nettement défini, a été admis par tous les botanistes. Adanson ne comprit pas davantage les affinités des Cuscuta qu’il range dans sa famille des Pourpiers, tandis que A.-L. de Jussieu les met à la suite des Convolvulus, sous le litre dégénéra Convolvulis affxnia. Quant aux Dichondra , ils sont placés dans le Généra plantarum d'A.-L. de Jussieu avec les Borraginées auxquelles ils ressemblent beaucoup, sans contredit, par leur ovaire gynobasique. J’ai étudié l’organogénie florale de ces trois genres, et voici en peu de mots ce que j’ai observé.
Inflorescence. Calice. Chaque fleur, dans le Convolvulus tricolor, est accompagnée de deux bractées secondaires latérales, et le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement dans l’ordre qninconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales i et 3; deux sont latéraux, ce sont les sépales U et 5; l’un est postérieur, c’est le sépale 2.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle ; ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Ils restent longtemps libres et distincts entre eux. Ce n’est guère que quand le sillon qui partage l’anthère des étamines en deux loges commence à se montrer, qu’ils sont soulevés par une membrane commune qui les réunit et les rend connés. Dans le bouton ils sont en préfloraison convolutive.
Androcée. Les étamines sont au nombre de cinq et alternent avec les pétales. Elles naissent toutes simultanément et sont pendant longtemps complètement indépendantes de la corolle; mais peu de temps avant l’an-
ASDROCÉE, PISTIL.
thèse elles sont soulevées par une membrane qui leur est commune avec la corolle, en sorte qu'elles sont connées avec cette corolle, ou, comme disent les botanistes, qu'elles sont adhérentes à sa base. Dans le Convolvulus tricolor, le développement de l'anthère et du filet n'offre rien de particulier. Le filet est simple et porte à son extrémité une anthère biloculaire, inlrorse, s’ouvrant par deux fentes longitudinales. Dans la Cuscute, au contraire, on voit poindre sur la faec interne du filet de chaque étamine, alors que cette étamine a déjà son anthère formée, un appendice membraneux ressemblant assez à un pétale.
Pistil. Le pistil du Convolvulus tricolor se compose à l’origine de deux bourrelets semi-lunaires dont les extrémités se touchent bientôt de façon à circonscrire un espace elliptique. L’un de ces bourrelets est antérieur, l'autre est postérieur. En grandissant, ils forment une sorte d’enceinte continue dont le bord est plus relevé aux deux points qui correspondent au milieu des deux bourrelets. Ces deux parties plus reliées s'allongent plus tard beaucoup et deviennent les branches du style qui se recouvrent de papilles stiginatiques. D’un autre côté, au fur et à mesure que celte sorte d’enceinte continue, formée par les deux bourrelets semi-lunaires, s'élève, elle se gonfle à sa hase et se rétrécit à son ouverture; il en résulte bientôt une sorte de sac clos de toutes parts, si ce n’est à son sommet qui présente encore un petit trou. Ce sac, c’est l’ovaire. Il est parcouru à l’intérieur par deux doubles cordons qui s’étendent sur ses parois dans toute sa longueur et s’avancent l’un vers l’autre de façon à partager en deux sa cavité. Ces deux doubles cordons sont les placentas, car c’est à leur base que naissent les ovules. Soit par suite de la forme ovale du sac ovarien, soit parce qu’ils s’étendent plus rapidement à leur partie supérieure qu’à leur partie inférieure, ces deux doubles cordons qui s’avancent l’un vers l’autre (Hiur partager l’ovaire en deux loges, sc rencontrent et se soudent plutôt en haut qu’en bas, en sorte qu’à un certain âge la cloison qui sépare les deux loges de l’ovaire est complète à sa partie supérieure et incomplète à sa partie inférieure. Les ovules sont au nombre de deux dans chaque loge ; ils sont anatropes et dressés.
Dans la Cuscute, les choses ne se passent pas tout à fait de même que dans le Convolvulus tricolor. Ce sont bien toujours deux bourrelets semilunaires qui, en se réunissant par leurs extrémités, forment le pistil ; mais la partie centrale du réceptacle, au lieu d’ètrc promptement dépassée par les deux bourrelets, reste au contraire longtemps apparente, et c'est elle qui semble sc partager d’abord en deux, puis en quatre mamelons qui deviennent les ovules.
ORDRE DES CONVOLVULACÉES.
Dans les Dichondra le développement du pistil présente, toutes les modifications que nous avons constatées dans le Convolvulus irtcolor, à deux différences près. La première, c’est que les styles au lieu de se souder A leur base sont toujours libres dans toute leur étendue ; la seconde, c’est que l’ovaire devient gvnobasique par l’accroissement plus considérable du dos des loges.
Disque. Le disque dans toutes les Convolvulacées se compose de cinq mamelons qui apparaissent à la base du pistil longtemps après la naissance de ee pistil, et devenant connés, forment soit un bourrelet, soit une sorte de coupe glanduleuse et nectarifère.
EXPLICATION DES FIGURES
Cotnolvataft trlcolor,
Ri
Fig. I . Position do la fleur par rapport à la bractée mère. B, dans le Cnnvolvulvs iricolor : b, bractées latérales. Des trois sépales qui sont nés, on no voit que le postérieur, s1
Fig. 2. Apparition des pétales, p, alternos avec les sépales, a', *a, *s, «*, s5.
Fig 3. Apparition des cinq étamines, et, alternos avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s.
Fig. i. Bouton au moment de l'apparition du pistil. Les pétales, p, sont encoro libres entre oux : cicatrice du calice; et, étamines.
Fig. 3. Pistil du boulon de la fig. 4, isolé. C.o sont doux mamelons rarpellaires, rp, en forme de croissant, qui so touchent à leurs oxtrémités.
Fig. G. Corolle, et androcée, et, d’un bouton plus Agé. Les pétales sont connés.
Fig. 7. Pistil du même bouton.
Fig. H. Coupe longitudinale do ce pistil : pi, placentas.
Fig. 9. Pistil plus Agé : ov, ovaire; *1, style; d, disque; e t', cicatrices d'étamines; P, cicatrice de la corolle.
Fig 10. Coupe longitudinale de ce pistil : or, ovaire; plx placenta ; ol, ovules.
Fig. 1 1 . Pistil encore plus Agé : ov, ovaire ; sf. stylo ; d, disque.
Fig. 12. Le mémo pistil déchiré sur le dos d’une loge pour montrer Tes ovules, ol, de cette logo : ol', ovules de l'autre loge qu'on aperçoit, parce que la cloison qui sépare les doux loges étant incomplète, ces deux loges communiquent entre elles à la base.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale du pistil de la flg. Il : ov, ovaire; *1, styles; pi, cloisons placentaires; ol, ovules.
Fig. 14. Coupe transversale du même pistil : ov, ovaire; pi, cloisons placentaires; ol, ovules.
Fig. 15. Pistil plus Agé encoro : si, stylos; ov : ovaire; d, (fisque.
Fig. 16. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos. Les cloisons placentaires, pi, se sont rapprochées dans le haut : ol, ovules qui ont leur micropvlo en bas et en dehors; d, disque ; st, style.
Fie. 17. C’est la fig. IG dans laquelle on a enlevé les deux ovules pour montrer que les cloisons placentaires, pl, ne se rapprochent pas à la base et laissent une communication entre les deux loges : si, style ; or, ovaire ; d, disque ; oF, cicatrice des ovules enlevés.
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Fig. 18. Coupo longitudinale du pistil de la fig. 15 : or, ovaire; st, style; (/.disque: pl, cloisons placentaires; o/, ovules.
Fig. 19. Coupo transversale du môme pistil ; ou, parois de l'ovaire; pl, cloisons placentaires ; ol, ovule ; ol', points d'attache des ovules.
Fig. 20. Coupe transversale.
Fig. 21. Pistil peu de temps avant Fanthèse : ov, ovaire: st, style; sg, stigmate; d, disque.
Fig. 22. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol : d, disque.
Fig. 23. C'est la fig. 21 dans laquelle les ovules sont enlevés, et ne laissent plus que leurs cicatrices, ol'. Le $ deux cloisons placentaires, pl, sont rapprochées jusqu’à la base ov, parois de l'ovaire.
Fig. 24. Corolle, p, et androcée, et. On a enlevé une étamine pour montrer par la cica trico qu'elle laisse, el‘ , que les étamines adhérent à la corolle.
Fig. 25 et 26. Ovules à divers âges : h, hile; m, micropyle
Dlcboudra earollnlen»!*.
Fig. 27. Jeune pistil do Dichondra caroliniensis : d, disque, ov, ovaire; st, stylo.
Fig. 28 et 29. Pistils de plus en plus âgés. On voit que la paroi des loges, or, se gonllc déplus en plus de manière que l’ovaire devient gynobasique : d, disque; st, style; sg, stigmates.
Fig. 30. Une loge du pistil do la fig. 28, déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Cu»cu(a major.
Fig. 34. Apparition du pistil dans la Cwcuia major ; ce sont deux bourrelets semilunaires, cp, qui tendent à se loucher par leurs extrémités et à entourer le mamelon central.
Fig. 32. L’extrémité du réceptacle, ou mamelon central, s'est partagée en deux parties par un sillon, et les deux bourrelets carpellaires, ep, sont devenus connés.
Fig. 33. Chacune des deux parties de l'extrémité du réceptacle s'est divisée à son tour, en sorte que le mamelon central, entouré par les deux bourrelets carpellaires, rp, connés, présente quatre tubercules qui sont les rudiments des ovules, ol.
Fig. 34, 33, 36, 37. 38, 39. Pistils de plus en plus âgés Les stylos,*!, s’allongent de plus en plus et se rapprochent, en sorte que l’ouverture du sac ovarien, or, finit par disparaître ; ol, ovules.
Fig. 40. Jeune bouton dont les diverses parties sont étalées et vues de face : s, calice ; p, corolle ; et, étamines : cp, bourrelets carpellaires entourant les ovules, ol.
ORDRE DES POLÉMON1ACÊES
Les Polémoniacécs se divisent naturellement en deux sections qui ont pour types, la première, les Phlox, la seconde les Pnlcmonium et les Cobœa. Les Phlox n’ont le plus souvent qu’un seul ovule dans chaque loge, cl si parfois on en observe deux, ce n’est en quelque sorte que par accident. Les Polemonium et les Cobaea, au contraire, ont toujours un grand nombre d'ovules. C’est A.-L. de Jussieu qui a créé cet ordre dans son Généra plan- * tarum , les Phlox et les Polemonium étant réunis, on ne sait trop pourquoi, par Adanson avec les Scropltularia et beaucoup d’autres genres dans sa famille des Personnes.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Polemonium, des Phlox et des Cobœa, procède toujours par dichotomie. Chaque (leur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui apparaissent successivement sur le réceptacle dans l’ordre quinconcial. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs; les sépales ti et 5, latéraux, et le sépale 2 est postérieur. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés à leur base ; ils forment un ealiee gamosépale.
Corolle. Les [«talcs sont au nombre de cinq et alternent ayec les sépales. Ils se montrent tous à la fois et se développent peu pendant longtemps, en sorte que, dans un bouton assez âgé, ils sont beaucoup plus petits que les étamines et sembleraient être nés après elles. Ce n'est que peu de temps avant l’anlhèse qu’ils regagnent le temps perdu, si je puis m’exprimer ainsi, en grandissant très rapidement. Libres aussi à l’origine, ils deviennent connés à leur base, et forment une corolle gamopétale régulière, dont la préfloraison est convolutivc.
Androcée. Il n’y a jamais que cinq étamines à l’androeée, comme du reste c’est le cas le plus fréquent parmi les plantes gamopétales. Ces cinq étamines apparaissent toutes en même temps après les pétales, et alternent avec eux. Complètement indépendantes de la corolle à leur naissance, elles deviennent bientôt connécs avec elle et semblent insérées à sa surface.
KXl'UC.UÏON DLS FIGlittKS.
Les étamines du reste ii’oiïrcnl rien de particulier dans leur développement ; elles se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc inlrofse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longiludinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre au centre de la fleur, sur le sommet du réceptacle, trois mamelons earpellaircs, rudiments du pistil. Ces (rois mamelons earpellaircs sont superposés aux trois sépales 1, 2 et 3; il y en a donc deux antérieurs et un postérieur ; ils deviennent tonnés entre eux à leur base, et forment un sac qui s’allonge beaucoup, et dont l’ouverture supérieure est bordée par leurs extrémités fibres ; ce sac c’est le style.
Tandis que le sac formé ainsi par les bases tonnées des mamelons carpcllaircs primitifs s'allonge eu style, on remarque au pied de chacun de ces mamelons earpellaircs une petite excavation qui augmente de phis en plus de profondeur. Il eu résulte bientôt trois trous, qui ne sont autre chose que les trois loges de l’ovaire, ("est, en effet, dans l'angle interne de chacune d’elles que naissent les ovules. Dans le Phlo.v Üntmmoridii je n’ai vu le plus souvent qu’un seul ovule, à moins qu’on ne considère comme un second ovule le mamelon qui naît au-dessous du premier ovule et l’enveloppe en partie dans la suite. Dans lu Cobœa scandent et le Polemonium cœruleum, au contraire, j'en ai toujours observé un grand nombre disposés sur deux séries. Ces ovules sont presque orlholropcs, lu mieropyle étant très éloigné du hile. Quand ils sont plusieurs dans une même loge, leur évolution a lieu île haut en bas, c’est-à-dire que les plus âgés sont à la partie supérieure de la loge, et les plus jeunes à la partie inférieure.
Disque. Le disque qui n’est toujours qu’un gonflement de la partie du réceptacle qui supporte le pistil ne se montre que quand les ovules commencent à apparaître dans les loges.
EXPLICATION DES EIGIKES.
PLANCHE CXXIH.
PUlot Dnmunondli.
Fig. 4 . Position do la four par rapport à la bradée mère, //, dans le Phfor Drummondii.
Trois sépales sont nés; on ne voit que l'un d eux, s1 : b, bractéos secondaires laU raies. Fig. 2. Inflorescence plus âgée, li : bradée mère: 6, bradées secondaires latérales; fl, fleur née à l'aisselle do la bradée mèro, li ; fl\ fleurs latérales nées à l'aisselle des bractées secondaires, b : b\ bractées tertiaires accompagnant les fleurs latérales, fl'.
Fig. 3. Fleur dans laquelle le calice, s, seul est né.
Fig. 4. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, «-
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Fig. 5. Apparition dos étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s. t . , -
Fig. 6. Boulon à peu près de même âge que dans la fig. B. On a coupé le calice, pour montrer que les pétales, p, sont encore libres : et, étamines.
Fig. 7. Boulon dans lequel les pétales, p, sont presque connés. Le calice, tt, est coupé : et, étamines. » ”
Fig. 8. Boulon au moment do l'apparition du pistil. Le calice, est coupé ; les pétales, p, sont connés : et. étamines.
Fig. 9. Pistil de ce bouton : cp, mamelons carpellaires.
Fig. 10. Pistil plusôgé : Ig, loges: cp, branches stigmatiques du style.
Fig. 1 4. Corolle, p, androcéo, et, et disque, d, qui entouraient le pistil de la 6g. 4 0.
Fig. 4 2. Pistil au moment où l ovule apparaît dans chaque loge.
Fig 4 3. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 4 2 : or, parois de l ovaire, ol, ovule.
Fig. 44. Une loge du pistil do la fig 42, déchirée sur le (Iqs pour montrer l'ovule, ol.
Fig. 4 5. Pistil au moment où l'ovule se revêt de son enveloppe : ov, ovaire ; d, disque ; st, style.
Fig. 4 G. Le mémo pistil déchiré sur le do» d'une loge pour montrer l'ovule, ol : or, parois de l'ovaire ; d, disque.
Fig. 17. Corolle, p, androcéo, et, et disque, d, qui entouraient le pistil de la fig. 4 2.
Fig. 4 8. Pistil peu de temps avant lanlhese : d, disque; or, ovaire; st, style; sg, branches stigmatiques du style.
Fig. 4 9. Une loge de ce pistil, déchirée sur le dos pour montrer l'ovule, ol, engagé dans un renflement du placenta, pl : or, parois de l'ovaire; d, disque.
Fig. 20. La même logo dont on a enlevé lovule pour montrer l'excavation du placenta, pl.
Fig. 21. Ovule : m, micropyle; h, hile.
Fig. 22. Pistil dans lequel deux ovules, ol, se sont développés dans chaque loge.
Cobtra Handcof.
Fig. 23. Position de la fleur, /!, par rapport à la bradée mère, B, dans le Cobœa scandent : b, bractées secondaires.
Fig. 24. Jeune pistil : Ig, rudiments des loges.
Fig. 25. Boulon au moment do l'apparition du disque : s', cicatrice du calice; p, corolle ; et, étaminos.
Fig. 26. Le mémo boulon dont on a enlevé, outre le calice, «, la corolle, p, et trois étamines, et!, pour montrer le pistil : Ig, loges de l'ovaire; sg, branches stigmatiques du style; d, disque.
Fig. 27. l’istil au moment où les ovules apparaissent ; il est entouré de son disque, d : et’, cicatrices des étamines ; p', s1, cicatrices de la corolle et du calice.
Fig. 28. Logo do ce pistil, déchirée sur le dos pour montrer que les ovules, ol, naissent dans l'angle interne do haut en bas.
Fig. 29. Loge d’un pistil plus Agé. déchirée également sur le dos : ol, ovules.
Fig. 30. Pistil peu de temps avant l’anlhèse : oc, ovaire ; #4, style ; sg, branches stigmatiques. . f
Fig. 21 . Logo de ce pistil, déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 32. Ovule : h, hile.
ORDRE DES nolanées.
C’est M. Lindlcy qui a établi ce petit groupe. Le genre A ’olana, qui en est le type, place par Adanson à la fin de ses Familles îles Plantes comme trop peu connu pour cire classé, était rangé par A.-L. de Jussieu avec les Falkia à la suite des Borraginées. On ne peut méconnaître qu’il n'y ait quelques affinités entre les Nolanées et les Borraginées. Les unes et les antres ont la corolle régulière, l'inflorescence en cyme uniparc seorpioïde, et des ovules qui forcent la paroi de l’ovaire à sc boursoufler et à former à l’extérieur des tubercules. Mais les Borraginées ont primitivement deux loges seulement à l’ovaire avec deux ovules dans chaque loge ; les Nolanées ont au contraire un grand nombre de loges avec un seul ovule dans chacune. En outre, le micropyle de l’ovule est supere dans les Borraginées et infère dans les Nolanées.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence des Nolana est assez remarquable, chaque branche avant de se terminer par une fleur porte deux feuilles; de ces deux feuilles, l’une est stérile et reste au point où elle est née; l’autre est fertile, c’est-à-dire donne naissance à une branche nouvelle qui porte également deux autres feuilles, et se termine par une fleur. De plus cette feuille’ fertile devient eonnée avec celte branche nouvelle, et n’est libre qu’au point où naissent les deux feuilles de celle branche nouvelle. 11 en résulte une sorte de cyme unipare seorpioïde. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial ; libres à l’origine, ils deviennent promptement connés à leur base et forment un calice qninquclobé.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq. Ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Libres à l’origine, ils deviennent promptement eonneset forment une corolle gamopétale campanuliformc, dont la préfloraison est convolutive.
Androcée. Cinq étamines alternes avec les pétales constituent l’androcéc. Elles apparaissent aussi toutes en même temps sur le réceptacle. D'abord
coo
ORDRE DES NOLANÉE6.
complètement indépendantes de la corolle, elles deviennent promptement connécs avec elle et, lors de répanouissement de la fleur, elles sont insérées sur ses parois internes. Elles se composent chacune d’un filet et d'une anthère biloeulaire infrorso, qui s'ouvre par deux fentes longitudinales et dont le développement n’oITrc rien de particulier.
Pistil. Le pistil apparaît d'abord sous la forme de cinq bourrelets alternes avec les pétales. Chacun de ces bourrelets ressemble à un croissant qui a ses pointes tournéesen dehors et embrasse dans sa concavité l’étamine à laquelle il est superpose. Libres à l’origine, Ces bourrelets deviennent promptement connés , et il en résulte une. enceinte continue et anguleuse dont les angles sont superposés aux pétales. I-os bords de celle enceinte continue s’élèvent et forment un sac qui s’allonge et s’effile en style sa partie supérieure. D'un autre côté, peu de temps après que ces bourrelets sont devenus eonnés, on remarque an pied de chacun d’eux, le long de leur face interne, un grand nombre de petites excavations qui sont d’inégales dimensions et, par conséquent, d'âges différents. La plus grande est vers le milieu du bourrelet et, de chaque côté de cette excavation médiane qui s'est produite la première, il y en a d’autres qui sont d'autant plus petites et partant d’autant plus jeunes qu’elles en sont plus éloignées, c'està-dire pliis près des extrémités du bourrelet.
Ces excavations sont les rudiments des loges ; elles augmentent peu à peu de profondeur et l’on remarque bientôt dans l'angle interne «le chacune d'elles un mamelon qui se revêtira d’une enveloppe et deviendra un ovule analropc horizontal avec micropyle infère et interne et raplté su père.
Comme ces loges sont très nombreuses, elles ne peuvent toutes rester à la meme hauteur sur le réceptacle. Celles qui sont nées les dernières acquièrent plus de profondeur et descendent plus lias que les autres. En outre, chaque ovule, en grossissant, ne pouvant être contenu dans sa loge primitive, force la paroi externe de celte loge à se boursoufler, à la manière des ovules de Borraginéès et de Labiées. Ile là cet aspect si singulier de l’ovaire des Nolana.
Si l’on compare ce mode de formation des loges de l'ovaire des Nolana à celui des Malope dans l’ordre des Malvacées, on verra qu'il y a la plus grande analogie, et l’on s'étonnera que l’on ail sépare les Nolana des Convoi vu lus lorsqu’on n'a pas séparé les Malope des Hibiscus.
Disque. Le disque est toujours le résultat d’un gonflement de la partie du réceptacle qui supporte le pistil et n’apparall que très tard.
EXPLICATION t)ÈS FIGURES.
EXPLICATION DES FIGURES
Birlpllrlfolta.
Fig. I. Pseodolige de Nofona atriplicifolia. L’axo, a', se termine par la fleur, /P; mais avant de se terminer par cette fleur, fl', il donne naissance à deux feuilles, f, p\ dont l’une, p, reste au point où ello est née, tandis quo l’autre, ff, devient connée avec le rameau, un, né à son aisselle. Ce rameau, a", se termine par une fleur, /I", et par deux feuilles, f , ff ", qui se comportent do mémo que los deux premières fouillés, c’est-à-dire que la feuille, fn, devient connée avec le rameau nouveau, a"', né à son aisselle : fl’", fleur terminant le rameau, a7'; f"\ ff", feuilles qui l’accompagnent.
Fig. î. Jeune extrémité d’une pseudotige : fl1, Ilour sur laquelle trois sépales, a, sont nés :
(T, fleur née à Faisselle de la feuille, ff, et qui deviendra connée avec elle. De chaque côté de celle fleur, on remarque déjà deux feuilles, f", ff : f, fouille stérile de même génération quo la feuille, ff, c’est-à-dire née sur l’axe qui so termine par la fleur, fl1.
Fig. 3. Extrémité plus âgée : /T, fleur dans laquelle tous les sépales, a, et les pétales sont nés : ff, p, feuilles qui l’accompagnent ; fl ", fleur de deuxième génération née à l’aisselle de la feuille, ff , et qui deviendra connée avec elle; ff ", f ", feuilles qui l’accompagnent ; fl*", fleur do troisième génération née à Faisselle de la feuille, ff, et qui deviendra connée avec ello. De chaque côté de cette fleur, on voit déjà les. deux feuilles de la troisième génération, ff", qui l’accompagnent.
Fig. i. Diagramme do Finflorescenco : //', f’, feuilles qui accompagnent la fleur, fl', do première génération ; ff", f ", feuilles qui accompagnent la fleur, fl", de deuxième génération : ff", fri, feuilles qui accompagnent la fleur, fl''', de troisième génération ; (f"'1, f"" , feuilles qui accompagnent la fleur, /F ”, de quatrième génération
Fig. 5. Boulon au moment de l’apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, tl, a3, s3, a*, a5.
Fig fl. Bouton au moment do l’apparition des étamines : a, sépales.
Fig. 7. Le même bouton dont on a coupé les sépales, a : p, pétales; et, étamines.
Fig. 8. Apparition du pistil. Ce sont cinq bourrelets, cp, en forme do croissants : et, étamines: p, pétales. Le calice est enlevé.
Fig. 9. Pistil à peine plus âgé : cp, bourrelets carpellaires devenant connés.
Fig. 10. Pistil peu de temps avant l’apparition des loges : cp , encoinle continue et anguleuse formée par les bourrelets devenus connés.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale de ce pistil.
Fig. 12. Bouton au moment où apparaissent les loges, au pied de l’enceinte continue : p, pétales : et, étamines. Le calice, a, est coupé.
Fig. 13. Pistil de ce bouton : Ig, loges; cp, enceinte continue.
Fig. I 4. Coupe longitudinale de ce pistil : cp, enceinte continue ; Ig , loges.
Fig. 15. Bouton peu de temps avant l’apparition des ovules : s, calice.
Fig. f6. Le même dont on a déchiré le calice, a, pour montrer la préfloraison convolutive des divisions, p, de la corolle.
Fig. 17. Le môme dont on a déchiré le calice, a, la corolle, p, pour montrer les étamines. et, qui ne sont pas encore connées.
ORDRE DES JfOLANÉES.
Fig. I 8. Le mémo dont on a enlevé le calice, la corolle et une partie de l'androcéo pour montrer lo pistil, cp, le disque, d : et, étamines.
Fig. 19. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 10 : cp, enceinte continue; Ig, loges de l’ovaire.
Fig. 20, 21, 22. Pistils de plus en plus âgés : tg , loges de l’ovaire qui se boursouflent de plus en plus : cp, enceinte continue qui devient le style.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la fig. 20 : Ig, loges de l'ovaire; ot , ovule; cp, style.
Fig. 21. Coupe longitudinale do la fig. 21 : Ig, loges de l'ovaire; olt ovule; cp, style.
Fig. 25. Coupe longitudinale de la fig. 22 : Ig, loges de l’ovaire; ol, ovules; cp, style.
Fig. 26. Portion de l'ovaire de la fig. 21 dans laquelle on a enlevé la paroi extérieure, ov, des loges pour montrer les ovules, ol : d, disque.
ORDRE DES LOGAlMACÉES.
M. Bureau, qui vient de publier la monographie des Loganiacées, a étudié le développement de la (leur du Logania nerei folia, et comme .ses observations ont été faites sous mes yeux et que je les ai vérifiées, je vais exposer en [ieu de mots ce qne nous avons vu.
Inflorescence. Calice. L’inlloreseenee du Ixigania ncreifolia, qui est dioïque, procède par dichotomie. Claque (leur naît à faisselle d’un bractée mère et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales fertiles le plus souvent. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Mais, chose digne de remarque, les sépales 1 et 3, au lieu d’être en avant comme dans la plupart des plantes, sont en arrière et par conséquent antérieurs ; les sépales h et 5 sont latéraux et le sépale 2 est antérieur. Libres à l'origine , ils deviennent plus tard connés à leur base et forment un calice gamosépale.
Corolle. Les [létales sont au nombre de cinq. Ils apparaissent tous à la fois après les sépales et alternent avec eux. Libres aussi d’abord, ils deviennent plus tard connés et forment une corolle gamopétale dont la préfloraison est quinconeialc.
Androcée. Les étamines naissent également toutes en même temps mais après les pétales avec lesquels elles alternent. Complètement indépendantes de la corolle dans le principe, elles deviennent ensuite connécs avec elle et semblent s'insérer à. sa surface. Leur développement dans la fleur mâle n’oITrc rien de particulier. Chacune d'elles se compose d’un lilet et d'une anthère biloculaire introrse dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales. Dans la fleur femelle, les anthères avortent plus ou moins et les étamines sont stériles.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur l’extrémité du réceptacle deux bourrelets semi-lunaires dont les pointes se touchent et circonscrivent un ospaec elliptique. Ces deux bourrelets sont les rudiments du pistil. L’un est antérieur et l’autre postérieur ; ils grandissent
OHDIIK UES LOGAN1ACÉES.
rapidement et deviennent connés ; il en résulte bientôt un sac élargi en ovaire à sa base, eililé en style à sa partie moyenne et termine par deux branches qui proviennent de l’allongement des deux bourrelets. Pendant que ees changements se produisent dans les contours du pistil, d'autres se manifestent à l'intérieur. Au pied de chacun des bourrelets carpcllaires primitifs, on remarque une petite excavation qui devient de plus en plus profonde ; de là deux grands trous qui sont les loges de l’ovaire. C’est dans l’angle interne de chacune de ees loges qu’on aperçoit les ovules ; ils naissent sur un placenta adossé à celte cloison qui sépare les deux loges, sont très nombreux et umphitropes , avec micropylc infère. Les deux branches du style ne restent pas toujours libres. Il arrive un âge où elles sont rapprochées et abdiquées l’une contre l'autre de façon qu'elles se soudent dans la plus grande partie de leur étendue et qu'il en résulte une sorte de style unique comme dans le Convoloulus tricolor.
EXPLICATION DES FIGURES
Lors nia nerelfolla.
Fig. 1 . Jeune inflorescence de Loçania nerei folia : fl, fleur née à laisselle de la bractée mère, B; fl' fleur de seconde génération née à l’aisselle des bractées secondaires, b.
Fig. 2 Jnflorescence un peu plus âgée. Les sépales, s', s2, ®\ s4, ®r*, sont déjà nés sur la fleur principale née à l aissolle do la bractée mère, B. fl', fleur née à l’aisselle de l’une des bractées secondaires, b. * • * •
Fig. 3. Fleur dans laquelle les sépales, s', s2, i3, ®‘, r, seuls sont nés.
Fig. i. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, 82, **, a4, a5.
Fig. o. Apparition des étamines, et, alternes avec les pétales, et superposées aux sépales, s1, s2, a3, a4, a5.
Fig. 6 Apparition du pistil. Ce sont deux bourrelets semi*circulaires, cp, dont les extrémités se touchent ; el, étamines ; p, pétales ; a1, a3, a3, a4, a ’, sépales.
Fig. 7. Pistil plus âgé: cp, bourrelets carpellaires.
Fig. 8. Coupe longitudinale de ce pistil : cp, bourrelets carpellaires ; p/, cloison placentaire.
Fig. 9. Fleur au moment où les pétales, p, deviennent connés : a, sépales ; «I, étamines , cp, pistil.
Fig. 1 0. Pistil isolé de cette fleur.
Fig. I 1 . Coupe longitudinale de ce pistil : cp, bourrelet carpcllaire ; pl, cloison placentaire.
Fig. 12. Pistil do la fig. 10 déchiré sur le dos d’uno loge pour montrer le placenta, p/, cp, bourrelets carpellaires.
Fig. 13. Fleur au moment où les ovules apparaissent sur les placentas ; on a coupé le calice, s. p, corolle ; et, étamines ; cp, pistil.
Fig 1 4 . Pistil de la fleur de la fig. 1 3 : or, ovaire; cp, branches stigmatiques du style.
Fig. 10. Coupe longitudinale de ce pistil : pi, placentas chargés d ovules, ol.
EXPLICATION DES FIGURES. 005
Fig. 16. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montror les ovules, ot : or, parois de Vovaire.
Fig. 17. Pistil plus âgé que dans la Og. 14. Les branches du style commencent à se souder, et leur extrémité se couvre de papilles siigmaliques, sg. or, ovaire
Fig. 18. Loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, naissant sur un placenta au-dessous de la fente carpellaire, f : ag, stigmates.
Fig. 19. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 17 : pl, placentas chargés d’ovules.
Fig. 20. Ovule : h, hile.
Fig. 21. Bouton peu de temps avant son épanouissement : It, bractée mère ; b, bradées secondaires ; s3, sépale.
Fig. 22. Lo même bouton, dont on a enlevé le calice, s, et coupé les bradées secondaires, b, pour montrer la prédoraisen quinconciale de la corolle, p.
Fig. 23. Pistil de ce bouton : or, ovaire ; sg , stigmates.
Fig. 24. Le môme pistil déchiré sur le dos d’une loge : or, parois de l'ovaire , ul, ovules , sg, stigmates.
Fig. 25. Coupe longitudinale du même pistil : ot*, parois de l’ovaire ; ol, ovules : pl, placentas.
Fig. 26. Ovule: h, hile ; m, micropyle. .
Fig. 17. Corolle étalée.
ORDRE DES PLANTAGINÉES.
A.-L. de Jussieu, qui a fondé ect ordre, l’a placé dans ses Apétales enlre les Ainaranlliacées et les Nyclaginées. Kndlielier, en fait un ordre de ses Plumbaginccs, et M. Ad. Brongniart une section de scs Verbéninées. Cette divergence d'opinion prouve que les affinités des Plantaginées sont aussi difficiles à établir que celles des Polygalécsctm’a déterminé à entreprendre l’étude organogénique de leurs fleurs, afin de voir s’il n’y aurait pas là quelques rapports nouveaux qui me permissent de les classer avec certitude.
Mes recherches ont porté principalement sur le Littorella palustris , les Plantago major, media, lanceolala, cynops, coronopus, et m’ont conduit à des résultats différents pour la plupart de ceux que M. .Marins Barneoud avait annoncés dans sa thèse inaugurale pour le doctorat ès sciences.
Inflorescence. L’inflorescence des l’iantago est un épi. Les fleurs y naissent à l’aisselle de petites bractées alternes. Celles qui sont à la base sont déjà épanouies lorsque celles qui sont au sommet commencent à peine à poindre. Entre ces deux âges extrêmes, l’épanouissement et la naissance, on a tous les intermédiaires, en sorte que la série des diverses formes qu’offrent les fleurs inégalement âgées d’un jeune épi n’est autre que la série des diverses formes que prend successivement chaque fleur dans ses voies de formation et de développement. Observer l’une c’est observer l’autre. Aussi, sous ce point de vue, l’étude anthogénique dans les Plantago est-elle plus facile que dans d’autres plantes où l’on ne trouve pas ainsi sous la main les âges que l’on cherche et où par suite on passe inutilement beaucoup de temps, si le hasard ne vous favorise.
Dans les Littorella l'inflorescence est également un épi, mais un épi très court. Les fleurs ne sont point hermaphrodites, comme dans les Plantago. L’une est mâle ; c’est celle qui est au sommet de l’épi. Les autres sont femelles. La première naît, à mon avis du moins, à l’aisselle de la dernière bractée qui la recouvre comme d’un capuchon. Les femelles naissent cha-
CALICE, COROLLE, ANDROCÉE .
cune à l'aisselle d’une bractée mère qui est aussi finement réticulée et aussi transparente que la bractée à l’aisselle de laquelle est née la fleur mâle, mais qui ne se recourbe pas sur la fleur.
Les botanistes qui se sont occupés jusqu’ici des Littorella considèrent l’épi de ces plantes comme défini . Ils admettent que la fleur mâle est l'extrémité de l'axe principal de l’intloreseencc ; ils la décrivent comme terminale , et ne regardent comme axillaires que les fleurs femelles. Je crois que c’est une erreur, et que si la fleur mâle parait terminer l’axe de l’épi, c’est par un phénomène d’empiétement analogue à ce qui se passe dans un grand nombre de Graminées. Pour soutenir le système de ces botanistes, on est obligé de considérer cette grande bractée qui recouvre la fleur mâle comme une bractée latérale stérile, et encore ne peut-on pas expliquer pourquoi elle embrasse par sa base presque tout l’axe floral, tandis que toutes les autres bractées qui sont au-dessous n'en ceignent qu’une partie.
Calice. Dans la fleur mâle des Littorella , comme dans les fleurs hermaphrodites des Planlago , le calice se compose de quatre sépales libres entre eux jusqu’à la base. Il y en a deux antérieurs et deux postérieurs. Les premiers se montrent d’abord, et pendant longtemps on observe une différence de dimensions résultant de celte différence d’âge. Dans le bouton des Plantago les deux antérieurs recouvrent les deux postérieurs, et ont parfois une forme toute différente, comme on le remarque dans le Plantago coronopus.
Corolle. Androcée. La corolle naît ensuite. Le réceptacle, qui jusqu’alors était bombé, s’aplatit et s’épanche entre les folioles du calice pour produire quatre pointes alternes, qui sont les quatre pétales. Cotte simultanéité de l’origine des pétales, et quelques autres caractères prouvent d’une manière irrécusable que M. Robert Brown a eu raison d’admettre que les Planlaginées ont un calice et une corolle, et ne sont pas des apétales.
Pendant quelque temps ces pétales sont assez distants les uns des autres pour que la corolle soit polypétale. Mais bientôt une membrane mince et de nature pétaloïde soulève les pétales et produit une corolle gamopétale dont ils ne sont plus que les divisions supérieures. Que conclure de là ? Que les fleurs polypélales sont moins élevées en organisation que les fleurs gamopétales , et que Adr. de Jussieu a eu raison de mettre en tête de sa classification les gamopétales; que la théorie de M. Geoffroy Saint-Hilaire sur les inégalités de développements s’applique ici parfaitement, et que les fleurs polypélales sont, pour employer des expressions consacrées, des arrêts de développement des fleurs gamopétales ? Ce sont là des questions fort importantes que je discuterai ultérieurement ; je me borne aujourd’hui à constater que ce n'est pas par la soudure des pétales que la corolle devient
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gamopétale. Les parties qui Ronl libres à l’origine restent toujours libres, et constituent les divisions de la corolle ; mais elles sont soulevées par une membrane circulaire qui sort du réceptacle comme certaines coulisses sortent des trappes du plancher dans les théâtres : par conséquent, le développement de cette corolle a lien de haut en has.
Ixs étamines sont indépendantes de la corolle pendant toute la jeunesse de la fleur-; ce n’est guère qu'à l'apparition des membranes de l'ovule, peu de temps avant l'épanouissement, que le cercle réceptaculaire sur lequel se sont développées la corolle et les étamines s’élève et forme une membrane pélaloïde qui continue la corolle et qui porte les étamines; les étamines et la corolle ne se soudent donc pas postérieurement à leur apparition ; elles naissent soudées dans une portion de leur étendue.
Supposons pour un instant que le développement de la corolle et des étamines s’arrête au moment où va sortir du réceptacle cette membrane commune, nous aurons une corolle gamopétale avec des étamines libres ; l’ovaire sera incomplet. Or c’est précisément ce qui arrive dans la fleur mâle tlu LiUorella paluttris qui n’est, par conséquent, qu’un arrêt de développement, jo me sens de l’expression consacrée, de la fleur des Planlago. Pour être logique, Adr. de Jussieu, qui considère les plantes gamopétales comme d’une organisation plus élevée que les polypétales, doit mettre également les plantes à étamines insérées sur la corolle au-dessus des plantes A étamines indépendantes de la corolle.
La Heur femelle du Liilorella paluttris est toujours neeompagnée de deux bractées secondaires latérales qui lui forment comme un calice; elle se compose d’un pistil enveloppé dans une sorte de sac membraneux. Lorsqu’on suit les évolutions successives de ce sac, on remarque qu’il provient de deux bourrelets qui sont devenus connés en grandissant pour former quelque chose de tout A fait analogue A ce qu’on appelle Yutricule dans les Carex.
Pistil. Le pistil a la même origine et la même structure générale dans toutes les Plantaginécs. Ce sont toujours deux bourrelets semi-lunaires, qui, en devenant connés, forment un style très allongé. Ce sont toujours aussi deux excavations, qui se produisent au pied de ces bourrelets et augmentent "do plus en plus de profondeur, qui constituent les deux loges de l’ovaire Seulement le nombre des ovule» dans chaque loge varie beaucoup. Dans le Planlago cynops il n’y en a qu’un. Dans le Planlago media il y en a quatre, disposés sur deux rangées; les ovules de la paire supérieure sont déjA revêtus de leur enveloppe (pie ceux de la paire inférieure commencent A peine A paraître. Dans le Planlago major il y en a un grand nombre, et ils sont
pistil, 609
d'autant plus jeunes qu’ils sont plus bas. L’évolution des ovules a donc lieu de haut en bas.
Dans le Lillorella palustris il n’v a jamais qu’un ovule, l'une des loges, l’antérieure, restant toujours stérile. De plus, la cloison ne persiste point ; elle se déchire promptement sur les côtés, de façon à laisser, traversant le milieu de l’ovaire, une sorte de ruban qui se subdivise lui-même parfois en deux cordelettes. Dans le Planlago eoronopus, les placentas se gouttent, comme dans les Ardisiacées, autour des ovules, et finissent par former autant de fausses loges qu’il y a d’ovules.
M! Barneoud prétend avoir vu deux enveloppes à l’ovule; malgré tous mes efforts, je ne suis jamais parvenu à en voir qu’une qui est longtemps très grande proportionnellement au iiucellc qu’elle entoure. L’ovule est à moitié anatrope, et c’est ce qui explique pourquoi l’embryon est parallèle au plan de l’ombilic.
EXPLICATION DES FIGURES
Lillorella paltuirls ( Finir mâle ).
Fig. 1 . Jeune inflorescence de Lillorella palustri « : B, bradées à l'aisselle de chacune desquelles naît une fleur femelle, (A B , bractée qui recouvre la fleur mâle.
Fig. 2. Bractée mère, B\ enveloppant la fleur môle: s, calice; et, étamines.
Fig. 3. Fleur mâle dans laquelle on remarque les traces du pistil, cp : «, calice; p, corolle ; et, étamines.
Fig. 4. Fleur mâle dans laquelle on a coupé le calice, t, pour montrer la préfloraison de la corolle, p, qui a une division intérieure, une autre extérieure et deux moitié intérieures et moitié extérieures.
Fig. 5. Coupe de celte fleur mâle : », calice ; p, corolle ; et, étamines; cp, pistil avorté.
Fig. fl. Fleur un peu plus âgée.
Fig. 7. La même dont on a enlevé le calice : p, corolle ; et, étamines.
Lillorella paltulrU ( Fleur femelle).
Fig. 8. Apparition des deux bractées latérales, b , qui accompagneront la fleur femelle ; B, bractée mère.
Fig. 9. Apparition des deux bourrelets, sp, qui en devenant connés constitueront ce sac qui enveloppe la fleur femelle : b, bractées latérales.
Fig 10. Apparition du pistil : 6, bractées latérales : sp, enveloppe florale; cp, parois du sac pistillaire ; pl, placenta.
Fig. 1 1. Fleur au moment de l'apparition de l'ovule : b, bradées latérales; sp, enveloppe florale; cp, piâtil.
Fig. 12. Coupe longitudinale du pistil de cette fleur: sp, enveloppe florale déchirée: ov, parois de l'ovaire : pl, cloison placentaire; ol, ovules ; Ig, loge stérile.
Fig. 13. Coupe longitudinale d'un pistil plus âgé : sp, enveloppe florale - or, parois de l'ovaire : pl, cloison placentaire : ol, ovule : Ig, loge florale.
ORDRE DES PLANT AGINÉES
P la nia ko coronopaa.
Fig. 19. Extrémité d’une jeune inflorescence de Plantago coronoput . B, bractées mères à l'aisselle de chacune desquelles naît une fleur.
Fig. 20. Apparition des deux premiers sépales, s.
Fig. 21 . Apparition des deux autres sépales, s' : s, sépales premiers nés.
Fig. 22. Apparition du pétale antérieur, p*, alterne avec les deux sépales, *.
Fig. 23. Apparition des deux étamines antérieures, et* : a, sépales ; pP, p1, p py pétales.
Fig. 24. C’est la fleur de la fig. 23, vue du côté antérieur : «, sépales antérieurs ; prt, pétale antérieur; eln, étamines antérieures.
Fig. 25. Jeune ovairo déchiré sur le dos d’une loge pour montrer que les ovules, ol, s’enfoncent dans le placenta, p/, qui devient charnu.
Fig. 26. Ovaire plus âgé, déchiré également sur le dos d’une loge : ou, parois de l’ovaire; ol, ovules.
PlanUfO lanreolaia.
Fig. 27. Jeune fleur do Plantago lanceolata : t, sépales ; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 28. Fleur peu de temps après la naissance du pistil, ep : et, étamines; p, pétales.
Fig. 29, 30 et 31. Pistil â divers âges.
Fig. 32. Coupe longitudinale du pistil de la fig. 30 : ot>, parois de l’ovaire ; pl, cloison placentaire ; ol, ovules.
Fig. 33. Une loge du pistil de la fig. 30, déchirée sur le dos : or, parois de l'ovaire; pl, cloison placentaire ; ol, ovule.
Plantafo média.
Fig. 34. Ovaire de Plantago media au moment de l'anthèse.
Fig. 35. Ovairo plus jeune, déchiré sur le dos d'une loge pour montrer les ovules, ôl.
Planiajto major.
Fig. 36. Loge de l'ovaire déchirée sur le dos pour montrer que les ovules, ol, sont nombreux et apparaissent sur la cloison placentaire du haut en bas : or, parois de l'ovaire. Fig. 37. Coupe transversale d’un ovaire au moment de l’an thèse : or, parois de l'ovaire ;
ol, ovules ; pl, cloison placentaire.
Fig. 38. Jeune ovule.
Fig. 39. Ovule au moment de l’anthèse : m, micropyle; h, hile.
Fig. 40. Le môme dont on a déchiré l'enveloppe, se, pour montrer le nucello, ».
Fig. 41 . Nucelle à travers lequel on aperçoit l'embryon par transparence.
Fig. 42. Embryon.
Fig. 43. Coupe longitudinale d’une graine.
ORDRE DES PR1MÜLACÉES
M. Duchartre a publié un mémoire 1res étendu dans les Annales des Sciences naturelles sur l’organogénie des Primulacées, et il est le premier qui ait démontré que le placenta de ces plantes est central à tout âge et qu’il n’a jamais aucune connexion avec les parois de l’ovaire. Je me bornerai par suite à décrire en peu de mots ce que j'ai observé dans le Samnlusvalerandi dont M. Duchartre n’a point parlé et qui, par des étamines transformées en staminodes , et par son ovaire infère , présente avec les autres Primulacées quelques différences dignes d’être mentionnées.
Inflorescence. Calice. L’inllorescence du Samolus valerandi est une grappe dans laquelle chaque bractée est connée jusqu'à une certaine hauteur avec l’axe floral auquel elle a donné naissance, en sorte qu’on ne voit jamais de bractées à la base des axes floraux, taudis qu’on en aperçoit toujours une sur chacun d’eux à une certaine hauteur. Il n’y a jamais de bractées secondaires latérales. Le calice se compose de cinq sépales qui se montrent successivement. sur le réceptacle dans l’ordre quinconcial. Deux de ees sépales sont antérieurs : ce sont les sépales 1 et 3 ; deux sont latéraux : ce sont les sépales 4 et 5 ; enfin, un est postérieur : c’est le sépale 2. Ces sépales restent toujours distincts entre eux et constituent un calice [tolysépale.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq ; ils naissent tous à la fois et alternent avec les sépales. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés et forment une corolle gamopétale régulière. Dans le bouton, ils sont disposés en préfloraison qninconciale. Quelquefois cependant le létale 2 au lieu de recouvrir les autres en est recouvert, et alors lu préfloraison, de quineonciale, devient imbriquée à la manière de la corolle des Bourraches, c’est-à-dire qu’il y a un pétale interne, trois moitié internes et moitié externes et un |é(ale externe.
Androcée. Lorsque les pétales sont nés, on voit poindre cinq mamelons qui leur sont superposés. Ces cinq mamelons sont les étamines ; elles
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naissent toutes à la lois et se composent chacune plus tard d’un fdet et d’une anthère biloculaire, introrsc et s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Indépendantes de la corolle à l’origine , elles deviennent bientôt connées avec elle et s’insèrent à sa gorge.
Longtemps après l’apparition de ces cinq étamines, alors que les pétales sont réunis par leur base , cinq petits mamelons se montrent alternes avec les (totales. Que sont ces cinq petits mamelons qui s'allongent en pointes plus tard et deviennent connés avec la corolle sur un cercle un peu plus élevé que les étamines? Comme ces cinq petits mamelons se montrent avant le pistil, on doit les considérer comme des étamines alternes qui, au lieu de se développer complètement, se sont transformées en staminodes.
Pistil. Peu de temps après la naissance des étamines, le centre de la lleur se déprime et il en résulte une petite excavation, qui est l’origine du pistil. Cette petite excavation n’occupe pas tout le centre de la (leur ; il y a entre elle et la base des étamines une sorte de chemin de halagc sur lequel on voit bientôt poindre un bourrelet circulaire qui grandit rapidement, et forme une sorte de tuyau de cheminée au-dessus de l’excavation qui, de son côté, est devenue de plus en plus profonde. On a par suite au centre de la fleur un pistil formé à la partie inférieure par la coupe réçeptaculaire, et A la partie supérieure par ce bourrelet devenu style.
Pendant que ces modifications se produisent à l'extérieur, le fond de la coupe réeeplaculairc qui était d’abord plat se bombe dans son milieu, et il en résulte un tubercule central qui grossit et se recouvre d’ovules du sommet A la base, en un mot un véritable placenta central. Ces ovules sont dressés sur ce placenta ; ils ne sont pas complètement anatmpes et voilà pourquoi dans la graine l’embryon est parallèle au plan de l’ombilic. Leur mieropylc est infère.
Dans les Primula , la partie périphérique du réceptacle sur laquelle sont insérés les sépales, les pétales et les étamines croissant de façon à être toujours de niveau avec le fond de l’ovaire, cet ovaire est supèfe. Mai» dans les Samolus cette partie périphérique dépassant de beaucoup le fond de l'ovaire, celui-ci devient infère.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE CLIIl.
Ramolli» valeranai.
Fig. 1 8 . I nllorescence de Samolut vakrandi. C'est une grappe dans laquelle chaque bracléd
mère, B, devient coonée avec la fleur, /I, à laquello elle a donné naissance.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 4 9. Fleur dans laquelle les élamines, el°, superposées aux pétales, p, sont seules nées.
Fig. 20. Fleur dans laquelle les étamines, et?, alternes avec les pétales, p, sont nées : et°, étamines superposées ; s, calice.
Fig. 24 . Fleur au moment de l'apparition du bourrelet pistillaire, *t : eta, et°, élamines ; p, pétales ; a, calice. ,
Fig. 22. Coupe longitudinale de cette fleur : ein1 el°, élamines; p, pétales; «I, bourrelet pistillaire ; pi, fond de la coupe réceptaculaire, qui commence à se gonfler pour former le placenta.
Fig. 23. Coupe longitudinale d'un bouton plus âgé. L’ovaire est devenu infère. ela, et0, étamines ; »t4 bourrelet pistillaire ; p/, placenta ; p, corolle ; #, calice.
Fig. 24. Coupe longitudinale d’un bouton au moment où les ovules, ol, apparaissent sur le placenta, pl : «t, style ; eta% et°} étamines ; p, corolle ; a, calice.
Fig. 25. Placenta isolé de la fig. 23.
Fig. 26. Coupe longitudinale d’un bouton peu de temps avant l’anthèse : ou, ovaire infère, pl, placenta chargé d'ovule.', ol ; si, style ; et?, el°, étamines; p, pétales ; a, sépales.
Fig. 27. Placenta du boulon de la fig. 2o, isole ; L, sommet do ce placenta.
Fig. 28. Ovule: A, hile; m, miçropyle.
ORDRE DES PLUMBAGINÉES.
Les Plumbayo étaient placés par Adansun dans sa famille des Jalaps avec les Pisonia, les Boerhaavia et les Nyclago , qu’il appelle Jalapa. A.-L. de Jussieu les en sépara, et en fit le type de son ordre des Plumbagines, qui suit immédiatement l'ordre des Nyctagines dans le Généra planlarum, et depuis cet ordre a été adopté par tous les botanistes, bien qu’on l'ait mis ailleurs dans la classification générale.
Inflorescence. Calice. Les Heurs des Plumbago naissent le long d’un axe commun plus ou moins allongé. Elles sont accompagnées chacune, outre la bractée mère qui leur a donné naissance, de deux bractées latérales fertiles, c’est-à-dire qui deviennent à leur tour bractées mères, et produisent d’autres fleurs à leur aisselle. L’inflorescence des Armeria , au contraire, est une eyme unipare scorpoïde. Chaque fleur est accompagnée d’une seule bractée, qui est fertile. Le calice se compose toujours de cinq pétales qui apparaissent successivement sur le réceptacle dans l’ordre quineoneial. Les sépales 1 et 3 sont antérieurs ; les sépales A et 5 sont latéraux ; le sépale 2 est postérieur. Libres à l’origine, ils deviennent ensuite connés et constituent un calice quinquélide.
Corolle. Ix‘s pétales sont au nombre de cinq ; ils se montrent tous à la fois et alternent avec les sépales. Libres aussi à l'origine, iis deviennent plus tard connés , et forment une corolle gamopétale régulière , dont la préfloraison est convolutive ; ils croissent peu dans le commencement, en sorte qu’à un certain âge ils sont beaucoup plus petits que les étamines.
Androcée. 11 n’y a jamais que cinq étamines à l androcéc; elles apparaissent toutes en même temps, après les pétales, et leur sont superposées. Jamais, à quelque âge qu'on observe la fleur, on n'y aperçoit de traces d’étamines alternes. Complètement indépendantes d’abord de la corolle, elles deviennent plus tard connées avec elle et sont alors insérées à sa base. Elles n’offrent, du reste, rien de particulier dans leur développement ulté-
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rieur. Chacune d’elles se compose d’un filet et d’une anthère biloculaire, introrse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont mies, on voit poindre le pistil. Ce sont à l'origine cinq mamelons earpellaires superposés aux sépales. Ces cinq mamelons deviennent promptement connés à la base, et forment une sorte d’enceinte continue à cinq crénelures autour de l'extrémité du réceptacle, qui est hémisphérique, et qui deviendra l’ovule. On dirait, à cet âge, qu’il y a au centre de la fleur une soucoupe crénelée, portant une boule dans son milieu. Les bords de cette enceinte continue s’élèvent, l’ouverture diminue tandis que les crénelures s’allongent beaucoup, et il en résulte bientôt une cavité close presque de toutes paris, l’ovaire, dont 1'oriltce supérieur très étroit est entouré de cinq appendices, qui seront les branches stiginutiques du style.
Pendant que ces modifications se produisent dans les contours extérieurs du pistil, le sommet du réceptacle se revêt d’une enveloppe cLse transforme en un ovule auatrope. Cet ovule est porté sur un filet très long, à J 'extrémité duquel il est suspendu comme une lanterne A son piédestal, de façon que son micropyle regarde le haut de l'ovaire ; car c’est de celte partie supérieure de l’ovaire que descendra dans les Armeria cette espèce de bouchon, qui doit, à un certain âge, recouvrir le micropyle. Dans les Plumbago larpentœ ce bouchon est à peine apparent, et c’est la secondine qui s’allonge beaucoup et va se mettre én contact avec le sommet de la cavité ovarienne.
EXPLICATION DES FIGURES
Armeria plantagluea.
Fig. 4. Jeune inflorescence de Armeria plantaginea ; c’est une petite cyme unipare scorpioïdo.
Fig. 2. Fleur dans laquelle le calice, s, et la corolle, p, sont nés.
Fig. 3. Apparition des étamines, et. Elles sont superposées aux pétales, p, et alternes avec les sépales, s.
Fig. 4. Apparition du pistil. Ce sont cinq mamelons, cp, superposés aux sépales, i, et alternes avec les pétales, p, et les étamines, et ; ol , extrémité du réceptacle, qui deviendra l'ovule. '
Fig. 5. Fleur au moment où l'ovule se revêt de son enveloppe : s, calice ; et, étamines. Fig. 6. Coupe longitudinale de cette fleur : s, calice ; p, corolle ; et, étamines.
Fig. 7. Fleur plus âgée que dans la fig. 5 : s, calice.
Fig. 8. La même, dont on a enlevé le calice pour montrer la préfloraison convolutivede la corolle.
ORDRE DUS PLUMBAG1NÉE
Fig. 9. Pistil isolé de la fleur de la fig. 7 : or, ovaire; sg, branches du style.
Fig. 1 0. Ovaire de ce pistil déchiré dans sa longueur pour montrer la position de lovule, ol. Fig. 1 1 . Partie supérieure de l’ovaire renversée pour montrer le chapeau, k.
Fig. 12. Pistil peu de temps avant l'anthèse : or, ovaire ; sg, branches du style.
Fig.. 13. Ovaire de co pistil déchiré pour montrer l ovule , ol, et le chapeau*, qui descend sur son raicropyle, m.
Plunjbairo larpenUr.
Fig. 1 4. Portion de la fleur fl , par rapport à la bractée mère, B, dans le Plumbago larpeniæ. 6, bractées secondaires latérales et fertiles.
Fig. 1 5. Pistil quelque temps avant l’anthèse : or, ovaire ; si, style ; sg, brandies du style. Fig. 1 6. Ovaire de ce pistil déchiré pour montrer l’ovule, ol, dont la secondine, se, s'allonge pour gagner le sommet de la loge où se trouve un chapeau rudimentaire, k.
Fig 17. Ovaire d'un pistil au moment de l’anthèse. Il est déchiré pour montrer lovule, * ol, dont la secondine, se, s’est tellement allongée, que lo micropyle, in, est venu s’aboucher avec le chapeau rudimentaire, k, qui «si au sommet de la cayité ovarienne.
ORDRE DES CAPRIFOLLACÉES.
Il y a déjà longtemps que l’on a remarqué que les quatre loges de l’ovaire des Symphoricarpos ne sont pas homogènes, et que deux d'entre elles sont uniovulées et fertiles, tandis que les deux autres sont plurioruléeset stériles. Mais la plupart des botanistes pensaient que ces deux loges uniovulées étaient pluriovulées à l’origine, et qu’elles n’étaient devenues uniovulées que par l'avortement des autres ovules. L’organogénie m’a montré que cette opinion est erronée, et que les quatre loges de l’ovaire des Symphoricarpos sont toujours hétérogènes à quelque âge qu’on les examine, les unes ayant deux séries d’ovules horizontaux et se tournant le dos, les autres n'ayant qu’un seul ovule suspendu avec micropyfc interne et raplié externe.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence procède par dichotomie dans toutes les Caprifoliacées que j’ai étudiées. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées latérales fertiles. Le calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l'ordre quinconcial ; il y en a deux en avant, deux sur les côtés et un en arrière. Libres à l’origine, ils deviennent connés à leur base, et-forment un calice quinquéfide.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées dans le Lonicera periclymenum , la coupe réceplaculairc sur les bords de laquelle sont insérés les pétales et les étamines, s’évase davantage, et sur sa paroi interne on voit poindre trois bourrelets carpellaires. Deux de ces bourrelets carpcllaires sont antérieurs, et par suite superposés aux sépales i et 3 ; l’autre est postérieur et superposé au sépale 2. Ces trois bourrelets grandissant rapidement deviennent connés, et forment un sac fort étroit, qui est le style. D’un autre côté, trois cordons placentaires se montrent à l’intérieur de la coupe réeeptaculaire ; ils s’étendent du sommet à la base de cette coupe et alternent avec les bourrelets carpellaires primitifs. En se développant ces trois cordons deviennent trois lames qui s’avancent les unes à la rencontre des autres vers le centre de lu coupe réeeptaculairc, s’y soudent entre elles et partagent la cavité en trois compartiments ou loges. Le pistil du Lonicera periclymenum se compose donc de deux parties : l’une inférieure et axile, puis-
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qu’elle es! constituée par la coupe réecptaculaire ; l’aulre supérieure et appeudiculaire, puisqu'elle est constituée par les trois bourrelets carpellaires, qui, en devenant connés, forment une sorte de cheminée recouvrant la partie inférieure. Les ovules sont nombreux, anatropes, et sur deux séries dans chaque loj^e de façon que ceux d’une série tournent le dos à ceux de l'autre série.
Dans le Isycesteria formant les choses ne se passent pas tout à fait de même que dans le ljonicera periclymenum. Les bourrelets carpellaires qui naissent sur les parois internes de la coupe réecptaculaire sont au nombre de cinq et non de trois. Ils sont su[ierposés aux [létales. Ensuite, on remarque au pied de chacun de ces bourrelets carpellaires, sur le fond de la coupe réce[>taculairc, une excavation qui va continuellement en s'agrandissant, de sorte que lesloges del’ovairc au lieu d’être formées seulement par des cloisons placentaires, qui, partant des parois, se réunissent au centre, ne sontformées de cette manière que dans leur [lartie supérieure, leur partie inférieure provenant de trous creusés dans le réceptacle. Les ovules, du reste, sont également fort nombreux, anatropes ét ranges sur deux séries.
Enfin, dans le Symplwriçarpos racemosa, l’ovaire se forme exactement comme dans le Leycesteria formosa, c’est-à-dire que chaque loge est formée à la partie supérieure des cloisons placentaires qui se réunissent au centre et à la partie inférieure par des trouS creusés dans lo réceptacle. Mais au lieu de cinq loges, il n’en présente jamaisque quatre, dont deux sont latérales, les deux autres étant l’une antérieure et l’autre postérieure. Les ovules sont nombreux dans les deux loges antérieure et postérieure ; ils sont disposés sur deux séries, et comme iis sont anatropes, ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série. Dans chacune des deux loges latérales, au contraire, il n’y a jamais qu’un ovule analrope, mois suspendu, de façon que son micropyle est interne, et son raphé externe. 11 est placé immédiatement au-dessous de la fente produite par le rapprochement des cloisons placentaires. Et, chose aussi remarquable, il n’y a jamais que ces doux loges uniovules qui soient fertiles, tous les ovules des deux autres loges n’arrivanf jamais à maturité.
EXPLICATION DES FIGURES. - PLANCHE CXXVII
Lonleera perlrltnirnnm.
Fig. 1 . Extrémité d nne lige floriféro de Loiucera periclymenum.
Fig. î. Position de la flenr, fl, par rapjvorl à la bractée mère, B . 6, bractées secondaires, à l'aisselle de chacune desquelles naît une fleur, fl'.
Fig. 3. Apparition dos sépales, *.
Fig. 4. Apparition d’un bourrelet coroHin, p : s, sépales.
Fig. 5. Apparition dos pétales, p, alternes avec les sépales, a, qui sont très rapprochés, mais noD encore connés.
Fig. 6. Apparition des étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, s, qui sont connés.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la fig. 6 : a, calice ; p, corolle ; et, élamines.
Fig. 8. C’est la fig. 6 vue de fecO. Le calice est enlevé, et la corolle et les élamines, et, sont coupées. -
Fig. 9. Apparition du pistil sous la forme de trois mamelons, cp.
Fig. 40. Coupe longitudinale d’une fleur au moment où les cloisons placentaires, cl, apparaissent : *, calice; p, corolle: et, étamines.
Fig. 44. Fleur de la fig. 4 0, vue de face : p, corolle coupée; et, étamines coupées : cp, style; et, cloisons placentaires.
Fig. 4 2. Bouton au moment ou les ovules apparaissent : or, ovaire; a, calice; p, corolle.
Fig. 4 3 . Coupe longitudinale de ce bouton : ou, parois de l'ovaire ; o/, ovules ; cf, cloisons placentaires; at , style; s, calice; p, corolle ; cl, étamines.
Fig. 4 4. Ovaire du boulon de la fig. 12, déchiré sur le dos d'une logo pour montrer les ovules, ol, naissant sur les cloisons placentaires.
Fig. 4 5. Ovaire plus Agé, que l'on a coupé transversalement pour montrer que les croisons placentaires, cl, en s© rapprochant, partagent la cavité en trois loges On a en outre déchiré une do ces loges pour montrer les ovules, ol.
Fig. 4 6. Boulon peu do temps avant l’anlhèw : ovaire; s, calice; p, corolle.
Fig. 4 7. Coupo longitudinale de la base de ce bouton : or, parois de l'ovaire ; ut, ovules ;
a, calice ; p, corolle, cp, stylo.
Fig. 48. Flenr épanouie.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale de la partie supérieure de cette fleur.
Fig. 20 et 24. Ovules à divers Ages : h, hile: m, micropyfo.
PLANCHE CXXVUÏ.
Symphoricarpo» mermou.
Fig. 4. Apparition des deux bractées latérales secondaires, b, (pii accompagnent la fleur : B, bractée mère.
Fig, 2. Apparition du sépale postérieur, aP : b, bractées latérales secondaires : B, bradée mère.
Fig. 3. C’est la fleur de la lig 2, vue du côté antérieur, aP : sépalo postérieur: b, bractées latérales.
Fig. 4. Apparition des deux sépales latéraux, a1: ap , sépale postérieur: 6, bractées latérales secondaires.
Fig. 5. Apparition des deux sépales antérieurs, sn, en sorte que les sépales sont tous nés.: ' s*, sépales latéraux; sp, sépale postérieur.
Fig. 6. Apparition simultanée- des cinq pétales, p, alternes avec les sépales, a.
Fig. 7. Apparition simultanée des cinq étamines, et, superposées aux sépales, a, et alternes avec les pétales, p.
Fig. 8. Boulon un peu plus âgé que dans la lig. 7 : a, sépales; p, pétales; et, étamines.
Fig. 9. Coupe Longitudinale de ce bouton : a, sépales; p, pétales ; et, étamines.
Fig. 4 0. Boulon au moment où les loges de lovairo apparaissent : B, bractée mère;
b, bractées latérales; a, sépales. .
Fig. 44. Lo bouton débarrassé do ses bractées.
ORDRE DES CA lfRI FOLIACÉES.
Fig. 4 2. Coupc longitudinale de ce boulon : *, calice ; p, corolle ; et, étamine?; I, cavités creusées dans la coupe réceptaculaire et formant les rudiments des loges.
Fig. 43. Cavité de le coupe réceptaculaire vue de face. Les sépales, les pétales et les étamines sont coupés. On aperçoit en l les jeunes loges, tt est le rudiment du style.
Fig. 4 4 et 1 5. Pistils de plus en plus âgés : s, cicatrice du calice, delà corolle et des étamines ; si, stylo ; ov , ovaire.
Fig. 4 G. Coupe longitudinale du bouton dont on a représenté le pistil dans la fig. 4 5. Les loges. /, sont devenues plus profondes ; si, style ; et, étamines ; p, corolle ; s, calice.
Fig. 47. Une loge de l’ovaire de la fig. 4 5, déchirée sur le dos pour montrer les placentas, p/ : s , cicatrice du calice, de la corolle et des étamines ; st , style.
Fig. 18. Coupe longitudinale d'un bouton au moment où les ovules, ol , apparaissent. Cette coupe passe par les deux loges plurkmilées ; st, style ; s, calice ; p, corolle: et, étamines.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale du même bouton que dans la fig. 4 8, mais passant par les deux loges uniovulées : *t, style: et, étamines; p, corolle; *, calico; o/, ovales.
Fig. 20. Une loge pluriovulée de ce bouton, déchirée sur le dos pour montrer que les ovules, ol, apparaissent du sommet à la base : st, style ; et, étamines ; p, corolle : s , calice.
Fig. 2! . Une loge uniovulée do ce mémo boulon, déchirée sur le dos pour montrer que lovole, ol, qui est seul, est inséré immédiatement au-dessous de la fente carpellaire.
Fig. 22. Bouton peu de temps avant l’anlhèse : B, bractée mère; b, bractées latérales ; s, calice ; p, corolle.
Fig. 23. Coupe longitudinale de ce bouton passant par les deux loges pluriovulées : f, calice: p, corolle : et, étamines ; st, style; oc, Ovaire ; ol, ovules.
Fig. 24. Coupe longitudinale du môme bouton passant par les deux loges uniovulées : s, calice; p, corolle ; et, étamines ; st, style; ov, ovaire ; ol, ovules.
Fig. 25, Loge pluriovulée de ce bouton, déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ot.
Fig. 26. Loge uniovulée de ce bouton, déchirée également sur le dos pour montrer l'ovule, ol.
Fig. 27. Bouton au moment de l’anthèse : b, bractées secondaires latérales; s, calice» p, corolle.
Fig. 28. Coupe longitudinale de co bouton passant par les loges pluriovulées : s, calice; P, corollo; et, étamines; st, style; or, ovaire; oij ovules.
Fig. 29. Coupe longitudinale do ce bouton passant par los loges uniovulées : s, calice; p, corolle ; et, étamines ; st, style ; ov, ovaire^ 61, ovules.
Fig. 30. Loge pluriovulée déchirée sur le dos : ov, parois de l'ovaire ; ol, ovules.
Fig. 34. Loge uniovulée déchirée sur le dos : or, parois de l'ovaire ; ol, ovule.
Fig. 32, 33, 34. Ovules à divers âges.
Lfjewifriâ formoM.
Fig. 4 . Position de la fleur, fl, par rapport à la bractée mère, B : b, bractées secondaires, à raissello.de chacune desquelles est née une fleur de seconde génération, fl1.
Fig. 2. Bouton dans lequel los trois premiers sépales, s', sa, s3, seuls sont nés.
Fig. 3. Bouton dans lequel tous les sépales, s*, s3, a1, «5, sont nés.
Fig. 4 . Boulon un peu plus âgé. Le sommet du réceptacle s’est déprimé et forme une cavité bordée par un bourrelet sur lequel les pétales se développeront. *, sépales.
Fig. 5. Boulon au moment où les pétales, p, apparaissent alternes avec les sépales, s.
Fig. G. Le même bouton vu de face : *, sépales; p, pétales.
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Fig. 7. Apparition des étamines, et, alternes avec les pétales, p, et superposées aux sépales, a.
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fig. 7 : a, sépales ; p, pétales; et, étamines.
Fig. 9. Coupe longitudinale d’un bouton au moment où les loges, Ig, de l'ovaire commencent à se creuser : et , étamines ; p , pétales; s, sépales.
Fig. 10. Diagramme du boulon dont la fig 9 représente la coupe; p, pétales; et, étamines; Ig, loges de l'ovaire.
Fig. 14. Coupe longitudinale d'un bouton peu de temps avant l'apparition des ovules : s, sépales ; p, pétales ; et, étamines ; Ig, loges de l'ovaire.
Fig. 12. Une loge de l'ovaire du mémo bouton, déchirée sur le dos pour montrer le placenta, pl , non encore recouvert d’ovules.
Fig. 13. Coupe longitudinale d'un bouton dans lequel les ovules, ot, sont nés ; Ig, loges de l'ovaire; si, style; et, étamines ; p, pétales; f, sépales.
Fig. 1 4. Pistil du boulon précédent déchiré sur le dos dune de ses loges pour montrer les ovules, ol : or, ovaire; si, style : spe, cicatrice des sépales, des pétales et des étamines.
Fig. 16. Androcée, et, du même boulon.
Fig. 16. Ovaire, ou, d'un bouton plus âgé. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules.
Fig. 47. Bouton peu de temps avant Fan thèse ; or, ovaire; a, sépales; p, pétales.
Fig. 4 8. Coupe longitudinale de ce bouton : ov, parois de l’ovaire; ol, ovules; a, sépales ; p, pétales ; et, étamines ; at, style.
Fig. 4 9. Ovaire, ov, du bouton de la fig. 47, déchiré sur le dos d’une do ses loges pour montrer les ovules, ol.
Fig. 20 et 21 . Ovules : h, hile ; m, micropyle.
ORDRE DES SA M BUC I NÉ ES
Los Sambucus, qui peuvent être considérés comme le type de ce petit ordre, étaient placés par Adanson dans sa famille des Chèvrefeuilles à côte des Cornus. A. L. de Jussieu les y conserva tout en les mettant dans une section distincte, et les botanistes modernes ont tous fait de même. Comme les Sambucus n’ont jamais qu’un seul ovule dans chaque loge, et que les lyouicera, les Leycesleria en ont un grand nombre, j'ai cru devoir en décrire l’organogénie à part, bien que je reconnaisse que les Symphoricarpos qui ont, d’une part deux loges uniovulées tout à fait semblables à celles des Sambucus , et d'autre part deux autres loges pluriovulées, également tout à fait semblables à celles des Jjonicera, servent évidemment de transition entre les Sambucus et les Lonicera.
Je n’ai du reste que peu de choses intéressantes à dire sur le développement de la fleur du Sambucus niyra que j’ai spécialement étudiée. Son calice se compose de cinq sépales qui naissent successivement dans l'ordre quinconeial ; libres à l'origine, ils deviennent plus lard connés à leur base, et forment un calice quinquéfidc. Les pétales sont au nombre de cinq et alternent avec les divisions du calice ; ils se montrent tous en même temps sur le réceptacle, après le calice, et forment en devenant aussi connés, une corolle gamopétale régulière. Cinq étamines constituent Pandrooée. Llles apparaissent toutes à lu fois sur un bourrelet androcéen, et sont superposées aux sépales. Complètement indépendantes d’abord de la corolle, elles deviennent connécs avec elle et sont insérées à sa base ; elles se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculaire, inlrorse et s’ouvrant par deux fentes longitudinales.
Lorsque les sépales, les pétales et les étamines sont nées, le réceptacle se creuse, et sur les parois de la coupe qui en résulte, un peu au-dessous des étamines, on voit poindre trois bourrelets qui deviennent connés et forment une enceinte continue qui sera le style. Les parois de celte enceinte continue grandissent et s’élèvent, et il en résulte bientôt, au-dessus de la coupc
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réccptaculaiic une sorte de cheminée triangulaire dont les bords de l'ouvert ture supérieure se recouvrent de papilles stigmatiques. D’un autre côté, pendant que le style s'allonge ainsi, le fond de la coupe rcccptaculairè se creuse de trois trous qui, augmentant de plus en plus de profondeur, constituent les loges. C’est en effet dans l'angle interne de chacune de ces loges, à la partie supérieure, qu’on voit apparaître un ovule qui se revêt de son enveloppe, tourne à l’anatropie, et devient un ovule suspendu dont le micropyle est supère et interne.
I.a cavité du style ne reste pas unique. Lorsque les loges apparaissent, on voit paraître sur la paroi interne de ce style trois cordons qui continuent les cloisons qui séparent les loges de l’ovaire; ces trois cordons, en grandissant, deviennent des laines qui s’avancent vers le centre de la cavité et la partagent en trois compartiments qui correspondent aux trois loges de l’ovaire.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE LXXXVl.
Samburtu ultra*
Fig. 28. Apparition du bourrelet, etc, sur lequel naîtront les étamiqes : p, pétales ;
«3, s4, **, sépales.
Fig. 29. Apparition des étamines, et, sur ce bourrelet androcéen : p, pétales ; i1, $*, s3, o4, sépàles.
Fig. 30. Fleur âgée dans laquelle le pistil a en partie avorté, et où par suite il n'y a pas d'ovaire infère : s, calice; p, corolle.
Fig. 31. Style, si. d'une fleur au moment où los ovules apparaissent : p/, lames placen~ laires qui correspondent aux cloisons de l'ovaire.
Fig. 32. Un pistil déchiré sur le dos d'une loge pour montrer l’ovule, ol, suspendu au sommet de celte logo dans l'angle interne et tournant son raphé à l'extérieur : it, stylo; pl, cloisons placentaires.
Fig. 33. Coupe longitudinale de ce pistil : pl, cloisons placentaires ; ol, ovules.
OH DUE DES VALÊR1ANÊES.
Quatre genres de cet ordre fleurissent abondamment dans tous les jardins de botanique. Ce sont les Cenlranthus, les Fcdia, les Valeriana et les Valerianella. J’ai étudié les trois premiers dans plusieurs de leurs espèces, et je dois prévenir que de toutes les plantes dont j'ai fait l’organogénie, je n’en ai pas rencontré qui m'aient présenté autant de difficultés. La petitesse des fleurs, la viscosité de leur tissu qui se détruit sous la moindre pression, le peu de netteté des organes à leur naissance, sont autant de circonstances lâcheuses qui forcent toujours au doute, alors même qu’on croit être certain de ce qu’on voit. Aussi, bien que j’aie répété mes observations pendant plusieurs années consécutives, ce n’est pas sans quelque hésitation que je vais exposer ce que j’ai cru constater.
Inflorescence. L’inflorescence procède toujours par dichotomie dans toutes les Yalérianées que j’ai étudiées. Chaque fleur est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Seulement toutes les bradées secondaires latérales sont tantôt fertiles toutes deux, c’est-à-dire produisent chacune à leur aisselle une nouvelle fleur, et alors on a une eyme bipare, et tantôt l’une d'elles est stérile et l’autre fertile, auquel cas on a une cvme unipare. Le plus fréquemment l’inflorescence est une cymc bipare à la base et une cymc unipare au sommet, comme on peut s’en assurer facilement dans le Cenlranthus ruber.
Corolle. C’est dans ces plantes, comme dans les Composées dont je ferai bientôt l’histoire organogénique, que la corolle apparail en premier lieu. Ce sont d'abord cinq mamelons naissant sur le bord du réceptacle qui s’est évasé en coupe. Un de ces mamelons est antérieur ; deux sont latéraux et deux sont postérieurs. Libres à l’origine, ces cinq pétales deviennent promptement connés et forment une corolle gamopétale irrégulière dont la préfloraison ressemble tout à fait à celle des Labiées, c’est-à-dire que la division antérieure est recouverte par les deux latérales qui sont à leur tour recouvertes par les deux postérieures. Le tube de cette corolle est régulier pendant quelque temps; mais ensuite il se boursoufle à sa base, s 'iperonne.
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comme disent les botanistes, immédiatement au-dessous de la division antérieure, en sorte que l'éperon, quelle que soit sa forme, est toujours antérieur.
Lors de l’épanouissement de la (leur, dans le Centranthus ruber, l’une des divisions postérieures de la corolle, celle qui recouvre toutes les autres, se déjette et se sépare des quatre autres. La corolle, par suite, est en quelque sorte bilabiée, l’une des lèvres étant formée par cette division externe et l’autre étant composée des quatre divisions restantes. Pendant l’accroissement du tube de la corolle, il se produit en outre une fausse cloison qui, partant du milieu des deux pétales latéraux, s’élève peu à peu et finit par diviser ce tube en deux compartiments : l’un, qui est postérieur, correspond avec le sommet de l’ovaire , et contient l’étamine et le style ; l’autre, qui est antérieur, se continue avec l’éperon.
Androcée. Le nombre des étamines varie beaucoup dans les Valérianées. Il y en a quatre dans les Patrinia ; deux sont antérieures , c’est-à-dire alternes avec le pétale éperonné, et deux sont latérales. Il n’y en a que trois dans les Faleriana, et elles sont planées, deux entre les pétales latéraux et les [létales jiostéricurs, et une entre l’un des pétales latéraux et le pétale antérieur. Libres à l’origine , ces étamines deviennent connées avec la corolle et semblent insérées à sa gorge. Du reste, chacune d’elles se compose d’un filet et d’une anthère biloculaire , inlrorse , dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Calice. Ce n’est qu’après la naissance de la corolle et des étamines qu’on voit apparaître le calice sous la forme d’un [>etit bourrelet qui fait le tour de l’ovaire. Son bord est dans l’origine parfaitement uni dans les C'entranlhus ; mais bientôt il se produit un grand nombre de crénclures qui, en grandissant, deviennent des lames et s’enroulent en dedans sur ellesmêmes. Ce n’est qu’apres la floraison, lors de la maturité du fruit, (pie ces crénelures se déroulent en une aigrette élégante qui sert à la dissémination des graines.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées dans les Fedia et les Valeriana, le réceptacle se creuse davantage, et l’on voit poindre, sur les parois internes de la coupe qui en résulte, au-dessous de l'insertion de ces étamines, un bourrelet circulaire. Ce bourrelet, dans lequel il est souvent très difficile de distinguer trois crénelures , se lève peu à peu pour constituer au-dessus de la coupe réccptaculairc une sorte de couvercle en forme d’entonnoir renversé qui est le style cl dont l'extrémité supérieure se recouvre de papilles stigmatiques. En même temps que ces modifications se produisent à l’extérieur, d’autres changements s’opèrent à l'intérieur
ORDRR DKS VALÉRIAXÉE8.
de la cou|>e rweptaculaire. lx fond do celle coupe réceplaculaire, en effet, au lieu d’ctre parfaitement uni, présente trois excavations qui, d’abord à peine visibles, deviennent de plus en plus profondes : de là, trois trous qui sont les lo^es de l'ovaire. C’est dans l’angle interne de chacune de ces loges que les ovules apparaissent ; il n'y en a jamais qu’un dans chaque loge, et il est suspendu de façon que son nticropvle soit intérieur et son raphé externe. De ces trois ovules, un seul se développe et se transforme en graine, les autres avortent promptement, et après la lloraisou ou n’eu aperçoit plus aucune trace. On a, par suite, à celte époque, doux loges vides cl une pleine.
Dans les Cmlrnnthus ruber, il n’y a jamais qu'une seule loge à l’ovaire et qu’un seul ovule dans celle loge. Cet ovule s’insère sur la paroi antérieure de l'ovaire, et par conséquent du côté de l’éperon delà corolle; il est suspendu et analrope, de façon que son micropylc soit interne et supère et son raphé externe.
EXPLICATION DES FIGURES
Ftdla rornaropUr.
Fig. *5. Position de ta fleur, fl , par rapport à la bractée mère, B : b, bractées secondaires, à l'aisselle de chacune desquelles natt une fleur, fl', do seconde génération.
Fig. 16. Apparition de là corolle, p .
Fig. 17. Apparition de l androcée Ce sont deux étamines, et, placées entre les pétales antérieurs, p", et les pétales latéraux, p* : pP, pétale postérieur.
Fig. 4 8 Apparition du calice sous la forme d'un bourrelet continu, s : pa,p l,pP, pétales; et, étamines.
Fig. 4 9. Coupe longitudinale de la fig. 4 8 : p°, pétale antérieur; pl, l'un des pétales lalôraux ; pP, l'un dos pétales postérieurs; et, étamines ; s, bourrelet calicinàl.
Fig. 20. Boulon au moment de l'apparition du pistil : p, pelales; », calice; et, étamines. Fig. 21 . Coupe longitudinale de la fig. 20 : s. calice ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 22. Pistil un peu plus âgé On a enlevé le calice, la corolle et les étamines pour mieux montrer les trois mametons carpellaires qui deviennent connés.
Fig. 23. Bouton au moment do 1 apparition des loges de lovaire : s, calice ; p, corolle. Fig. 24. Coupe longitudinale do ce boulon : s, calice; p, corolle; et, étamines; cp, mamelons carpellaires ; Ig, logea.
Fig. 25. Pistil du boulon de la fig. 23, vu de faco ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 26. Boulon au moment où les ovules apparaissent ; », calice ; p, corolle.
Fig. 27. Coupe longitudinale de ce boulon : s, calice; p, corolle; et, étamine; cp, mamelons carpellaires formant le style; ol, ovule.
Fig. 28. Pistil du boulon de la fig. 26. On a déchiré deux loges sur le dos pour montrer les ovules, ol : », p, cicatrice du calice et de la corolle ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 29. Coupe transversale de l'ovaire de ce pistil. Tous les ovules, ol, sont d égale grosseur.
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r'ig. 30. Pistil plus âgé dont on a déchiré deux logos sur le dos pour montrer que les ovules, ol, deviennent inégaux : sp, cicatrice du calice et de la corolle ; cp, style.
Fig. 31 . Coupe longitudinale de ce pistil : cp, style; ol, ovule; ou, ovaire.
Fig. 33. Coupe transversale de l'ovaire de ce pistil. Un des ovules, olr, seul grossit; les deux autres, ol' , avortent.
Fig. 33. Bouton peu de temps avant l'anthése : », calice; ep, éperon de la corolle, p.
Fig. 34. Le même bouton dont on a déchiré, d'une part, deux loges de l'ovaire pour montrer les ovules, ol', olf, et d'autre part, une partie de la corolle pour montrer les étamines, et, et le style, cp.
Fig. 35. Coupe longitudinale de ce bouton : on, parois de l’ovaire; oi, ovule; », calice ; p, corolle; et, étamines; cp, pistil.
Ontranchim rubcr.
Fig. 4. Jeune inflorescence de Centranlhue ruber. Chaque fleur, fl, dans la partie inférieure de l’inflorescence, est accompagnée de deux bractées secondaires, 6, fertiles.
Fig. 2. Fleur au moment où la corolle, p, apparaît sous la forme d'un bourrelet dont les contours sont assez irréguliers.
Fig. 3. Apparition de l'étamine, et, alterne avec deux crénelures de la corolle, p.
Fig. 4. Fleur un peu plus Agée que dans la fig. 3 : co, corolle ; et, étamine.
Fig. 5. Apparition du calice, eu : et, étamines; pa, pétale antérieur; pt‘ , pétales postérieurs ; p1, pétales latéraux.
Fig. 6. Un sillon longitudinal partage l'anthère en deux loges : co, corolle; co, calice.
Fig. 7. C’est la fleur do la fig. 6, vue du côté du dos de 1 anthère, et, pour montrer que la surface de ce dos est unie : ro, corolle; ca, calice.
Fig. 8. Fleur au moment où un nouveau sillon longitudinal partage en deux chaque lobe de Panthère, et, et indique la future déhiscence : co, corolle; ca, calice.
Fig. 9. On a rabattu une des divisions de la corolle, p1, de la fleur précédente, pour montrer l'ouverture de la cavité creusée dans le réceptacle et qui deviendra l'ovaire, et l’insertion de l'étamine, et : p1, autre division latérale de la corolle; p", division antérieuro ; pP, division postérieure.
Fig. 10. Coupe longitudinale de la fleur do la fig. 8, passant par le milieu do létamine, et : ou, cavité ovarienne ; ca, calice; co, corolle.
Fig. 44. Fleur au moment de l'apparition du bourrelet carpellaire qui formera l'ouverture de r ovaire : ca, calice ; p", division antérieure de la corolle; et, étamines.
Fig. 4 2. La même fleur dont on a déchiré la corolle, co, pour montrer le bourrelet carpellaire, st : or, ovaire.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale de celte fleur passant par le milieu de l étamine, et : st, bourrelet carpellaire recouvrant l'ovaire, or; co, calice; co, corolle.
Fig. 4 4. Fleur plus âgée dont on a déchiré la corolle, co, pour montrer ce bourrelet carpellaire, si, qui s est allongé en style.
Fig. 4 5. Coupe longitudinale de cette fleur passant par le milieu de l'étamine, et : or, cavité de l’ovaire; st, bourrelet carpellaire allongé en style.
Fig. 4 6. Fleur au moment do l’apparition d'un éperon, ep, h la base do la corolle, audessous de la division antérieure qui est recouverte par les pétales latéraux : pP, divisions postérieures ; ca, calice dont le bord est encore uni.
Fig. 47. C'est la fleur de la fig. 16 dont on a déchiré la corolle pour montrer l’origine de la cloison, cl, qui partagera le tube de la corolle en deux compartiments ; ep, éperon ; si, style; et, étamines.
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Fig. J 8. Fleur au moment où le bord du calice, ca, devient crénelé ; p*, p1, p p, corolle; ep, éperon ; ov, ovaire.
Fig. 19. Coupe longitudinale de celle fleur passant par le milieu de l'éperon, ep. L'étamine, et, est alors vue entière et de face : cl, cloison partageant le tube de la corolle en deux compartiments ; st, style; ca, calice; p*, p*, pP, corolle.
Fig. 30, 31 et 23. Ovules de différents âges : m, micropyle; h, bile.
Fig. 23. Coupe longitudinale de la fleur de la flg. 4 6 passant par le milieu de l’éperon, ep : P". P1* P**. corolle; et , étamine ; st, styles ol, ovule; ov, parois de l'ovaire.
Fig. 24. Partie inférieure d'une fleur peu de temps avant l'anlhèse : co, corolle ; ep, éperon; ca. calice ; ov, ovaire.
Fig. 25. Coupe longitudinale de cette partie inférieure : ov, parois de l'ovaire ; ol, ovule ; ca, calice; co, corolle; st, style; et, cloison; ep, éperon.
Fig. 26. Ovule isolé : m, micropyle; h, hile.
Fig. 27, 28, 29. Portions de calices d'âges différents.
Fig. 30. Extrémité d'un jeune style.
Fig. 31 . Coupe longitudinale de celte extrémité.
Fig. 31 et 32. Stigmates de plus en plus âgés.
Fig. 34. Diagramme : pa, p /, pP , corolle; cl, cloison partageant en deux le tube do cette corolle ; et, étamine ; ov, ovaire ; ol, ovule.
ORDRE DES DfPSACËES.
Adunson et A.-L. de Jussieu, l’un dans ses Familles des plantes, l’autre dans son (ienera PlanUmtm, placèrent les Dipsacus et les Scabiosa avec les Valeriana dans un seul et même groupe, mais dans deux sections différentes. Cetlo classification fut suivie jusqu’en 1823, époque à laquelle Confier, s’étant occupe spécialement des Dipsacus et des Scabiosa, èn fit sous le nom de Dipsaeées un ordre à part qui a été admis d'abord par Dccandolle et ensuite par tous les botanistes modernes.
Inflorescence. Calicule. I, 'inflorescence des Seabieuses et des Dipsacus est un capitule. Les fleurs naissent chacune à l’aisselle d’une bractée mère et ne sont jamais accompagnées de bractées secondaires latérales. Le calieulc se compose à l'origine de quatre mamelons «pii naissent à peu près en même temps. Il y en a un en avant, un autre en arrière et deux sur les côtés. Libres d’abord, ils deviennent promptement connés et forment une sorte de coupe crénelée qui entoure la base de la fleur.
Sur les bords «,1e cette coupe caliculaire qui grandissent et s’élèvent, on voit poindre quatre nouvelles crénelures alternes avec les premières, en sorte qu'à l'âge adulte, le calicule est octolobé.
Corolle. La corolle naît immédiatement après le calicule. L’extrémité de l’axe floral, qui était hémisphérique, s’aplatit, s'évase même, et c’cst sur les bords de la coupe réceptaculaire, qui résulte de cette espèce d’évasement, que les pétales se montrent. Ils sont au nombre de quatre et superposés aux quatre premières divisions du calicule. Il y en a par suite un en avant, un en arrière et deux sur les côtés. Ils apparaissent tous à la fois. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés et forment une corolle gamopétale dont les lobes sont inégaux. Dans le bouton, le pétale postérieur est recouvert par les deux latéraux qui, à leur tour, sont recouverts par le pétale antérieur.
Quelquefois, au lieu de quatre pétales, on en trouve cinq. La symétrie et
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la prélloraison sont les mêmes. Seulement, au lieu d’un pétale postérieur, on en a deux. Voilà toute la différence.
Calice. Le calice n'apparaît qu 'après la corolle. C’est là un fait fort singulier et qui ferait douter que ce calice des Dipsacus et des Scabiosa soit un véritable calice. Dans les Dipsacus , il se présente d’abord comme un bourrelet continu faisant le tour de l’axe floral, et les crénelures qu’on y rencontre dans un âge plus avancé ne se développent que plus tard. Dans les Scabiosa , au contraire, ce sont à l’origine des mamelons distincts qui deviennent ensuite connés. Cette différence tient probablement à ce que dans les Dipsacus , ces crénelures sont très nombreuses et prennent presque l'apparence de poils, tandis «pic dans les Scabiosa, elles ne sont qu’au nombre de cinq, et constituent ce que les botanistes appellent des arêtes.
Androcée. Quel que soit le nombre des lobes de la corolle, les étamines sont toujours au nombre de quatre. Elles apparaissent toutes en même temps et sont alternes avec les jiétales. Complètement indépendantes de la corolle d’abord, elles deviennent plus tard connées avec elle et semblent y être insérées. Rien du reste de particulier à signaler dans leur développement. Chacune d'elles se compose d’un filet et d’une anthère bhoculaire, introrse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Après la naissance de la corolle, du calice et des étamines, le réceptacle dans le Scabiosa succisa s’est creusé profondément et a pris la forme d’une coupe dont le fond est plus large que l’ouverture. Sur les bords de cette coupe deux bourrelets semi-lunaires ont apparu. L’un d’eux est antérieur et l’antre postérieur. Ne se toucliant d’abord que par leurs extrémités, ils deviennent promptement connés et forment une sorte de tube élargi à sa base et rétréci à son sommet, quelque chose d'analogue à un entonnoir renversé : celle sorte de tube c’est le style, et les deux lèvres qui bordent l’ouverture supérieure et se recouvrent de papilles sont les stigmates. D’un autre côté, au fur et à mesure que le style se développe, la coupe réceptaculaire devient plus profonde cl change de forme; elle était d’abord très évasée , son ouverture s’est tellement rétrécie qu’elle ressemble à une bouteille. Un ovule est né sur la paroi interne, presque à la partie supérieure, et cet ovule, en grandissant, s’est revêtu de son enveloppe et reste suspendu au sommet de la loge, en tournant son micropyle du côté postérieur et son replié du côté antérieur.
Dans le Dipsacus lacinialus, les choses se passent de même à deux différences près : la première, c’est qu'au lieu de deux bourrelets semilunaires, il n’y en a jamais qu’un pour constituer le style qui, dès lors, ressemble à un tube fendu sur le côté dans une grande partie de son éten-
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duc ; la seconde, c'esl que l’ovule est tourné en sens contraire, e'est-à-diro que son micropyle est antérieur et son raphé extérieur.
EXPLICATION DES FIGURES
DIpMcué taclnlaiu*.
Fig. 4 ■ Capitule de Dipsacus laciniatu* au moment de l'apparition des premières bractées sur l’axe floral.
Fig. 2. Capitule plus âgé : 6, bractée mère.
Fig. 3. Apparition des quatre premières divisions du calicule, ca.
Fig. 4. Apparition à pou près simultanée des quatre pétales, p, superposés aux quatre premières divisions du calicule, ca.
Fig. 5. Apparition du calice, «, sous la forme d’un bourrelot continu placé entre le calicule, ca, et les pétales, p, qui sont devenus connés.
Fig. 6. Apparition de landrocée. Ce sont quatre mamelons slaminaux, et, alternes avec les divisions de la corolle, p : t, calice; eu, calicule.
Fig. 7. Fleur un peu plus âgée : et , étamines; p, corolle ; #, calice ; ca, calicule.
Fig. 8. Coupe longitudinale de cette fleur. Le réceptacle est à peine évasé : ca, calicule ; «, calice; p, corolle; et, étamines.
Fig. 9. Corolle, p, ot androcée, et, de la fleur précédonto, vus de face.
Fig. 4 0. Coupe longitudinale d'une fleur encore plus âgée. Le réceptacle est beaucoup plus évasé : et, étamines; p, corolle; $, calice ; ca, calicule.
Fig. 4 4. Fleur au moment où te pistil apparaît. Des dents nouvelles, ca', se montrent au calicule dans l'intervalle des anciennes, ca. Le bourrelet calicinal, s, commence à se créneler ; p, corolle.
Fig. 12. C'est la fleur de la fig. 4 4 dans laquelle on a enlevé une partie de la corolle, p, et de l androcée, et, pour montrer le bourrelet carpellaire, cp, qui a la forme d'un fer à cheval : ca, ca', calicule ; t, calice.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale de la fig. 11 : ca, calicule; s, calice; p, corolle; et, étamines ; cp, bourrelet carpellaire.
Fig. 1 4. Bouton au moment où l’ovule apparaît dans l'ovaire. Lo pétale antérieur, p", recouvre les deux latéraux, p/, qui recouvrent à leur tour le pétale postérieur, pr : s, calice ; ca, ca', caliculo.
Fig. 15. Coupe longitudinale de ce bouton : ca, calicule; *, calice; pa , pf, p/, corolle; et, étamines ; cp, bourrelet carpellaire, origine du style ; ol, ovule.
Fig. 1 6. C’est le bouton de la fig. 4 4 dans lequel on a enlevé la corolle et l androcée pour mieux montrer le bourrelet carpellaire, cp : ca, ca ', calicule ; s, calice.
Fig. 47. Boulon au moment où l’ovule devient anatrope : ca, ca’, calicule; i, calice; P*, ï*> P1» corolle.
Fig. 4 8. Coupe longitudinale de ce bouton : p a, pP, p1, corolle; », calice; ca, calicule; et, étamines ; st, style ; ov, parois de l'ovaire ; ot, ovule.
Fig. 4 9. C’est le bouton de la fig. 17 dont on a enlevé la corolle et landrocée : il, style ; 8, calice; ca, ca', calicule; f, fente carpellaire.
Fig. 20. Position de la fleur, (l, par rapport à la bractée mère, B.
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Fig. 21. Coupe longitudinale d'un boulon peu do temps avant l'antlièse : pf, pf \ co-
rolle ; et, étamines; »t, stylo ; *, calice; ca, calicule ; o/,. ovule.
Fig. 22. Partie inférieure du boulon de la fig. 20. On a déchiré le calicule, ca , pour montrer l’ovaire infère, oc, surmonté de son calice, *.
Srahlo>a kqccImi.
Fig. 23. Apparition du calicule, cti\ dans le Scabloia succita.
Fig. 24. Apparition du calice, * : ca, calicule ; co, corolle.
Fig. 25. Fleur au moment de l'apparition fies doux bourrelets semi-lunaires, cp, qui sont les rudiments du pistil. On a coupé une partie de la corolle, p, pour les montrer : ca, calicule ; cl, étamines ; t, calice.
Fig. 26. Coupe longitudinale de cotte fleur : ca, calicule ; s, calice ; p, corolle ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaircs ; ov, ovaire.
Fig. 27. Fleur plus âgée : ca, calicule ; *, calice ; p, corolle.
Fig. 28, La même dont on a déchiré une partio do la corolle, p, pour montrer le glvle, cp, surmonté de ses deux lèvres : ca, calicule; *, calice; p, corolle ; et, étamines.
Fig. 29. Coupe longitudinale do cette fleur ; ca, calicule; s, calice; p, corolle; st, style ; oc, parois de levains ; o/, ovule.
Fig. 30. Coupe longitudinale d’une fleur peu de temps avant l'anlhèse : ca, calicule; s, calice ; p, corolle; et, étamines; cp, style; oc, parois de l'ovaire; ol , ovule.
ORDRE DES RURIACEES.
Je n’ai étudié dans cet ordre que les plantes du groupe des Agpérulées. Toutes présentent ce singulier mode de développement du calice dont j’ai déjà parlé à l’occasion des Yalérianées, et qui bouleverse toutes nos idées sur l’ordre d'apparition des organes. I.a fleur étant considérée comme un bourgeon et ses diverses parties comme des feuilles modifiées, on doit s’attendre à ce que le calice, dans l’ordre des évolutions, apparaîtra avant la corolle, celle-ci avant les étamines, et les étamines avant le pistil. C’est, en effet, ce que j’ai observé dans la plupart des cas. Mais dans les Aspérulées, comme dans les Valérianées et dans les Composées , le calice n’apparaît bien certainement qu’après les pétales et les étamines. Qu'est-ce à dire ?Ce calice des botanistes ne serait-il point un véritable calice? C’est là une question qui trouvera sa place dans les considérations générales que je donnerai plus loin.
Inflorescence. Corolle. L'inflorescence des Rubin, des Galium et des Asperula procède toujours par dichotomie. Chaque fleur est toujours accompagnée de deux bractées secondaires latérales et fertiles. La corolle se compose à l’origine de quatre pétales qui apparaissent tous en même temps sur le mamelon floral. Il y en a deux antérieurs et deux postérieurs.
- Libres en naissant, ils deviennent plus tard connés à la base et forment une corolle rotaeée dont la préfloraison est vulvaire.
Androcée. Les étamines se montrent aussi toutes A la fois après les pétales, avec lesquels elles alternent. Complètement indépendantes de la corolle d’abord, elles deviennent ensuite connées à leur base et sont insérées à sa gorge. I.eur développement n’offre du reste rien de particulier. Chacune d'elles se compose d’un filet et d’une anthère biloculaire, inlrorse, s’ouvrant par deux fentes longitudinales.
Calice. Ce n’est qu'après l’apparition de la corolle et des étamines que l’on voit poindre ce que les botanistes appellent le calice. C’est un bourrelet circulaire sur lequel on n’aperçoit jamais à aucun âge la moindre trace de crénehires.
OHDRK IIF.S ItCBHCKES.
Pistil. Déjà, lors de la naissance des étamines, l'extrémité du réceptacle s’était affaissée et la fleur avait l’aspect d’une coupe sur le bord de laquelle étaient insérés les pétales et les étamines. Cette coupe a beaucoup augmenté de profondeur, et sur sa paroi interne, au-dessous des étamines, deux bourrelets semi-circulaires ont apparu. Ces deux bourrelets, qui sont les rudiments du style , deviennent promptement connés et forment audessus de la coupe réccptaculaire une sorte d’entonnoir renversé dont l’ouverture supérieure est bordée de deux lèvres qui se recouvrent de papilles sligmatiques.
D’un autre côté, tandis que ces bourrelets semi-circulaires subissent ces diverses modifications successives, le fond delà coupe réeeplaculaire se transforme aussi ; la surface était d’abord parfaitement unie, elle est devenue inégale. On y remarque deux excavations qui deviennent de plus en plus profondes, et forment comme deux puits qui sont les loges de l’ovaire. Elles sont placées chacune au pied d’un des bourrelets semi-circulaires, et par conséquent l’une est antérieure et l’autre postérieure ; c’est dans leur angle interne que naissent les ovules. Ils sont solitaires dans chaque logé, ne se revêtent jamais que d’une seule enveloppe, et deviennent anatropes et dressés, en dirigeant leur micropyle en bas.
Dans les Rubia, les Galium, etc., le pistil se compose donc, évidemment d’une partie inférieure axile, l’ovaire, et d’une partie stq»érieure appendiculaire, le style. Il ne restera aucun doute à cet égard pour tous ceux qui voudront répéter mes observations.
Il est toujours bien entendu, d’un antre côté, que quand je dis que lo fond de la coupe réccptaculaire se creuse , je veux dire que les choses se passent comme s’il en était ainsi. Mais ce ne sont évidemment que des apparences : ce qu’il y a de vrai, c’est que le fond du réceptacle s’accroît inégalement ; les parties qui croissent moins étant entourées de toutes parts par les parties qui croissent davantage, il en résulte nécessairement entre ces diverses parties une différence de niveau, un ou plusieurs trous.
Disque. Lorsque l’ovule commence à apparaître dans chaque loge, on voit à la base du style deux bourrelets glandtdeux qui grossissent rapidement et constituent le disque. L’un de ces bourrelets est antérieur et l’autre postérieur. Ils sont donc superposés aux deux bourrelets demi-circulaires primitifs qui ont formé le style en devenant connés.
EXPLICATION DES FIGURES
Itnbla Unetorla.
Fig. 4 . Position de la fleur par rapport à la bractée mère, B, dans le Bubia linctoria : 6, bractées latérales secondaires ; p. pétale.
Fig. 2. Fleur isolée dans laquelle les pétales, p, sont seuls nés.
Fig. 3. Apparition des quatre étamines, et, alternes avec les pétales, p.
Fig. 4. Bouton un peu plus âgé dans lequel le calice n’est pas encore né : p, pétales; et, étamines.
Fig. 5. Coupe longitudinale de ce bouton : p, pétales ; et, étamines.
Fig. 6. Apparition du calice, s, comme un bourrelet au-dessus de l'insertion des pétales, p.
Fig. 7. Coupe longitudinale du bouton de la fig. 6 : *, bourrelet calicinal ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 8. Jeune pistil vu de face : cp, mamelons carpellaires: et, cicatrices des étamines : p, cicatrices des pétales.
Fig. 9. Boulon au moment do l'apparition des loges, I, à la base des mamelons carpellaires, cp, qui sont devenus connés : et, étamines ; p, pétales.
Fig. 10. On a coupé les pétales, p', et les étamines, et', et le calice pour mieux montrer les mamelons carpellaires, * p.
Fig. 4 1 . Pistil un peu plus âgé : ei', p', cicatrices des étamines et des pétales ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 4 2. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer que le seul ovule, ol, qui s'y développe est inséré à la base de la fente carpellaire, f.
Fig. 4 3. Coupe longitudinale du bouton dont on a extrait le pistil de la fig. 44 : p, pétales ; et, étamines ; s, bourrelet calicinal ; cp, mamelons carpellaires ; ol, ovules.
Fig. 4i. Bouton au moment où un disque apparaît à la base des styles : p, pétales; s, bourrelet calicinal.
Fig. I S. Coupe longitudinale de ce bouton : s, bourrelet calicinal ; p, pétales ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires ; ol, ovules.
Fig. 4 6. Style isolé pour montrer le disque, d, à la base des styles, cp : et’, p', cicatrices des étamines et des pétales.
Fig. 47. Une des loges du pistil du bouton de la fig. 4 4, déchirée sur le dos pour montrer l’ovule, ol, au-dessous do la fente carpellaire.
Fig. 4 8. Styles, et, et disque, d, un peu plus âgés.
Fig. 49. Coupe longitudinale d'un bouton : p, pétales; a, bourrelet calicinal ; et, étamines, d, disque; cp, styles ; ol, ovules.
Fig. 20. Pistil delà fieur dont la fig. 49 représente la coupe : cp, styles; d, disque; p, cicatrice de la corolle ; oc, ovaire.
Fig. 24 . Fleur peu de temps avant l'épanouissement : p, pétales ; oc, ovaire.
Fig. 22. Coupe longitudinale de celte fleur : p, pétales ; et, étamines ; <1, styles ; d, disque ; oc, ovaire; ol, ovules.
Fig- 23. Une loge de l'ovaire, oc, déchirée sur le dos pour montrer l’ovule, ol.
ORDRE DES COMPOSÉES
L’ordre des Composées, si nombreux en genres et en espèees, est un des plus intéressants et des plus curieux à étudier au point de vue de l'organogcnie florale, car c'csl par ce moyen seul qu'on peut résoudre une foule de questions que les botanistes se sont posées depuis longtemps sans pouvoir y répondre. Qu'est-ce, en effet, que le calice si singulier qu’on appelle une aigrette? Y a-t-il primitivement plusieurs loges à l'ovaire, comme le croyait Cassini, cl par suite doit-on rapprocher ces plantes des Yalérianées? Ces anthères adhérentes entre elles, qui caractérisent cet ordre, oril-clles été libres à l’origine et se sont-elles soudées ensuite ? Les corolles ligotées des Laitues et des Chicorées ressemblent-elles complètement aux corolles ligulécs des Heurs qui, sont à la circonférence dans les Radiées ?
Pour résoudre ces questions, j’ai suivi, dans tontes les phases de leur développement, trois fleurs radiées, le Cosmos bipinnatu, Y 11 eliopsis seabra et le Calemlula offxcinalis , une (leur scmi-flosculeusc, Y 11 ieracium umbcllatum, et enfin une plante, YAmbrosia marttima, dans laquelle les fleurs femelles séparées des fleurs milles sont enveloppées dans une sorte d’involuerc épineux d’une nature toute spéciale. Pour peu qu’on ail l'habitude de disséquer sous la loupe montée avec une lentille de deux lignes de foyer, on peut facilement voir et par suite vérifier tout ce que je vais dire.
Inflorescence. L’inflorescence des Composées est un capitule ; les fleurs sont scssiles sur un axe qui s’est aplati et a pris la forme d’un disque. Les plus jeunes sont au centre et les plus âgées sont à la circonférence. Dans le Cosmos bipinnata, il y a une bractée mère â la base de chaque fleur ; dan9 le Calemlula offxcinalis, il n’y en a point la moindre Irace à aucun âge. Toutes les fleurs d’un même épi ne se ressemblent que dans les Chicoracées et dans lesCarduacées ; dans les Radiées deTourncforl, cellesdu centre sont très différentes dé celles de la circonférence, et comme les premières sont ligulées comme toutes les fleurs des Chicoraeées, et que les secondes sont tubuleuses comme toutes les fleurs des Carduaeées, je me suis surtout occupé de l’organogénie de la fleur des Radiées.
COROLLE, CALICE, AXDROCÉE.
Corolle. Dans toutes les Composées, c’est la corolle qui apparaît d’abord. Si l’on examine par exemple un jeune capitule d'Artichaut, on remarquera, après avoir enlevé les bractées qui constituent l’involuere, un grand nombre de petits tubercules rangés eii spirale, et d'autant plus petits qu’ils sont plus rapprochés du centre Les plus intérieurs auront encore leur sommet parfaitement hémisphérique, et ne présenteront encore aucune trace d’organe à leur surface, tandis que les extérieurs auront leur sommet déprimé en une coupe [æu profonde sur les bords de laquelle seront cinq crénekires, origine des pétales. Libres d’abord entre elles, ces cinq crénelurcs deviennent promptement connécs et forment un tube très allongé découpé à son extrémité en cinq dents, c’est-à-dire une corolle tubuleuse quinquédentée.
Si au lieu d'un capitule d'Arliclumt, on avait observé un jeune capitule de Pissenlit, on eût remarqué les mêmes choses à une seule différence près. Les cinq crénelurcs de la coupe primitive ne deviennent pas connées entre elles toutes à la même hauteur. Ainsi le pétale antérieur est déjà conné depuis longtemps avec les pétales latéraux, et ceux-ci avec les pétales postérieurs, que ces pétales postérieurs sont encore libres entre eux. Il résidle de là que la corolle du Pissenlit forme un tube fendu assez bas sur un de ses côtés.
Enfin, si l’on suit les phases diverses par lesquelles passe le capiluled’une Radiée, du Cosmos bipinnata , par exemple, on remarque que la corolle des fleurs du centre, c’est-à-dire des tlcurons, se développe exactement comme la corolle des fleurs de l’Artichaut, mais que la corolle des fleurs delà circonférence ne se développe pas comme celle des fleurs de Pissenlit, bien que portant comme cette dernière le nom de corolle ligulée. Je viens de dire, en effet, que daus le Pissenlit, tous les pétales s’accroissent également, et que si la corolle est irrégulière, cela tient à une inégalité dans les adhérences ; aussi la languette qui termine celte corolle portc-t-elle cinq dents. Dans les fleurs de la circonférence du Cosmos bipinnata, tous les pétales ne s’accroissent pas également ; il y en a deux qui avortent peu de temps après leur naissance, et alors la languette qui termine la corolle n'étant plus formée que de trois pétales, ne présente plus que trois dents au sommet. Ces deux pétales qui avortent sont les deux postérieurs.
Calice. Le calice n’apparait qu’après la corolle sous la forme d’un bourrelet circulaire qui entoure la base de cette corolle, et sur lequel apparaissent des crénelurcs en nombre variable selon les espèces. Cassini avait donc parfaitement raison de dire que le calice des Composées ne ressemble pas au calice de la plupart des autres plantes.
Androcée. Les étamines sont toujours au nombre de cinq dans lesCom-
ORDRE DES COMPOSÉES
posées. Elles apparaissent toutes à la fois et alternent avec les pétales. Complètement indépendantes de la corolle à l'origine, elles deviennent plus tard connées avec elle et sont insérées à sa surface. Elles se composent chacune d’un filet et d'une anthère biloculaire, introrse et s’ouvrant par deux fentes longitudinales. Quelque temps avant l’anthèse, les anthères, qui sont d'abord libres, se soudent entre elles, leur filets restant distincts, et forment un tube à travers lequel passe le style.
Pistil . Au fur et à mesure que la corolle et les étamines se développent, la coupe réceptaculairc sur le bord de laquelle elles sont nées devient de plus en plus profonde, et sur sa paroi interne, au-dessous des étamines, on voit poindre deux bourrelets semi-lunaires qui se touchent par leurs extrémités. Ces deux bourrelets semi-lunaires sont les rudiments du style; ils deviennent promptement connés et forment au-dessus de la coupe réeeptaculaire une sorte de tuyau de cheminée dont l’ouverture supérieure est bordée de deux appendices qui sont les branches sligmaliques du style. D’un autre côté, pendant que ce style s’allonge ainsi , on voit poindre au fond de la coupe réceptaculairc qui est l’ovaire, un mamelon qui se recouvre d’une enveloppe, et devient un ovule analrope, dressé, ayant son micropyle infère.
Disque. Dans le Calendula o/pcinalis, on voit naître à la base du style, longtemps après l'apparition de l'ovule dans l'ovaire , cinq mamelons alternes avec les étamines. Ces cinq mamelons, qui deviennent eonnés entre eux et forment une coupe crénelée dont le tissu est glanduleux, constituent ce que les botanistes appellent le disque.
Dans VAmbrosia maritima, les Heurs mâles seules sont en capitule. Les fleurs femelles sont isolées et enfermées dans une sorte de sac épineux. Chacune d’elles ne se compose à l’état parfait que d’un pistil, et il est impossible d’y reconnaître la moindre trace de calice et de corolle. Cependant il n’en a pas été toujours ainsi. Lorsqu'on suit pas à pas les évolutions de cette fleur femelle, on remarque (pie le mamelon floral s’évase d'abord et forme une coupe assez élégante, et que c’est sur la paroi interne de cette coupe, un peu au-dessous de ses bonis qui restent libres, que naissent les deux bourrelets carpellnires. La base du style est donc entourée, à un certain âge, d'une collerette qui représente évidemment la corolle. Quant au calice, il n’en existe jamais la moindre trace.
Dans une note qu’il vient de publier, M. Clos cherche â démontrer que le sac épineux qui enveloppe la fleur femelle de l’/«o xnnthium n’est point formé par deux bractées devenues connées. Un coup d’œil sur le développement de cc sac lui en eut appris plus que tous les raisonnements auxquels il se livra.
EXPLICATION DES FILTRES
Uleiduia ofïlelnall*.
Fig. 4 . Jeune capitule de Calendula offlcinolis entouré do son involucre, i.
Fig. 2. Capitule plus âgé. On a enlevé une partie de l'involucre pour montrer les fleurs, fl.
Ifrllop*!* «cabra (Fleur négulUre).
Fig. 3. Fleur d Heltoptis scabra, dans laquelle les pétales sont nés : b, bractée mère à l’aisselle de laquelle est née la fleur, fl.
Fig. 4 . Fleur dans laquelle les pétales sont nés. U y on a deux on arrière, pP, deux sur les côtés, p /, et un en avant, p" : b, bractée mère.
Fig. 5. Apparition du calice, * : po , p1, p a, corolle.
Fig 6. A[>parition des étamines, et : a, calice; p, corolle.
Fig. 7. Coupe longitudinale de la fleur do la fig. 6 : s, calice; p, corolle; al, étamines; ov, coupe réceptaculaire qui deviendra l’ovaire.
Fig. 8. Fleur au moment de l’apparition des bourrelets carpollaires : s, calice; p, corolle.
Fig. 9 . C’est la fleur précédente vue de face. On a écarté les pétales, p, pour montrer les étamines, et, et les bourrelets carpollaires, cp.
Fig. 10. Coupe longitudinale de la fleur de la fig. 8 : a, calice; p, corolle ; al, étamines; oc, cavité réceptaculaire devenant l’ovaire.
Fig. 1 1. Coupe longitudinale d’une fleur plus âgée : s, calice; p, corolle: et, étamines ; cp, bourrelets carpellaires devenant cannés pour former le style; ov, cavité réceptaculaire.
Fig. 12, Fleur au moment où l’ovule se revêt de son enveloppe : b, bracléo mère; ov, ovaire ; a, calice ; p, corolle.
Fig. 43. Coupe longitudinale de cette fleur : a, calice; ou, parois de l’ovaire; ol , ovule; p, corolle ; et, étamines ; d, disque.
Fig. 14. Bouton peu de temps avant l’anlhèse : 6, bractée mère; ov, ovaire; p, corolle; a, calice.
Fig. 15. Coupe longitudinale de co bouton : ou, parois do l’ovairo ; ol, ovule ; a, calice; p, corolle ; d, disque.
Fig. 16. Fleur épanouie : ou, ovaire; p, corolle; et, étamines dont les anthères sont soudées.
Fig. 17. C loupe longitudinale de* cett© fleur : ou, parois de l’ovaire; ol, ovule ; p corolle ; et, étamines ; al, stylo; cp, branches sligmatiques du style.
Kig, 18 Androcéo de la fleur de la fig. 1 5, isolé et grossi.
Fig. 19. Ovulo : m, micropyle; h, hile.
Fig. 20, 21 et 22. Disque à divers âges.
Hcllopai* «cabra (Fleur liguUc).
Fig. 23. Jeune fleur au moment de l’apparition des pétales, p*, p1, pP.
Fig 24. Apparition du bourrelet calicinal, a : p, corolle.
ORDRE DES COMPOSÉES
Fig 25. Apparition du pistil. Des cinq pétales, p*, p7, p*1, deux, pP, sont beaucoup plus petits que les autres ot tendent à avorter : », bourrelet calicinal.
Fig. 26. Fleur un peu plus Agée : pn, p7, pétales qui se développeront et formeront la languette Iridentée; p*\ pétales qui avorteront; et, étamines ; », bourrelet calicinal.
Fig. 27. Coupe longitudinale do celle fleur : p", p 7, pP, corolle ; et, étamines; s, bourrelet calicinal ; ov, parois de l’ovaire : cp, rudiments du style.
Fig. 28. Fleur dans laquelle l'ovaire est né : *, bourrelet calicinal; p1, pétales latéraux qui se touchent sans se souder, les pétales postérieurs qui étaient entre eux ayant avorté.
Fig. 20. Coupc longitudinale de celte fleur: ot), parois do l’ovaire ; ai, ovule; d , disque; st, style: cp, branches stigmatiques du style; p. corolle.
Fig. 50. Bouton pou de temps avant l’anthèso : ov, ovaire; p1, pétales latéraux rapprochés, mais non réunis.
Fig. 3t. Coupe longitudinale de ce bouton : ot», parois de l'ovaire: ol, ovule; d, disque; st, style; cp, branches stigmatiques du style; p, corolle.
Illeraclani umbel islam.
Fig. 32. Jeune fleur d'/ficmciwm umbellatum , vue de face : p, corolle; et, étamines.
Fig. 33 ot 34. Fleur de plus en plus âgée. On voit quo les pétales postérieurs, p'\ no sont pas connés entre eux aussi haut qu’ils le sont avec les autres, et qu’il en résulte une fente, f : p", p7, autres pétales ; », calice.
Ontaurra Jaffa.
Fig. 35, 36 et 37. Bouton de Centaurea Jacea à divers âges, pour montrer que la corolle, p, devient tubuleuse comme les fleurs du centre de YUeiiopsis scabra : », calice.
Ambrosta marltlma.
Fig. 24. Jeune inflorescence d’.-lmbrosïu rrniritima : fl, fleur née à l aisselle de la bractée mère, B; fl', fleurs de deuxième génération nées à l’aisselle des bractées secondaires, 6.
Fig. 25. Fleur isolée : î, involucre.
Fig. 26. C’est la fleur de la fig. 25 dont on a déchiré l’involucre, i.
Fig. 27. Fleur au moment où le pistil apparatl. Elle est enveloppée de son involucre, i : p, bourrelet corollin.
Fig. 28. C’est la même fleur débarrassée de son involucre pour montrer les deux mamelons carpellaires, cp, qui constitueront le style et les branches stigmatiques du style : p, bourrelet corollin .
Fig. 29. Fleur plus âgée : p, bourrelet corollin ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 30. Coupe longitudinale de cette fleur : oü, parois de l’ovaire; ol, ovule; p, bourrelet corollin ; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 31. Fleur au moment où l’ovule devient anatrope et se revêt de son enveloppe. Elle est enveloppée dans son involucre.
Fig. 32. Fleur débarrassée de son involucre : ov, ovaire; p, bourrelet corollin ; cp, branches stigmatiques du style.
Fig. 33. Fleur au moment de l’épanouissement. Elle est enveloppée de son involucre, i, et l’on aperçoit seulement les branches stigmatiques, cp, du style.
Fig. 34. La même débarrassée de son involucre : or, ovaire; p, bourrelet corollin; si, style.
Fig- 35. Coupe longitudinale de la fleur de la Gg. 3i : ou, parois de l'ovaire ; ol, ovule ; p, bourrelet corollin ; tl, style.
EXPLICATION DBS FIGURES.
Clrhorluin InirbtH.
Fig. 22. Boulon de Cichorium Intybus dans lequel la corolle, p, seule esl née.
Fig. 23. Boulon pins âgé dans lequel la corolle, p, lo calice, s, et les étamines, et, sont nés.
Fig. 24. Boulon dans lequel le pistil est né. Tous les pétales, p, sont encore libres Le calice a toujours la forme d'un bourrelet.
Kig. 25. Coupe longitudinale du boulon de la fig. 24 : s, Itourrelel calicinal ; p, corolle; et, étamines ; cp, pistil.
Fig. 26. Boulon au moment où l'ovule apparaît Les pétales, p, sont unis entre eux, sauf d'un seul côté en f : «/bourrelet calicinal.
Fig. 27. Coupe longitudinale de ce bouton : a, bourrelet calicinal; p, corolle; et, étaminos; st, style: or, ovaire; ol, ovule.
Fig. 28. Bouton plus âgé : f , fente de la corolle qui descend jusqu'à l'ovaire : s, bourrelet calicinal.
Fig. 29. Coupe longitudinale de ce bouton : ou, ovaire; ol, ovule ; «, bourrelet calicinal ; p, corolle fendue d’un côté jusqu'en x ; et, étamines qui ne sont pas encore connées avec la corolle ; st, style.
Fig. 30. Coupe longitudinale d’un bouton peu de temps avant l'anllicse : or, ovaire ; », bourrelet calicinal ; p, corolle fendue d'un côté jusqu’en x; et, étamines connées avec la corolle; st, style.
OH DUE DES CAMPANULES
Le groupe des Campanules a été établi et nettement circonscrit par Adanson dans ms Familles des plantes. A.-L. de Jussieu l’adopta dans son Généra plantarum , et depuis lors il fut admis par tous les botanistes modernos. Seulement il subit le sort de presque tous les groupes formés à celte époque : il fut démembré ; on en retira le genre Lobclia, dont la fleur est irrégulière, pour en faire le type d’un ordre à part sous le nom de Lobéliacées, et dès lors le groupe des Campanules ne comprit plus que des plantes à fleurs régulières.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Campanula rapunculus que j’ai pris pour sujet d’étude est une grappe. Chaque fleur liait à l’aisselle d’une bractée mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Le calice se compose de cinq sépales, qui naissent successivement dans l’ordre quinconcial. Deux sont antérieurs, ce sont les sépales \ et 3 ; deux sont latéraux, ce sont les sépales 4 et 5 ; un est postérieur, c’est le sépale 2. D’abord libres à l’origine, ils deviennent promptement eonnés, et forment un calice gamosépale.
Corolle. Cinq pétales constituent la corolle. Ils naissent tous à la fois sous l’aspect de petits mamelons, alternes avec les sépales. Primitivement libres, ils deviennent également eonnés, et il en résulte bientôt une corolle gamopétale, dont la préfloraison est eonvolutive.
Androcée. Les étamines sont au nombre de cinq, et n’adhèrent jamais à la corolle à quelque âge qu’on les examine. IA les alternent avec les pétales, et se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculaire inlrorsc, dont le dévelopjiemenl n’oflrc rien de particulier.
Pistil. Lorsque les pétales et les étamines sont nés, le réceptacle a déjà pris la forme d’une coupe, et c’est sur les bords de cette coupe réceptaculaire, un peu au-dessous des étamines, que l’on voit poindre trois bourrelets carpcllaires, dont deux sont antérieurs et un postérieur. D’abord libres entre eux , ces bourrelets deviennent promptement eonnés, et forment au-
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dessus du fond de la coupe réeeptaculaire comme un couvercle qui se rétrécit à son sommet en une sorte de cheminée, dont l’ouverture supérieure est à trois erénelures. La cavité réeeptaculaire ainsi recouverte est l'ovaire; cette sorte de cheminée qui la surmonte est le style, et les trois erénelures sont les stigmates. L’ovaire des Campanules se compose donc de deux parties de nature différente, l’une axile, la coupc réeeptaculaire, l’autre appendiculaire, formée parles trois bourrelets earpellaires devenus connés.
Pendant que la coupe réeeptaculaire se forme ainsi à sa partie supérieure au moyen de ces trois bourrelets earpellaires qui deviennent connés, on voit se produire au pied de chacun de ces trois bourrelets earpellaires, sur le fond de la coupe réeeptaculaire, une légère excavation, dont la profondeur augmente de plus en plus. Il en résulte comme trois puits qui sont les rudiments des loges de l’ovaire. Pour peu qu’on suive, en effet, la série des développements, on observe bientôt dans l’angle interne de chacune de ces loges un placenta qui grossit, se divise en deux à sa surface par un sillon, et se recouvre d’ovules anatropes.
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PLANCHB CXLIX.
Campanuta rapunrutua.
Fig. 4 . Position de la fleur par rapport à la bradée mère, B : b, bractées secondaire!
latérales. . ...
Fig. î. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, s, dont trois sont coupés.
Fig. 3. Coupe longitudinale d'une flenr au moment où naissent les étamines, et, superposées aux sépales, i. Le réceptacle s'est creusé en forme de coupe : p, pétales.
Fig. t, Jeune pistil placé sur lee parois de la coupe réeeptaculaire, r : ep, mamelons car» pellaires ; pl, placentas.
Fig. 5. Pistil un pou plus âgé. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les placentas, p t.
Fig. 6. Coupe transversale do ce pistil : p (, placentas: ov, parois de l'ovaire.
Fig. 7. Pistil au moment où les ovules, ol, apparaissent sur les placentas. On a déchiré une loge sur le dos.
Fig. 8. Placenta Isolé et recouvert d'ovules.
ORDRE DES LOBÉLIACÉES.
Les Lobéliacées se distinguent nettement des Campanules, avec lesquelles un les confondait autrefois, par leur (leur irrégulière et leurs étamines réunies en tube par leurs anthères. J'en ai étudié l’organogénie florale dans le l.obelia syphililica et le Tupa ignescens, et mes observations ressemblent trop à celles que j’ai faites sur les Campanules (tour que j’entre dans beaucoup de détails. Je me bornerai donc à indiquer les faits principaux.
Inflorescence. Calice. L’inflorescence du Tupa ignescens est une grappe comme celle des Campanules. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère, et est accompagnée de deux bractées secondaires latérales. Le calice se compose également de cinq sépales, qui, fibres d’abord, deviennent promptement connés, et forment un calice gamosépale. Mais la situation de ces sépales est tout à fait exceptionnelle, car il y a un sépale antérieur, deux sépales latéraux et deux sépales postérieurs. Dans toute la série de mes études, je n’ai observé cette situation que dans les Logania et les Papilionacécs indigènes. Ces sépales apparaissent successivement dans l'ordre quinconcial : l'un des postérieurs d'abord, l’antérieur ensuite, puis l’autre postérieur, et enfin les deux latéraux. Cette position des sépales par rapport à la bractée mère s’observe dans toutes les Lobéliacées, et si parfois il semble qu’il n’en soit pas ainsi, cela tient à une torsion du pédoncule qui se produit peu de temps avant l'anthèse.
Corolle. Les pétales sont au nombre de cinq, et alternent avec les sépales. Ils naissent tous en même temps sous l’aspect de petits mamelons qui, primitivement isolés, deviennent eonnés assez tard, et forment une corolle gamopétale. Dans le bouton, ils se disposent en préfloraison valvaire.
Androcée. Cinq étamines alternes avec les pétales constituent l’androcée. Elles apparaissent également toutes à la fois, et restent toujours distinctes entre elles jusqu’à la base. Jamais elles ne sont adhérentes à la corolle, comme dans la plupart des plantes gamopétales. Elles se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc et introrse, dont le développe-
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ment n’offre rien de particulier. Toutefois l’extrémité de leur connectif n’est pas le meme parlout. Sur les deux étamines postérieures superposées aux sépales 1 et S, on remarque à leur sommet un grand nombre de poils qui n’existent pas sur les trois autres, et qui se sont développés assez tard.
Pistil. Ce n'est qu’après l’apparition des sépales, des pétales et des étamines sur le bord de la coupe réeeplaculaire, qu’on voit le fond de celte coupe sc creuser comme de deux grands fossés, dont l’un est antérieur et l’autre postérieur. Ces deux grands fossés sont les rudiments des loges, leur profondeur alignante rapidement, et sur la paroi interne de chacun d’eux apparaît un grand placenta qui grossit rapidement et sc recouvre d’ovules analropes.
En même temps que ces sortes de fossés se creusent de plus en plus, on voit apparaître sur leur bord deux bourrelets qui sc touchent bientôt parleurs extrémités, deviennent eonnés, et finissent par former, au-dessus des deux loges, comme un couvercle, dont le milieu se relève en une sorte de tuyau, ouvert à sa partie supérieure par deux lèvres. Cette sorte de tuyau est le style, et les deux lèvres qui le terminent sont les stigmates; quant è l’ovaire, il est, d’après ce qui vient d’èlrc dit, composé de deux parties de nature différente : l’une inférieure, qui est axile, et l’autre supérieure, qui est appendiculaire.
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PLANCHE CXUX.
Tapa Urnturtn*.
Fig. 9. Position de ki (leur par rapport à la bractée mère, B, dans le Tupa ignexceus : b, bractées secondaires latérales.
Fig. 10. Apparition des pétales, p, alternes avec les sépales, s, dont deux sont coupés.
Fig 1 1 Apparition dos étamfnes, et, alternes avec les pélales, p, et superposées aux sépales, *, dont trois sont coupés.
Fig. 12 Apparition du pistil. Ce sont deux excavations, rudiments des loges, qui se produisent au fond de la coupe réeeplaculaire.
Fig. 13. Coupe longitudinale du boulon au moment où ces deux excavations se produisent : et. cloison qui sépare ces deux excavations ; et, étamines ; p, pétales; *, sépales. Fig. 1 4. Pistil un peu plus âgé. Deux mamelons carpellaires, cp, sont nés ; ils ont chacun la forme d’un croissant.
Fig. 15. Coupe longitudinale du bouton dont on a extrait ce pistil : cl, cloison qui sépare les doux loges de l’ovaire; et, étamines; p, pétales; *, sépales.
Fig. 16. Coupc longitudinale d’une lleur plus âgée ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires; Ig, loges.
Fig. 17. Boulon dont on a déchiré u no loge sur le dos pour montrer le placenta, pl : f , fonte carpollairo ; «p, cicatrico du calice et de la corolle ; et, étamines ; cp, mamelons carpellaires.
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Fig. <8. Boulon plus ôgé dont une loge est déchirée sur le dos : pl, placenta; f, fente carpellaire; st, style; et, étamines; s, sépales; p, pétales.
Fig. 19. Style isolé.
Fig. 20. Une loge déchirée sur le dos dans un pistil au moment où les ovules, ol, apparaissent sur les placentas, p/.
Fig. 2 1 . Bouton peu de temps avant l'anthèse : t, calice ; p, corolle.
Fig. 22. Coupe longitudinale de ce bouton : s, calice ; p, corolle ; et, étamines ; ol, ovules.
Fig. 23. Une loge déchirée sur le dos dans un pistil où tous les ovules, ol, sont nés : et, étamines.
Fig. 21. Extrémité grossie du style.
Fig. 25. Jeune inflorescence : B, bractée mère; b, bractées latérales.
Fig. 26. Une étamine peu de temps avant la déhiscence de ses loges.
Fig. 27. Jeune ovule.
ORDRE DES GOODÉN1ACÉES.
Bien que ressemblant beaucoup aux Lobéliacées, les Goodéniacées en diffèrent cependant au premier abord par deux caractères qui frappent les yeux immédiatement, et qui sont : la position de la fleur par rapport à la bradée mère et la présence autour du stigmate d’une sorte de cupule qui le recouvre presque complètement.
Dans les Goodéniacées, et en particulier dans le Goodenia ovala, la fleur, qui est pentamère, a toujours deux sépales en avant, deux sur les côtés, et un en arrière. Par suite la corolle, qui est bilabiée, a une lèvre supérieure composée de deux pétales, et une lèvre inférieure composée de (l'ois pétales. On a vu au contraire que dans les Lobéliacées la fleur a toujours un sépale en avant, deux sur les côtés, et deux en arrière, en sorte que la eorolle, qui est bilabiée, a une lèvre supérieure composée de trois pétales, et une lèvre inférieure composée de deux pétales.
Quant à cette cupule qui entoure l’extrémité du style, die ne se montre que très tard sous la forme d’un bourrelet qui grandit peu à peu. C’est quelque chose d’analogue aux appendices qu’on voit parfois apparaître sur le style à différentes hauteurs dans un grand nombre de plantes.
Le pistil n’a jamais que deux loges dans le Goodenia ovaia ; l’une est antérieure et l’autre postérieure. Toutes deux renferment un grand nombre d’ovules, et passent dans leur développement par toutes les phases que j’ai décrites à l’occasion du T upa ignescent dans l’ordre des Lobéliacées.
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PLANCHE CXLtX.
Cootfenla «vau.
Fig. 28, 29. Slyle à divers âges. Dans la fig. 28 on n'aperçoit encore aucune trace de ce bourrelet, k, qu'on remarque dans la fig. 29.
Fig. 30, 34, 32, 33. Extrémités du style de plus en plus âgées. Le bourrelet, grandit et finit par envelopper le sommet du style.
Fig. 34. Coupe longitudinale de la fig. 32.
Fig. 35. Coupe longitudinale de la fig. 33.
ORDRE DES L1L1ACËES.
Bien que la Heur de (ouïes les Lilîaeées soit construite sur le même plan, elle présente cependant trop de variété dans les détails pour que je n’aie pas (.tu necessaire de suivre I organogénie de plusieurs espèces, et d'exposer ici les observations (pie j’ai (ailes sur VAloe atro-virens, le Lilium candidum, le Ij>mandra longifolia et le Charlwoodta congesta.
Inflorescence. L'inflorescence de VAloe atro-virens est un épi. Chaque fleur naît a I aisselle d une bractée, mais elle il est jamais accompagnée d'une bradée secondaire latérale. L’inflorescence du Lilium candidum, au contraire, se compose d’une foule de petites rymes nniparcs scorpiojdes, naissant chacune à l’aisselle d’une bradée nicre. Enfin, l'inflorescence du Cliarltcondia congesta est un épi comme dans VAloe atro-virens ; mais chaque fleur est accompagnée d’une bradée secondaire stérile, qui est diamétralement opposée à la bractée mère.
Périanthe. Le périanlbe est double dans toutes les Liliacécs etsecom-. pose de six divisions, dont trois sont externes et trois internes ; mais tandis que dans le Lilium candidum elles sont libres entre elles jusqu’à la base, elles deviennent connées dans VAloe atro-virens. Les trois divisions du périanthe externe apparaissent successivement : une est antérieure c’est la dernière née ; deux sont postérieures. Les trois divisions du périanthe interne apparaissent aussi successivement : celle (pii alterne avec les divisions 1 et 2 du périanthe externe d'abord ; celle (pii alterne avec les divisions 2 et 3 ensuite, et enfin celle qui alterne avec les divisions 1 et 3.
Dans le Charlteoodia congesta, où la bractée latérale est opposée à la bradée mère, la fleur u’est pas tout à fait placée comme dans VAloe atrovirens. Deux divisions du périanthe externe sont antérieures et superposées à la bractée mère, et la troisième division est postérieure et superposée à la bractée secondaire.
Androcée. Il y a deux vcrticilles de trois étamines chacun à l'androcéc i l’un est superposé au périanthe externe, et apparaît le premier ; l’autre est
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superposé au périantlic interne. Dans le lAlium candidum ces étamines restent toujours libres jusqu'à leur base. Dans 1 '.4 /oeatro-m'ren, selles deviennent promptement connées avec le périanthe, (pii est tubuleux. Dans toutes les Liliaeées elles se composent chacune d’un filet et d'une anthère biloculaire, introrse, dont le développement n’offre rien de particulier.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur le fond du réceptacle, qui a pris l’aspect d’une plate-forme, trois mamelons superposés aux divisions du périaudie externe. Ces trois mamelons, qui sont les rudiments du pistil, deviennent promptement ronnés entre eux, et forment un sac très allongé, qui se gnnlle en ovaire à sa base, s’effile en stvle dans sa partie moyenne, et s’évase à son sommet en une coii|)e à trois crénelures, (pii se recouvre de papilles stigmatiques.
Tandis (pie la forme externe du pistil se modifie ainsi, on voit apparaître sur les parois du sac ovarien trois cordons, qui s’étendent du sommet à la base, et qui sont superposés uux divisions du périanthe interne. Ces trois cordons, en grandissant, donnent des lames qui s’avancent vers le centre du sac et le partagent en trois compartiments on loges.
C’est dans l'angle interne de chacun de ces trois compartiments qu'apparaissent les ovules; 41s sont sur deux séries, et se montrent successivement de la base au sommet. Ils se revêtent chacun de deux enveloppes, et deviennent analropes, ceux d’une série tournant le. dos à ceux de l’autre série.
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Al or itro vlrrni.
Fig- I . Posilion de la fleur par rapport à la bractée mère, B : a1, division externe du périanthe néo la première.
Fig. 2. Bouton dans lequel le périanthe externe , «3, i‘( seul est né.
Fig. 3. Le mémo boulon vu de face : s1, *3, f3, périanthe externe.
Fig. 4. Apparition de la division postérieure, j ><\ du périanthe interne. Elle alterne avec les divisions *l, «3, du périanthe externe.
Fig 5. Apparition des deux autres divisions, p", du périanthe interne, placées à droite et à gauche do la division antérieure, a3, du périanthe externe.
Fig: 6. Apparition des trois étamines, superposées aux trois divisions, «*, a3, du
périanthe externe : p. division du périanthe interne.
Fig. 7. Apparition des trois étamines, el°, superposées aux trois divisions, p, du périanthe interne : eia, étamines superposées aux trois divisions, s1, «3, s3, du périanthe externe. Fig. 8. Apparition du pistil Ce sont trois mamelons, cp, superposés aux divisions, s1, s3, «3, du périanthe externe : p, périanthe interne; ela , rt°i étamines.
Fig. 9. Pistil do la flg. 8, isolé et grossi : cp, mamelons carpellaires; /</, loges creusées à leur pied ; p/, placentas.
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Fig. <0 et H . Pistil de plus en plus âgé : cp, mamelons carpellaires ; Ig , loges ; pi, placentas.
Fig. 4 2. Bouton dans lequel les divisions, «*, s2, s3, du périanthe externe et celles du périanthe interne, p, sont connces.
Fig. 43. Le môme bouton dont on a enlevé le périanthe et coupé trois étamines pour montrer le pistil, cp : ela, ei°, étamines.
Fig. 14. Coupe longitudinale du pistil, cp, déco bouton : pi, placenta.
Fig. 4 5. Bouton un peu plus âgé que celui représenté dans la tig. 12 et vu du côté antérieur : t1, »*, a3, périanthe externe; p, périanthe interne.
Fig. 16. Le même bouton dont on a coupé le périanthe, «p, et trois étamines, et?', et0' : cp, pistil ; et", et°, étamines.
Fig. 4 7. Coupe longitudinale du pistil de la 6g. 46 : cp, parois du pistil; p/, placenta.
Fig. 4 8. Pistil au momonl où les ovules, o/, apparaissent. On a déchiré une loge sur le dos pour les montrer.
Fig. 19. Coupe longitudinale de ce pistil : ot, ovules; p/, placentas.
Fig. 20. Bouton dans lequel on a pris le pistil représenté dans la fig. 18 : a', sa, a3, périanthe externe; p, périanthe interne : br, bourrelet qui se forme sur le pédoncule à la base de la fleur.
Fig. 2t . Bouton beaucoup plus âgé : s2, a3, périanthe externe ; p, périanthe interne ;
br, bourrelet pédonculaire.
Fig. 22. Coupe transversale d'un jeune pistil : p/, placenta sur le milieu duquel on remarque un sillon, fr : f , fente très large résultant du rapprochement de deux placentas.
Fig. 23. Coupe transversale d’un pistil plus âgé : Ig , loges; f , fente. résultant du rapprochement de deux placentas ; f', sillon qui a partagé chaque placenta en doux parties.
Fig. 24. Bouton au moment où les ovules se revêtent de leurs deux enveloppes. On a coupé le périanthe, *p : eta, et°, étamines.
Fig. 25. Pistil de ce bouton : ov, ovaire; cp, style.
Fig. 26. Une loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les deux rangées d’ovules, ' ol, placées l'une à droite et l’autre à gauche de la fente, f, résultant du rapprochement de deux placentas.
Fig. 27. Coupe longitudinale d’une loge d’un pistil à peine plus âgé : ol, ovules.
Llllani candidat».
Fig. 28. Fleur naissante de Lilium candidum : B, bractée mère; b , bractée secondaire latérale.
Fig. 29. Apparition de la première division, s1, du périanthe externe opposée à la bractée secondaire latérale, 6 : B, bractée mère.
Fig. 30. Apparition de la deuxième division, *3, du périanthe externe : autre division
du périanthe externe ; 6, bractée secondaire latérale ; B, bractée mère.
Fig. 34. Toutes les trois divisions, i‘, t3, s3, du périanthe externe sont nées : b, bractée secondaire latérale . B , bractée mère.
Fig. 32. C’est la fleur de la 6g. 31, vue de face : B, bractée mère ; b, bractée secondaire latérale ; «*, s2, a3, divisions du périanthe externe.
Fig. 33. Doux des divisions du périanthe interne, p, sont nées : t3, périanthe
externe; b, bractée secondaire latérale ; H, bractée mère.
Fig. 3i. Toutes les trois divisions du périanthe interne, p, sont nées ; **, t’, »3, périanthe externe ; b, bractée secondaire latérale ; 8, bractée mère.
Fig 35. Apparition des trois étamines, et", superposées aux trois divisions, i*, «*, du périanthe externe : p, périanthe interne ; 6, bractée secondaire latérale.
Fig. 30. Apparition des trois étamines, et», superposées aux trois divisions du périanthe
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interne, p : «l«, étamines superposées aux trois divisions, «*, s3, du périanthe externe i 6, bractée secondaire latérale.
Fig. 37. Jeune pistil : ep, mamelons carpellaires ; pi, placentas.
Fig. 38. Pistil très âgé : ov, parois do l'ovaire ; et, ovules naissant de chaque côté de la fente, f, produite par le rapprochement des placentas; tg, stigmates.
Fig. 39. Coupe longitudinale do ce pistil ; u(, ovules ; sg, stigmates.
Fig. 10. Quelques ovules isolés et grossis.
tnMBSra lonftfttlla.
Fig il et 13. Jeune pistil de Lomaadra longifolia : cp, mamelons carpellaires insérés sur les eètés du sommet du réceptacle, a.
Chsrlwoodla eontnu.
Fig. 13. Jeune fleur de Charhcoodia congesla : B, bractée mère; 6, bractée secondaire. Fig. 11. La même fleur vue de face. La bractée mère, B, et la bractée secondaire, ti, sont écartées pour montrer les trois divisions du périanthe externe.
OKDRË DES ASPARAG1NÉKS.
J’ai étudié dans ccl ordre les deux genres principaux, Asparagus et Asphodelus, et chacun d’eux m'a offert quelques particularités digues d iuléi cL Jeciterai, entre autres, la présence d’une sorte d arillc dans les Asphodelus, et l’origine de ces pédoncules verdiltrcs dans l'Asperge, que les botanistes prenaient autrefois pour des feuilles.
Inflorescence. L'inflorescence de VAsphodelus creticus est facile à définir. C’est comme dans le Lilium candidum une grappe de ovines uniparcs scorpioïdes, ou, en d'autres termes, ce sont de petites cymes uniparcs seorpioïdes, naissant chacune à l’aisselle d’une bractée mère le long d un axe commun. Chaque axe floral, avant de se terminer par une fleur, porte une bractée secondaire latérale et- fertile. L’inflorescence de 1 Asperge n est pas plus compliquée : c’est une suite de cymes bipares ; màis comme il arrive souvent que quelques fleurs avortent complètement, et que les pédoncules qui devaient les porter s'allongent beaucoup, deviennent verts, et remplissent les fonctions de feuilles, cette suite de cymes bij tares n est pas toujours visible à l’état adulte, et par suite on conçoit que ceux qui n ont pas suivi l’organogénie de celte inflorescence n’aient pu la reconnaître et aient considéré comme des feuilles tous ces filaments verts, qui ne sont que des pédoncules stériles. A la base de l’inflorescence, les bractées mères existent toujours; mais au sommet on n’en aperçoit souvent plus aucune trace, même dans le plus jeune âge.
Périanthe. Le périanthe est double dans les Asparaginées, comme dans les Liliacées, et se compose de six divisions, dont trois sont externes et trois internes. Les trois divisions externes sont placées de telle façon qu’il y en a une antérieure et deux postérieures ; elles apparaissent successivement dans f A sphodelus creticus ; celle qui est opposée à la bractée secondaire latérale d’abord, et celle qui est antérieure en dernier lieu. Les trois internes alternent avec les trois externes, et apparaissent toutes trois en même temps. Dans V Asparagus amarus l'ordre d’apparition n’est pas tout à
ANDROCÉE, PISTIL.
fait le même pour les trois divisions externes : c'est la division postérieure la plus rapprochée de la feuille mère de l'inflorescence générale qui se montre en premier lieu; la division antérieure, qui serait superposée à la bractée mère si elle existait, se montre ensuite.
Androcé.e. Les étamines sont au nombre de six dans les Asphodèles et les Asperges, et disposées sur deux verlieillcs. I.’un de ces vcrticilles alterne avec le périanthe interne, et l’autre lui est superposé. Celui-ci apparaît après celui-là; mais, dans chaque verticillc, toutes les étamines se montrent en même temps. Elles croissent rapidement, deviennent connées par leur base avec les divisions du périanthe, et se composent chacune d’un filet et d’une anthère biloculairc inlrorse.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle, qui a pris l’aspect d’une plate-forme triangulaire, trois mamelons superposés aux divisions externes du périanthe. Ces trois mamelons sont les rudiments du pistil. Ils deviennent promptement connés, et forment un sac qui se renfle en ovaire à sa base, s'effile en style à sa partie moyenne, et se divise à son sommet en trois lanières qui se recouvrent de papilles stiginaliqucs.
Pendant que ces modifications se produisent dans la forme externe du pistil, on remarque sur les parois internes du sac ovarien trois cordons, qui s'étendent de la base au sommet, et qui sont superposés aux divisions internes du périanthe Ces cordons, en grandissant, deviennent trois lames, qui s’avançant vers l’intérieur, se rencontrent, se soudent, et partagent la cavité, d’abord unique, de l’ovaire en trois compartiments ou loges.
C'est dans l’angle interne de ces loges qu’apparaissent deux ovules. Primitivement collatéraux dans VAsparagus amarus, ils deviennent bientôt l’un ascendant et l’autre descendant. Ils se revêtent successivement de deux enveloppes, et tournent à l’anatropic. Dans 1 ' A sphodelus creticus, ils restent toujours collatéraux, et ont leurmicropyle inférieur et externe. On remarque en outre dans celte plante une sorte de membrane qui part du placenta et recouvre plus ou moins l’ovule à la façon d’un arillc.
EXPLICATION DES FIGURES
AHpbodrla* creilcu».
Fig. 4 . Jeune inflorescence û'Asphodelus creticus : B , bractées mères à l'aisselle de chacune desquelles naît une fleur, fl, qui porte elle-même une bractée secondaire latérale, b.
OlfDRK DES ASP A RAGI N K KS .
Fig. 2. Position de la fleur, par rapport à la bractée mère, B : «3, divisions du pé-
rianlhe externe; 6, bractée secondaire latérale à l'aisselle de laquelle naît une fleur, /T.
Fig- 3. Inflorescence un peu plus âgée que dans la flg. 2 et vue du côté de la bractée mère, B, qu’on a rabattue : s1, s1, divisions du périanlhe externe ; b, bractée secon-
daire latérale à l'aisselle de laquelle est née une fleur, fl', qui porte elle-même une bractée tertiaire latérale, b'.
Fig. 4. Apparition des divisions du périanlhe interne, p, alternes avec les divisions du périanlhe externe, a*, a3.
Fig. B. Apparition des trois étamines, et-, superposées aux divisions du périanthe externe, a1, a*, s3 : p, périanthe interne.
Fig. 6. Apparition des trois étamines, el°, superposées aux divisions du périanthe interne, p ; et", étamines superposées aux divisions du périanthe externe, **, a3.
Fig. 7. Bouton du même âge que dans la fig B, mais vu de face : et", ei°, étamines; s', **, s3, périanthe externe; p, périanthe interne.
Fig. 8* Apparition du pistil. Ce 6ont trois bourrelets carpellaires, cp, superposés aux divisions du périanlhe externe, s5, s3 : p, périanthe interne.
Fig. 9. Pistil isolé : cp, bourrelets carpellaires.
Fig. 40, 4 4, 42, 4 3, et 4 4. Pistils de plus en plus âgés : cp, bourrelets carpellaires lais* sant chacun entre eux et l'axe une cavité, rudiment d’une loge, Ig ; ol, ovules.
Fig. 4 5. Pistil do la fig. 1 4 dont on a coupé un bourrelot carpellaire, cp, pour montrer les
ovules, ol, insérés sur l'extrémité rcceptaculaire.
Fig. 4 6. Pistil au moment où les ovules se revêtent de leur enveloppe.
Fig. 4 7. Le môme pistil dont on a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 4 8. Le môme pistil coupé dans sa longueur : ol, ovule.
Fig. 4 9. Loge d'un pistil au moment où Varillo, nr, apparaît. On a enlevé toute la paroi externe de la loge pour montrer les ovules, ol : p/, placentas.
Fig. 4 9 [bit). Coupe longitudinale d une loge d’un pistil plus âgé : p/, placenta; ar, Drille ; ol, ovule.
Fig. 4 9 (ter). Loge du même pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol, leurs arilles, ar, et les placentas, pl.
Aspararu* amiral.
Flg. 20. Jeune inflorescence d 'Asparagus amante. À Vaisselle de la bractée mère, B, est né l’axe, B, qui se terminera en pointe comme dans la fig. 20 (bi'i), ou portera d autres bractées et d'autres fleurs comme dans la fig. 24, selon les circonstances. A la droite et è la gauche de cet axe, B, il y a une fleur, fl, dont les deux divisions, s*, du périanthe externe sont déjà nées.
Fig. 20 [bis). Jeune inflorescence dans laquelle l'axe, r, né à Vaisselle de la bractée mère, b, se termine en pointe verte. A gauche do cette pointe verte, r, est une fleur, fl ; à droite, il y a une pointe verte de deuxième génération, r'.
Fig. 21 . Inflorescence un pou plus âgée. A Vaisselle de la bractée mère, 6, ost né d’abord Taxe, r, qui s* est prolongé en pointe verte ; mais de chaquo côté de cet axe, r, il y a une fleur, fl ; puis de chaque côté de cette fleur, fl, il y a deux pointes vertes, rn ; puis à côté de chacune de ces pointes vertes, r", il y a une pointe verte, r"'.
Fig. 22. Inflorescence dans laquelle toutes les fleurs, r, r', r", r'", se transforment en pointes vertes : b, bractée mère.
Fig. 23. Extrémité d’une inflorescence.
Fig. 24. La même extrémité dont un a enlevé la bradée, B : B, axe principal de l’inflorescence ; (J, fleur de deuxième génération née de l’axo, B ; /!', fleur de troisième génération, provenant de la fleur, /I.
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Fig. 25 Autre extrémité dont on a enlevé une bractée mère, H, et abaissé une autre bractée, 6 ; R, axe principal de l'inflorescence de chaque côté duquel se trouve une fleur; r, axe qui est né à l'aisselle de la bractée, 6, et qui se termine en pointo verte comme tous les axes qui l’accompagnent.
Fig. 26. Fleur au moment de l'apparition des trois étamines, et", superposées aux divisions du périantho externe, s, et alternes avec les divisions du périanlho interne, p.
Fig. 27. Apparition des trois étamines, et0, superposées aux divisions du périanlhe interne, p : rt*, étamines superposées aux divisions du périanlhe externe, «.
Fig. 2S. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons carpellaires, cp, superposés aux di*visions du périanthe externe, s : eta , «T, étamines ; p, périanlhe interne.
Fig. 29, 30 et 34 . Pistil de plus en plus âgé : cp, mamelons carpellairos devenus connés ; Ig, loges.
Fig. 32. Loge d'un ovaire déchiré sur le dos pour montrer les deux ovules, dont l’un, o/a, devient ascendant, et dont l’autre, otJ , devient descendant.
Fig. 33. Coupe longitudinale d’un bouton au moment où les ovules deviennent l'un ascendant et l'autre descendant : s, périanthe externe ; p, périanlhe interne ; eta, el°t étamines ; ie, point d'insertion des étamines; i°, point d'insertion du périanthe; o/, ovule.
Fig 34. Coupe longitudinale d’un bouton peu de temps avant l anthèso : *, périanthe externe; p, périanthe interne ; et0, et*, étamines; *g, stigmates; o/, ovule; i° , insertion des étamines i°, insertion du périanlhe.
Fig. 35. Pistil de ce bouton : ov, ovaire; si, style; tg , stigmates.
Fig. 36. üne loge de ce pistil déchirée sur le dos pour montrer les ovules superposés, ol *», oK
ORDRE DES AMARYLLIDÉES.
La principale différence qui existe entre les Ainaryllidées cl les Liliacécs, c’est que dans les Liliacécs l’ovaire est supère, tandis que dans les Amaryllidées il est infère ; flans les unes et les autres, en effet, le périanllic se compose de six divisions colorées et disposées sur deux vertieilles; l’androcéc, de six étamines superposées à ces six divisions; le pistil, d'un style et d’un ovaire à trois loges superposées aux divisions externes du périanlhe. Aussi retrouve-t-on dans les Amaryllidées presque toutes les modifications de structure, de mode de végétation que l’on observe dans les Lilincées. Pour n’en citer qu’un exemple, les Agave ne rappellent-ils pas à tous égards les Aloe. Je me suis par suite borné à faire l'organogénie de 1 ' Alslrœmeria versicolor qui fleurit en abondance dans tons les jardins, et dont les fleurs sont assez grandes, même à l’origine, pour que l’étude de leurs phases successives de développement ne présente aucune difficulté.
Inflorescence. Périantlie. L’inlloreseenee de VA Islrœmcria versicolor , que j'ai (iris pour sujet d’étude, est en cyme unipare hélicoide. Chaque fleur est accompagnée d'une bractée secondaire latérale et fertile. Le périantlie se eomposede deux vertieilles de trois divisions chacun. Les trois divisions du vertieille externe apparaissent d’abord et successivement, Elles sont placées : la première du côté opposé à la bradée secondaire latérale; la deuxième du côté de cette bractée latérale, mais un peu en arrière ; la troisième est superposée à la bradée mère. Les trois divisions internes apparaissent ensuite et alternent avec les trois divisions externes. Elles naissent toutes à la fois. Toutes ces divisions, tant externes qu'internes, bien que libres entre elles à l’origine deviennent connées à leur base, et dans le bouton, se disposent en préfloraison imbriquée, c’est-à-dire que le vertieille externe recouvre l’interne, et que dans chaque vertieille il y a une division externe, une interne et une moitié interne et moitié externe.
Androcée. Les étamines sont aussi sur deux rangs superposés, l’un au vertieille externe du périantlie, l’autre au vertieille interne; les étamines
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do chaque rang apparaissent toutes trois en même temps, niais le rang externe se montre avant le rang interne. Ces étamines grandissent rapidement et dépassent d'abord de beaucoup les divisions du périanthe. On croirait alors, si l’on n’avait suivi leur développement, quelles sont nées longtemps avant ces divisions. Complètement indépendantes, à l'origine, de ce périanthe, elles deviennent plus lard eonnées avec lui, et les botanistes descripteurs disent qu elles s’insèrent sur scs parois. Elles se composent chacune d’un fdet et d'une anthère biloculaire, introrse et s’ouvrant par deirx fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque le périanthe et les étamines sont nés, on voit le réceptacle se creuser et former une sorte de coupe qui devient de plus en plus profonde. C'est sur les bords île cette coupe, au-dessous de ('insertion des étamines, que se montrent trois bourrelets earpellaires, origine du style. Ces trois bourrelets, en effet, sont superposés aux trois divisions externes du périanthe ; ils croissent rapidement, deviennent connés entre eux, et forment au-dessus de la coupe réceptaculaire une sorte de tube très allongé, le style, dont l’ouverture supérieure se recouvre de papilles stigmatiques. D’un antre côté, pendant qu’ils s’allongent ainsi, on observe sur les parois de la coupe réceptaculaire trois cordons qui s'étendent du sommet à la hase. Ces trois cordons deviennent des lames qui s’avancent à la rencontre les unes des autres, se louchent, se soudent et partagent le fond de la coupe en trois compartiments ou loges. C’est dans l’angle interne de chacune de ces loges que naissent les ovules ; ils sont sur deux séries. Les premiers qui apparaissent sont à mi-hauteur, et les plus jeunes sont aux deux extrémités, supérieure et inférieure. Ils sont tous anatropes et horizontaux, de façon que ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série. Ils se revêtent ehaeun de deux enveloppes.
Le pistil des Amanllidées se compose donc de deux parties : l’une, axile, formée par la coupe réceptaculaire ; l’autre, appendiculaire, formée par les trois bourrelets earpellaires devenus connés. La première est l’ovaire qui est infère, la seconde est le style.
EXPLICATION DES FIGURES
PLANCHE CXXXVtlI.
AHInrmtrla ïmlcolor.
Fig. ît. Très jeune inflorescence d'X Itlrameria vcrsicolor : B . bractée mère; b, bractée secondaire.
ORDRE DES AMAR YI.LIDÉKS.
Fig. 22. Inflorescence nn peu plus âgée : B, bractée mère : fl, fleur sur laquelle les trois divisions externes, », du périanlhe sont nées : b, bractée secondaire à l'aisselle de laquelle naît une autre fleur, fl'.
Fig. 23. Inflorescence encore plus âgée : B, bractée mère à l'aisselle de laquelle est née la fleur, fl : b, bractée secondaire à l'aisselle de laquelle est née la fleur, fl'; b, bractée tertiaire à l’aisselle de laquelle nattra une troisième fleur.
Fig 24. Bouton très jeune. Les divisions externes, s, du périanlhe sont seules nées.
Fig. 25. Bouton un peu plus âgé. Le sommet du réceptacle s’est évasé : », divisions externes du périanlhe
Fig. 26. Apparition des divisions internes, p, du périantbe : », divisions externes.
Fig. 27. Apparition des trois étamines, et*, superposées aux divisions externes, », du périanlhe : p, divisions internes.
Fig. 28. Apparition des trois étamines, et°, superposées aux divisions internes, p, du périanthe : et*, étamines superposées aux divisions externes, *
Fig 29. Portion d’une coupe longitudinale d'un bouton au moment où les placentas, pi, apparaissent alternes avec les mamelons carpellaires, cp, sur les parois de la coupe réceptaculaire : et*, et°, étamines.
Fig. 30. Coupe longitudinale d’un bouton plus âgé : cp, un des mamelons carpellaires; pi, placentas; et*, étamines ; a, p, périanthe.
Fig. 34. Un placenta commençant à produire des ovules, oi.
Fig. 32. Un ovaire déchiré sur le dos d'une de ses loges pour montrer quo les loges sont formées par le rapprochement dus placentas, pi, et que les ovules, oi, sont plus jeunes en haut et en bas.
Fig. 33. Partie supérieure du pistil, cp : «F, cicatrices des étamines; #', p', cicatrices des divisions du périanlhe.
Fig. 3 4. Coupe longitudinale d’un bouton dans lequel les ovules, oi, ont déjà revêtu leurs deux enveloppes : et, étamines; s, p, divisions du périanthe
Fig. 35. Un placenta, pi, isolé de ce bouton : oi, ovules.
Fig. 36. Ovules d’une loge. On voit qu’ils sont placés de chaque côté de la fente, f, résultant du rapprochement des placentas, et qu’ils se tournent le dos.
Fig. 37. Coupe transversale de l’ovaire : pi, placentas ; oi, ovules; od, parois de l’ovaire.
Fig. 38. Coupe longitudinale d'un bouton encore plus âgé : et, étamines; cp, styles; oi, ovules ; on, parois de l’ovaire; pi, placentas.
ORDRE DES I RIDÉ ES
Les Iris, qui sont le type de cet ordre, étaient placés par Adanson dans sa famille de Liliacées avec les A maryllis ; mais elles y formaient une section particulière. A.-L. de Jussieu les en sépara pour en faire un ordre à part, qu’il rangea toutefois A la suite des Amaryllidées, et depuis lors cet ordre a été adopté par tous tes botanistes.
Bien qu'ayant comme les Amaryllis un périanthe à six divisions colorées disposées sur deux rangs, un ovaire infère divisé en trois compartiments superposés aux divisions externes du périanthe, cependant les Iris n’ont que trois étamines, dont les anthères sont exlrorses et non introrses. De plus, le bouton y est toujours enveloppé par une bractée scarieuse, qui est opposée A la bractée mère, et par conséquent superposée A l’axe. Quelle est l’origine de cette bractée ? Est-elle simple, ou formée par la réunion de deux bractées connées ? A’ a-t-il primitivement six étamines, dont trois avorteraient ensuite, ou bien n’y en a-t-il jamais eu que trois ? Ce sont IA autant de questions qui se sont présentées A mon esprit, et qui m’ont fait entreprendre l’étude organogénique de ces fleurs. J’ai choisi le Gladiolus commuais comme exemple. C’est une plante qui croît en grande abondance partout, que l’on jieut se procurer facilement, et dont l’inflorescence, qui est en épi, permet de trouver souvent sur le même pied des boutons de tout âge.
Bradées. Chaque fleur de Gladiolus commuais naît A l’aisselle d'une bractée mère. Elle se présente d’abord sous l’aspect d’un petit mamelon celluleux, dont la surface est parfaitement unie. Bientôt deux petites bosses s’y rencontrent ; ces deux petites bosses sont placées en arrière, l’une à côté de l’autre ; elles ne se touchent jias d'abord, et sont complètement indépendantes l’une de l’autre, mais ceci ne dure pas longtemps ; elles deviennent promptement connées, et en se réunissant ainsi, elles produisent cette bractée prétendue simple, qui est superposée A l’axe principal, et entoure le bouton dans sa jeunesse.
ORDRE DES 1RIDÉES
Périanthe. Le périanthe sc compose de six divisions disposées sur deux rangs de trois chacun. Les trois divisions du rang externe apparaissent en premier lieu ; il y en a deux en arrière et une en avant. Les deux divisions qui sont postérieures apparaissent avant l'autre. Les trois divisions du rang interne se montrent ensuite, et tonies trois en même temps. Mais il m’a semblé qu’elles ne sont bien visibles que lorsque les étamines sont nées; ce qui porterait à croire qu’elles sont moins âgées quelles. Libres entre elles d’abord, toutes ces six divisions deviennent plus tard confiées et forment un périanthe, en apparence, unique à la base.
Androcée. On n’observe jamais, quelque jeune que soit le boulon qu’on examine, que trois étamines à l’androcéc. Comme je le disais tout à l’heure, il semblerait qu’elles apparaissent avant les divisions internes du périanthe. Kilos sont superposées aux divisions externes, et comme pour ces divisions, les deux étamines postérieures sont déjà très visibles, qu’on n’aperçoit encore aucune trace de la troisième. Complètement indépendantes du périanthe à l’origine, elles deviennent plus tard connues avec lui. Chacune d’elles se compose d’un filet et d’une anthère biloculaire, extrorse, dont la déhiscence a lieu par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil Ae& G ladiolus commuait se développe exactement comme celui des Amaryllidées. Après la naissance des étamines, le réceptacle s’est creusé en coupe, et c'est sur les bords de cette coupe, un peu au-dessous des étamines, qu'apparaissent trois mamelons carpellaires, qui deviennent connés, et forment au-dessous de celte coupe réceptaeuiaire un long tube, qui eût le style. D’un autre côté, sur les parois internes de cette coupc réceplaculaire on voit poindre trois cordons longitudinaux alternes avec les trois mamelons carpellaires, qui, s'aplatissant, s’allongent en lames et s'avancent les uns au-devant des autres, sc rencontrent, se soudent, et partagent ta coupe réceptaeuiaire en trois compartiments ou loges. C'est dans l’angle interne de ces compartiments que naissent les ovules ; ils sont anatropes, et se revêtent de deux enveloppes. Leur nombre est considérable, et ils sont placés sur deux séries et horizontaux, ceux d’une série tournant le dos à ceux de l’autre.
EXPLICATION DES FIGURES
t.ladlolQH communia.
Fig. 1 . Jeune inflorescence de Gladiolu» commuais. A l’aisselle de chaque bradée mère, B , naît une fleur, fl.
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Fig. 2. Très jeune Heur : fl, bractée mère; 6, 6, bractées' secondaires qui deviendront plus tard connées et formeront cette bractée double placée du cété opposé & la bractée mère, B.
Fig. 3. La même fleur vue du cété de la bractée mère, B, qui est coupée : b, b, bractées secondaires.
Fig. i. Fleur au moment où les deux bractées secondaires, 6.6, deviennent connées: fl, bractée mère. On commence à apercevoir les divisions externes, a, du périanthe.
Fig. S. La même fleur vue du côté de la bractée mère, B, qui est coupée : 6, 6, bractées secondaires.
Fig. 6. Apparition des deux étamines, et", superposées aux deux divisions postérieures, >p, du périanthe externe : 6, 6, bractées secondaires; fl, bractée mère, coupée.
Fig. 7. Apparition de la troisième étamine, et"1, superposée à la division antérieure, s", du périanthe externe : 6. 6, bractées secondaires ; et", étamines superposées aux divisions postérieures du périanthe externe.
Fig. 8. Apparition des trois divisions internes, p, du périanthe : s, divisions externes du périanthe; et, étamines.
Fig. 9. Fleur un peu plus êgée et vue du côté postérieur : p, division interne du périanthe ; a, division externe ; et, étamines.
Fig. 10. Fleur encore plus êgée et vue du côté postérieur ; p, division interne du périanthe; », division externe ; et, étamines ; 6, bractées secondaires devenues connées.
Fig. 11. La même fleur vue du côté antérieur : 6, extrémité des deux bractées secondaires devenues connées ; *, p, divisions du périanthe; al, étamines.
Fig. 11. Coupe longitudinale de cette fleur : r, coupe réceptaculaire; a, p, périanthe; et, étamines.
Fig. 13. Fleur au moment de l'apparition du pistil : 6, bractées secondaires connées; et, étamines.
Fig. 14. La même fleur vue du côté antérieur : 6, bractées secondaires connées ; a, p, périantbe ; et, étamines.
Fig. 15. Coupe longitudinale de celte fleur : », p, périanthe; cp, mamelons carpellaires superposés aux étamines, et,
Fig. 16. Coupe longitudinale d'une fleur au moment où les placentas, pi, sont déjà très prononcés, quoiqu'on n'aperçoive encore aucune trace d'ovules ; cp, mamelons carpellaires ; et, étamines.
Fig. 1 7. Sorte de diagramme de cette même fleur : », p, divisions du périanthe ; et, étamines ■ cp, mamelons carpellaires ; p/, placenta.
Fig. 18. Pistil au moment où les ovules, al, apparaissent. L’une des loges est déchirée sur le dos.
Fig. 19. Un placenta isolé de ce pistil.
Fig. 20. Coupe transversale de ce .pistil : pi, placentas qui s'avancent l'un vers l'autre ; ol, ovules.
ORDRE DES COMMÉLYNÉES.
Doux gonros principaux constituent cet ordre, ce sont les T radescantia et les Commehjnn. Je les ai étudiés tous deux dans plusieurs de leurs espèces, et j’ai remarqué dans toutes que les étamines superposées aux divisions du périunllic interne apparaissent avant les étamines superposées aux divisions du périanthe externe. C’est là un fait fort singulier et tout à fait exceptionnel, cardans toutes les autres monoeolylédonées comme dans toutes les dicolylédonécs, lorsque les étamines sont sur deux verticilles, c’est toujours le vcrticille super|M>sé au périanthe externe qui apparait avant l’autre.
Inflorescence. L’inflorescence est une eyme unipare seorpioïde. Les fleurs sont rangées sur deux séries ainsi que les bractées à l'aisselle desquelles elles sont nées.
Périanthe. Il y a deux périanthes dans toutes les Commélynées. L’un, l’externe, se compose de trois divisions vertes comme des sépales et libres jusqu'à leur base. Ces trois divisions ne se montrent que successivement sur le réceptacle, et celle qui apparait la dernière m'a paru antérieure, c’est-à-dire super|>osée à la bractée mère. L’autre périanthe, l’interne, se compose de trois divisions colorées comme des pétales et libres aussi ■usqu'à la base Ces trois divisions alternent avec les divisions du périantbe externe et apparaissent toutes trois à la fois. Dans le bouton, il y en a une intérieure, une moitié intérieure et moitié extérieure, cl une extérieure.
Androcée. Les étamines sont au nombre de six et disposées sur deux rangs qui sont superposés l’un au périantbe externe et l’autre au périanthe interne. Les étamines de chaque verticüle apparaissent toutes à la fois ; mais chose digne de remarque, ce sont, comme je l’ai déjà dit, les étamines superposées aux divisions du périanthe interne qui naissent avant les autres. Une fois toutes nées, ces étamines grandissent rapidement et se composent toutes, dans les T radescantia , d'un filet et d’une anthère biloeulaire introrse dont la déhiscence s'opère par deux fentes longitudinales. On
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remarque en outre sur ce filet un grand nombre de poils formés d’utriculcs placés bout à bout et se développant peu de temps avant l'anthèse. Dans les Commelyna , trois étamines seulement portent des anthères; les trois autres sont stériles. _ ,
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle trois mamelons earpellaires, superposés aux divisions du périanthe externe. Ces trois mamelons earpellaires deviennent promptement connés et forment un sac qui se gonfle en ovaire à sa base et s’effile en style à son sommet. D'un autre côté, sur les parois internes de ce sac, on remarque trois cordons qui s’étendent dans toute sa longueur. Ces trois cordons s’aplatissent et se transforment en trois lames qui s’avancent vers l’intérieur, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité primitivement libre de l’ovaire en trois compartiments ou loges. C'est dans l'angle interne de chacune de ces loges que naissent deux ovules. D’abord collatéraux, ces ovules se placent ensuite l’un au-dessus de l’autre en se revêtant de deux enveloppes.
EXPLICATION DES FIGURES
TridesraDtlâ vlrglnlaoa.
Fig. 1. Jeune cyme unipare de Tradescanlia virginiana.
Fig. 2. Mamelon floral sur lequel aucun organe ne s’est encore développé.
Fig. 3. Boulon dans lequel les divisions du périanlhe externe s1, a2, s1 sont nés.
Fig. 4. Apparition des divisions du périanthe interne p, alternes avec les divisions du périanlhe externe, s.
Fig. 5. Apparition des étamines, et°, superposées aux divisions du périanlhe externe, p : s, divisions du périanthe externe.
Fig. 6. Apparition des étamines, et", superposées aux divisions du périanlhe externe, s : et°, étamines nées précédemment et superposées aux divisions du périanlhe interne, p.
Fig. 7. Bouton au moment où un sillon longitudinal commence à partager en deux loges l’anthère des étamines superposées aux divisions du périanlhe interne, p : eta, étamines superposées aux divisions du périanlhe externe qu'on a enlevées.
Fig. 8. Apparition du pistil, cp : rt", el°, étamines ; s, divisions du périanthe externe.
Fig. 9. Bouton plus âgé. On a coupédeux divisions du périanthe externe, un pétale, p', et deux étamines, et' : *, divisions du périanthe externe ; p, divisions du périanthe interne ; ela, el°, étamines ; cp, pistil.
Fig. 10. Coupe longitudinale du pistil do la flg. 9.
Fig. 1 1 . Coupe longitudinale d'un pistil un peu plus âgé.
Fig. 12. Bouton au moment où les ovules apparaissent : p, divisions du périanthe interne ; et a, et°, étamines.
Fig. 13. Coupe longitudinale d'un pistil do la fig. 12 : or, parois do l'ovaire; ol, ovule.
ORDRE DES COHMÉLYRÉE8,
Fig. 1 4. Pistil de la fig. <2, isolé On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les deux ovules, ol, qui sont, à cette époque, collatéraux.
Fig. 1 5. Bouton au moment où les poils apparaissent sur les filets des étamines, et ; ov, ovaire ; st, style.
Fig. 16. Pistil do ce boulon, isolé. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovulos, o/.
Fig. 17. Bouton au moment où les ovules se revêtent de leur première enveloppe.
Fig. 18. Le même bouton dont on a enlevé le périanlhe externe, é, pour montrer la préfloraison du périanthe interne, p.
Fig. 19. Ovaire de ce bouton. On a déchiré une loge sur le dos pour montrer les ovules, ol.
Fig. 20. Ovule plus âgé et revêtu de ses deux enveloppes.
Fig. 21. Pistil d’un bouton peu do temps avant l’anthèse : ov, ovaire; si, style, sg, stigmato.
Fig. 22. Loge de ce pistil, déchirée sur le dos pour montrer les ovales, ol , qui sont devenus superposés.
Fig. 23. Un de ces ovules isolé : m, micropyle.
Fig. 24, Fleur épanouie.
Fig. 25. Coupo longitudinale de cette fleur : s, périanthe externe; p, périanthe interne ; et, étamines ; ov, ovaire ; ol, ovule.
Fig. 26. Stigmate.
Fig. 27. Le même stigmate, mais grossi.
Fig. 28. Étamine vue de face peu do temps avant sa déhiscence.
Fig. 29. La même étamine vue sur le dos.
Fig. 30. Étamine dont les loges sont ouvertes.
Fig. 31. Filet grossi d'une étamine.
Fig. 32. Ovule vu do côté : m, micropyle.
Fig. 33. Ovule vu du côté de son point d'attache ou hile, h
ORDRE DES ORCHIDÉES
Les Orchidées, bien que 1res nombreuses, ont cependant presque toutes la même organisation générale, et suivent à peu près les mêmes phases dans la série de leur développement. Aussi vais-je me borner à exposer l’organogénie florale du Callanlhe veratrifolia, qui fleurit abondamment dans les serres, et sur lequel les observations sont assez faciles à faire.
/ nftorescence. L'inflorescence du Callanlhe veratri folia est Un épi. Chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère, et n'est jamais accompagnée de bractées secondaires latérales. Comme dans presque tous les épis, les fleurs sont très nombreuses, et d'autant plus jeunes, qu’elles sont plus élevées sur l’axe principal de l’inflorescence. On comprend dès lors qu’il est facile de trouver sur le même épi, s’il est convenablement choisi, des boutons de tout âge.
Périanthe. Le périanthe est double dans le Callanlhe veratrifolia comme dans toutes les Orchidées. L’extérieur se compose de trois divisions, dont deux sont postérieures, et dont une est antérieure. Les deux premières apparaissent d’abord, l’autre n’apparait qu’en suite. L’évolution a donc lieu d’arrière en avant pour le périanthe externe. Le périanthe interne se compose également de trois divisions, qui alternent avec les trois divisions du périanthe externe. Deux de ccs divisions se montrent en premier lieu ; ce sont les deux divisions antérieures. La troisième division, qui prendra une forme toute spéciale, et qu’on apj»elle pour cette raison labelle, ne se montre qu’ensuile : elle est postérieure ; l’évolution a donc lieu d’avant en arrière pour le périanthe interne.
Ces divisions du périanthe interne et externe croissent rapidement, et se montrent dans le bouton en préfloraison imbriquée, le labelle étant toujours la division la plus intérieure. Les trois divisions du périanthe externe et les deux divisions antérieures du périanthe interne restent toujours libres jusqu’à la base. Le labelle, au contraire, devient promptement conné avec les étamines et les autres organes intérieurs de la fleur, et tandis que sa partie supérieure sc découpe, la partie inférieure se prolonge en éperon.
A ndrocée. L’androeée du Callanlhe veratrifolia se compose de deux vcrticiHes, qui comprennent, l’un trois étamines superposées aux trois di-
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visions <lu périanthe externe, l’antre deux étamines superposées aux deux divisions antérieures du périanthe interne. A aucune époque je n'ai aperçu la moindre trace d'étamine devant le labellc.
Les trois étamines superposées aux divisions du périanthe externe, bien que nées avant celles qui sont superposées aux deux divisions du périanthe interne, n'apparaissent pas toutes à la fois. L’étamine superposée à la division antérieure du périanthe externe se montre avant les deux autres. Elle seule accomplira toutes les phases d’un développement régulier, et deviendra fertile, les deux antres s’arrêteront bientôt, et dans la lleur épanouie se présenteront sous l’aspect de petits tubercules.
Les deux étamines superposées aux divisions antérieures du périanthe interne avortent presque aussitôt leur naissance, et l’on n'en trouve plus le moindre vestige lors de l’anlhèse.
Pistil. Lorsque les deux verlicilles de l’androeéc sont nés, le fond du réceptacle s'évase, cl sur les bords de l’excavation qui en résulte on v oit poindre trois mamelons superposés aux divisions du périanthe externe. Ces trois mamelons sont les rudiments du pistil. Ils s’allongent, deviennent connés entre eux, et avec l’androeéc d’une part et le labellc de l'autre; ces trois mamelons carpellaires, toutefois, ne se développent pas également. Le mamelon superposé à l’étamine fertile s’accroît beaucoup plus (pic les deux autres, et donne naissance à un stigmate nettement caractérisé- Les deux autres mamelons, au contraire, s'atrophient, et à peine en observe-t-on les vestiges sur cette espèce d’enceinte continue formée, au-dessus de la cavité creusée dans le réceptacle, parle labellc, l’androeéc et le style devenus connés.
A mesure que ces modifications se produisent dans l'androcée et la partie supérieure du pistil, l’excavation qui s'est produite sur le fond du réceptacle devient de plus en plus profonde, et l’on remarque bientôt sur ses parois trois doubles cordons qui alternent avec les trois mamelons car|»ellaires. Ces trois doubles cordons, qui s’étendent depuis le fond de la coupe réceptaculaire jusque sur ses bords sont les placentas. Ils se recouvrent promptement d’ovules très petits et anatropes.
La fleur des Orchidées est donc construite, comme les Amaryllidées, sur le type trois ; son périanthe est double ; ses étamines sont disposées sur deux verlicilles, et les mamelons carpellaires sont au nombre de trois, superposés aux divisions du périanthe externe. Mais tandis que dans les Amaryllidées tontes les diverses parties se développent régulièrement, dans les Orchidées cinq étamines avortent sur six, et des trois mamelons earpcllaires un seul s’allonge en style.
EXPLICATION DES FIGURES
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Callanthe veratrlfolla.
Fig. I . Extrémité d’une jeune inflorescence de CalUmthe veratri folia.
Fig. 2. Apparition des deux premières divisions, s1, s2, du périanthe externe : 6, bractée mère.
Fig. 3. Bouton à peine plus âgé que dans la flg. 2, mais vu du côté de l'axe : 6, bractée mère ; s', s2, divisions externes du périanthe.
Fig. 4. Apparition des deux divisions antérieures, p, du périanthe interne : a‘, s2, «3, périanthe externe : 6, bractée mère.
Fig. 5. Apparition de la division postérieure, I, du périanthe interne : s1, s2, s3, périanthe externe; />, divisions antérieures du périanthe interne.
Fig. 6. Apparition de l'étamine fertile, elf, opposée au labeile et superposée à la division antérieure, s3, du périanthe externe : s1, s2, autres divisons de ce périanlho externe; p, divisions du périanthe interne.
Fig. 7. Bouton au moment de l'apparition de deux autres étamines superposées aux divisions, **, s2, du périanlho externe et complétant avec IVlamine fertile le premier verticille de l’androcée.
.Fig. 8. Le même bouton vu du côté de la bractéo mère : s1, s2, s3, périanthe externe ; p, périanthe interne.
Fig. 9. Le mémo boulon vu du même côté que dans la fig. 8, mais dans lequel on a coupé les divisions du périanthe exlerno, s\ s2, sJ : p, périanthe interne; #//, étamine fertile vue par le dos.
Fig 10. Toujours le même bouton, mais vu comme dans la fig 7, c’est-à-dire du côté postérieur. On a coupé également les divisions du périanlho externe, et l'on voit en avant le labelie, l, qui cache en partie 1 étamine fertile, eU.
Fig. 1 1 . Bouton de la fig 7, étalé pour montrer les diverses parties : s1, #2, «*, périanthe externe; p, p, /, périanthe interne, l étant le labeile : eU, eia, premier verticille de trois étamines dont une seule est fertile.
Fig. 12. Bouton au moment de l'apparition du second verticille d'étamines superposé au périanthe interne. Ce boulon est vu du côté de l’axe et montre par suite deux divisions, s1, s2, du périanthe externe.
Fig. 13. Le même bouton vu du côté de la bractée mère : s2, a3, divisions du périanthe
externe.
Fig. 1 4. Le boulon de la fig 13 dont on a coupé les divisions, s1, s2, s3, du périanthe externe pour montrer les divisions du périanthe interne, p, et le dos de l'étamine fertile, elf.
Fig. 15. Bouton de la fig 1 i dans lequel on a coupé les divisions, a2, *3, du périanthe externe pour montrer le labeile, /, et le ta mine fertile, eü, qu'il cache en partie, et les deux autres divisions du périanthe interne, p.
Fig. 16. Le même bouton dans lequel toutes les parties sont étalées : a2, a3., périanthe
externe, p, p, /, périahlhe interne; elf, ela, premier verticille d'étamines; et°, second verticille d'étamines.
Fig. 17. Coupe longitudinale de ce môme bouton pour montrer que le réceptacle s’est évasé : »2, divisions du périanthe externe ; p, divisions du périanthe interne ; ela, éta-
mine superposée à une division du périanthe externe: elf, étamine fertile; et°, étamine superposée à une division du périanthe interne.
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Fig. 18. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons carpellaires, cp, superposés aux trois divisions, s1, *3, du périantlio externe : p, p, /, divisions du périanthe interne dont une, J, est le labelle ; et/, etn, premier verticille d'étamines dont une seule, eif , est fertile ; et°, second verticille d‘ étamines composé de deux étamines seulement et qui seront toutes deux stériles.
Fig. 19. Coupe longitudinale du bouton de la (ig. 18 : «3, périanthe externe ; l, labelle:
ei°, étamines superposées aux divisions du périanthe interna; t\f% étamine fertile; cp, mamelons carpellaires insérés sur le bord de la coupe réceplaculaire.
Fig, 20. Bouton plus âgé. Les divisions, s1, a2, *3, du périctnthe externe sont coupées ; le labelle, I, est rabattu : et", étamines superposées aux divisions, a1, a2, du périanthe externe et qui avorteront : et/, étamine fertile ; e/°, étamines superposées aux divisions, p, du périanthe interne et qui avorteront: op, mamelon carpellaire qui s'allonge et qui deviendra conné avec l'étamine fertile; cp', autres mamelons carpellaires qui avorteront.
Fig. 21. Le mémo bouton vu du coté de la bractée mère. Les divisions, s1, s2, «3, du périanthe externe sont coupées pour montrer le labelle, /, le dos de létaimne fertile, et/, sur lequel on remarque un repli transversal, et les deux autres divisions, p, du périanthe interne.
Fig. 22. Le même bouton vu du cété de l'axe. Les divisions, s1, s2, s3, du périanthe interne sont également coupées pour montrer le dos du labelle, /, et les deux autres divisions du périanthe interne.
Fig. 23. Pistil et androcée d'un bouton un peu plus âgé : op, mamelon carpellaire qui dovient conné avec l étamine fertile Btf ; cp\ mamelons carpellaires qui s'atrophient ; el°, étamines du deuxième verticille qui deviennent cohnées avec l étamine fertile Quant aux deux étamines, cin, du verticille externe elles ont complètement disparu, p, /, cicatrices du périanthe interne; s1, s2, s3, cicatrices du périanthe externe.
Fig. 24. C’est la fig. 24 vue du côté opposé : cU, étamine fertile sur le dos de laquelle on remarque un pli transversal : s3, p, cicatrices du périanthe.
Fig. 25. Coupe longitudinale du bouton dont le pistil et l androcée sont représentés dans la fig. 23 : s1, s3, divisions du périanthe externe; 1, labelle ; et/, étamine fertile; cp, mamelon carpellaire qui devient conné avec cette étamine.
Fig. 26. Sommet d'un bouton au moment où les placentas apparaissent sur les parois de la coupe réceplaculaire. Loa divisions, e2, «3, du périanthe externe sont coupées : /, labelle ; p, autres divisions du périanthe interne.
F»g. 27. Même sommet vu du côté opposé : s1, p, cicatrices des divisions du périanthe ; le labelle seul , I, est conservé ; il enveloppe l étamine fertile, et/, sur le dos de laquelle le repli transversal est très marqué.
Fig. 28. Même sommet vu latéralement : 1, labelle; et/, étamine fertile: a1, s1, p, cicatrices du périanthe.
Fig. 29. Coupe longitudinale du bouton dont les fig. 26. 27, 28 représentent l’extrémité : I, labelle ; cp, mamelon carpellaire qui est conné avec l étamine fertile, et/ ; cp', mamelons carpellaires qui sont avortés ; pl, placentas.
Fig. 30. Apparition d'un éperon, cp, à la base du labelie, I : p, autres divisions du périanthe interne ; s1, t2, cicatrices du périanthe externe
Fig, 31 . C est ie bouton de la fig. 30 vu de oété : I, labelle ; al», étamines du deuxième verticille réduites à l'état de mamelons ; cl/, étamine fertile.
F*. 32. C’est toujours le même bouton, mais on a rabattu le labelle, I, pour montrer l’intérieur ; cp, mamelon carpellaire conné avec l étamine fertile, et' ; cp', mamelons carpellaires avortés; et”, étamines avortées ; p, cicatrices du périanthe.
Fig. 33. Coupe longitudinale du bouton dont une partie est représentée dans la fig. 32 :
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/, Libelle; cp, mamelon carpellairo conné avec l'étamine fertile, elf \ cp', mamelons carpellaires avortes ; pl, placentas.
Fig. 34. Coupe longitudinale d’un bouton plus âgé : ep, éperon du labcllo, I: cp, mamelon carpellairo conné avec l'étamine fertile* etf, et formant le stigmate; cp’, mamelons carpellaires avortés ; pl, plarontas
Fig.'lo Coupe longitudinale d'un ovaire au ihomcnt où les ovules commencent à pallie sur les placentas, pl, qui sont dédoublés : -cp', mamelons carpellaires stériles; cl°, étamines avortées.
Fig. 36. Un placenta, pl , isolé et grossi.
Fig.. 37. Position do la fleur par rapporta la bractée mère, D ; cp, éperon du label le , s1, 'division du périanlhc externe. ’
Fig 38. Houton do la fig. 37 vu du côté de la bradée mère. La divisiou antérieure, x3, du pciinulho externe est coupée : /, labelle enveloppant à sa partie supérieure I ctamino fertile, il/; s1, si, autres divisions du périanlbe externe.
Fig. 39. Douton de laTig. 37 dont on a enlevé les deux divisions. •*, du périanlhe exlcrno pour montrer le labelle qui a un éperon, cp, à sa base : p, autres divisions du pcriantlie interne.
Fig 40. Lo même boulon vu do côté- On a coupe les divisions du périanlbe sauf le labelle, I, qui est éperonné à sa bas°, et qui embrasse et recouvre à sa partie supérieure l étamine fertile, et/.
Fig. il. Le même bouton vu également do côté; mais on a coupé lo labelle, / : cp, mamelon carpellairo conné avec I étamine fertile, tlf\ et", étamines avortées-; ep, éperon du labelle; s1, p, cicatrices des divisions du périanlhc.
Fig. 42. On a déchiré le labelle, I, jusqu'à sa base pour montrer les trois mamelons carpellaires dont doux, cp1, sont avortés et dont un seul, cp; a grandi, est devenu conné avec l'étamine fertile, et/, et forme le sligmalo.
ORDRE DES MUSACÉES.
Les observations dont je vais rendre compte ont été faites, pendant mon séjour à Madère en 1850, sur le Slrelitzia augusta et sur le Muta coccinca que l’on cultive dans presque tous les jardins comme plantes d'ornement. Elles ont été assez faciles à faire, et tons ceux qui v oudront s’assurer de leur exactitude pourront les répéter sur le Slrelitzia regina et sur le Musa I taradisiaca , qui fleurissent abondamment dans nos serres, et dont l’organisation diffère à peine des espèces qui' j’ai étudiées.
Inflorescence. L’inflorescence du Musa coccinea est un épi; chaque fleur naît à l’aisselle d’une bractée mère colorée d'uii beau ronge, et n’est puint accompagnée de bractée secondaire latérale. Celle du Slrelitzia augusta est plus compliquée; c’est une cyme uniparc scorpioïdé, en sorte que les fleurs et les bractées qui leur donnent naissance sont sur deux séries seulement.
Périanthe. Le périanlhe se compose de six divisions disposées primitivement sur deux rangs. Dans le M usa coccinea, des trois divisions externes, deux sont postérieures et une est antérieure. Elles apparaissent successivement, les deux postérieures d’abord, et l’antérieure ensuite. Des trois div isions internes l’une est postérieure, se montre la première, et est insérée sur le réceptacle un peu plus liant que les deux autres. Ces divisions tant internes qu’externes croissent rapidement. Les trois divisions externes deviennent connées avec les deux divisions internes antérieures, taudis que la division interne postérieure reste toujours complètement libre ; il en résulte une fleur en quelque sorte à deux lèvres, qui sont formées, la supérieure par une seule division, et l’inférieure par cinq divisions connées.
Dans le Slrelitzia augusta, les trois divisions externes restent libres entre elles jusqu'à la base, et se disposent dans le boulon de façon qu’il y en a une extérieure, une intérieure et une moitié intérieure et moitié extérieure. Quant aux trois divisions internes, l’une d'elles est très petite' cl complètement indépendante des deux autres, qui se réunissent et forment celte sorte de fourreau qui enveloppe les étamines et le style.
OiDROCKE. PISTII..
Androcée. H y a deux vcrlicilles d’étamines à l’androcée dans le Musa coccinea. Celui qui apparaît le premier se compose de trois étamines superposées aux divisions externes du périanthe. Celui -qui apparaît le second ne se compose que de deux étamines superposées aux divisions internes antérieures. Jamais, à quelque âge qu’on examine une fleur, on ne trouve le moindre vestige d'étamines devant la division interne postérieure. Ce& étamines croissent rapidement, et se composent chacune d'un filet et d’une anthère biloculairc iulrorse, dont le développement ultérieur n'offre rien de particulier. Libres A l'origine, elles restent toujours libres jusqu'à leur base.
Dans te Strelilzia augusta, il n’y n jamais non plus que cinq étamines. Mais res étamines, libres à leur base, se soutient par l’extrémité de leur Connectif avec les deux divisions internes du périanthe qui les renferment, peu de temps avant l’épanouissement de la fleur. Kl c'est ici un véritable phénomène de soudure, puisque c'est la réunion intime de deux. parties priini • fixement distinctes.
Pistil. Lorsque les étamines sont liées, sur les bords du réceptacle qui s’est évasé apparaissent trois mamelons superposés aux divisions externes du périanthe. Ces trois mamelons grandissent, deviennent connés à leur base, et forment au-dessus de la coupe réceplaeulairc ufief sorte de cylindre ■creux, dont l’ouverture supérieure est bordée de trois lanières qui se recouvrent de papilles sligmaliques. Dans lé Musa coccinea , ces trois lanières stigmaliques sont assez larges, et restent toujours libres; dans le Strclilzia augusta, ces trois lanières stigmaliques s’allongent beaucoup et se soudent cuire elles, et avec les deux divisions internes du périanthe qui les renferme.
Pendant que ces transformations se produisent dans la partie supérieure, du pistil, on voit poindre sur les parois de la coupe réceplaeulairc trois cordons qui sont superposés aux divisions internes du périanthe. Ces trois cordons deviennent trois lames qui s'avancent vers l’intérieur, se rencontrent, se soudent et partagent la cavité, primitivement unique, en trois compartiments ou loges. C'est dans l'angle interne de chacune de ces loges < [uc naissent les ovules ; ils sont sur deux séries. Ce sont des ovules ana- Iropes qui se renflent autour de leur point d'attache ou hile, et forment une sorte de bourrelet qui a quelque analogie avec les arilles.
La fleur des Musacécs a donc à l’origine la même symétrie que celle des A mary Aidées, et en général de la plupart des Monoeotylédones, et si elle en est si différente plus tard, cela ne tient qu’à des inégalités de développement et d’adhérence entre ses diverses parties, et notamment à l’avortement de l’étamine postérieure.
OÎIDRK DES MES\CÉES.
MiiM coeclnc*.
Fig. I . Apparition des deux divisions postérieures, », du périanlhe externe dans le Mit 'a coccinea.
Fig. 2. Apparition de l’androcée : fi'*, étamines superposées aux divisions, », du périantlio externe; et°, étamines superposées aux divisions, p, p\ du périanlhe interne.
Fig. 3. Apparition du pis'il : p, p\ périanlhe interne ; », périanthe externe ; <•/, étamines.
Fig. 4. C’est le bouton de la fig. 3 dans lequel on a étalé les périanthes interne, p, p', et externe, s, pour montrer le pistil, tp : cl, étamines.
Fig. 3. l!outon à peine plus âgé. On a coupé une division, » , du périanlhe externe :
», autres divisions du périantlio externe ; p, divisions du périanlhe interne qui deviendront connécs avec les divisions du périantlio externe ; p*, division du périanthe interne qui restera libre; et, étamines.
Fig. G Boulon encore plus âgé. Les deux divisions postérieures du périanlhe externe, s, sont rabattues : p, pr, périanthe interne; et, étamines.
Fig. 7. Le même dont on a rabattu toutes les divisions du périanthe externe, s} cl interne, p, p' : et, étamines ; cp, mamelons carpellaircs.
Slrelltzla aujçnsio.
Fig. S. Jeune Oeur de Slretilsia augusta : s , divisions du périanthe externe ; p, divisions du périanthe interne qui deviendront connécs; p', division du périanlhe interne qui restera très petite; et, étamines; cp, mamelons carpellaires.
Fig. 9. Bouton plus âgé : ou, ovaire; », périanlhe externe.
Fig. 40. On a coupé dans ce boulon le périanthe •externe, », et l’on a étalé les divisions *» p, p', du périanthe interne pour montrer les étamines, et, et les mamelons carpellaires, cp, qui deviendront les branches stigmatiques du style.
Fig. H. C’ est le u éme bouton que dans la flg. 10, mais vu du côté opposé : », permnlho externe coupé; p, périanthe interne: et, étamines; cp, branches stigmatiques du style.
Fig. 12. Bouton plus âgé. Les divisions du périanlhe externe, », sont devenues connécs : on, ovaire.
Fig. 13. Le même bouton dont on a coupé le périanthe externe, », et une division, p'. du périanthe interne : p, autres divisions du périantlio interne: et, étamines: cp, branches stigmatiques du style.
Fig. 1 4. Les deux divisions, p, du périanthe interne deviennent données entre elles à leur base. Les étamines, et, ne sont pas encore soudées par leur extrémité supérieure avec ces deux divisions.
Fig. 15. Les étamines, et, commencent à se souder par leur extrémité supérieure avec les deux divisions, p, du périanlhe interne.
Fig. 16. Inflorescence générale.
Fig. 17. Bouton peu de temps avant lanlhèse : or, ovaire: », périanlhe externe.
Fig. 18. Périanthe interne, p, p', d une fleur épanouie : cicatrice du périanthe externe ,
cp, style.
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. Fig. 4 9. Les deux divisions, p, du périanlhe interne écartées pour montrer les étamines, et, et le pistil, cp.
Fig. 20. Ces deux mêmes divisions, p, du périanthe interne écartées pour montrer que les étamines, et, sont soudées par leur extrémité supérieure avec les deux divisions/
Fig. 21. Périanthe interno jeune : p, p, divisions du périanthe interne qui deviennent tonnées : cp, style ; p', troisième division du périanlhe interne ; s, cicatrice du périanthe externe. - - * ”
F'g- 22. Les trois mamelons carpclbiires, cp, se soudant et formant lo stigmate.
Fig. 23. (loupe longitudinale d'une fleur épanouie: et, étamines; »i, style; p, les deux divisions du périanthe interne qui sont connées ; p', troisième division du périanlhe interne ; », périanthe externe ; or, parois de l'ovaire ; ol, ovules.
Fig. 24. Portion de placenta, p/, chargé d'ovules, ol.
Fig. 25. Ovule isolé: a, sorte d'arille.
Fig. 26. Lo môme ovule vu du coté de son point d'attache, h : m, micropyle; or, ardle.
Fig. 27. Coupe longitudinale de cet ovule : h, hile; m, micropyle; ar, arillo.
Fig. 28. Diagramme : b, bractée mère: », périanlhe externe; p, p', périanlhe interne; et, étamines ; ou, ovaire.
Fig. 29. Axe de l’inflorc?cence : b, cicatrices des bractées mères: p, cicatrices des fleurs.
Fig. 30, Coupe transversale d’une jeune inflorescence.
ORDRE DES Z1NGIBÉRACKES.
C’est à Madère également que j'ai étudié l'organogénie de la Heur de YAlpinia milans. Celte piaule \ est cultivée dans presque tous les jardins el y lleuril en grande abondance. Mais la structure de celle Heur esl si différente, eu apparence du moins, de celle des .1/ nsa et des Strelitzia, que je dois prévenir que ce n'est qu’après de longues et nombreuses recherches que je suis arrivé à voir licitement Ions les détails que je vais exposer, et à cire certain de ne pas m'être Ironqié.
Inflorescence. L'inflorescence se compose d’une suite de cymes uniparcs scorpioïdes disposées le long d’un axe commun; c’est donc une grappe de cymes uniparcs scorpioïdes. Chaque (leur est accompagnée, outre la bractée mère, d’une bractée secondaire latérale qui forme un sac ouvert par le côté, et à l’aisselle de laquelle naît une Heur de deuxième génération qui se comporte comme la fleur principale. -
Périanlhe. Le périanthe est double. L'externe a la forme d'un sac dont l'ouverture Iridenlée indique nettement que trois divisions entrent dans sa composition. L’interne se compose également de trois divisions, mais ces trois divisions sont libres jusqu’à la base à tout fige, et n’apparaissent pas toutes trois en même temps : l’une d’elles, celle qui aura l'étamine devant elle, apparaît en premier lieu ; les deux autres n’apparaissent qu’ensuite. Dans le bouton, ces trois dix isions internes se recouvrent de façon que celle qui est née la première recouvre les deux autres.
Androcée. Lorsque les divisions du périanthe interne sont nées, on voit poindre devant celle qui est née la première un gros mamelon rudiment de l’étamine fertile. Ce gros mamelon grandit en effet rapidement, l’n sillon longitudinal le partage en deux parties qui seront les deux loges de l'anthère. Deux autres mamelons superposés aux deux autres divisions du périanthe interne apparaissent ensuite. Ces deux mamelons deviennent promptement connés et forment un large staminode que les botanistes ont pris pour une division du périanthe interne, et qu’ils ont appelé carène ,
EXUUCaTION UES FIGURES.
parce qu'il embrasse dans ses replis l'étamine elle style. Son extrémité, souvent encore échancrée, indique son origine binaire. A quelque Age qu’on examine les fleurs (l’.4//>mia milans, on n'y remarque jamais les moindres vestiges d’étamines superposées aux divisions du périanthe externe.
Pistil. Lorsque l’élaminc et le slaminodc sont nés, on voit poindre sur le bord du réceptacle (pii s'est creusé en coupe, trois petits bourrelets qui deviennent promptement connés et forment une sorte de cheminée qui surmonte cette coupe réeeptaculaire. Celte sorte de cheminée, qui grandit rapidement pour constituer le style, s’évase à son extrémité et se recouvre de papilles stigmatiques. D’un autre côté, sur les parois de la coupe réceptaculairc apparaissent trois cordons superposés aux divisions du périanthe interne; ces trois cordons, en s’accroissant, deviennent trois lames qui s’avancent à l’intérieur, se rencontrent, se soudent et partagent la cavité primitivement unique en autant de compartiments ou loges. C’est dans l'angle interne de ces loges que naissent les ovules. Ils sont analropeset rangés sur deux séries, de façon que ceux d’une série tournent le dos à ceux de l’autre série.
Disque. Le disque, dans VA Iptnia milans, consiste en deux tubercules qui sont à 1a base du style, cl que quelques botanistes ont pris pour des organes avortés ; ils ne se montrent que quand le style est très allongé, et ils sont superposés aux deux lobes du slaminodc.
EXPLICATION DES FIGURES
Alpinlii milan»,
Fig. 1 . Apparition de la bradée secondaire, b, qui envelop|>e la Üeur,
Fig. 2. C'est la fig I vue de l'autre côté: b, bractée secondaire.
Fig. 3. Fleur au moment de l'apparition du sac formant le périanthe externe, s : b, bractée secondaire.
Fig. 4. Fleur un peu plus âgée : b , bractée secondaire; s, périanthe externe.
Fig. 5. La même dépouillée de la bractée latérale, b : *, périanthe externe: p, première division du périanthe interne.
Fig. 6. Apparition de» deux autres divisions, p\ du périanthe interne : p, première division du périanthe interne ; », périanthe exlernc.
Fig. 7. Fleur dans laquelle l'étamine fertilo seule est née : p, j /, périanthe interne ; et, étamine. Le périanthe externe, *, est coupé.
Fig. 8. Coupe longitudinale de cette Heur : I», bractée secondaire: s. périanthe externe: p, p', périanthe interne;**, étamine fertile.
Fig. 9. Fleur un peu plus âgée et dans laquelle les deux divisions, p', du (lériantbc interne sont rabattues pour montrer les deux staminodes, ets.
ORME DES 7JNCIBÉRACÉES.
Fig. 4 0. Coupe longitudinale de cette (leur : b, bractée secondaire; a, périanlhe externe ; p, p', périanthe interne ; et, étamine ; ets, slaminodes.
Fig. 4 1 . Fleur dans laquelle le style, q> , apparaît : ci, étamine ; et s , slainincdes ; P, p', périanthe interne.
Fig. 12. Coupe longitudinale do celte fleur : 6, bractée secondaire ; *, périanthe externe ; p, p', périanthe inlcrno; ci, étamine ; ri*, staminodes; cp, stylo; oe, cavité ovarienne.
Fig. .13. Bouton au moment où les deux staminodes deviennent comtés : b, cicatrice de la bractée secondaire; a, périanthe externe; p, une division du périanthe interne; et, étamine.
Fig. 4 4. Le mémo boulon dont on a coupé le périanthe externe, * : p, p', périanthe interne.
Fig. 4 5. Lo même bouton dont on a en outre écarté les divisions, p', du périanlhe interne pour montrer l'étamine fertile, cl, et les deux slaminodes, ets, devenus comtés
Fig. 16. Coupe longitudinale du même boulon : b, bractée secondaire; or, parois do lovairo infère ; a, périanlhe externe; p, p\ périanthe interne; cf, étamine; ets , slaminodes; cp, style; lgh cavité dé l'ovaire.
Fig. 47. Bouton au moment do l'apparition du disque: b, bractée secondaire ; *. périanthe externe.
Fig. 4 8. Portion du même bouton. On a étalé lo périanlho interne, p, p', pour montrer f étamine, et, les slaminodes connés , ets, le style, cp, et les deux tubercules du disque, d.
Fig. 4 9. Bouton peu de temps avant l'anlhèse : b, bractée secondaire formant un sac fendu sur le côté.
Fig. 20. Le même boulon dépouillé de sa bractée secondaire, b : p, périanlhe externe.
Fig. 21. Périanlhe oxlerno, s, isolé : or, ovaire.
Fig. 22. Fleur à peu près épanouie : or, ovaire; f, périanlhe externe; p, p', périanlho interne; et, étamine; ets, slaminodes; si, style.
Fig. 23. La même fleur vue d’un autre côté : ets, slaminodes; p, p', périanlhe interne ; s, périanthe externe ; or, ovaire.
Fig. 24. La même dont on a coupé le périanthe externe, s, ot le staminode, ets : p, p1, périanthe interne ; et, étamine ; st, style.
Fig. 25. La même dont on a coupé en outre, lo périanthe interne, p, pf : or, ovaire ; et .étamine; st, style; d, tubercules du disque.
Fig. 26. Fleur épanouie : or, ovaire; s, périanlhe externe; p, p', périanthe interne ; ets, staminodes; et, étamine.
Fig. 27. Pistil de cette fleur : ov, ovaire ; st, style ; d, tubercules du disque.
Fig. 28. Coupe longitudinale do celto fleur : ov, ovaire ; ol, ovule ; a, périanthe externe ; p', périanlhe interne; et, étamine; cls, slaminodes; st, style; d, tubercules du disque.
Fig. 29. Coupe transversale de l'ovaire : ol, ovules, p/, placentas.
Fig. 30. Un des tubercules du disque.
Fig. 34. Ovule.
ORDRE DES CANNÉES
La fleur des Canna a pendant longtemps embarrassé les Botanistes. La multiplicité des pétales, leurs formes et leurs grandeurs diverses, l’androcée représenté par une seule étamine uniloculaire ressemblant davantage à une moitié d'étamine qu'à une étamine entière, le style, le stigmate aplati et presque |iélaloïdc, tout concourait à masquer lu véritable symétrie de celle fleur, et partant scs véritables affinités. M. Lesliboudois est le premier que je sache, qui ait reconnu (pic ees prétendus pétales sont pour la plupart des slaininodcs, c’est-à-dire des étamines transformées et devenues pétaloïdes; mais il s’est trompé en croyant qu’il y a deux vcrticilles à l’androcée; l'organogénie, ainsi qu'on va le voir, montre qu’il n’v en a qu’un seul, et que si le nombre des stamiuodes est plus considérable qu’il ne devrait l’être, cela tient à ce qu'il y a quelques dédoublements.
Inflorescence. L’inflorescence des Canna se compose de petites cymcs tmiparcs scorpioïdes réduites le plus ordinairement à deux fleurs, et naissant à l’aisselle de bractées le long d’un axe commun. Chaipie (leur, par suite, est accompagnée d’une bractée secondaire latérale.
Périanthe. Le périantlic est double et comprend six divisions dont trois sont externes et trois internes. Les trois divisions externes apparaissent successivement sur le réceptacle. Celle qui naît la première est sur le côté opposé à la bractée secondaire latérale et fertile. Celle qui naît ensuite est placée du côté de cette bractée secondaire latérale et fertile, mais lin peu en arrière; enfin la troisième est antérieure. Ces trois divisions restent toujours libres jusqu’à leur base, à quelque âge qu’on les considère, et dans le Itoulon ils se recouvrent dans l'ordre de leur naissance, c'est-à-dire «pie la première née recouvre les deux autres, la deuxième née est recouverte d’un. côté par la première née et recouvre de l'autre côté la troisième, (pii est complètement intérieure.
Les trois divisions internes alternent avec les trois divisions externes ; elles apparaissent toutes en même temps, et une fois nées, elles continuent
(JIlUKt DKS CASSÉES.
<le croître sans interruption on sorte r|n'elles recouvrent toujours les organes internes. Mais elles ne croissent pas toutes également. Celle qui est presque superposée à la bractée latérale secondaire se développe beaucoup moins que les deux autres. En préfloraison elle est tout à lait intérieure et recouverte d’un coté par la division antérieure qui est mi-partie intérieure et mi -partie extérieure, et de l’autre côté par la troisième division qui est extérieure.
Àndrocée. Peu de temps après la naissance des divisions internes du périanthe, le réceptacle se creuse dans sa partie centrale et forme une sorte de coupe autour de laquelle on remarque un bourrelet annulaire ; ce bourrelcl annulaire est l’origine de l’androcée. Pour peu en effet qu’on suive un peu plus loin le développement de la fleur, on voit bientôt poindre sur ce bourrelet annulaire quelquefois trois mamelons internes, le plus souvent quatre ou cinq. Lorsqu'il n’y en a que trois, ils sont superposés aux trois divisions internes du périanthe; lorsqu ‘il y en a quatre ou cinq, cela tient à ce qu'il y a un phénomène de dédoublement, et que vis-à-vis deux des divisions internes du périanthe,' au lieu d’un mamelon il s’en est développé deux.
Ces mamelons grandissent rapidement. Les deux qui sont superposés à la division interne la plus petite du périanthe, se transforment en deux staminodes ressemblant tout à fait à des pétales ; les deux autres, qui sont superposés à la division interne du périanthe qui recouvre les autres en préfloraison, deviennent l'un une étamine avec une seule loge à l'anthère, et l’autre un stamiuode pétaloïde ; enfin, le mamelon qui est su;»erposé à la division interne du périanthe qui est mi-partie recouverte et mi-partie recouvrante, se transforme en un grand pétale.
Pistil. Au-dessous de ces mamelons staminaux, mais toujours sur les oorus de cette coiqie formée par l’excavation du réceptacle, on remarque trois autres mamelons superposés aux trois divisions externes du périanthe. Ces trois mamelons sont les rudiments du pistil ; ils n'ont pas la forme de tubercules que présentent d'abord les mamelons staminaux; ils ressemblent davantage à de jeunes feuilles. Libres à l’origine, ils deviennent promptement connés, et forment comme une sorte de cheminée, qui surmonte la cavité creusée dans le réceptacle. Celte sorte de cheminée c’est le style qui s'aplatit beaucoup à son sommet; la cavité creusée dans le réceptacle, c’est l’ovaire qui est infère Nul doute, par conséquent, pour quiconque a suivi les phases de ce développement, que le pistil des Canna est compose de deux parties, l’une axile, l'ovaire; l’autre appendiculaire, le style,
A mesure que le style grandit, on voit poindre sur les parois de la
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coupe rccrplaeulaire qu'il recouvre, I rois cordons superposés aux divisions internes du périanlhe, et qui s’étendent depuis le fond jusque sur les bonis. Ges cordons deviennent des lames qui s’avancent vers l'intérieur, s’y rencontrent, s’y soudent et partagent la cavité primitivement unique de l’ovaire en trois compartiments ou loges. C’est dans l'angle interne de ces loges qu’apparaissent les ovules. Ils sont sur deux séries et disposés de façon qu’ils se tourncul le dos; les plus jeunes sont en bas et les plus âgés en liant.
EXPLICATION DES FIGURES
Canna Indien. >
Fig. I. Jeune inflorescence de funna indica. A l'aisselle do chaque bradée mère, B, natt une fleur, fl, qui est accompagnée d'une bradée secondaire latérale fertile, b, c’est-â dira produisant une nouvelle fleur, fl1.
Fig. 2. Fleur, fl, accompagnée de la bradée mère, B, et de la bractée secondairo latérale, qui a produit à son aisselle une fleur de seconde génération, fl! .
Fig. 3. Apparition successive des trois divisions externes, a', aa, s\ du périanlhe : //, bradée mère; b, bradée secondaire latérale à l'aisselle de laquelle est née la fleur, fl1. Fig. 4. Apparition simultanée des trois divisions internes, p, du périanlhe : a1, aa, a3, divisions externes du périanlhe.
Fig. 5. Le môme bouton que dans la fig. 4, mais vu de profil ; p, divisions internes, et a*, s3, divisions externes du périanlhe.
Fig. 6. Apparition do l’androcée. Ce sont cinq mamelons qui sont superposés, deux, et, à la division inle ne, p, du périanlhe; deux, et', à la division interne, p\ et un à la division interne, yn : a1, aa, a*, divisions externes du périanlhe.
Fig. 7. Boulon à peu près de mémo ôgo. Les deux mamelons, fl', de l'androcée se sont confondus en un seul : cl\ et ", autres mamelon? ondrotéens; p, p', y", divisions internes du périanlhe ; *■, »a, a3, divisions externes.
Fig. 8. Bouton plus âgé : a1, s2, a1, divisions externes du périanlhe; y, p", divisions internes ; et, ci ', cl", mamelons androcéens.
Fig 9. Le môme boulon dont les divisions externes, a1, *a, a3, du périanlhe et les divisions internes, p, y\ y", sont écartées pour montrer l'androcée, cl, ri\ etn.
Fig. 1 0. Bouton plus âgé que dans la fig. 9. Les divisions oxternes, a1, a3, s3, du périanlhe sont coupées : p, y', p", divisions internes ; cl, et', et ", parties de l'androcée qui commencent à devenir connées entre cllos.
Fig. H et 12. C'est le bouton de la fig. 10 qui a été coupé dans sa longueur en deux moitiés, qui sont repré entées 1 une par la fig. 1 1 et l'autre par la fig. <2 : a', aa, a3, divisions externes du périanlhe; p, y', p", divisions internes du périanlhe; et, et*, cl", androoce. Le récoptacto s'est creusé en coupe.
Fig. 4 3. Bouton dans lequel les diverses parties de l androcée commencent à prendre les Tonnes qu elles auront plus lard. On a écarté les divisions externes, a', aa, a3, du périantht et les divisions internes, p, y', p*. Des deux mamelons androcéens, cl, l'un a grossi considérablement et se transforme en une anthère uniloculaire, tandis que l'autro deviendra pélaloïde et adhérent à cette anthère. Le mamelon, cl", s est divisé à son sommet et forme deux staminodes ; enfin, le mamelon et\ qui est ici encore simple, se partagera aussi h son tour.
ORDRE DES CANNÉES
Fig. 14 et <5. C'esl le bouton de la Og. 13 que l'on a coupé dans sa longueur en deux moitiés représentées l’uno par la fig. <4 et l'aulro par la fig. 15: a2, a3, divisions
externes du périanOie; p, p', p”, divisions internes ; et, et', et ”, androcée.
Fig. 16. Bouton au moment où trois mamelons carpcllaires superposés aux divisions externes, a', a2, s3, du périantho apparaissent : p, p', p", divisions internes : H, éta* mine; et', et", Staminodes.
Fig. 17 et 18. C’est un bouton un peu plus âgé que I on a coupé dans sa longueur en deux moitiés, représentées l'uno par la fig. 17, l’aulro par la fig. 18 : s*, s3, divisions
externes du périantho; p, p', p", divisions internes; et, étamine: al\ et", staminodes ;
cp, mamelons carpellaires ; pl, placentas.
Fig. 19. Bouton plus âgé ; i2, s3, divisions externes du périanlhc; p, divisions internes , et, étaminos.
Fig. 20. Le mémo bouton dont on a coupé les divisions externes, s2, *3, du périantiie : p, p', p", divisions internes ; et, étamines; et1, et", staminodes.
Fig. 2 1 . C'ost le même bouton vu d’un autre côté. On a coupé outre les divisions externes. a', s2, a3, du périantiie, les divisions internes, p, p', p"; rF, staminodes; et , étamine
Fig. 22. Androcée d'un bouton encore plus âgé : et, étamine ; cl', et”, slaminodus.
Fig. 23. Lo même androcée vu d'un autre côté : et, étamine ;'#f, style; et', et”, staminodes.
Fig. 24. Bouton dont on a déchiré uno logo de l'ovaire sur lo dos pour montrer les ovules, o/ : p ", périantho: st, style; et, étamine: et', et”, staminodes.
Fig. 25 ol 26. C’est lo boulon de la fig 24 que l'on a coupé dans sa longueur en dèu\ moitiés, représentées l'une par la fig. 25 et l'autre par la fig. 26 : *2, **, divisions
externes du périantiie; p, p', p", divisions inlornes; et, étamine; et', et", staminodes ; cp , mamelons carpellaires formant le style ; ol, ovules.
Fig. 27, 28, 29 et 30. Style à divers ôges, pour montrer que les bords de la coupe réceptaculaire sur lequel il s'insère sont plus relevés d'un côté que de l’autre.
Fig. 31. Jeune ovaire déchiré sur le dos d’une loge pour montrer que les ovules, ol, sont plus jeunes en bas qu’en haut, et qu’ils sont sur deux séries dont l'uno est à droite et l'autre à gauche de la fente, f, résultant du rapprochement des placentas
Fig. 32. Jeuno ovule : m, micropyle.
ORDRE DES DIOSCOREES.
Le Tanins commuais, que j’ai pris pour type de cel ordre, est une [liante dont les fleurs, bien qu'unisexuées, sont cependant construites sur le même plan et présentent A l'origine les mêmes phases de développement. On retrouve dans les fleurs mâles et dans les fleurs femelles tous les divers organes, périanlhc, androcée et [lislil, et ils apparaissent dans le même ordre. I.a seule diflërenee, c’est que dans les fleurs mâles, le pistil s'atrophie et laisse à peine quelques traces de son exislenee, tandis que dans les fleurs femelles, ce sont les étamines dont on n’aperçoit que les vestiges lors de l'épanouissement.
Périanthe. Le périanlhc du Tamiis commuais se compose de six divisions libres jusqu’à la hase et disposées sur deux rangs; il y a donc un périanthe externe et un périanlhc interne. Le périanlhc externe apparaît le premier; des trois divisions qui le constituent, deux sont postérieures, et une est antérieure; elles se montrent successivement sur Je réceptacle de façon que la division antérieure naît en dernier lieu ; le périanthe interne apparaît ensuite, et ses trois divisions si' montrent toutes à la fois.
Androcée. Les étamines sont au nombre de six et disposées sur deux verlicilles ; elles sont superposées, trois aux divisions du périanthe externe, et trois aux divisions du périanthe interne. Les étamines superposées aux divisions du périanthe externe apparaissent avant les autres. Dans la fleur mâle ces six étamines grandissent et deviennent fertiles; dans la fleur femelle, au contraire, elles s’atrophient, et l’on en trouve à peine quelques vestiges dans la fleur épanouie.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées dans la fleur mâle comme dans la fleur femelle, on voit poindre trois bonrrclcls carpellaircs superposés aux divisions du périanthe externe; ees trois bourrelets ont chacun la forme d’un fer à cheval. Dans la fleur mâle, ils grandissent peu, cl l’on
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en aperçoit à peine quelques traces dans la fleur épanouie. Dans la fleur femelle, au contraire, ils s'allongent beaucoup et forment trois styles qui se recourbent ensuite en dehors et sont dits révohilés.
Tandis que ees bourrelets earpcllaires s’accroissent, le fond du réceptacle se creuse et se transforme en une coupe de plus en plus profonde. Sur les parois de celle coupe, trois placentas se montrent; simples à leur base, ils so dédoublent à leur partie supérieure en deux branches qui vont s’épandre à la surface de deux styles voisins. Chacun de ces placentas porte deux ovules, l’un à sa droite et l'autre à sa gauche. Il en résulte que, quand ccs placentas, en grandissant, se sont avancés à l’intérieur de la coupe réceptaculairc et ont partagé , en se soudant , la cavité primitivement unique de cette coupe en trois compartiments ou loges, on observe dans chaque loge deux ovules qui appartiennent chacun à l’un des deux placentas qui, par leur réunion, ont formé celle loge. Dans la fleur male où les styles s’atrophient, on n’aperçoit aucune trace de placenta et, par suite, de loges.
Les ovules sc revêtent de deux envelopjies et sont anah'opns; dans chaque, loge l’un est toujours inséré plus liant que l'autre.
EXPLICATION DES FIGURES
Timoi commun!*.
Fig. 13. Position do la (leur, fl, par rapport à la bractée mûre, fi : divisions citernes
du périnnlhe.
Fig. IC. Fleur dans laquelle les divisions externes. •*, t2, *\ du périanlhe sont seules nées.
Fig. 17. Apparition simultanée des divisions internes, p, du périanthe. Files sont alternes avec les divisions externes, j\
Fig. 18. Apparition simultanée des trois étamines, etn, superposées aux divisions externe*, s1, s2, du périanlhe : p, divisions internes.
Fig. 19. Apparition simultanée des trois étamines, et°, superposées aux divisions internes, p, du périanlhe : *«, r*, a1, divisions externes.
Fig. 20. Apparition du pistil Ce sont trois bourrelets earpcllaires, r p, en forme de fer à cheval et superposés aux divisions externes, ** , s2, *2, du périanlhe: p, divisions internes ; r/", r/n, étamines.
Fig. 21 . Bouton plus âgé : or, ovaire infère ; *, p, périanlhe.
Fig. 22 Sommet du même boulon dont on a coupé le périanlhe, *, p, pour montrer les étamines, et, et le pistil, cp.
Fig. 23. Fleur mâle : les loges des étamines, etm, et", se dessinent : cp, pistil ; *. P, périanthe.
EXPLICATION DES FI61KES
Fig. 24. Ovaire d’une fleur fcmelio déchiré et étalé pour montrer !a forme des placentas, pl.
Fig. 25. Ovaire au moment où les ovules, ol} apparaissent; il est déchiré cl étalé commo dans la ligure précédente : pl. placentas.
Fig. 26. Pistil j»cu de temps avant l'anthèse : une des loges a été déchirée sur le dos pour montrer les ovules, ol : sg, stigmates; cl , étamines avortées; p, cicatrices du périanlhe.
Fig. 27. Un placenta, p/, isolé et portant deux ovules, ol.
Fig. 28, 29, 30. Ovules à divers figes : h, hile.
ORDRE DES BUTOMEES.
On désigne dans tous les ouvrages descriptifs l'inflorescence du Jonc fleuri Butomus umbellatus comme une ombelle. C’est une erreur sur laquelle mes études orgauogéniques ne laissent aucun doute. Les fleurs de celte plante sont en ovines nnipures seorpioïdes; seulement, comme elles arrivent toutes successivement à la même hauteur, elles simulent une ombelle. Pour cire exact, il faut doue dire que c’est une ombelle de ovines uniparcs seorpioïdes, ou, en d’autres termes, des cymcs unipares scorpioïdes disposées en ombelle. En un mot, c’est ce que l'on appelle une inflorescence mixte.
Périanthe. Le périanllie se compose de six divisions disposées sur deux vcrtieillcs. Les trois divisions du vertieille extérieur sont vertes comme des sépales et apparaissent successivement ; l'une d’elles est antérieure, les deux autres sont postérieures. A quelque âge qu’on les examine, on les trouve toujours libres jusqu’à la base. Les trois divisions du verlicillc intérieur sont colorées comme des pétales et apparaissent toutes à la fois ; elles alternent avec les divisions du vertieille extérieur et restent également toujours libres jusqu’à la base.
Androeée. Les étamines sont au nombre de neuf et disposées sur deux vcrtieillcs qui sont superposés , l’un au périanthe externe , l’autre au périanthe interne. Le vertieille superposé au périanthe externe se montre d’abord ; il se compose de six étamines groupées par paires. Le vertieille superposé au périanthe interne n’apparaît qu'ensuite et ne se compose que de trois étamines. Une fois nées, ees neuf étamines grandissent rapidement et ont chacune un filet et une anthère hiloculairc, inlrorse, dont la déhiscence s’opère par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle d'abord trois mamelons carpellaircs superposés aux divisions du [lérianthe externe, puis trois autres superposés aux divisions du périanthe interne. Les mamelons carpellaircs qui constituent le pistil apparaissent donc en deux
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fois et sont disposés sur deux vcrtieillcs alternes. Ils se développent assez vite, et forment ce que les botanistes appellent des carpelles.
|.es ovules sont très nombreux et prennent naissance sur les parois de ces carpelles, c'est-à-dire sur deux placentas «pii sont nés presque en même temps que les mamelons earpcllaircs ; ils se revêtent chacun de deux enveloppes cl deviennent analropcs.
EXPLICATION DES FIGURES
BalomtiN umbfllatu*.
Fig. I . Position de la (leur par rapport à la bractéo mère. D : s', *J, t'épate*.
Fig 2. Fleur dans laquelle le calice seul est né : s2, a3, sépales.
Fig. 3. Apparition simultanée des trois pétales, p : *, sépales.
Fig. I. Apparition des six étamines, ri", superposées par paires aux sépales, s : p, pétales. Fig. 5. Apparition des trois étamines, cl°, superposées aux pétales, p : ci", étamines superposées aux sépales, s.
Fig. 6. Apparition d'un premier verlicitle de mamelons carpellaircs, cp, superposés aux sépales, s : cl", étamines superposées aux sépales; ct°, étamines superposées aux pétales, p.
Fig. 7. Apparition d’un second verticillc de mamelons carpellaircs, cp1, superposés aux pétales, p : cp, mamelons carpellaircs superposés aux sépales, s; c/", cl°, étamines.
Fig. 8. Pistil du boulon do la fig. 7, isolé et grossi.
Fig. D, 10, 1 1, 4 2. Pistils de plus en plus âgés.
Fig. 13. Un des carpelles du pistil représenté dans la Gg. II.
Fig. 4 1. Coupe longitudinale de ce carpelle.
Fig. 4 5. Un des carpelles du pistil représenté dans la fig. 12.
Fig. 1 0 . Un carpelle au moment où apparaissent les ovules, ol.
Fig. 17. Coupe longitudinale d un carpelle au moment où les ovules, ol, so revêtent do leurs enveloppes.
Fig. 18. Un ovule isolé.
ORDRE DES AMSMACEES.
Les A lisma ressemblent beaucoup aux Butomus , et étaient rangés autrefois dans iiii seul et même groupe. Leurs principales différences consistent dans la nature de leur pistil dont les loges sont uniovulées dans les A lisma, tandis qu'elles sont pluriovulées dans les Butomus , et dans la position de leurs placentas qui sont pariétaux dans les Butomus el axiles dans les A lisma .
J'ai pris pour sujet d’étude VAIisma planUigo qui lleuril en si grande abondance sur le bord des rivières el des étangs, el dont l'inflorescence en cymc uniparc scorpioïde porte pendant tout l'automne des fleurs de tout âge.
Périanthe. Le périanthe de l'.l Usina plantago se eonqiose de six folioles disposées sur deux rangs comme dans le Butomus umbellatus. Les trois folioles du rang externe apparaissent d'abord, mais l’une après l’autre. Il y en a deux postérieures et une antérieure. Les trois folioles du rang interne apparaissent ensuite et toutes trois en même temps. Elles alternent avec les trois premières.
Androcée. Les étamines sont au nombre de six seulement et rangées sur un seul et même vertieille. Elles naissent par groupes de deux, et chaque groupe de deux est superposé à une des folioles du périanthe externe. Chacune de ces étamines se compose d’un filet el d’une anthère biloculairc, extrorse, et s’ouvrant par deux fentes longitudinales. C’est, comme on le voit, l'androcéc du Butomus umbellatus dans lequel lei'aug interne d’étamines superposé au périanthe interne ne s’est pas développé.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur un cercle un peu plus élevé sur le réceptacle un grand nombre de mamelons carpellaires, seize le plus ordinairement. Quelque soin que j'aie mis à suivre leur développement, je n’ai pu saisir entre eux aucune différence d’âge ; ou je ne voyais aucun d’eux, ou je les voyais tous. Chacun de ces mamelons, en croissant, prend la forme d’une petite feuille dont la base s’écartant de
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plus ca plus do l’axe réeeplaeulaire sur lequel elle est née, laisse cuire elle et cet axe réeeplaeulaire un espace, rudiment d’une loge.
C'est dans l’angle interne de eetle loge sur l’axe réeeplaeulaire que naît un ovule qui grandit, se revêt de ses enveloppes, et devient analrope et suspendu avec mieropylc su père et interne.
KXPI.ICATION DES FIGURES.
AIIcomi plantago.
Fig. 19. Position de la fleur, fl, par rapport à la bradée mère, //, dans VAlima pianlago . b, bractée secondaire à l'aisselle do laquelle naît une fleur de deuxième génération.
Fig. 20. Fleur dans laquelle los trois folioles externes, s, du périanthe sont nées.
Fig. 21. Apparition des trois folioles internes, p, du périanthe. Elles alternent avec les folioles externes, s.
Fig. 22. Apparition des six étamines, et, superposées par paires aux folioles externes, *, du périanthe . p, folioles internes.
Fig. 23. Apparition du verticille des mamelons carpellaires, cp : *, p, folioles externes et internes du périanthe; et, étamines.
Fig. 24. Boulon plus âgé : t, p, folioles externes et internes du périanthe; et, étaminos , cp, pistil.
Fig. 23. Portion grossie du pistil de la flg. 24.
Fig. 26. Boulon encoro plus Agé que dans la fig. 24. Les folioles externes, s, du périanthe sont coupées : p, folioles internes ; et, étamines.
Fig. 27. Pistil, cp, du bouton do la fig. 26 : et, étamines; p, foliole interne du périanthe : *' cicatrices des folioles externes; et', cicatrices d'étamines.
Fig. 28. Coupe longitudinale du boulon de la fig. 27 : p, foliole interne du périanthe ; et, étamines: cp, pistil; /</, loge.
Fig. 29. État du pistil lorsque les ovules revêtent leur secondine : et, étamines.
Fig. 30. Coupe longitudinale d'une portion de ce pistil ; op, parois do l’ovaire; ol, ovule alla hé sur l'axe réeeplaeulaire
Fig. 31. Pistil peu de temps avant l'anthèse. Une dos loges de l'ovaire, ov, est déchirée sur le dos pour montrer l'ovulo, ol ; si, style.
Fig. 32. Coupe longitudinale de ce pistil ; ov, parois de l'ovaire ; ol, ovule; »t, style.
ORDRE DES A ROI DÉ ES
Je n’ai pu étudier que deux plantes de eet ordre , l’Acorus calamus et le Gymnoslachys anceps. Toutes deux ont un' double perianthe et un double verlicille d’étamines. Mais dans la première, l’ovaire est à trois loges polyspermes , tandis (pie dans la seronde, il est uniloculaire et monosperme.
Perianthe. Le périanlhe de Y A corus calamus se compose de six folioles libres entre elles jusqu’à la base, et disposées sur deux verticilles. Les trois folioles du verlieillc externe apparaissent en premier lieu : l’une d’elles est antérieure et superposée à la bractée mère ; les deux autres sont postérieures; les trois folioles du verlicille interne apparaissent ensuite et alternent avec les trois premières. Le perianthe du Gymnostachys anccps ne se compose que de quatre folioles; unis ces quatre folioles sont également sur deux vcrlieillcs. Les deux folioles du verlicille externe, (pii apparaissent en premier lieu , sont latérales ; les deux folioles du verlicille interne, qui apparaissent ensuite, sont l’une antérieure et l’autre' postérieure.
Androcéc. Les étamines sont en même nombre (pie les folioles du périanlhe, et disposées également sur deux rangs, qui se montrent l’un après l’autre sur le réceptacle, le rang superposé au périanlhe externe d’abord, l’antre ensuite. Ces étamines se composent chacune d’un lilel très court et d’une anthère bilocnlairc, cxlrorse , qui s'ouvre par deux fentes longitudinales.
Pistil. Lorsque les étamines sont nées, on voit poindre sur le réceptacle, dans rdeorus calamus, trois mamelons carpellairrs superposés ; ux foliole s du périanlhe externe. Ces trois mamelons, -libres d'ahord, deviennent promptement comtés, et forment un sac dont l'ouverture se rétrécit de plus en plus. D’un autre côté, le fond de ee sac, qui était primitivement uni, se creuse de trois petites fossettes, une au pied de chaque mamelon earpellaire; ees trois petites fossettes augmentent de profondeur, et il en
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résulte bientôt trois loges dans l’angle interne de chacune desquelles on remarque un placenta qui se recouvre successivement d’ovules de bas en haut.
Dans le Gymnostachys anceps il n’y a jamais qu’un seul bourrelet earpellaire au lieu de trois ; il est antérieur. En suivant les différentes phases de son développement , on remarque bientôt une sorte de sac pistillairc forme d’un côté par ce bourrelet earpellaire, qui est un organe appendiculaire, et de l'autre côté par l'axe sur lequel ce bourrelet earpellaire est né, et qui s’est allongé en s’aplatissant.
C’est sur ce côté axile du sac qu’apparaît l'ovule, qui est analropc et sus[icndu.
EXPLICATION DES FIGURES
Acorus raiamim.
Fig. I. Inflorescence d'.lcorus ca/iimu*.
Fig. 2. Portion grossie do celte inflorescence.
Fig. 3. Fleur dans laquelle le verlicille externe, s‘,s2, s3, du périanthe est né.
Fig. 4. Fleur dans laquelle lo verlicille externe, *, et le verlicille interne p, du périanthe, sont nés.
Fig. 5. Apparition du premier verlicille d'étamines, cl*, superposé au verlicille externe, p, du périanlho : p, verlicille interne du périanthe.
Fig. G. Fleur au moment où le pistil apparatl. Ce sont trois mamelons, cp, superposés aux divisions externes, », «tu périanthe ; cl*, c(°y étamines ; p, divisions internes du périanthe.
Fig. 7. Pistil dont les mamelons earpellaire#, cp, deviennent connus.
Fig. 8. Fleur beaucoup plus âgée que celle do la lig. G : .«, p, périanthe ; cl*, el°, étamines ; cp, pistil.
Fig. 9 Pisiil de cette fleur.
Fig. 1 0. Le mémo déchiré sur le dos d’une loge pour montrer le placenta, p/.
Fig 1 1. Pistil au moment où les ovules apparaissent sur les placentas.
Fig. I 2. Le même déchiré sur lo dos d une de ses loges pour montrer les ovules, o/, apparaissant successivement sur le placenta, de la base au sommet .
Fig. 13. fctamines pou de temps avant sa déhiscence.
GyuinoftlJCli)» anerp*.
Fig. 1 4. Jeune inflorescence de Gymnostaclnjs anceps.
Fig. lo. Apparition des deux divisions externes, s, du périanthe.
Fig. 16. Apparition des divisions internes, p, du périanthe. Files alternent avec les deux premières, t.
Fig. 17. Apparition des deux premières étamines, cl*, superposées aux divisions externes, *, du périanthe : p, divisions internes.
ORDRE DES AROÏDÉE8
Fia;. 18. Apparition des deux autres étamines, et°, superposées aux divisions internes, p, du périanlhe : et", étamines superposées aux divisions externes, *.
Fig. 19. Fleur au moment où le pistil, ep, apparatt : el*y et° , étamines ; s, p, périanlhe
Fig 20. Fleur un pou plus âgée: cp, pistil ; cl", el°, étamines : *, p, périanlhe.
Fig. 21. Coupo longitudinale de cette fleur : p, périanthe ; rt", étamines ; ov, paroi de
l’ovaire ; ol, ovule.
Fig. 22. Coupe longitudinale d'une fleur encore plus âgée que celle de la Gg. 20 : s, p, périanthe ; etrt, étamines; or, ovaire ; ol, ovule.
Fig. 23. Bouton peu do temps avant lanthèse : divisions externes du périanlhe recou-
vrant les deux autres, p.
Fig. 24. Le même dont on a écarté les divisions du périanthe, s, p, pour montrer les étamines, flny <*t°, et le pistil, cp,
Fig. 25. Coupe longitudinale du bouton : s, p, périanthe : oc, parois de l'ovaire: ol , ovule ; et‘\ étamines.
ORDRE DES TYPUACÉES.
Toutes les tiges dès Typha ne se terminent pas par une inflorescence. Il y en a nn grand nombre qui ne portent que des feuilles. Et comme il est impossible, à l’origine, de distinguer à l'extérieur celles qui sont florifères, il faut nécessairement sacrifier un grand nombre d'échantillons pour obtenir quelques résultats. C’est là une première difficulté que j’ai rencontrée dans l’étude organogéniquc de ces plantes. 11 en est une seconde. Los Typha sont vivaces par les racines. Lorsque les liges apparaissent à la surface du sol, il est déjà trop tard pour suivre le développement des fleurs. Chacune d’elles, si elle n'a pas encore atteint toutes les dimensions qu'elle aura par la suite, a déjà tous ses organes formés. Pour les observer dans le premier Age, il faut donc fouiller la terre, ce qui n’est pas toujours facile.
Quoi qu’il cri >oil , j’ai pu m’assurer que sur l’axe principal de l’inflorescence femelle il apparail un grand nombre de tubercules qui s’évasent et prennent promptement l’aspect de tubes largement ouverts à leur sommet. Puis, comme un des côtés de ces tubes croit plus que l’autre, l’ouverture devient une fente latérale de plus en plus allongée. Ces tubes sont les pistils.
Pendant que ces modifications s'opèrent dans l’aspect extérieur de ces pistils, on remarque à l’intérieur, presque au fond et sur le côté du tube qui s’est moins allongé, un tubercule qui grossit, se recouvre successivement de deux enveloppes et devient l’ovule.
.Mais, indépendamment de ces pistils, ou remarque à l’étal adulte un grand nombre de poils élargis à leur sommet. Que représentent ces poils ? Ces poils apparaissent après le pistil ; ils sont toujours entièrement celluleux, et me paraissent de la nature de ceux qui entourent le pistil des Eriopliorum, et constituent ce que les botanistes appellent le porigone dans ces plantes.
ORDRE DES TYPHACÉES.
EXPLICATION DES FIGURES
T j plia aDgasilfolla.
Fig 26. Portion d'ünc jeune inflorescence femelle de Typha <nuju$(ifoUa, Au milieu d une multitude de poils, pis, de formes et de grandeurs diverses, on aperçoit plusieurs pistils, cp, d'âges différents.
Fig. 27. Pistil au moment où l'ovule apparait. On l’a déchiré sur le côté peur mieux montrer cet ovule, oL
Fig. 28. Le mémo déchiré sur le dos : ol , ovule inséré beaucoup plus bas que l’ouverture.
Fig 29. Ovule, ol, se révélant de sa première enveloppe : or, parois de l'ovaire.
Fig. 31. Ovule, o/, revêtu de sos deux envelopjK.*» : oc, parois de l’ovaire .
ORDRE DES JONCEES.
Le genre Luzula, dont plusieurs espèces croissent aux environs de Paris, peut être considéré comme le type de cet ordre. 11 est placé par Adanson avec les Jtmcus, dans sa famille des Liliacées, sous le nom de Juncoïdes. Dans son L'cnera plantarum , A.-L. de Jussieu n’en fait aucune mention, soit qu’il l’ait oublié, soit qu’il l’ait réuni au x J meus proprement dits, dont il fait un ordre distinct sous le nom de Junci.
J’ai étudié au point de vue organogénique le Luzula campestris et le Juncus conrjlomeratus. Les résultats de mes études sont à peu près les mêmes. A l’exception du nombre des ovules, la structure de la (leur est presque identique dans ces deux plantes. Je vais donc nie borner à exposer ce que j’ai vu dans les Luzula campestris , où les observations sont beaucoup plus faciles à répéter.
Inflorescence. Périanthe. L'inflorescence du Luzula campestris se compose de plusieurs épis naissant le long d'un axe commun, chacun à l'aisselle d'une bractée mère. Chaque épi porte des bradées secondaires fertiles et se termine par une Heur qui se développe en premier lieu.
Le périanthe a six divisions libres jusqu’à la base. Toutes les six ont la même consistance glumacée ; mais elles sont placées sur deux verticillcs qui apparaissent l’un après l’autre, le plus extérieur d'abord, l’intérieur ensuite.
Ahdrocée. Les étamines sont également au nombre de six et sont superposées aux six divisions du périanthe. Elles sont sur deux verlicilles. la's trois extérieures superposées aux trois divisions extérieures du périanthe apparaissent en premier lieu ; les trois autres ne se montrent qu’ensuife. Ll lacune d’elles se compose d’un fdet et d’une anthère biloculaire, introrsc dont la déhiscence s'opère par des fentes longitudinales. Ces six étamines sont pendant longtemps complètement libres entre elles ; mais peu de temps avant l’anthèse elles deviennent eonnées par la base de leur filet.
Pistil. Lorsque toutes les étamines sont nées, on voit poindre sur l'ex-
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trémilé du réceptacle trois mamelons earpellaires superposés aux divisions externes du périanthe. Libres d’abord entre eux, ces mamelons earpellaires deviennent promptement connus , cl il en résulte on sac dont l’ouverture est bordée de trois erénelures, et qui sc rétrécit de plus en plus à son sommet pour former le style. D’un autre côté, le fond de ce sac, (pii était primitivement uni, se creuse de trois cavités, une au pied de chaque mamelon, cl ces trois cavités sont les rudiments de loges qui deviennent peu profondes. C’est dans l’angle interne de ces loges, sur l’extrémité du réceptacle (pie naissent les ovules, un dans chaque loge, et comme ces ovules ne peuvent être contenus, en grandissant, dans ces loges, ils en sortent |iar la partie supérieure et se développent dans cette cavité unique qui surmonte les loges et qui est formée par la partie connée des mamelons earpellaires primitifs. Chacun de ces ovules est par suite dressé et anatrope.
EXPLICATION DES FIGURES
LdzuIi nmpMtrl».
Fig. t. Jeune inflorescence générale de Luzulu campctlris . B, bradées mères à l’aisselle de chacune desquelles apparaît nn épi, i.
Fig. 2. La même inflorescence générale, mais plus âgée : B, bractées mères, à I aisselle de chacune desquelles apparaît un épi, t.
Fig. 3. Une bractée mère, B, de la fig. 2. isolée avec l’épi, i , né à son aisselle : B', bractées mères, à l'aisselle de rhacuno desquelles naît une fleur.
Fig. i. Apparition des trois divisions du périanthe externe, s : 6, bractées latérales secondaires.
Fig. 5. Jeune fleur vue de face. Les trois divisions du périanthe externe, *, seules sont nées.
Fig. G. Apparition des trois divisions du périanthe interne, p, alternes avec les divisions «, du périanthe externo : 6, bractées latéralps secondaires.
Fig. 7. Apparition des trois étamines, eta, superposées aux trois divisions, *, du périanthe externe ; p, divisions du périanthe interne.
Fig. 8. Apparition des trois étamines, et", superposées aux trois divisions, p, do périanthe interne : etn, étamines superposées aux trois divisions, «, du périanthe externe.
Fig. 9. Apparition du pistil, ta sont trois bourrelets, cp, placés au sommet du réceptacle et superposés aux divisions, s, du périanthe externe: p, périanthe interne : eta, et°, étamines.
Fig. 10. Pistil de la fig. 9 vu de face : cp, bourrelets earpellaires.
Fig. H et h *. Pistil de plus en plus Agé : ep, bourrelets earpellaires devenus cennés.
Fig. 13. Pistil au moment où l'ovule apparaît dans chaque loge. Les étamines, et, deviennent connées à leur base. On en a coupé une, et', pour laisser voir lo pistil.
Fig. U. Pistil de la fig. t 2 déchiré sur le dos d’une loge pour montrer l’ovula, ol.
ORDRE DES APHYLLANTHÉES.
Les Aphyllanlhes sont rangés par Adanson el A.*L. île Jussieu à côté îles J uncus , l’un dans la première section de sa famille des Liliaeées, l’autre dans la première section de son ordre des Jones. Endlielier est, je crois, le premier qui ail songea les en séparer, pour en former un groupe à part, sous le nom d' A phyllanthées , dans son Généra planlarum, et son opinion a etc soutenue récemment par M. Parlatore.
Inflorescence. Calicule. L’inflorescence 'de Y A phyllanlhes Monspcliensis, que j’ai pris [>our sujet d'étude, est une sorte de cyme unipare très réduite. Ordinairement on n’y compte que deux fleurs-, l'une est terminale et l’autre est née à l’aisselle d’une bractée secondaire, et par conséquent axillaire. Chacune de ces deux fleurs est accompagnée , outre la bractée mère, «le deux bractées distiques, dont l’une est grande et porte une pointe dans son milieu , et dont l’antre est très petite. Elle est ensuite entourée par un calicule composé de cinq folioles légèrement soudées entre elles à la base. Ces cinq folioles sont superposées, deux à la bractée qui porte une pointe, cl trois à la plus petite bractée. Elles n'apparaissent pas toutes à la fois sur le réceptacle; des trois supcr|>osées A la plus petite bractée, celle qui occupe le milieu ne se montre que longtemps après les deux autres. Aussi est-elle recouverte par elles dans le bouton.
Périanthe. Le périanthe est double dans Y Aphylhnlhcs Monspeliensis comme dans les Joneées, et se compose également de six divisions disposées sur deux verticillcs, ef toutes de même couleur, de même consistance. Mais tandis que dans les Joneées cette couleur et celle consistance sont celles des sépales des plantes supérieures, dans les Aphytlanlhes Monspeliensis , ce sont celles des pétales. Ces six divisions apparaissent en deux fois sur le réceptacle ; les trois extérieures d’abord, les trois intérieures ensuite, et quand on examine comment les unes et les autres sont placées par rapport aux deux bractées qui cnvelop(ient la fleur, on trouve qu’il y a deux divisions internes el une externe superposées A la grande bradée.
ORDRE DES U'IIYLUNTHÈES.
et deux divisions extérieures et une intérieure superposées à la petite bractée.
Androcée. Les étamines sont aussi au uotnbre de six et disposées sur deux verlieilles superposés, l’un au périanthe externe, et l'autre au périanthe interne. Celui-ci apparaît après celui-là. Libres d’ahord, ees étamines ne lardent pas à devenir connées avec les divisions du périantlie, auxipielles elles sont superposées. Chacune d’elles, du reste, se compose d’un filet et d'une anthère biloculaire, introrse, s’ouvrant par deux fentes longitudinales.
Pistil. Le pistil ressemble presque en tous points au pistil des 1 Anula. Ce sont à l'origine. trois mamelons carpellaires superposés aux divisions externes du périantlie. Ces trois mamelons grandissent rapidement cl tonnent trois tubes tendus qui restent libres entre eux pendant longtemps, et ne se soudent que peu de temps avant l'anlhèsc. C’est au tond de chacun de ees tubes, sur la portion de l’axe réceplaculaireqiti les porte, qu’on voit poindre un ovule qui se revêt de deux enveloppes, et devient ana trope et dressé.
EXPLICATION DES FIGURES
Aplijllanthe* Monipelienili.
Fig. 1. Jeune inflorosconco d'Aphyllanlhea Afonspeliewti» , enveloppée par uno bractée générale, B.
Fig. 2. La mémo inflorescence dont on a rabattu la bradée générale, B, pour montrer la bradée, b, et lô commencement du calicule, ».
Fig. 3. Inflorosconco un peu plus âgée. La bradée générale est enlevée. On aperçoit les deux bractées 6, et b\ ot l’origine du calicule, i.
Fig. 4. C'est l'inflorescence de la fig. 3, vue du côté de la bractée, 6' : b, bradée opposée ; i, calicule.
Fig. 5. Un troisième mamelon, t', est né entre les deux premiers, i : b, 6', bractées.
Fig. 6. Fleur un peu plus âgée que dans la fig. 5, et vue de côté: 6,6', bradées ; i, i', i " *
calicule.
Fig. 7. Apparition des trois divisions externes, », du périanthe : », calicule.
Fig. 8. Apparition des trois divisions internes, p, du périanthe : », calicule.
Fig. 9. Apparition des trois étamines, eta, superposées aux divisions externes, s, du périanthe : b, b\ bradées ; p, divisions internes du périanthe.
Fig. 10. Apparition des trois étamines, etn, superposées aux divisions internes, p, du périantho : et*, étamines superposées aux divisions externes, ».
Fig. II. Apparition du pistil. Ce sont trois mamelons, ep, superposés aux division» externes, », du périanthe ; da, et°, étamines; p, divisions internes du périanthe.
Fig. 12. Pistil un pins âgé : rp, bourrelets carpellaires.
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Fig. 13 et U. Pistils dans lesquels les ovules, ol, sont nés Dans la fig. 14, le pistil est un peu plus développé quo clans la fig. 13; cp , lx>urrelels carpellaires.
Fig. 15 et 16 Calicule, i, i\ i\ peu de temps après que lesdiverses parties qui le constituent sont devenues connéos à la base. Dans la fig. 16, il est vu du côté opposé à la brarlée, b. Dans la fig. 16, il est vu de l'autre côté.
Fig. 17. 18, 19 et 20. Pistils de plus en plus âgés ou, ovaire; «/, style ; ag, branches sligmaliques.
Fig. 21. Portion du pistil do la fig. 17 vu du côté interne. Les bords de la fente earpellaire, f, sont encore très écartés ; o/, ovule.
Fig. 22. Coupo longitudinale du pistil de la lîg. 19 : ol, ovule: oc, parois de i ovaire ; *t, style ; sg, stigmates.
Fig. 23. Inflorescence générale.
Fig. 2 4. La mémo inflorescence générale dont on a coupé une bractée, H.
Fig. 25. Boulon peu do temps avant l'épanouissement de la (leur : i, calicule.
Fig. 26. Le même bouton dont on a coupé le calicule pour montrer la prufioraisou du jiérianthe, s, p.
Fig. 27. Une division du périanllio pour montrer quo l’étamine, et, est connée avec elle.
Fig. 28. Ovaire renfermé dans le boulon de la fig. 25.
Fig. 29. Le môme dont on a déchiré une loge pour montrer 1 ovule, ol.
Fig. 30. Fleur épanouie.
Fig. 31. Coupe longitudinale de cotte fleur épanouie: i, calicule : », p, périanlhe: et, étamines; si, style ; ol, ovules.
Fig. 32. Extrémité du style.
Fig. 33. Ovale : h, hile ; m, micropjle.
ORDRE DES CYPÉRACÉES.
L’organogénie des Cypé racées présente quelque intérêt, car elle permet de déterminer avec certitude la nature de ce sac qui -enveloppe le pistil des Carex et de ces lanières si nombreuses parfois qui entourent la fleur des Sri r pus et des Eriophorum, lanières dont l'ensemble constitue ce que les botanistes ont appelé le périgone. Pour tous ceux, en effet, qui, régleront nos observations, le sac des Carex sera un périanthe composé de deux folioles eonnées, tandis que le périgone des Erioplinrum et des Scirpus ne sera qu’un développement plus ou moins lamelliforme du disque.
Dans les Carex, les sexes sont séparés. La fleur mâle se compose , à l'origine, d’un tubercule, à la surface duquel apparaissent bientôt et simultanément trois mamelons, rudiments des étamines; de ces trois mamelons, deux sont postérieurs et un antérieur. Jamais on n’aperçoit la moindre trace de pistil. Dans la fleur femelle, sur le tubercule primitif, se montrent simultanément deux replis opposés, placés l’un il droite et l’autre à gauebe de lu bradée mère; ces deux replis, d’abord distincts, se rapprochent par leur base, en grandissant, deviennent eonnés, et finissent par former le sac que les botanistes descripteurs appellent ulricule. Au moment où ces deux replis deviennent eonnés, on en voit poindre deux autres qui leur sont superposés; ces deux nouveaux replis sont d’abord distincts comme les deux premiers, puis leur base se rapprochant , ils constituent de même un sac qui est l’ovaire, et (pii est surmonté de deux styles, prolongements de ee qu’on pourrait nommer les nervures médianes de ees deux replis.
Dans les Scirpus et les Eriophorum, les fleurs sont hermaphrodites. 11 y a tantôt deux et tantôt trois étamines; quand il y en a deux, elles sont placées l’une à droite et l'antre à gauche de la bractée mère; quand il y eu a trois, la troisième est superposée à celle bractée mère. Ce sont, à l’origine, comme dans les Carex, trois petits mamelons qui apparaissent en même temps sur un bourrelet circulaire «pii s’est produit tout autour du réceptacle. Après l'apparition de ees mamelons s(aminaux,on voit poindre deux ou trois autres bourrelets qui leur sont superposés et qui sont les rudiments
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du pistil. D'abord distincts, ils sont promptement réunis à leur base, de façon à produire un sac ovarien surmonté de deux ou trois styles provenant de rallongement eu pointe des deux ou trois bourrelets primitifs. Au fond de ce sae naît un ovule qui est central, et non latéral comme dans les Graminées. Il est anatrope cl dressé. Dans son mouvement analropupic, il dirige son miéropylc du côté de la bractée mère, en sorte qu’à l'état parfait , le rapiié est postérieur et le miéropylc antérieur.
Ce n’est que longtemps après la formation de ce sac ovarien, lorsque les anthères des étamines sont nettement dessinées, que l’on aperçoit les premières traces de ce que les botanistes appellent périgone. Quand les différentes parties de ce périgone sont peu nombreuses, comme dans le Scirpus jialutlris, elles apparaissent en même temps; mais quand elles sont en grand nombre, comme dans Y Eriophorum polystachyum, elles paraissent successivement de la circonférence au centre.
EXPLICATION DES FIGURES
Carex Sefcrefeerl.
Fig. 1. Inflorescence générale née à l’aisselle de la feuille, F. Celle inflorescence se compose de bractées, /?, à l'aisselle de chacuno desquelles se développe un épi composé.
Fig. 2. Épi composé né à l'aisselle de chacune des bradées, B, de la iig. 1 . Cel épi composé est formé d’un grand nombre de bractées secondaires, b, à Faisselle de chacune desquelles naît un épi de fleurs.
Fig. 3. Jeune épi do fleurs né à Faisselle d’une des bractées, b, de la Iig. i : 6, bradées tertiaires à Faisselle de chacune desquelles natt une fleur, fl.
Fig. 4. Extrémité d'un épi mille: b', bractées ; et, étamines.
Fig. 5. Fleur mâle avant l’apparition des étamines . b', bractée à Faisselle de laquelle elle est née.
Fig. 6 et 7. Fleur mâle au moment ou les étamines apparaissent. Dans la fig. 6, la fleur est vue du côté do la bractée mère, b' ; dans la fig. 7, elle est vue de l’autre côté.
Fig. 8. Fleur mâle un peu plus âgée, vue du côté do Faxc : b', bractée mère ; et, étamines. Fig. 9. Fleur môle beaucoup plus âgéo et vue du côté de l’axe : b', bractée mère : el, étamines.
Fig 4 0. Fleur mâle peu de temps avant Faothcso : 6 bractée mère ; et, étamines.
Fig. 11. Très jeune fleur femelle : s, mamelons qui, en devenant connés, formeront ]'ulric«/0.
Fig. U. Fleur femelle un peu plus âgée: les deux mamelons, a, (pii forment Futricule ne sont pas encore connés.
Fig. 13. Apparition du pistil sous l’aspect do deux mamelons, r/>, superposes aux deux mamelons, a, qui formeront Futricule et qui sont devenus connés.
Fig. I i et 15. Fleur femelle do plus en plus âgée : a, ulricule ; cp, pistil; ol, ovule formé par l’extrémité du réceptacle.
Fig tü. l’istil au moment où l'ovule se revêt de sa première enveloppe.
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Fig. 4 7. (loupe longitudinale du pistil de la iig. 16 : or, parois de l'ovaire . ol, ovule.
Fig. 4 8. Pistil au moment où les branches du style se recouvrent de papilles stigmatùjues x, utricule,
Fig. 19. Coupe longitudinale de ce pistil : or, parois de 1 ovaire ; ol, ovule.
Fig. 20. Pistil au moment où l'ovule se revêt de sa seconde enveloppe.
Fig. 2 I . Coupe longitudinale de ce pistil : ou, parois de I ovaire; ol, ovule.
Fig. 22. Fleur femelle lors de l'anthèse : sg, branches du style ; a, utricule.
Fig. 23. La môme dont on a déchiré Futricule, a, pour montrer l'ovaire, or, et le style, si, qui en est la base.
Fig. 24. Ovaire, oo, de cette fleur coupé pour montrer 1 ovule, ol.
Fig. 25, 26, 27. Ovule à divers âges : h, hile; m, micropyle.
Erlopbornm poi vstaeliyum.
Fig. 28. Jeune fleur (ï Eriuphorum polystachgium : b' , bractée mère : si, étamines.
Fig. 29. Fleur un peu plus âgée ; rf, disque ; et, étamines.
Fig. 30. Apparition du pistil sous l'aspect de trois bourrelets, cp ; et, étamines; d, disque.
Fig. 3 1 . Los trois bourrelets, rudiments du pistil, sont devenus connés et forment un sac, cp, au fond duquel est Fovule, ol : et, étamines; d, disque.
Fig. 32, 33 cl 34. Fleur do plus en plus âgée. Dans la flg. 32, les loges des étamines, et, se dessinent, mais le disque, d, est encore nu. Dans la fig. 33, le disque, d. se recouvre de poils nombreux dont l'ensemble formera ce que les botanistes appellent le p érigonc ; dans la fig. 34, l'ovaire, or, est déchiré pour montrer l'ovule.
Fig. 35. Disque recouvert de ses poils.
Selrpas palaitrl*.
Plg. 36. Jeune fleur de Scirpus palastris : et, étamines : cp, pistil; d , disque sur lequel apparaissent les rudiments du périgone.
ORDRE DES GRAMINÉES
Co n'csl qu’aceessoirement que MM. Schlciden et Mirbel ont étudié l’organogénie florale des Graminées. Exclusivement préoccupés de la question de fécondation sur laquelle ils étaient en désaccord, ils se sont livrés surtout à la recherche des développements de l’embryon, négligeant tout ce qui regardait les enveloppes florales et l'androcéc, et donnant seulement quelques ligures de la série des phases par lesquelles passe le pistil. Fidèle au plan que je me suis tracé dans cet ouvrage, je ne inc suis au contraire nullement occupé de l’embryon pour ne songer qu'aux autres parties de la fleur, et, plus heureux, j’ai pu résoudre la plupart des doutes (pii s’étaient élevés sur sa symétrie.
Inflorescence. L’inflorescence des Graminées se compose tantôt d’un épillel simple, tantôt de plusieurs épillels disposés en épi ou en grappe, et formant des épis composés ou des panicules. Dans le Maïs, les épillels apparaissent sur l'épi de la base au sommet ; dans le Riz, c’est le contraire, c'est-à-dire qu’ils apparaissent du sommet à la base. Enfin, dans le Panicum aduncum l'évolution des épillels commence à mi-hauteur de l’épi pour gagner peu à peu les deux extrémités inférieure- et supérieure.
Enveloppes florales. Dans le Ilriza media, les fleurs se montrent dans l’épillet de la base au sommet. Elles naissent chacune à l’aisselle d’une écaille qui s’est développée sur l’axe de l’épillct et qui n’est autre chose que la paillette inférieure. Elles consistent d’abord en un petit tubercule sur lequel on voit poindre deux bourrelets alternant avec cette paillette inférieure : ces deux bourrelets, qui sont toutefois un peu plus rapprochés entre eux du côté de l’axe que du côté de cette paillette inférieure, sont primitivement distincts ; mais, en grandissant, leur base s’élargit ; la distance qui les séparait du côté de l'axe diminue de plus en plus, et il arrive un moment où ils sont connés et ne forment plus qu'une seule écaille bidcnléc au sommet et qui est la paillette supérieure.
Les paillettes supérieure et inférieure sont donc de génération différente, la paillette supérieure appartenant à l’axe floral, tandis que la paillette inférieure appartient à l'axe de l’épillet sur lequel cet axe floral est né.
oiumn: des giuminkes.
Androcée. Le firiza media, comme la pliijmrt (1rs Graminées, n'a que trois étamines ; elles apparaissent après la paillette supérieure au moment où les deux bourrelets qui la eonslituent se rapprochent pour ne former qu’une seule écaille. Ce sont trois mamelons, dont deux sont postérieurs et superposés à ees deux bourrelets de la paillette supérieure, et dont le troisième est antérieur et superposé à la paillette inférieure. Dans le Riz et dans les Ehrharla, il y a six étamines. Trois sont placées comme les trois étamines des Briza, c'est-à-dire sont superposées à la paillette inférieure et aux deux dents de la paillette supérieure ; les trois autres sont alternes. Il y a donc dans les Graminées, tantôt un seul vcrtieille d'étamines, et tantôt deux. Quand on recherche dans quel ordre apparaissent ces deux verlicilles, on n’observe pas toujours le premier tout entier avant le second. Ainsi, dans les Ehrharla comme dans le Riz, j’ai vu poindre d’abord les deux étamines du premier vcrtieille qui sont superposées aux deux bourrelets de la paillette supérieure, puis deux autres du second vcrtieille qui sont placées à droite et à gauche de la paillette inférieure, et enfin les deux étamines antérieure et postérieure.
Paléoles. Rien n’est plus difficile que de déterminer le moment précis où les paléoles apparaissent dans le Riz et les Ehrharla : elles naissent bien certainement avant les étamines qui leur sont superposées-; mais naissentelles avant les deux étamines superposées aux deux lobes de la paillette supérieure ? Je ne le pense pas. Malgré toutes mes recherches, je ne les ai jamais vues qu’après l’apparition de ces deux premières étamines. De même dans le Stipi i, où il y en a trois et où il est plus facile, à cause de l'élévation du réceptacle au-dessus des paillettes, de bien apercevoir l'androcée, toujours les trois étamines se sont montrées avant les trois paléoles alternes. C'est là un fait trop singulier pour que je ne l’aie pas vérifié sur toutes les Graminées que j’ai étudiées, et pour que, malgré toutes ees vérifications, je no l’émette pas au moins avec quelque doute.
Pistil. ï.e pistil n’est jamais formé que d'une scide feuille carpcllaire. C’est d’abord un léger repli qui ,se montre sur le réceptacle du côté de la paillette inférieure. Ce repli, très circonscrit à l'origine, s’élargit peu à peu à sa base , et finit , en grandissant , par produire ime sorte de sac, l’ovaire, renfermant à sa partie inférieure le sommet du réceptacle sur lequel s’est développé un ovule. Dans les A ardus, ce sac s'allonge sur un de ses côtés qui correspond à la nervure médiane de la feuille carpcllaire, en une longue pointe qui est le style et qui reste toujours simple; dans le Maïs, il n’y a également qu’un style produit de la même manière, mais qui se bifurque à son extrémité. Dans le Riz, le côté du sac ovarien qui cor-
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respond à la nervure médiane de la feuille carpellaire, s'allonge peu el ne forme qu’une petite pointe qu’on retrouve dans le pistil à l’état parfait ; mais de chaque côté de celle pointe, dans les parties qui correspondent aux deux nervures latérales, se montrent deux prolongements qui grandissent rapidement et forment deux styles. Dans le Triticum tnonococcum, ces deux styles latéraux seuls apparaissent ; jamais, à quelque époque qu’on fasse scs observations, on ne voit de pointe médiane comme dans le Riz.
Ovules. Il n’y a jamais qu’un seul ovule. Il liait sur le réeeptaelc, à la baso du sac du côté postérieur. 11 est anatrope et dressé. Dans son mouvement anatropique, il dirige son mieropylc du côté du dos du carpelle, en sorte que, à l’état parfait, il a son raplié postérieur et son mieropylc antérieur.
Il résulte évidemment de tout ce que je viens de dire que les deux paillettes inférieure et supérieure ne font véritablement pas partie de la (leur, et que celle-ci ne se compose réellement que des étamines, des paléoles et du pistil.
EXPLICATION DES FIGURES
Panlcum adunenm.
Fig. 1. Jeune épi composé de Panicnm aduncum. Les mamelons, origine des épillols, ep, sont plus âgés vers le milieu do l'épi qu'à ses deux extrémités supérieure et inférieure.
Fig. 2. Extrémité supérieure d'un épi composé un peu plus âgé Deux nouvelles séries do mamelons, cp', se montrent entre les deux premières séries, cp.
Fig. 3. Portion d’un épi composé beaucoup plus âgé : ep, ep*, épiliets.
Fig. 4. Apparition des deux premiers mamelons, pP, qui, en devenant conné9 plus tard, formeront la paillolto supérieure : p", paillette inférieure.
Fig. 5. Apparition des étamines, et, superposées aux deux mamelons, p , de la paillette supérieure.
Fig. 6. Fleur au moment de ( apparition des deux paléoles alternes avec les étant nés, et : pPy paillette supérieure ; p", paillette inférieure.
Fig. 7. C'est la fleur de la fig. 6, vue de l’autre côté : el, étamines ; p/% paillette supérieure; p°, paillette inférieure; d, paléoles.
Fig. 8. Apparition du pistil. C’est un bourrelet semi- lunaire, cp, entourant un des côtés de l'axe, o/, qui deviendra l’ovule : et, étamines; d, paléoles; pP, paillette supérieure; p4*, paillette inférieure.
Fig. 9. Pistil de la lig. 8, isolé : cp, feuille carpellaire ; ol, axe qui deviendra l’ovule.
Fig. 10. Fleur plus âgée : pP, paillette supérieure ; et, étamines; cp, ovaire entourant l’ovule, ol.
Fig. 1 1 Apparition des stigmates, sg, sur le sac ovarien, cp : ol, ovule.
Fig. 12 et 1 3. Pistils de plus en plus âgés : sy, stigmates.
Fig. 14. Fleur dont on a représenté lo pistil dans la fig. 12 : p*, paillette inférieure rabattuo; p p, paillette supérieure; d, paléoles; et, étamines.
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TrlUcam monocorcam.
Fig. <5. Extrémité d’un épillet de Tritieum monococcum : p®, paillette inférieure; et, étamines.
Fig. 4 6. Apparition des deux mamelons qui formeront la paillette supérieure, p p : p®, paillette inférieure.
Fig. 17. C’est la fleur de la fig. 4 6, vue de l’autre côté : p", paillette inférieure : pP , paillette supérieure.
Fig. 4 8. Apparition des étamines, et. Les mamelons, pP, de la paillette supérieure sont connés : p®, paillette inférieure.
Fig. 4 9. Apparition des paléoles, cl : et, étamines ; pP, paillette supérieure; p", paillette inférieure.
Fig. 20. Apparition du pistil : ep, mamelon carpellaire; et, étamines; pP, paillette supérieure; p", paillette inférieure.
Fig. 21 et 22. Fleurs de plus en plus âgées : p", paillette inférieure; pr, paillette supérieure; et, étamines: cp, mamelon carpellaire.
Fig. 23. On a coupé la paillette inférieure, p", dans la fleur précédente pour montrer les paléoles, d : et, étamines; pP, paillette supérieure,
Fig. 24, 25, 26, 27, 28. Pistils de plus en plus Agés.
Ebrbaria panlcta.
Fig. 29 et 30. Apparition dos deux mamelons, p p, qui, en se réunissant, formeront la la paillette supérieure: p®, paillolte inférieure. Dans la flg. 29, la fleur est vue du côté postérieur, tandis que dans la flg. 30 elle est vue latéralement.
Fig. 34 et 32. Fleur dans laquelle quatre étamines, et® , cl sont nées. Deux, eln, sont superposées aux deux mamolons do la paillette supérieure , pP : p®, paillette inférieure. Dans la flg. 34 la fleur est vue du côté postérieur, tandis qu elle est vue latéralement dans la fig. 32.
Fig. 33 et 34. Apparition des deux dernières étamines, et*1', et°'. L’une, et est superposée à la paillette inférieure, p® ; l’autre, et0', est entre les deux mamelons, pP, de la paillette supérieure. La fleur est vue comme précédemment, latérale dans la fig. 34, et du côté postérieur dans la fig. 33.
Slips J ancra.
Fig. 35. Jeune fleur du Stipa juncea : p®, paillette inférieure.
Fig. 36. Fleur au moment où les étamines, et, apparaissent : p®, paillette inférieure.
Fig. 37. La même fleur dépouillée de ses enveloppes : pP, mamelons de la pailleLte supérieure; et, étaminos superposées à ces mamelons.
Fig. 38. La même fleur vue du côté de la paillette inférieure, p®, qiü a été coupée : pP, mamelons de la paillette inférieure ; et, étamines.
Fig. 39. Fleur au momment où les paléoles apparaissent : p® , paillette inférieure; et, étamines.
Fig. 40 et 44 . La même fleur dépouillée doses enveloppes. Dans la flg. 40 elle est vue du côté de la paillette inférieure, p®, qui est coupée; dans la fig. 41 elle est vue de l'autre côté : pP, paillette supérieure ; et, étamines; ar, extrémité du réceptacle sur lequel se dévelop|era le pistil ; d, paléoles qui accompagnent f étamine antérieure ; d', troisième paléole qui existe dans celle plante entre les deux mamelons de la paillette supérieure, pP.
CONCLUSIONS GÉNÉRALES
Après avoir ainsi exposé successivement l’organogénie de la fleur dans les divers groupes de plantes , il me reste à examiner quelles Conséquences on peut tirer de ces nombreuses observations relativement à la nature des divers organes de la fleur, tels que le calice , la corolle , les étamines , le pistil , etc.
Comme j’ai déjà eu l’occasion de le dire dans le courant de cet ouvrage , un grand nombre de théories ont été émises sur la nature des divers organes de la fleur et sur leur symétrie; mais comme toutes ces théories ne reposaient point sur des observations directes et n'étaient fondées que sur des analogies, elles sont tombées dans l’oubli pour la plupart, après avoir eu plus ou moins de vogue selon l’autorité plus ou moins grande du botaniste qui les proposait.
Or, il faut bien l’avouer, la méthode des analogies ou des transitions dont on s'est servi jusqu’à présent est extrêmement difficile à manier : elle exige, pour produire de bons résultats, une connaissance approfondie d’une multitude de détails et un jugement sûr, deux choses qui sont très rares ; aussi les erreurs auxquelles elle a conduit sont innombrables, tandis que l’on compte à peine deux ou trois phénomènes qu’elle a éclaircis. Elle conduit, en outre, souvent, selon le point de départ, à deux résultats opposés, sans qu’on puisse déterminer lequel des deux est l’expression de la vérité. C’est ainsi que, en se servant de cette méthode , MM. Deeandolle et Schlciden arrivaient à considérer la coupe réccptaculaire des plantes périgynes : l’un comme un organe axitc, parce qu’il prenait pour terme de comparaison les diverses formes du réceptacle commun des Composées; l’autre comme un organe appendiculaire résultant de la soudure du calice, de la corolle et des étamines, parce qu’il prenait pour terme de comparaison la réünion des pétales et des étamines dans les corolles gamopétales. L’organogénie seule m’a montré (page 723) qui des deux avait raison.
CALICULK.
La nature du caliculc varie beaucoup selon les plantes. Ainsi :
Dans le Malo/ie trifidn, les trois divisions du caliculc représentent une bractée et ses deux stipules, et l'on a vu (page 29) que l’une de ces trois divisions qui représente la feuille apparaît avant les deux autres qui naissent toutes deux en même temps. Dans le Kitmbelia vilifolia, les six divisions du caliculc représentent deux bractées et leurs quatre stipules, et l’on a vu également (page 30) qu’elles naissent les unes après les autres, de manière que celles qui représentent les feuilles apparaissent avant celles qui représentent les stipules.
Dans les Polygala , comme dans les Œillets , le caliculc est formé par plusieurs bractées qui sont insérées presque à la même hauteur au-dessous du calice, et se montrent dans leur ordre de succession sur la spirale.
Dans V Aphyllanihes monspeliensis , ce sont aussi des bractées qui constituent le caliculc ; mais elles apparaissent successivement dans un ordre spécial (pie j'ai signalé (pige 695).
Dans les Roses , les 1*01011111105, les divisions du calieule n’apparaissent qu’après les sépales, et ne sont autre chose que les stipules de ces sépales réunies deux à deux.
Dans les Lythrum , le caliculc est une sorte de calice extérieur. Ses dive rses parties apparaissent peu de temps avant les sépales, et l’une après l’autre, eoipme je l'ai dit page 477.
Enfin, dans 1 ’Aremonia agrimonoïdes, la fleur avec son calice et son caliculc est, en outre, enveloppée dans un sac dont l’ouverture est bordée d’un grand nombre de divisions. J'ai montré (page 1504) que ce sac représente une sorte de caliculc externe et qu’il est formé par deux bractées connées, et que les lanières qui le surmontent ne sont autre chose que les lobes de ces deux bractées et leurs stipules.
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Ordre d’apparition des sépales. — Les sépales son! quelquefois eu nombre indéfini , comme dans les Cactus , les Calycanthus , le ftytnphœa alba , elc. Dans ee cas , ils sont disjmsés en spirale et apparaissent les uns après les autres dans leur ordre de succession sur la spirale. Ailleurs ils sont en nombre délini, et deux cas peuvent se présenter : ou ils sont en nombre impair, ou ils sont en nombre pair.
Quand ils sont en nombre impair, ils sont ordinairement trois ou cinq, et alors ils sont disposés en spirale et apparaissent les uns après les autres dans leur ordre de succession sur la spirale.
Quand ils sont en nombre pair, ils sont le plus souvent au nombre de quatre et forment deux vcrticillcs de deux sépales chacun. Les deux sépales de chaque verticillc apparaissent en même temps, ceux du vcrticille supérieur après ceux du verticillc inférieur.
Une règle générale qui souffre à peine deux ou trois exceptions, c’est que quand le calice se compose de deux paires de sépales, il y en a une jwirc qui est antéro-postérieure et une qui est latérale , c’est-à-dire qu’il y a deux sépales qui sont l’un en avant et l'autre en arrière, cl deux autres qui sont l’un à droite et l’autre à gauche.
Mais de ces deux paires de sépales qui composent le calice à quatre sépales , laquelle est antéro-postérieure ?
Il y a déjà longtemps que Steinheil, dans ses Considérations sur la position de la (leur par rapport à la bractée mère , a remarqué que c’était tantôt la paire inférieure et tantôt la paire supérieure, selon que le nombre de poires de bradées opposées qui précèdent la fleur est pair ou impair. Ainsi quand il n’y a pas de bractées ou qu'il y a deux paires de bractées opposées sur le pédoncule qui porte la fleur, c'est la paire supérieure de sépales qui est antéro-postérieure. On peut citer comme exemples les Epilobium , les ’l’rapa , les Gaura, les Francoa, etc. Lorsque, au contraire, comme cela a lieu le plus souvent, il y a une paire de sépales seule-
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ment sur le pédoncule qui porte la fleur, c’est la paire inférieure des sépales qui est antéro-postérieure. Connue exemples, je citerai les Poterium, les Cenlratlenia , etc.
Dans les calices à cinq sépales , on observe souvent trois sépales beaucoup plus grands ou beaucoup plus petits que les deux autres, ou, en d’autres termes , que le sépale 3 ressemble tantôt aux deux sépales 1 et 2 et tantôt aux deux sépales 4 et 5. A quoi cela tient-il ?
Pour se rendre un compte exact de ce fait, il faut se rappeler ce que j’ai dit dans mes Notions élémentaires de botanique, sur la manière dont une plante passe de l'opposition des feuilles à la disposition spirale ’/,. J’ai fait voir : 1° Que l’une des quatre séries longitudinales eomprenantlcs feuilles se dédoublait et donnait naissance à deux séries au lieu d’une , en sorte qu'on avait alors cinq séries longitudinales de feuilles au lieu de quatre ; 2* que la feuille qui se serait trouvée sur celte série, si elle était restée simple, se dédoublait aussi en deux feuilles qui sont placées chacune sur l'une des deux séries résultant du dédoublement de la série primitive ; 3* enfin que ces deux feuilles provenant du dédoublement d'une feuille se trouvaient placées l’une un peu plus bas, l'autre un peu plus haut que l’endroit où se serait insérée cette feuille si elle ne s’était pas dédoublée.
Ceci posé, rien de plus facile que de comprendre comment avec des bradées opposées on obtient un calice à cinq sépales ? Imaginons un calice composé de deux paires de sépales dont l’inférieure est antéro-postérieure, parce qu’il y a une paire de bractées opposées qui accompagnent la llcur. Supposons que le sépale antérieur de cette paire inférieure se dédouble en deux autres. D’après ce que je viens de dire , l’un de ces deux sépales résultant du dédoublement sera situé un peu plus bas que ne l’eût été le sépale qui s'est dédoublé, c'est-à-dire un peu plus bas que le sépale postérieur, et sera par conséquent le sépale i . L’autre sépale résultant du dédoublement sera situé au contraire un peu plus haut que ne l'eût été le sépale qui s’est dédoublé, c'est-à-dire que le sépale postérieur, et sera par conséquent le sépale 3. Quant au sépale postérieur qui ne s’est pas dédoublé et qui était à la même hauteur que le sépale qui s’est dédoublé, il sera entre les deux sépales 1 et 3, et par conséquent sera le sépale 2. Knfin les deux sépales de la paire supérieure qui ne se sont pas dédoublés seront les sépales 4 et 5.
Dans ce cas, il est bien évident que les sépales 1, 2 et 3 appartenant au vcrticillc inférieur du calice seront de même grandeur, ou plus grands ou plus petits que les deux autres.
Supposons, au contraire, un calice à quai ce sépales précédé de deux
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paires de bractées, ce sera la paire supérieure de sépales qui sera antéropostérieure; cl comme en règle générale (1) c’est toujours le sépale antérieur qui sc dédouble , qu'il appartienne à la paire supérieure ou à la paire inférieure, ce sera ici un sépale de la paire supérieure qui se dédoublera. Par suite les deux sépales dédoublés ressembleront au sépale postérieur et seront les sépales 3 et 5, le sépale postérieur devenant le sépale h.
Réunion des sépales en un calice gamosépale. — Dans un grand nombre de plantes, le réceptacle qui donne naissance aux sépales se creuse souvent , comme je le dirai tout à l’heure, en une coupe plus ou moins profonde sur les bords de laquelle sont insérés les sépales. Un grand nombre de botanistes prenant cette coupe, qui dépend du placenta, comme une dépendance du calice, sc sont imaginé qu’elle était formée par les bases réunies des sépales, et ils ont fait des bords de cette coupe réeeplactilairc et des sépales qui s’y insèrent un calice gamosépale, ("est une grave erreur, et j’indiquerai plus loin, à l’occasion du placenta, les moyens de la reconnaître.
.Mais dans un grand nombre d’autres plantes , il y a réellement un calice gamosépale, c'est-à-dirc un calice dont les sépales sont réunis parleurs bases. Comment sc développe alors ee calice gamosépale? Selon M. Sclileiden , les sépales naissent d’abord libres et sc soudent ensuite par leurs bases. Selon M. Ducliartre, an contraire, le calice gamosépale apparaîtrait d’aboid sous la forme d’un bourrelet continu sur lequel les dents du calice se montreraient ensuite comme autant de festons. Or, l’observation attentive du développement de ces calices gamosépales m'a montré que ni l’une ni l’autre de ces assertions n’est fondée. Le calice croit de liant en bas , c’est-à-dire que ce sont les parties supérieures qui apparaissent d'abord et qu’elles sont successivement soulevées et repoussées au dehors par les parties inférieures , comme la seconde dentition soulève la première. Or, dans le calice gamosépale, les extrémités des sépales sont libres, et quand elles apparaissent, les mamelons qui les représentent doivent être libres aussi. Ce n’est (pie plus lard que naît la partie formée par les bases réunies sous la forme d'une membrane continue. Les bases des sépales d’un calice gamosépale naissent donc réunies. Leur soudure est donc congénitale , et voilà pourquoi j’ai employé dans tout le cours de cet ouvrage l'expression de eonnés ( connali ) pour les sépales dont la soudure n’a pas lieu postérieurement à leur naissance.
Régularité et irrégularité du calice. — Il n’y a rien à dire de général sur la régularité et l’irrégularité du calice. Dans quelques plantes , comme les
(1) Je n'ai remarqué d'exception que pour les Logania , les Lobelut, les h'rameriu et un grand nombre de Papilionacéea.
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KRKATA ET ADDENDA IMPORTANTS
tiiitk.
Page 534, ligno (8, au lieu de pi. CXLIX, liiez pl. CLIV.
Page 537, ligne 19, au lieu de pl. CXXVI, liiez pl. CLI1.
Page 609, ajoutez après l'oxplicalion de la Figure 1 3 :
Fig. 14. Ovaire, oe, de la Hg. 13, déchiré sur le do» de la loge fertile pour montrer l’ovule, o I.
Fig. 15. Fleur femelle au moment de lanlUéso : b, bradées latérales; *p, enveloppe florale ; al, style.
Fig. 16. Coupe longitudinale de l'ovaire, o» , de la fleur de la fig. 15 : bj\ logo stérile ; ol, ovule ; cl, cloison qui sépare les doux loges.
Fig. 17. Loge fertile de l'ovaire de la fleur de la fig. 15, déchirée sur le dos p ur montrer l'ovule, ol, et les restes de la cloison, cl,
Fig. 18. f. est l'ovaire de la fig. 17, dans lequel ou a enlevé I ovule, ol, pour montrer
les restes de la cloison, cl.
ATI»*».
Page fil, au lieu de
Aucubii japonico.
pl. 86, lisez pl. 103.
Cordunia ItiüiantUux
pl. 4 49, — pl. 154.
lluksui tetraptna,
pl. 1 26, — pl. 152
VII,
Stybacéks,
pl. 1 26, - pl 452.
vil, —
Styrax officinalu.
pl. 1 26, — pl. 152.
VII,
TciNSTIOUIACiU,
pl. 149, — pl. 454.
VII
Thca liridis,
pl. 149, — pl 154
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Texte : https://archive.org/details/bub_gb_0bAMVvUSFEkC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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